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PRÉFACE. 


L'Inde présente, dans le long développement que sa littéra- 
ture nous permet d'embrasser, un champ fécond de créations 
et d’évolutions religieuses; elle a été le théâtre d'un large épa- 
nouissement linguistique, remarquable à la fois par sa régula- 
rité, sa variété et son étendue. C'est surtout par ce double as- 
pect que la science contemporaine est attirée vers elle. Les 
précieux enseignements de son histoire religieuse et de son his- 
toire linguistique sont faits pour retenir l'esprit; ces recherches 
très spéciales sont mieux que la satisfaction d'un goût sin- 
gulier, elles promettent quelques lumières nouvelles sur 1e 
mécanisme du développement intellectuel et moral. L’attention 
des travailleurs a été d’abord fascinée un peu exclusivement 
par les monuments les plus anciens, par les antiquités védiques, 
et par les résultats immédiats, très brillants, très compréhen- 
sifs, que l'étude en assurait à la mythologie et à la philologie 
comparatives. Dans les derniers temps on s'est tourné avec 
quelque préférence vers une période plus récente. De plus en 
plus se révèle le vif intérêt de cet âge moyen de FInde, où nous 
pouvons entrevoir une activité religieuse st intense et si géné- 
rale, où la littérature, brisant le vieux moule sacérdotal, met- 
tant en honneur les langues vulgaires, s'est créé des instruments 
nouveaux, où, débordant des limites d’une caste privilégiée, 
elle commence à refléter plus fidèlement la vie et les idées na- 
tionales dans leur ensemble. L’avènement des idiomes popu- 
laires et des religions populaires, ou, plus exactement, leur 
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première manifestation pour nous dans les documents de cette 
époque : voilà ce qui en fait à nos yeux la haute importance. 
C'est qu'ils autorisent l'espoir de reconstituer, dans quelques- 
uns de ses éléments, un passé dissimulé par le niveau arbi- 
traire des théories et des prétentions brähmaniques, de détermi- 
ner avec un peu plus de netteté les sources des développements 
plus modernes. Grâce à eux, peut-être pourrons-nous quelque 
jour faire circuler de nouveau la vie et le mouvement dans ce 
corps immense de traditions qui, simulant toutes une antiquité, 
une immutabilité uniformes, donnent aisément l'illusion de 
limmobilité et de l’inertie. | 

. Le Buddhisme, ses doctrines et ses livres, ses écoles et ses 
dialectes, occupent une place éminente dans cette période si cu- 
rieuse de l'histoire de l'Inde. Grâce à sa tradition plus claire et 
mienx unifiée, à sa langue plus régulière et d’allures plus cor- 
reetes, grâce surtout à quelques souvenirs historiques plus précis 
et mieux coordonnés qu'il a entraînés avec lui, le buddhisme 
méridional a, dans les dernières années, joui d’une faveur et, si 
je puis dire, d'une popularité trop exclusives. Je n'entends pag 
lai en. contester le bénéfice, je ne prétends pas établir ici,,daué 
ses traits définitifs, quelle est la relation entre les grandes di 
sians du buddhisme, J1 faudrait d'abgrd rectifier et élargir les 
termes trop étroits dans lesquels on a aceoutumé de pgser le 
problème. Un point est clair : les conclusions décisives ne pour- 
ront sortir que da l'étude parallèle des documents d'ariginés 
diverses. Rien qu’à ce titre, le buddhisme du nord, pour cet 
server la dénomination consacrée, a des droits iadiscutables à 
l'attention.la plus curieuse. L'étude en a trop langui depuis que 
Burnonf fut enlevé si malheureusement à sa vaste et.glorieuge 
entreprise. La seule contribution notable apportée depuis à la 
connaissance direete des monuments indiens du buddhisme sep- 
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tentrional, a été la publication du Lalua Visiara, achevée au- 
jourd’hui par la distribution longtemps différée du dernier fasci- 
cule. Personne n’est plus disposé que moi à reconnaître bien haut 
l'éminent service que nous a rendu par ce travail le savant Bâbu 
Râjendraläla Mitra, et le prix infini qu'a eu et que garde cette 
editio princeps; la nouveauté du travail en explique assez les 
imperfections. Îl faut pourtant avouer qu'elle ne nous a pas mis 
en possession d’un texte vraiment critique; elle ne répond pas 
pleinement aux besoins de l'étude philologique et grammati- 
cale. D'ailleurs qu'est-ce qu'un livre pour représenter toute une 
vaste bibliothèque, si variée d'âge et d'origine? Qu'est:ce qu'un 
guide unique pour nous diriger dans ce ss dise _ de 
doctrines et d'idiomes? 

Dans l'état présent des questions qui se rattachent au bud: 
dhisme du nord, aucun travail n’a paru promettre sur elles. plus 
de lumières que la publication du Mahävastu. Get ouvrage 
est, à part quelques courts fragments, entièrement inédit. Ii 
avait éependanit fixé l'attention de Burnonf, qui l'a cité à pluseurs 
reprises, ét qui le considérait comme «une des compilations 
les plus anciennes que nous ait conservées la collection du Né: 
pal . 1] ajoutait que «l'indication seule contenue dans le titre » 
qui d'attribue à une école définie et à une secte. connue (x 
bräneiré des Mahäsäoghikas, dite des Lokottaravädins), wlui 
asütp‘'une: grade veléer et une inèontesteble antiquité, 
Nôus apprenons d'uri autre côté par des autorités chinoises que de 
Méhdvstiy est:l6 livre qui, pour les Mahäsärnghikas, représente 
FÆbhénishlramana Sétra des Dharmaguptas et le Lake Vistara 
dep Suträbtivädins®: 11 est fort utile, au point de ie de la re+ 
tation des sectes entre ellés'et de-leur histoire littéraire, .de pou: 
ou nds à l’histoire du Bouddhisme p. 4b2-453. : 

? Wassilieff, Der Buddhismus, p. 123. Beni, Romantic Legend of Säkya, p. v. 
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voir comparer trois écoles différentes dans un ouvrage aussi 
important que devait être pour chacune d'elles le manuel prin- 
cipal de la vie du Buddha. 

H'est surprenant que Burnouf, frappé de cette particularité, 
n'en ait pas remarqué une seconde qui ne conlribuc pas moins 
à rehausser la valeur de nôtre texte. [l s'étonnait de ne pas ren- 
contrer dans la collection népalaise, de représentant avoué du 
Vinaya; or précisément le Mahévastu se donne en termes ex- 
près comme appartenant au Vinayapitaka; il constitue, à ce 
titre, une curiosité, unique peut-être, dans ce qui nous est ac- 
cessible de la littérature des buddhistes septentrionaux. 

Une autre source d'intérêt, et non la moindre, pour cet ou- 
vrage, c'est la langue dans laquelle il est rédigé. Elle se rattache 
étroitement, on le sait, au dialecte des Gâthäs, ainsi nommé 
parce qu'ou ne l'avait rencontré jusqu'à présent que dans des 
textes métriques. lei au contraire, il est employé dans la prose 
aussi bien que dans les vers, et ce fait condamne d'abord les 
. thèses qui en voudraient expliquer par des nécessités prosodiques 
toutes les irrégularités et toutes les incohérences. I n'est pas 
besoin de faire sentir l'importance capitale que prend, pour la 
solution des problèmes qui se rattachent à la rédaction et à la 
langue des écrits buddhiques, la possession d'un ouvrage étendu, 
rédigé surtout en prose, et fournissant de nombreux éléments 
de comparaison avec le seul texte analogue, les Gâthâs du La- 
hia Vistara, qui fût jusqu'ici connu. 

Je ne prétends pas exagérer l'importance intrinsèque dé 
récits qui composent ce recueil; on sait de reste, que la litté- 
rature buddhique est rarement récréative. Il est clair que; pour 
la plus grande partie.des légendes relatives à la vie da Buddha, 
notre livre ne présente guère, quant au fond, de nouveautés im- 

* [néroduction, p. 37-38. 
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portantes; le style dans lequel elles y sont relatées en constitue 
l'intérêt dominant. Mais ces légendes ne forment qu’une faible 
portion de l'ouvrage. Le texte du présent volume, qui dé- 
passe sensiblement le quart de l’ensemble, n’entame pas encore 
la vie de Câkyamuni. Autour de ce noyau se sont groupés des 
récits divers de caractère et d'origine, des exposés théoriques, 
comme le chapitre des dix Bhômis, surtout (particulièrement 
dans les volumes à suivre) nombre de Jâtakas, contes ou fables, 
qui intéressent une branche essentielle de la littérature popu- 
laire, et qui fourniront une matière nouvelle à des comparaisons 
instructives. 

Je n'insiste pas plus longtemps sur les motifs qui m'ont dé- 
cidé à entreprendre cette publication et qui l'ont recommandée 
à l'accueil de la Société asiatique, pour inaugurer une deuxième 
série dans sa collection d'auteurs orientaux. Il faut espérer que 
le livre se défendra lui-même auprès des lecteurs et des travail- 
leurs patients auxquels il s'adresse. Cette confiance m'a soutenu 
et continuera de me soutenir dans un labeur assez pénible et 
assez ingrat. La tâche est par moments épineuse, quand il s'agit 
de ‘débrouiller et de présenter sous une forme vraisemblable et 
Hsible un texte quelquefois difficile et fréquemment corrompu. 
Burnouf, un juge irrécusable, avait été frappé de son obseu- 
rité. Ge nom revient sans cesse dans des études qu'il a inaugu- 
réés et qu'il a d'abord menées si loin. J'aime à mettre sous ses 
auspices un travail qui procède d’une des œuvres principales 
auxquelles sa gloire demeure attachée. 


‘La présente édition est fondée sur les six manuscrits suivants, 
les seuts dont l'existence en Europe me soit connue : 

B, manuserit de la Bibliothèque nationale, fonds Burnouf, 
numéro 91; 410 feuilles numérotées; mais il en contient réel- 
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lement 418, quatre feuilles de suite portant le numéro 108. 
Caractères devanâgari du Népal. Copié en l'an 920 de l'ère 
népalaise (1800 de J.-C.1), comme on le voit par la suscription 
. finale qui donne quelques détails sur l'auteur et le lieu de la 
copie. 


UAH AVE RUOOO à 
eg exo une que guet rt sercreretc rt 
arf n AS. 


À, manuscrit de la Société asiatique de Paris, 415 feuilles 
de 11 lignes par page. (Il y a une erreur dans la pagination et 


2, Wright, Hist, of Nepal, p. 34. 
2 B o gr q°. 


* Wright, Hist. of Nepal, p. 15 et suiv. 
° B°2 sm °aferuste. 
" Barentg ‘eut fr. 
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la feuille 110 doit être transposée). Toute cette fin qui vient 
d'être citée d'après B y manque et n'est remplacée que par 
ces mots : 


Ag adet à UT Y at 1 


Il n’est donc pas daté. C’est la seule copie écrite en caractères 
devanägari ordinaires. Sa parenté avec B est étroite. Je citerai, 
quoiqu'il ne soit pas encore compris dans Îe présent volume, 
un passage qui est décisif à cet épard. Au folio 201 a-b deB, il 
manque à deux reprises quelques syllabes, le papier ayant été 
rongé accidentellement; mais elles n'y manquaient pas à l'ori- 
gine; le pied des lettres est encore parfaitement visible. À 
Merque une lacane (par un irait ) précisément pour 
ces deux passages et pour les groupes manquant dans B. De 
même, fo4o 1094-1104, B a un long passageen double, erreur 
matérielle qui s'explique par la répétion accidentelle d'une 
feuille entière de l'archétype; À partage cette faute. IL est done 
certain que À a été copié sur B ou du moins sur un exemplaire 
dérivé lui-même de B. oo 





N, manuserit numéro 94 du fonds Burnouf à a Bibliothèque 
nationale; 352 feuilles; caractères devanâgart du Népal. Les 
deux feuillets qui suivent le feuillet 34 sont transposés dans 
lé numérotage. À partir du feuillet 38b, l'écriture en devient 
beaucoup moins soignée, et paraît même être d’une autre main. 
Il n’est pas daté : il se rapproche sensiblement, en somme, des 
deux précédents. Il est pourtant caractérisé par une tendance 
- souvent peu éclairée, à corriger et à sanscritiser le texte qu'il 
reproduit. 


C, manuscrit appartenant à l'université de Cambridge, écrit 
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en -caractères népalais et provenant de la précieuse collection 
dont M. Wright a publié un index à la suite de son History of 
Nepal. compte 272 feuilles de 12 à 15 lignes par page: 1l n'est 
pas daté, et ne porte d'autre suscription que celle-ci : 


THAT EVA USE 1 YA t 


On verra qu'il se distingue par un certain nombre de traits, 
omissions, additions, au reste sans importance, du groupe formé 
par les trois copies qui précèdent; en revanche il se rapproche 
étroitement de la suivante. 


M, manuscrit appartenant à M. Minayeff. 4 fra feuilles de 12 
à 1 4 lignes par page, en caractères devanâgart du Népal. H ne 
se distingue du précédent que par de légères variantes ortho- 
graphiques purement accidentelles. Tous deux récemment rap- 
portés du Népal, ils sont d'une valeur égale et peuvent presque 
toujours faire foi l'un pour l’autre. I est évident qu'ils ont une 
source commune. 


L, manuscrit de la Société asiatique de Londres, comprend 
360 feuilles de 11 lignes par page, en caractères népalais. N 
est daté dans la suscription suivante : 


ef tarte ù griefs” 
T8 aa ° a a PER à 
dé me 0n fererfnt gere 
arret dre 1 


i L exe gent. 

* L'an æ:. 

* Leosf 4° a germfié. 
L'aue. 


RQ era nn darut e2s aa qe vafû (?) charter 
té” gere qi à 


Suit une ligne conçue probablement en langage vulgaire; je 
la transcris sans la comprendre : 


great à san eféfrte arererr acer serre 


garde fraret wnrat à (?) araraen à ù à geregnrt 
ANAATA AK U YA N 


Cette copie tient une place en quelque façon intermédiaire 
entre les deux groupes précédents et n'ajoute que rarement aux 
lamières qu'ils nous fournissent l'un ou l’autre. 


Eu somme, tous ces manuscrits, malgré les particularités du 
détail qui en rattachent plus spécialement entre eux quelques- 
uns, sont très semblables les uns aux autres. [ls s'accordent 
dans un grand nombre de fautes matérielles certaines et ne se 
distinguent guère que par la variété des erreurs accidentelles. 
Ïls ne présentent aucune trace de recensions multiples, et ce 
fait, étant donnée la composition du livre, si lâche et souvent 
si incohérente, prouve à n'en pas douter que l'archétype com- 
mun, la source unique à laquelle tous remontent en dernière 
analyse, ne saurait être très éloignée. Il existe au Népal, d’après 
une obligeante communication de M. Cowell, un manuscrit an- 
cien de notre livre; il est entre les mains d'un brâhmane qui n’a 
pu être amené à s'en dessaisir en faveur de la Bibliothèque de 
Cambridge. Îl est probable que, comme le suppose mon savant 
ami, toutes nos copies en tirent uniformément leur origine. 


‘L'an qu” am 4°. 
L'un. 


Quoi qu'il en soit, le lecteur sera à même de contrôler pler- 
nement mon appréciation des manuscrits. Malgré leur peu d’an- 
cienneté, 11 importe fort, pour nous éclairer sur les problèmes 
qui se rattachent à la langue elle-même, de bien connaître le 
caractère de la tradition. J'ai, en conséquence, pour une partie 
notable du présent volume, pour la première moitié environ, 
et jusqu'à la fin du chapitre des Bhûmis, donné intégralement 
les variantes de toutes les copies. J'ai seulement négligé comme 
ne présentant aucun intérêt appréciable et prenant une place 
inutile, leurs divergences dans le redoublement des consonnes 
après r; cette habitude n'est pas moins générale ici que dans 
les autres manuscrits sanscrits de tout genre; à l'exemple de 
presque tous les éditeurs européens, j'ai pris le parti de m'y 
soustraire. En tous cas les variations des copies sur ce point. n'ont 
rien de caractéristique ni d'instructif. On en peut dire autant 
des divergences qui portent sur l'emploi, devant une muette, 
de la nasale de même ordre ou de l’anusvâra; je me suis abstenu 
de les noter; mais, au lieu d'adopter une orthographe uni- 
forme, je me suis attaché, pour refléter la physionomie des 
manuscrits sur ce point indifférent, à suivre très ordinairement 
la pratique de B, l'exemplaire qui a servi de première base à 
mon texte. Quant à la ponctuation, je ne l'ai relevée d'une 
façon constante que pour B. Elle est ordinairement identique 
dans toutes les copies; les différences qu'on y remarque n'ont 
aucune importance; elles témoignent seulement d'un fut que 
B suffit de reste à manifester, je veux dire limparfaite intelli- 
gence du texte par les scribes qui nous l'ont transmis. | 

J'ai dû répartir les variantes par phrases, c'est-à-dire par 
parties de texte comprises entre les signes 1 ou #, indistinctement. 
Le chiffre qui précède chaque groupe de variantes marque la 
ligue où commence la phrase à laquelle il se réfère. Si une 





même ligne embrasse plusieurs phrases, l'addition d'un chiffre 
supérieur coupe court à toute incertitude. 

À partir de la seconde moitié du volume, je n'ai plus consigné 
que les variantes de B et de GC, qui sont les représentants 
principaux des deux branches les plus divergentes de la tra- 
dition; mais j'ai continué de les consigner intégralement, sous 
les seules réserves qui précèdent. Aucun lecteur, après avoir 
étudié avee som la première partie, ne me reprochera, je pense, 
d'avoir simplifié de la sorte une publication si dispendieuse et 
si pénible. Ce n'est pas à dire que j'aie négligé, pour la con- 
siitution du texte, les lumières que pouvaient me fournir les 
aûtres manuscrits; je les ai eus constamment sous la main pen- 
dant mon travail, et j'ai la confiance que l'on y retrouverait 
malaisément des leçons utiles dont je n'aie pas fait mon profit. 
J'ai; à l'occasion, constaté leurs divergences dans le Commen- 
taire. On trouvera naturel, après les indications que j'ai données 
tout. à l'heure sur les manuscrits (notamment sur À et M), que 
Fattenton que je leur ai consacrée n'ait point été égale pour 
toës: N'et'E-ont eu de droit la première place; j'ai pu laisser 
presqueientièrement de côté M qui n'est qu'un équivalent de C 
dont.je consignais intégralement la lecture. 
10h a va que, parmi ces copies, une seule est en devanâgari 
ordinaire; cmgq sont écrites en caractères devanâgart du Népal. 
H'importe, pour apprécier plusieurs eonjectures, de se souvenir 
que c'est sur des manuserits de ce genre que repose toute notre 
tradition actuelle. On trouvera, dans la dissertation de M. Kiatt, 
De Cänakyæ Sententiis, une table des particularités principales 
de:cet alphabet. Il ne distingue pas plus entre # et # qu'entre 
æ et w; où du moms c'est à peine si j'ai noté deux ou trois cas 
qui marquent l'intention expresse d'écrire %. J'ai dû, dans l'un 
et l'autre cas, prendre le parti de me régler sur l'orthographe 
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classique! À côté des confusions dont la responsabilité retombe 
sur l'imperfection de l'alphabet employé, il en est un plus grand 
nombre qui sont imputables à lincurie des scribes. I est, le 
plus souvent, impossible de distinguer avec certitude entre # et 
4 (après une consonne), entre & et w, Jet 4, met, Het w, 
æ et &; les indications, même les plus consciencieuses, relati- 
vement à ces groupes, ne peuvent jamais avoir qu'une autorité 
limitée. Je signalerai encore les lettres ou ligatures suivantes 
comme prétant, quoiqu à un moindre degré, à des confusions 
assez fréquentes: %et #, &et z, wet w, get w, fet mr, & et 
a,weta, met”, mett, et td, uet a, etx, net, met 
M, get «, et Ÿ, get w, met a, get «, “et”. Je n'indique 
que les plus ordinaires; il n'est guère possible d’être complet 
dans cet ordre de détails. Dans chaque cas particulier, les be- 
soins du sens guident la lecture. L'embarras est plus grave 
dans les détails orthographiques qui intéressent la grammaire. 


_ Toutes les questions théoriques et générales doivent être 
réservées pour une autre place; je ne veux m'expliquer que sur 
quelques particularités délicates et sur les principes qui m'y'ont 
dirigé. Nous sommes ici en présence d'une langue irrégulière et 
instable, mélange singulier de formes diverses d’âge et d'oripine; 
nous n'avons aucune règle reconnue pour nous guider dans leur 
emploi, sur lequel les variations des manuscrits répandent la plus 
grande incertitude. La difficulté n'est pas sérieuse quand à s'agit 
de formes qui sont régulières soit du point de vue sanscrit, soit 
du point de vue päli-prâcrit. Le mélange intime de ces deux 
sources caractérise essentiellement notre dialecte, quelle que 
soit la véritable explication du fait; il est donc tout naturel dj 


! J'en ai fait autant pour distinguer les groupes & et æ entre lesquels nos ma- 
nuserits ne font point de différence. 
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trouver côte à côte des formes comme "wxrfr et rû, des no- 
minatifs du neutre pluriel en d et en dm, etc. Je n’ai même pas 
craint, malgré la facilité avec laquelle peut tomber l'anusvära, 
de conserver les accusatifs du masculin pluriel en 4, à la façon 
prâcrite, même dans un voisinage immédiat de l'autre forme, 
Ja plus ordinaire. J'ai moins encore hésité à admettre dans la 
quantité les mêmes fluctuations qui se manifestent dans la décli- 
paison präcrite et pâlie, par exemple dans des formes de l'instru- 
mental pluriel en uht et dhi, shi et ths, etc. Le contrôle des pas- 
sages versifiés démontre le caractère douteux de ces voyelles. 
D'autres cas ne sont pas plus embarrassants : ce sont ceux 
où de deux formes consacrées par les manuscrits, l’une s'appuie 
sur le pâli, l'autre se rapproche d'autres dialectes prâcrits; je 
cits les cas obliques du singulier et le nominatif pluriel des 
féminins en $, 4, où nous rencontrons tour à tour #yd, so, etc., 
à l'instar du pâli, et éd, fyo, etc., qui se rapportent au prâcrit 
td, to, etc. Le premier devoir, pour l'éditeur d’un texte de cette 
nature, est de respecter scrupuleusement les singularités mêmes 
qui en déterminent le caractère, et de ne jamais substituer sans 
raison positive ses vues personnelles à l’autorité des manuscrits. 
À. coup sûr la. condition actuelle des sources proteste contre 
Fintroduction d'une unité et d’une conséquence rigoureuses 
dans la grammaire et dans l'orthographe. Quelque part que 
lon soit amené à faire, dans la constitution présente des textes, 
aux remamements secondaires, il est trop évident que nous ne 
saurions en discerner les couches successives au point de res- 
üfuer l'état primitif. 

. L'analogie demeure, dans toutes les ces. notre 
gaide nécessaire. Notre perplexité augmente en présence des cas 
où nos textes présentent avec quelque conséquence des formes 
étrangères soit par l'étymologie, soit par l'orthographe, aussi 
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bien au sanscrit classique qu'aux idiomes populaires qut nous 
sont connus. Tel est, par exemple, l'accusatif du pluriel mas- 
culin qui, à côté de la forme prâcrite en 4, déjà rappelée, et de 
la forme régulière en én, offre très ordinairement, et même te 
plus ordinairement, l'orthographe d# (quelquefois résolue en 
dm devant une voyelle); tels aussi les nominatifs du singulier 
comme #at4, très fréquemment écrits #wat, etc. C’est un 
trait propre au prâcrit et au pâli de changer en anusvära ln 
final; mais alors la voyelle précédente est toujours écrite brève. 
Est-ce une raison suffisante pour ne pas admettre que notre 
dialecte puisse se tenir en quelque sorte à mi-chemin, au moins 
par l'orthographe, entre la forme classique et la forme popu- 
laire ? Je ne le pense pas, et j'ai voulu que, sur ce point encore, 
mon texte demeurât le miroir fidèle de la tradition. Dans le 
locatif en sm, au contraire, le nombre des cas où les manu 
scrits ont conservé l'n final est si faible, et la diffusion de vutte 
désinence dans toute la déclinaison nominale si spécifiquement 
prâcrite, que je ine suis cru autorisé à écrire invariablement 
l’anusvära. En général, je me suis, dans tous les cas douteux; 
attaché aux règles d'une critique conservatrice, estimant, que 
l'excès même de la prudence était ici moins à redoater E vais 
présomption. 

C'est ainsi que, dans le sandhi, pour les syllabes finales; 
pour Îm final en particulier, j'ai laissé coexister des incobié: 
rences qui ne se pourraient supprimer qu'en remaniant profon-+ 
dément la condition actuelle des textes. Les éditeurs de textes 
pälis se trouvent souvent assez embarrassés pour choisir entré 
ln dental et Y# cérébral; l’hésitation est encore bien plus Îré- 
quente dans un texte comme le nôtre; nous.n’avons souvent; 
dans la divergence des manuscrits, aucun moyen sûr de dé- 
eider sil convient de laisser la prépondérance à la pratique 


du pâli ou aux règles classiques. Faut-il écrire HUE ou wwe, 
HÈAX ou HRAL? La même incertitude se présente dans beaucoup 
de cas relativement à l'emploi de l'& dental et de l' palatal, 
#& ou ax, at ou ur. Comment distinguer dans chaque cas 
particulier si nous sommes en présence d'un prâcritisme qu'il 
faudrait soigneusement retenir, ou d'une faute matérielle qu'il 
faudrait corriger ? En l'absence d'une règle insaisissable, je me 
suis généralement rapproché plutôt de l'usage correct, sauf 
dans les cas où l'unanimité des manuscrits assure à leur ortho- 
graphe anormale l'autorité d'une ancienneté au moins relative. 
ll ne m'a pas paru nécessaire de conformer strictement, en de- 
hors du témoignage des manuscrits, l'écriture des désinences à 
leur valeur prosodique, la prononciation pouvant fort bien 
garder vis-à-vis de l'orthographe la même indépendance que 
dans tant de systèmes graphiques, et les manuserits ne me sem- 
blant apporter contre cette indépendance aucune indication dé- 
asive. On bouleverserait l'état traditionnel du texte si l’on vou- 
lait écrire en : tous les locatifs singuliers dont l’e final est compté 
pour une brève, en u tous les nominatifs dont lo final ne compte 
que pour une mdétrd, etc. Nous ne pouvons revendiquer un droit 
ansst étendu. Dans un seul cas, quand une syllabe nasalisée est 
mesurée longue devant une voyelle initiale, j'ai régulièrement, 
à: limitation du pâli, écrit l'anusvâra, même quand les ma- 
ausents portaient sa résolution en m. L'inconséquence est telle 
relétivement au maintien ou à la résolution de l'anusvära final, 
que-je «d'ai pas cru, en agissant ainsi, excéder les limites d’une 
hherté irèa modérée. 

:L'avagraha est, dans nos copies, d'un emploi bien irrégulier 
et; semble-t-il, bien arbitraire. Son mtroduction maladroite et 
inéohérente paraît déceler une origine toute secondaire (cf. des 
onthographes comme gatas#t° pour °ata et, °arart°). Ce 
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n'était pas à mes yeux une raison valable pour l'éliminer abso- 
lument du texte. J'ai pris pour principe de ne le point employer 
là où les manuscrits ne m'en donnaient pas l'exemple, mais de 
le supprimer seulement dans les cas certainement fautifs ou du 
moins par trop opposés à l'analogie et à la règle sanscrite; ül 
fallait bien la prendre pour point de départ dans un détail 
d'orthographe qui a complètement disparu des textes pâlis et 
präcrits. En revanche j'ai condamné sans hésitation, si curieuses 
qu'elles puissent être d'ailleurs, les applications sporadiques 
d'un sandhi pédant dans son ignorance, des liaisons comme 
aaauare, afagrd, etc., qui n'ont jamais pour elles qu'une 
autorité faible et divisée. | 

En face des cas où l'orthographe de notre texte oppose l'anu- 
svâra à un # sanskrit, se placent les cas inverses où elle substitue 
un # à un anusvära obligatoire dans la langue classique. Je 
veux parler de l'emploi de ln dental devant s, par exemple 
dans ave pour At@. Ici encore je me suis conformé à l'usage 
prépondérant des sources. C’est dans la troisième personne du 
pluriel des aoristes que cette irrégularité paraît le plus fréquent- 
ment. Ces formes présentent cette particularité qu'elles sont 
très ordinairement écrites etsu, elsuh, ete. Je n'ai pas pensé devoir 
pousser jusqu'au maintien de cette désinence Île respect de la 
tradition. L'analogie des formes pâlies et prâcrites en erñsu, 
su, ansu, est, à mon avis, décisive, surtout si on Îes rap- 
proche des cas, assez nombreux après tout, où nos manuscrits 
écrivent de mène, cas où, cela va sans dire, j'ai suivi leurs 
errements. Me fondant d'autre part, sur l'extrême ressemblance 
graphique, surtout dans l'alphabet ancien, de ln et du t dental 
(cf. l'inverse AT& pour AT&, etc.), je ne vois dans cette ortho- 
graphe tsu, tsuh, qu'une erreur qui confirme l'habitade an- 
cienne d'écrire, devant s, n au lieu de l'anusvâra. Il est plus que 
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probable que cette pratique n'est pas sans lien avec le phéno- 
mène du sandhi védique qui consiste dans l'insertion d’un t entre 
un # final et un s initial. 

H est un point encore sur lequel j'ai osé me mettre au-dessus 
du témoignage des manuscrits. [ls flottent souvent, dans la dé- 
sinence du locatif singulier, entre esmt et asmih; la première 
forme est sans fondement étymologique; divers exemples du 
Lalitavistara, où l'e est séparé de smiñ par l'avagraha, tendent à 
démontrer qu’elle repose uniquement sur une prétendue res- 
titution sanscrite, tentée par des seribes peu éclairés : dans la 
dernière syllabe, ils ont cru reconnaître le pronom aswun, 
ajouté au locatif en e. Au reste, l'e du devanâgari népalais (après 
une consonne) se distingue faiblement; cette circonstance a pu 
favoriser la diffusion de la forme erronée en esmññ; je l'ai entiè- 
rement exclue de mon texte. 

Ces exemples sufront à faire comprendre les règles de pru- 
dence que je me suis tracées !. Ce serait poursuivre une chimère 
que d'espérer rétablir le texte tel qu'il aurait pu sortir d'une 
première notation critique et savante. Sans doute nous avons le 
droit de chercher à voir plus loin et plus haut à travers les in- 
certitudes et les ignorances de la tradition; mais, quant au texte 
dans son ensemble, nous ne pouvons prétendre restituer qu’une 
récension en quelque sorte historique et éclectique; elle restera 
fortement pénétrée peut-être de l'alliage que l'inexpérience et le 


* Je citerai encore un cas particulier : je me suis, dans l'orthographe 4x, 
ar, pour 4#, after, eonformé à la pratique constante des manuscrits; il 
est évident que la seconde orthographe est, du point de vue étymologique, la seule 
correcte. La première, au moius en ce qui concerne notre ouvrage, reçoit de son 
emploi invariable et unanime une consécration historique que j'ai cru devoir res- 
pecter. J'ai pourtant écrit régulièrement 4e quand le mot est pris dans sa signifi- 
cation abstraite de «essenee, bonté», de même que j'ai doublé le t dans tes infi- 
vitifs comme z#T. 
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pédantisme des rédacteurs primitifs, des scribes après eux, y 
ont nécessairement introduit. 

L'état même de la tradition me forçait à être, dans la restitu- 
tion générale du contexte, un peu moins timide que dans les 
questions grammaticales. On verra combien de passages nous 
sont arrivés corrompus, surtout dans les vers. À ce sujet, on 
peut instituer une comparaison instructive entre les parties 
métriques que l'ouvrage nous a conservées en plusieurs répéti- 
tions. J'espère n'avoir mérité nulle part le reproche de témé- 
rité ; mais je n'ai pas épargné ma peine pour présenter au lecteur 
un texte lisible, sachant bien que les écrits de cette nature ne 
sont réellement difficiles que lorsqu'ils sont altérés. 


Dans ces conditions, une traduction intégrale eût été à la 
fois longue, fastidieuse et insuffisante. Inutile pour une bonne 
partie du texte, elle n'eût rendu pour d'autres que des services 
ncomplets; les difficultés grammaticales et philologiques exi- 
gent des rapprochements, des citations; les passages obscurs, les 
leçons incertaines veulent être discutés et interprétés. Le Com- 
mentaire, rejeté par des nécessités typographiques à la suite du 
texte, est destiné à satisfaire à ce double besoin, sans s'engager 
. dans des considérations générales, sans s'écarter de l'explication 
directe du texte qu'il accompagne. Je me suis appliqué à ny 
laisser de côté aucune obscurité, non que je me flatte de les 
avoir toutes éclaircies; mais je les ai toutes honnêtement abor- 
dées, sauf à avouer en plus d’un cas mon ignorance. 

L’Introduction a pour objet unique de fournir du texte qu’elle 
précède une analyse exacte et minutieuse; ce sera, je pense, 
le complément utile d'un livre si faiblement composé. Elle se ré- 
fère à l'édition par page et par ligne; en s’y reportant, on suivra 
pas à pas la marche de l'ouvrage; on sera au besoin averti de 


ses incohérences. Elle doit, dans mon esprit, avoir une utilité 
particulière pour Îes personnes qui, sans être famihières avec les 
études indiennes, s mtéressent à la littérature populaire des fa- 
bles et des contes. Notre texte en contient un assez bon nombre: 
les uns sont nouveaux, les autres offrent une version nouvelle 
de réeits connus d’ailleurs. J'ai donné plus d’étendue au résumé 
de ces parties, de façon à faire sentir au lecteur attentif tous 
les traits marquants de l'original, tout ce qu’il peut espérer 
y recueillir utilement pour des comparaisons ultérieures. Ja 
été bref pour les parties descriptives et lyriques dont l'intérêt 
réside surtout dans les détails linguistiques et qui ne s'adressent 
qu'aux phiologues. D'une façon générale, je m'assure que, en 
rapprochant les éclaircissements et les interprétations partielles 
contenus dans l'introduction et dans le Commentaire, aucun des 
lecteurs auxquels s adresse une publication de ce genre, ne re- 
grettera l'absence d’une traduction complète. 

Mon travail resterait incomplet sil n'était accompagné de 
l'étude des questions principales qui se rattachent au Mahé- 
vastu. J'aurai à considérer la composition générale de l'ouvrage, 


à grouper les indices chronologiques qui sont de nature à nous 


étlairer sur la date du livre, ou du moins, de quelques-unes 
de ses parties. J'aurai surtout à tracer le tableau de cette langue 
bizarre qui en fait la plas grande curiomté. Le mémoire con- 
sacré à cet examen ne pourra paraître qu'avec Île dernier vè- 
tame ; la commodité des références, la nécessité préalable d’une 
constitution définitive du texte tout entier, rendent ee retard 
inévitable. Un mdex étendu terminera la publication. 


H me réste à souhaïter qu’elle ne paraisse pas, dans son eh- 
semble, trop indigne de l’hospitalité généreuse que lui accorde 
la Société asiatique. Puisse-t-elle répondre aux encouragements 


qu'elle a rencontrés de la part des savants et des institutions 
qui, par leur libérañté ou leur intervention obligeante, en ont 
rendu l'exécution possible. Je ne puis mieux finir qu'en adressant 
mes remerciements à la Bibliothèque nationale, à la Société 
asiatique de Londres, à la Bibliothèque de l'Université de Gam- 
bridge, à M. Minayeff, qui ont bien voulu mettre leurs ma- 
nuscrits à ma disposition, à M. Lefmann qui a consenti à se sé- 
pareren ma faveur, plus tôt qu'il n’en avait dessein, du manuscrit 
de Londres, à MM. Rost et Cowell dont la bienveillance n’est 
guère moins connue que le savoir. Je n’oublierai pas ici le nom 
de l'initiateur éminent de ces études, le vénérable M. Hodgson; 
son zèle et ses heureux efforts, s'ils remontent déjà loin, n'en 
ont pas moins de droits à la reconnaissance et à l'admiration de 
«eux qui en recueillent les fruits. ; 


INTRODUCTION. 


Invocation «au grand Buddha», c’est-à-dire Çäkyamuni, et «à 
tous les Buddhas passés, futurs et présents» (p. 1, 1. 1). 

Il y a quatre bodhisattvacaryé, carrières ou degrés du Bodhisattva : 
la prakriticaryé, où se manifestent les qualités natives; la pranidhäna- 
caryä, où se produit la résolution d'atteindre à la Bodhi; l'anulomacaryét, 
où se pratique use conduite conforme à ce vœu; l'anivartanacaryé, où 
se poursuit la préparation sans qu’il reste aucun risque de déchéance. 

. Invovation de plusieurs Buddhas sous lesquels Gäkyamuni a pour 
suivi, dans ces différents stages, sa carrière de Bodhisattva.(—2, 1 1). 

« Commencement du Mahävastu, partie du Vinayapitaka, de la re- 
cension de la branche des Mahâsämghikas, dite les Lokottaravädins du 
Madhyadeça. » 

Les quatre espèces d'upasañpadä, ou ordination. À propos de 
l'eupasarpadà par soi-même », récit de la prédiction faite à Çâkya- 
muni, par le buddha Dipañkara, de son futur état de Buddha (— 2, 
3). Vertus pratiquées depuis lors par Çâkyamuni, jusqu’au moment où 
finalement il atteint l'intelligence parfaite (—4, 10). 


\ Ii est malaisé, faute d’un commentaire développé, de préciser les nuances qui dis- 
tinguent les deux derniers termes de cette classification. En en donnant l'interprétation qui 
me paraît la plus vraisemblable et qui s’appuie sur un passage ultérieur (p. 63), je dois 
avouer que Îles termes kuçalapranidhéneñ et anulomapranidhkänamñ, employés dans les lignes 
suivantes, impliquent peut-être une période où s'accumulent les mérites nécessaires pour 
faire naître le premier vœu de la perfection, et une période où ce vœu se reproduit en pré- 
sence de buddhas successifs, et conformément (anulomarñ) à la conduite qui a précédé. — 
Nous allons trouver, quelques pages plus loin, une nouvelle énumération de ces caryés ; 
elle est introduite absolument comme s'il n’en avait pas été question précédemment. Il est 
assez clair en effet, par la nalure même du contexte, que la présente énumération y est 
secondaire, qu’elle est amenée seulement par l'énumération de Buddhas sous lesquels Çà- 
kyamuni aurait passé par ces degrés. 
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Tout ceci ne représente évidemment qu’une sorte de préambule fait 
de morceaux incomplets et assez dépourvus de suite. 

Visite de Maudgalyâyana aux Enfers (4, 12 et suiv.). 

Le Buddha étant à GCrâvasti, dans le jardin d’Anâthapindada, 
Maudgalyäyana entreprend une fois de plus de parcourir les Enfers : 
le Sarijiva (5 , 2-7), le Kélasdtra (5, 7-10), le Samghätu(5 , 10-12a),1e 
Raurava (5 ,1 2-14), le Mahéraurava (5, 1-6, 3),le Tapana(6,3-13), 
le Pratäpa (6, 13 et suiv.). On nous montre les êtres qui en sortent 
plongés dans deux enfers secondaires, le Kukkula et le Kunapa; is en 
sortent encore pour subir de nouvelles tortures (7, 3 et suiv.) qui 
sont décrites, sans que les noms des principaux enfers non encore énu- 
mérés se trouvent prononcés à leur tour. Maudgelyâyana accourt ensuite 
révéler aux quatre assemblées le spectacle dont il vient d’être témoin; 
il en tire un sujet d’exhortation. Un grand nombre de créatures, 
hômmes et dieux, demeurent plongées dans l'admiration (8. 10-16). 

«Telle est la description abrégée; je vais décrire en détail (les 
lieux de supplices). Le Buddha contemple ce monde-ci et l’autre, le 
va-et-vient des êtres, le cercle des morts et des naissances; 11 connaît 
par sa réflexion les fruits que les actions portent pour les êtres, et les 
lieux où 1s mürissent pour chacun. Il a, en connaissance de cause, 
lui Gautama pour qui rien n’a d'obscurité, dont la vue pénètre toutes 
choses, dénommé les huit enfers» (9,1-7). On voit que nous avons 
ici une version toute nouvelle et tout à fait indépendante du cadre de 
celle qui précède. — Description générale des huit enfers (9, 8-10, 
8); description particulière du Sañjtve, avec ses annexes, le Kukkula 
et le Kuyapa (10, 9 et suiv.), du Kélasütra (12,15), du Sarighäta (13, 
11), du Rawrava (14, 5), du Mahdraurava (14, 9), du Tapana (14, 
15), du Pratäpana (15, 7); de PAvta (15, 13). 

Suit(16, 8-26, 17) une nouvelle description des Enfers, en prose 
cetle fois; elle paraît tronquée en plusieurs parties. Elle s'attache spé- 
calement à répartir Îles différents crimes entre les divers lieux de sup- 
plice : le Sañjiva (—17, 7); le Kélasütra (— 20,12), le Samghäta 
(—22.9). le Raurara (mutilé,— 23 .6),1e Mahäraurava (— 24.7), le 
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Tapana(—25,13), l'Avicr (—26,17). I n’est pas question du Pratd- 
para. Cette troisième version termine le « Chapitre des Enfers » (27,1) 

Maudgalyäyana fait « la visite des animaux» (27, 2-28, 2). Témoin 
de toutes les misères que subissent les êtres qui renaissent dans des 
matrices d'animaux , il en rapporte le tableau aux quatre assemblées, 
et les exhorte en conséquence à ne point commettre le mal. 

Maudgelyäyana fait aussi «la visite des Pretas » (— 29, 17), et la 
«visite des Asuras » (— 30,15), qui se terminent de même. — Suit la 
«visite aux Devas Câturmahäräjakâyikas » (— 31,15). Témoin de leurs 
avantages et de leurs plaisirs, il les voit ensuite renaître dans des con- 
ditions malheureuses; il fonde sur cette instabilité une exhortation 
identique aux précédentes. De même pour les Devas Trâyastridiças 
(— 33,9), pour: tous les-autres Devas, Yämas, Tushitas, etc., jusques 
et y compris les Devas Guddhâvôsakäyikas (— 33, 17). 

Le Buddha est à Râjagriha, sur le mont Gridhrakôta, exerçant le 
ministère et jouissant des prérogatives qui lui appartiennent en propre! 
(— 34,14); c'est à ce moment que Maudgalyäyana, s'avisant qu'il est 
trop tôt pour aller à Räjagriha mendier sa nourriture, résout de faire 
une visite aux Devas Guddhäväsakâyikas (34, 14). Un des Devas, 
pour démontrer eombien est extraordinairement longue la préparation 
à la bodhi (35, 10-14), raconte alors l'histoire suivante: Dans l& 
ville de Vasumata vivait :jadis un Bhikshu nommé Abhiya qui n'était 
point affranchi de la passion; dans le même temps s’y trouvait le chef 
des marchands Uttrya; patron s6lé des Bhikshas, et ea particulier du 
moine Nanda. Jaloux des soins dont son confrère était l'objet et de la 
part d'Uttiya et de la part de sa fille mariée dans la même ville, Abhiya 
répandit des bruits calomnieux sur les relations de Nanda avee cette 


| On remarquera combien cette mise en scène du Buddha en tête de récits qui se rap- 
portent à Maudgalyäyana est artificielle et mal reliée .à l'ensemble. Plus haut (4, 19 et 
sun.), ce début (sidéna) est simplement indiqué en racœurci, bien que ce soit le premier 
cas où il se présente dans l'ouvrage. Plus bas (54, 9), il prend la forme même des commen- 
cements de sütra. Ce ne sont là évidemment que des additions secondaires destinées à donner 
à des récits qui couraient sous une forme moins arrétée, le prestige d’une plus grande an- 
cienneté et d’anc autorité plus haule, 
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dernière (—37, 4). Pris ensuite de remords, Abhiÿa résolut d'aller 
confesser sa faute au buddha Sarväbhibhü. Muni de l'argent que lui 
donnent UÜttiya et d'autres marchands, 1l achète pour en faire présent 
au Buddha un parfum précieux(— 38,6). Après avoir offert au docteur 
de la nourriture et lui avoir rendu toutes sortes d’honneurs, il pro- 
nonce le vœu de devenir un Buddha tel que lui, et Sarväbhibhà lui 
promet en eflet qu'il le deviendra sous le nom de Cäkyamuni (— 40, 
5); la terre tremble, les Devas se renvoient des uns aux antres l’heu- 
reuse nouvelle, les Enfers mêmes s'apaisent et s’illuminent (— 42, 4). 
Ici se place une nouvelle pramdhk, répétition en vers de la précé- 
dente. « Quand il eut fait ce présent, il formula Île vœu (sacramentel) : 
Puissé-je un jour être. ...», avec une répétition de la prophétie qui 
lexauce (— 44,4). Les deux marchands à qui il a acheté le parfum 
souhaitent alors d'être dans cet avenir ses deux principaux disciples; 
et la fille d'Uttiya, après avoir rendu hommage au Buddha, souhaite, 
en punition de la calomnie lancée contre elle par Abhiya, de le pour- 
suivre à son tour d’une accusation imméritée, dans chacune des re- 
naissances qu'il traversera avant d'arriver à la Bodhi! (— 45, 1). 
L'histoire finit à la façon d’un jätaka, par l'identification avec des per- 
sonnages exstants de chacun des personnages du conte? (— 45, 
15). 

Le Buddha expose à Maudgalyävana depuis quelle innombrable 
série de kalpas il a reçu la prophétie de sa future grandeur (46, 1-5). 
Les quatre bodhisattvacaryäs [ cf. ci-dessus] (46, 6 ): 


' Ce n'est pas là, du reste, la seule irrégularité de ce récit. On se souvient qu'il est mis 
d’abord dans la bouche d'un deva et adressé à Maudgalyâyana; cependant, tout à coop, ke 
Buddhæ(35, 13) y est directement interpellé; et à la fin, c’est Çâkyamuni lui-même qui est 
censé raconter le fait (45, 3 ); il parle du Deva à la troisième personne (45, 13 et suiw.). 

? Il est singulier en soi et exceptionnel dans les écrits buddhiques de voir une bonne 
œuvre servir de fondement, de point d'attache à une série de mauvaises actions. La seule . 
explication que j'en voie, c'est que ce jälaka, assez dépaysé ici, a eu priniliventest poer 
but et pour origine le désir d'expliquer (à la façon buddhique) une histoire à laquelle, sous 
sa forme présente, ik ne fait pas d'ausion directe, l’histoire bien connue de la ealomnie 
lancée contre Gäkyamuni par cetle femme de Çrävasli qui se disait grosse de ses œuvres. 
(CT. Spence Hardy, Manual of Buddhism, p. 275.) 


La Prakriticaryä, qualités naturelles et vertus des Bodhisaitvas 
(— 47,12). À 

La Pramidhicaryé (47, 13); première prend de Çâäkyamuni sous 
un Buddha Çâkyamuni (—48 , 17). Jadis vécut le Buddba Samitâvin ; en 
ce temps-là Cäkyamuni était un roi Cakravartin (— 49,8); 1l rendit 
ses hommages au Buddha, lui fit présent d'un palais fait de substances 
précieuses, puis il exprima le vœu de devenir Buddha (— 50, 12). 
Samitâvin, reconnaissant qu'il se passera cent mille kalpas avant que 
s'élève un nouveau Buddha, se détermine et détermine ses Çrâvakas 
à demeurer jusque-là dans le monde (— 52, 2). Dans le temps de la 
destruction du kalpa, ils passent parmi les Devas Âbhâsvaras: au 
moment de la rénovation, ils reparaissent sur la terre; de même le 
Badhisattva qui, devenu de nouveau roi Cakravartin, renouvelle ses 
présents; et ainsi de suite pendant mille kalpas (— 53,2); deuxième 
(— 54,3), troisième, quatrième et cinquième prayidha du Bodhisattva 
(— 54,7). Ceci termine soi-disant le «sûtra des nombreux Buddhas! » 
(— 54,8). 

Le Buddba est à Râjagriha, sur le mont Gridhrakôüta; Maudgalyä- 
yana, s'apercevant qu'il est trop tôt pour aller mendier sa nourriture 
à Räjagriha, se décide à faire une visite aux Devas CGuddhâvâsakäyikas 
et reçoit leurs hommages. Ils lui révèlent combien est rare l’appa- 
rition d’un Buddha dans le monde, et le long temps qu'exige sa ma- 
turstion, puis ils disparaissent ? (— 55,11). Plein de cette pensée, 
Maudgalyâyana retourne miraculeusement à Râjagriha , et, sa tournée 
faite, revient aux pieds du Buddha à quiil raconte son aventure (— 57, 
3). Le Buddha renchérit sur la déclaration des Devas, et il énumère 


1 Ce passage ne mérite ni le nom de sûtra — il n’en a pas la formule initiale —, ni le tite 
de wbahubaddhska», puisqu'il n'y est question que d’un seul Buddha dans des manifesta- 
tions successives; les deux #appliqueraient bien plus naturellement au paragraphe qui suit 
(54, p#83, s4)1ei qui ne reçoit ni l'un ni l'autre. 

#.Toat ce. début est essentiellement identique à un passage précédent (34, 15-8B, 14}; 
il faut evouer qu'il est beaucoup plus à sa place ici, où il se lie bien à ia suite de l’espost- 
lion, Comp. de reste la version chinoise dans Beal, Romantic Legend of Sdkya Buddha, 
p. 3 et sur. 
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à Maudgalyäyana une série de nombreux Buddhas de noms divers sous 
lesquels 11 a dû successivement répéter le vœu d'atteindre à la Bodhi 
et de qui il en a reçu la promesse (—62,15). Le passage relatif à la 
Franidhcaryd, se termine par une histoire du Buddha Ratna, qui n’est 
que la répétition en raccourci du récit qui a précédé, relatif au Buddha 
Samitävin (— 63, 10). 

L’Anulomacaryé (63, 11-12); on verra que notre texte doit ici avoir 
une lacune. 

L'Avivartacaryd (63, 13-14), qui correspond à l’antvartanacaryé de 
la première énumération. 

Commencement du chapitre des dix Bhûmis (63, 16). — Quand 
Çäkyamuni fut entré dans le Nirvâna, la terre se mit à trembler; ce 
que voyant, Käçyapa en rechercha et en reconnut la cause; il se mit 
aussitôt en route, sans consentir à user de ses facultés magiques, pour 
venir adorer les pieds du Docteur (64, 8-65, 14). Les Mallas, ne 
pouvant parvenir à mettre le feu au bûcher, apprennent par Aniruddha 
le motif de ce prodige. Arrive Käçyapa qui prend occasion de ce spec- 
tacle pour proclamer l'inanité et l'instabilité de l'existence; il adore 
les pieds du Buddha qui d'eux-mêmes sortent et se dégagent du bù- 
cher pour recevoir son hommage (—67, 16); ils ont perdu leur splen- 
deur ordinaire, ce qui est expliqué par les larmes dont les a inondés 
et ternis la douleur des dieux et des hommes (—-68 , 16). Après l’adora- 
tion de Käçyapa, le bûcher s’enflamme spontanément (—68, 20). Cinq 
cents arhats délibèrent alors de ne pas survivre à leur maître; Käçyapa 
leur représente qu'ils se doivent à la conservation de sa Loi, et les 
exhorte à la «réciter ensemble et d'accord» pour assurer son maintien 
parmi les hommes (— 70,7). On décide de tenir l'assemblée près de 
Râjagriha, dans la grotte dite du Saptaparnna, sur le versant septen- 
trional du mont Vaihära, où l'on se transporte miraculeusement (—71, 
3). Les dieux font retentir les tambours célestes, et Käcyapa explique le: 
prodige en rappelant les actes décisifs accomplis par le Buddha pour 
le bien des êtres (— 72,17). Les dieux. entendant ce discours, l’ap- 
prouvent et le confirment en chantant à leur tour les louanges du 
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Buddha (—-74,19). Maudgalykyana ordonne alors à Käçyapa de faire 
examiner par des arhats les doutes et les incertitudes qui pourraient 
ester dans l'esprit de l’assemblée; Kâçyapa en charge plusieurs de 
veiller à tout ce qui intéresse la tenue dn concile (— 76, 4). 

Sur l'invitation de Käçyapa, KâtyAyana expose «les degrés de la car- 
rière (cary4) des Buddhas ». Il y a dix Bhâmus, terres, c’est-à-dire de- 
grés, des Bodhisattvas; elles sont ainsi nommées : Durârohâ, Baddha- 
mänâ, Pushpamanditâ, Rucirâ, Citravistarä, Rôûpavatt, Durjayk, 
Janmanideça, Yauvarâjyabhümi, Abhishekabhômi (—76 ,18). Käcyapa 
demande à Kätyäyana de marquer exactement comment les Bodhisattvas 
se mûrissent pour ces diverses étapes, comment ils retombent d’un de- 
gré acquis, comment ils s'élèvent à un degré supérieur, quelles sont 
leurs dispositions intérieures, comment ils attirent les êtres, comment 
ils répandent des aumônes , ete. (— 77, 12). Kâtyâyana répond qu'on ne 
peut « mesurer les BhÜmis des Bodhisattvas en disant qu’elles comportent 
tant de kalpas; elles sont infinies ; seulement on établit dans le cercle 
des transmigrations des Bodhisattvas ces divisions idéales, et on les 
distingue comme autant de terres; de là le nom de Bhümi. Mais, 
objecte Kâçyapa, si une bhümi en particulier est indéfinie (aprameyd), 
comment est-il possible de concevoir isolément (grahanañ) toutes les 
autres. Kâtyäyana répond par la comparaison des kalpas: le Buddha 
enseigne qu'ils sont indéfinis, et pourtant il enseigne aussi que la 
promulgaüon de la loi a lieu successivement dans un grand nombre 


de kalpas (—8, 10). 


Première Bhümi. — (78, 11). Les Bodhisattvas y sont encore des 
hommes ordinaires (prithagjana); les huit «manières d’être» qu'ils y 
observent : le détachement, la compassion, le zèle infatigable, l'ab- 
sence d'orgueil, l'étude de tous les çâstras, l’héroïsme, l’adieu au 
monde, la fermeté (— 79, 8). Les douxe causes en vertu desquelles un 
bodhisattva arrivé à la deuxième Bhûmi déchoît, « retourne en arrière » 
(— 80,2). Sur la question de Käçyapa, Kätyäyana expose l'immensité 
des mérites que s’acquiert celui qui pour la première fois fait naître en 
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lui le désir de devenir un Buddha (80,16). Kâçyapa veut savoir si 
les Bodhisattvas «en marche pour cet état où il n'y a pas de retour en 
arrière » forment leur première pranidhi quand ils «ont accumulé des 
actes de vertu», ou dès qu’ils «ont amassé des racines de vertu»; K4- 
tyäyana répond qu'il ne suffit pas d'avoir rendu honneur à des Tathâ- 
gatas, ni à des millions de Pratyekabuddhas, mais qu'il faut avoir 
accumulé de grands actes de vertu pour élever son esprit au vœu de 
la bodhi (— 82,6). Sur la demande de Käçyapa, Kâätyâyana décrit la 
«fermeté d'héroïsme» des Bodhisattvas « destinés à ne pas retourner 
en arrière » (— 82,17). Sur une nouvelle question de Kâçyapa, Kâtyà- 
yana raconte les prodiges qui accompagnent la première manifestation 
du désir de la Bodhi dans un Bodhisattva : tremblement de terre, 
splendeur miraculeuse, promesses de protection de la part des dieux 
(— 83,10). Enfin Kâtyâyana expose à Käçyapa quelles sont les actions 
méritoires (littér. diffciles) qu'accomplissent les Bodhisattvas de la pre- 
mière Bhûmi : abandon de tout ce qu'ils possèdent et de leur propre 
corps, pardon des outrages , etc. (— 84,10). 


Seconde Bhômi (84, 11). — Interrogé par Kâçyapa sur les dis- 
positions d'esprit des Bodhisattvas qui passent dans la seconde Bhûmi, 
Kâtyâyana répond que c’est le dégoût de l'existence qu'ils conçoivent 
d'abord (— 85, 2 ); il dut énumère ensuite les inclinations de ces mêmes 
Bodhisattvas, elles sont : bonnes, tendres, douces, vives, grandes, va: 
riées, profondes, indépendantes, irrésistibles, incomparables, rele- 
vées, nobles, inébranlables, nettes!, pures, fermes, dégagées de tout 
appui étranger, satisfaites, tournées vers la grande personnalité®, infi- 
nies; puis il définit chaque classe par un cloka (— 89,7). Kâätyâyana 


! Je ne trouve pas de terme plus satisfaisant; mais il rend insuffisamment les nuances de 
akritrima. Le mot, d’après le cleka qui le peraphrase, paraît marquer Îa nefteté des aspire: 
tions des Bodhisattvas qui n'entendent pes s'arrêter en chemin à des moyens lermes erü- 
ciels tels que la perfection égoïste des pratyekabuddhas, et qui vont à leur but sans << 
ments et sans feinte. 


* Le terme sanscrit pudgalddhydreya est moins explicite; d'après le cloku "fi faut const- 
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expose alors les vingt-huit causes par lesquelles les Bodhisattvas de 
la deuxième Bhümi sont exposés à retomber de la troisième (— 90, 7). 
Stances finales qui visent le nom de cette bhûmi en parlant de «lhé- 
roïsme difficilement accessible (durâroha) » des Bodhisattvas (— 90, 1 9). 


Troisième Bhômi (91, 1). — Kâtyâyana expose à Käçyapa que le re- 
noncement est la disposition d'esprit des Bodhisattvas qui passent dans 
la troisième Bhûmi (— 91, 3). À l'appui, il énumère une série de cas 
où des Bodhisattvas (et plus exactement le Buddha Çäkyamuni dans 
ses exstences antérieures de Bodhisattva) ont fait abandon de leurs 
royaumes, de leur chair, de leur liberté, de leur vie, etc., en vue 
d'obtenir ne fût-ce qu'une seule stance pour leur édification {une 
stance «bien dite») (— 95,16). Sur la question de Käçyapa, il dé- 
nombre les quatorze causes par lesquelles les Bodhisattvas de la troi- 
sième Bhümi retombent, au moment d'atteindre la quatrième (— 96, 
16). — Kâäçyapa veut savoir de quel bonheur jouissent les Bodhisattvas 
qui élèvent pour la première fois leur esprit à l'ambition de la Bodhi, 
et quels êtres participent à cette joie et à ce bonheur; KâtyAyana ré- 
pond par la peinture du bonheur soudain qui s'étend à tous les êtres 
jusques au fond des enfers (—97, 20).— « Alors le deva Trâyastrimça 
Nâmatideva, qui était Bodhisattva, s'approchant avec toutes les 
marques de respect du lieu où 1l vit qu'était Bhagavat» se mit à le 
louer dans des stances où il décrit en détail la naissance de Bhagavat’? 
(— 100 : 12 ). 


© Quatrième Bhümi (101, :). — Käçyapa demande à Kätyäyana 
s quelles actions les Bodhisattvas qui persévèrent inébranlables dans 


dérer pudgala comme désignant ici spécialement la personnalité» par excellence, celle 
d'un Buddha; et cette intention est d'autant moins surprenante que les épithètes de mahd- 
pulgala, aprahpudyala, ele. , sont plus fréquemment appliquées aux Buddhas. 

.* Je n'ai paa besoin de faire remarquer combien cet épisode est ici déplacé; outre qu' 
n'a aucun lien vérileble avec la description de 1a treïsième Bhûümi qui seule est en cause, 
contredit directement les données initiales sur Je lieu et les circonstances de la scène. Ea 
saute va du reste nous offrir bien d’autres anomalies du méme genre. 
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leur voie (auivartäkatäye samsthihantt) accomplissent pour avancer vers 
le but (littér. pour ne pas demeurer en place, asthénatäye). Kâtyâyana 
.énumère diverses actions, les unes mauvaises qu'ils évitent, les autres 
bonnes, que pratiquent ces «grands hommes», par quoi «ils pat- 
courent les dix Bhümis, s'inspirant de leur compassion pour ic monde » 
(— 102,11). — «Les Bodhisattvas inébranlables, demande Käcyapa, 
passent-ils ou non par les misères auxquelles sont exposés d’une façon 
générale tous les êtres ordinaires? Suivent-ils ou non les voies infé- 
rieures où tombent généralement les êtres ordinaires? Non, répond 
Kâtyäyana, ces « Bodhisattvas » inébranlables jamais en aucune façon , en 
aucun temps et sous aucun prétexte , se trouvant dans les sept Bhûmis', 
ne vont en enfer, ni ne sont pauvres nt faibles». [| énumère les positions 
élevées qu'ils occupent seules et les avantages dont ils sont toujours 
entourés. Tout au plus s'ils ont, par des outrages adressés à un ârya, 
mérité l'avici, vont-1ls dans un «enfer individuel» (pratyekantraya) 
(—103,1:)?. « Dans les sept Bhümis » aucune faute n’est capable d’en- 
traîner les Bodhisattvas en enfer; les démérites qu'ils ont accumulés 
antérieurement à leur résolution de devenir Buddha sont tous. une 


1 On pourrait croire qu'il faut entendre «les sept dernières bhûmis», de la quatribmé à 
la dixième, ce qui expliquerait la place qu’occupe ici cetle observation, au début de la ‘qua- 
trième terre. Mais la distinction qui précède (102, 6 et suiv.) des Bhümis en deux classes 
l’ane comprenant les sept premières, l'autre les trois dernières, et l’insistance avec laquelle 
le texte revient un peu plus loin sur la seconde de ces divisions ne permet de comprendre 
ici et plus bas (104, 1 ) que les sept premiéres Bhûmis. 

2 Ici se place une phrase (103, 11-— 104, 1) qui se lie fort mal au contexte : «Mais dans 
toutes les dix Bhümis, ils sont des hommes munis de tous les membres principaux et secon- 
daires, ayant tous les sens au complet. Et le Bodhisattva qui prive de la vie un Bodhisettva, 
un Crävaka, un Crotaâpanna ou un être qui se prépare à la dignité de Pretyekabuddha, va 
en enfer.» Tout ceci n'a pas de sens. Le premier membre de phrase est au moins inutile, 
<e qui s'applique aux sept premières bhümis s'appliquant a fortiori aux trois dernières. Le 
second est directement contraire à ce qui vient d'être dit et à ce qui va être répété immé- 
diatement après, à savoir que aucun crime ne peut mener en enfer les Bodhisattvas des sept 
premières Bhümis (à plus forte raison ceux des trois dernières) ou du moins seulement dans 
des enfers particuliers et spéciaux. L'incohérence est ici bien forte, même pour un vuvrage 
buddhique, et je pense que nous pouvons sans lémérité admettre une interpolation allant de 
AU GA HAT” à TEA. 


\ 
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fois leur esprit fixé, entièrement «couverts, comme un troupeau de ga- 
selles par une grande montagne», et «si le Bodhisattva (quoique ayant 
pris pied dans la carrière à titre d'«inébranlable ») n’a pas encore at- 
teint l'esprit de pranidhi, cet esprit est nécessairement mûri (amené 
à maturité) en lui dans une des six naissances qui suivent, quelque 
douleur que ce progrès puisse impliquer » (— 104, 6). — Käçyapa 
veut savoir quelles exhortations adressent les Buddhas aux Bodhisattvas 
inébranlables qui quittent le monde pour la vie errante. Kâtyéyana 
répond qu’ils les préchent par des récits sans comparaisons, par des jà- 
takas, leur enseignent l’aumône, etc. (— 105, 3). — Sur la question 
de savoir d’où partent (kutah prabhritikäm) les jâtakas révélés par le 
Buddha, Kâtyäyana répond qu’ils vont jusqu'à cette huitième Bhümmi »! 
(— 105, 8). — Kätyäyana déclare ensuite que c’est à partir de la hui- 
üuème Bhümi que les Bodhisattvas sacrifient tout ce qu'ils possèdent ?, 
qu'ils exécutent des sacrifices pénibles; c'est à parür de la huitième 
Bhümi qu'ils doivent être l'objet de la pdd (culte d'honneur) (—105, 
14). Suit le développement en vers (— 107,7). — Käçyapa, deman- 
dant de quelle façon les Bodhisattvas inébranlables, quand is sont Ca- 
kravartins, exhortent et traitent les hommes, en l'absence de Buddhas. 
Käâtyâyana répond qu'ils prêchent les trois kuçalakarmapathas et qu'ils 
offrent aux hommes toutes sortes de dons et de plaisirs (—108, 3). — 


1 J'entends par là qne, suivant ee passage, les récits racontés par le Buddba sur ses exis- 
tences antérieures de Bodhissliva, remonteraient tous à la période à partir de laquelle il 
était entré dans la huitième bhümi. Cette remarque, attirée sans doute par la déclaration 
précédente où les jâtakas sont cités, est assez surprenante ici, dans la quatrième Bhümi; 
l'expression roëme (#cetle huitième bhümi» , mm ashfamüh) augmente cette singularité, 
puisqu'elle paraîtrait impliquer que nous sommes au milieu de l'exposition de la huitième 
terre. La déclaration suivante de Kätyâyana se rapportant aussi à cette même élape des Bo- 
dhisattvas, il semble que nous ayons ici un fragment déplacé. Dès le début de ce paragraphe 
(102, 6 el suiv.), la répartition des terres en deux classes allant l’une de la première à la 
septième, l’autre de la huitième à la dixième, n’a guère de titre nou plus à figurer dans la 
quatrième, mais bien dans la huitième Bhümi. | 

3 Je ne me charge pas de mettre celte affirmation d'accord avec les descriptions qui pré- 
cèdent relativement aux premières Bhûmis. Les Indous ne sont pes, on le sait de reste, très 
sévères ni très précis dans leurs classifications. 
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Il expose ensuite par quelles actions les Cakravartins obtiennent cha- 
cun de leurs sept Ratnas (— 109, 17). — Comment les Bodbisattvas 
qui ont atteint la quatrième bhâmi retombent-ils à la cinquième? De 
sept manières, répond Kätyäyana (—110, 10). 


Cinquième Bhûmi (110, 14). — Quelle est Ia disposition d'esprit 
dans laquelle les Bodhisattvas passent de la quatrième Bhâmi à la cin- 
quième ? Ils voient, répond Kätyâyana «toute existence brûlée. par la 
passion, la haine, la folie, et.en conçoivent une disposition d'esprit 
pleine de désespoir ct de dégoût» (—110, 18).— Sur la question de 
Käçyapa, Kâtyäyana lui cite alors avec l'indication de leur gotra, du 
nombre de leurs disciples, de la dimension de leur gloire, de la durée 
de leur vie, une série de Buddhas adorés par Bhagavat dans la cin- 
quième Bhümi ! (—120,.3).— Puis Kätyäyana expose les quatre ma- 
nières dont les Bodhisattvas, arrivés à la cinquième Bhûmi, retombent 
à la quatrième (— 120, 14). 


Sixième Bhümi (121, 1). — Kâtyâyana enseigne à Kâçyapa que 
les Bodhisattvas arrivent à la sixième Bhümi-avec cette pensée que «le 
tourbillon du monde possède bien peu d'attraits, qu'il est infiniment 
pénible » (— 191,5). — 11 lui apprend que «un Buddhakshetra (un 
monde de Buddha) comprend soixante et un grands Chiliocosmes », et 
que «un upakshetra en est Le quadruple » (—-121, 12). Quelques ksbetras 
seulement possèdent (actuellement) un Buddha, des quantités infinies 
de kshetras en sont privés (—122, 7).— Kâtyäyana explique ensaite à 
Käçyapa pourquoi À ne naît jamais deux Buddhas ensemble dans un 
même kshetra : il est dans la nature même d'un Buddha d'accomplir 
dans son entier l'œuvre difficile de sa charge; 5 n’en pourrait naître 
deux à la fois qu'autant qu’un seul ne suffirait pas à sa fonction; cette 
insuffisance répugne à l'idée .que l’on se doit faire des Buddbas;. tous 
remplissent jusqu'au bout leur mission (—123, 2). Sur la demande de 


4 Voir la note :n loco. 
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Käcyapa, Kâtyâyana lui cite un nombre de kshetras parmi ceux, en 
quantité innombrable, qui sont répandus dans l'espace; puis 11 déve- 
loppe cette idée que le nombre des Buddhas coexistant à un moment 
donné défie tout calcul (— 126, 4).— Mais, objecte Kâçyapa, sil existe 
tant de Buddhas et qu'un seul mène au Nirvâna un nombre infini de 
créatures, bientôt ils auront achevé d'y conduire tous les êtres. Kà- 
tyâyana réplique par le nombre immense de prithagjanas qui existent 
suivant l'affirmation du Buddba (— 126, 15). — Comment les Bodhi- 
sattvas qui ont dépassé la sixième Bhümi retombent-ils à la septième? 
Kâtyäyana répond : De deux manières (—127, 9). 


Septième Bhûmt (— 127, 13). — Quelle est la disposition d'esprit 
des Bodhisattvas qui passent à la septième Bhümi? Leur esprit s’ap- 
plique’ à se dompter soi-même (— 127, 18). — Käçyapa demande 
quelle est en action, en parole et en pensée la manière d’être des Bo- 
dhisativas inébranlables, à partir de la première Bhûmi !. Kâtyäyana 
lui apprend que, dès la première Bhûmi, les Bodhisattvas respectent la 
vie de tous les êtres, en préchent le respect et louent ceux qui le pra- 
tiquent en dépit même des incitations d'amis mal inspirés. Après les 
sept (premières) Bhâmis, concevant de la compassion pour les êtres 
trui se lamentent, ils s’attachent inviolablement à la pratique de la 
moïale (cl), abandonnent leur royaume ou quelque haute position 
qu’ puissent occuper, quittent ce monde pour embrasser la vie mo- 
nastique , et prêchent avec insistance le respect de la vie (—128, 11). 
— Jadis Îe Baddha, étant dans la septième Bhômi, parut dans la per- 
sônne du roi Kuça. Devadatta, à cette époque un roi local du nom de 
Jathara, lui demanda avec menaces sa reine Apratimâ, la même qui 
deVint par la suite Yaçodharà, pour en faire sa femme. Informée par 


! Encore une ‘question étrangement pincée au milieu de la septième Bhûmi. Faut-il 
-@oire à ans feute.et corriger prathemdydsi en sapiamdyéi? Prathama, on le verra est répété 
per deux fois. D'autre part, la correction expliquerait bien mieux la gradation que je trouve 
dans les mots parark saptahs...; à coup sûr, elle expliquerait mieux la présence ici de ce 
passage. | 
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Kuça, la reine fit son affaire de punir l'insolent; elle le réduisit en 
effet à l’état de prisonnier dans le harem même du roi. C’est alors, au 
moment même où elle le tenait sous ses pieds, lui reprochant sa folle 
présomphon , que Kuça se laissant attendrir par ses plaintes, intercéda 
pour lui et lui sauva la vie (— 131, 4).— Autre histoire de Bhagavat 
qui, étant le Nâga Ugra et pouvant réduire en cendres le charmeur qui 
avait perdu sa formule magique, lui laissa la vie (—134, : 1). — Autre 
histoire de Bhagavat qui, étant lion, blessé d'une flèche empoisonnée 
par un chasseur { Devadatta) refuse de se venger et le laisse vivre (— 1 32, 
5).— Bhagavat, étant chef de caravane, sauve la vie à Devadatta qui, 
sous prétexte de guider la caravane, l'avait jetée dans une embuscade 
de brigands (—132, 14). — Bhagavat, étant roi, consent à pardonner 
à sa femme coupable et déjà menée au lieu du sapplice (— 133, 4\ 
Telles sont les actions des Bodhisattvas inébranlables (133,6). Suit 
upe énumération de qualités et de vertus des Bodhisattvas; elle se ter- 
mine par un distique qui déclare qu'il est aussi impossible à tous les. 
êtres ensemble d'aller au fond des vertus des Buddhas, qu'à tous les 
oiseaux d'atteindre les limites du ciel (—134, 16). Ils connaissent et 
révèlent tous les médisaments, toutes les sciences, toutes les écritures ; 
touies les mines de métaux et de pierres précieuses, tout ce qui est 
utile aux hommes (— 135, 15). — Quelle est, demande Käçyapa, la 
disposition d'esprit des Bodhisattvas qui passent de la sepüèie Bhèma 
à În huitième? .Kâtyâyana lui répond qu'il naît en eux un «esprit es 
d’une grande compassion ! » (136, 5). 


| Huitième Bhûmi (136, B). — Ki demande à \ Kätyhyure 
lui apprendre les noms des Buddhas sous lesquels Bhagavat, tandis 
qu'il était dans les sept prémières Bhûmis, a acquis des mérites. Le 


| Ce dernier paregraphe est mal placé ici; conformément aux précédents des antres Bhû- 
mis, 1 devrait ouvrir le chapitre de la huitième au lieu de core l'exposition de la septième. 
C'est un. autre fragment à joindre À ceux qu'il nous a paru reconnaître plus haut comme 
devant appartenir à ce chapitre de la huitième Bhümi lequel, comme celui de la neuvième ,: 


n'existe plus ici, on va le voir, que nominalement. 
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commencement de lénumération denrandée remplit tom. es reste: de 
chapitre de la huitième Bhûmi _ 139, »). 

La continuaüon en oveupe de même tout le dpi de la heuvièma 
Bhômi (139, 4—14$, 16). 


 Dixième Bbümai “(149 , 1 \ … Kâçyapa demande à Kétyäyana de 
célébrer les admirables, merveilleux et incomparables privilèges deg 
grands êtres qui, « après avoir dépassé la neuvième Bhûrei etavor:pan 
couru la dixième !, désirent quitter le Tushita et debeendre dans lo 
sain d'une mène. Kâtyâÿana énumère comme participant à ces merveil< 
teux privilèges : ka descente du Bodbisattva dans le sein de sa mère; 
le séjour qu'il y fat; sa neïissance, sa mère elle-même ; sa sortio du 
monde; les forces, la connasssence et l'intelligence dont il est-doué 
(—142; 9).— La descente dans te soin d’une mère: comment le Bud 
dha, du-haut du Tushita, conçoit le désir de descendre parmi les 
hommes ; comment, ayant choisi sa mère, il fait part de sa résolution 
aux Devas qui se déeident à le suivre en grand nombre {-— 144, r). 
Le séjour: dans le sein de.sa mère : comment le Buddha s'y tient mira- 
culewsement, comment les Devas y rendent au Bodhisattva toutes sortes 
d'honneurs; ete. En réalité, les Buddhas ne sont pas produits par leurs 
parenté ,:5ls sont produits par leurs propres verts et leur naissance 
est-riracuieuse.(upapdduka) (— 145, 4). — Récit envers de la dé 
marche de Mäyà près de Guddhodane avant se ceneeption miravu:. 
leuse; comment sur son lit elle est entourée des soins et des chants 


des Apsaras LE b).— Qualités morales et extérieures de la si 


\ Le dixième Bhüœi n'est oi lé que les deux précédentes. De cé. fait 
i convient de rapprocher plusieurs passages précédents où il est question collectivement des 
sept Bhümis, qui ne sont jamais désignées comme les sept premières, et qui, au contraire, 
sont, une fois au melne, désignées absolument comme «les sept Bhûmis». On on peut, ce 
semble, contiure avec quelque vraisomblance que notre texte serait fondé primitivement sur 
umothéorie des Bhimis qui n'en distinguait que sept, ét qu'il eurait été depuis, dans la forme 
plus enevre que dans le fond, remanié pour s'adapier, plas ou moins heurensenent, à une 
nouvelle théorie qui comportait dix Bhümis et qui est devenue classique. 


C. 
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du Bodhisattva, les honneurs que lui rendent les filles des dieux (—1 47, 
1 3). Quand le Bodbisattva descend dans son sein, elle n'éprouve au- 
cune douleur; à partir du Tushita, les cinq nfvaranas ! sont supprimés 
pour les Bedhisattvas, quoiqu'ils ne soient pas encore en possession de 
la royauté de la loi. — Au bout de dix mois, 1ls paraissent par le côté 
droit de leur mère (—148 , 3 ). Récit en vers du départ de Mâyä pour le 
Lambinivana, et de la naissance du Buddha (— 150 ,8).-— Les Devas 
Guddhävâsas sont seuls capables de tirer l'horescope d'un Bedhisettva 
qui entre dans sa dernière existence ; récit en vers de la visite à Kapi- 
lavastu des huit mille dieux Çuddhâväsas déguisé en brähmanes qui 
adorent lejeune Bodhisattva2(— 153, 3).-— Leë Bodhisattvas apportent 
en naissant la connaissance de tous les-arts humains (153, 4-b).-— 
À-partir du Tushita, les Bodhisattvas renoncent aux plaisirs des sens, 
Pourquoi cela f Kâtyäyana répond par les mérites antérieurs ; les con- 
ssdérations et les vertus qui les en éloignent. Comment naît Râhula ? 
H descend directement du Tushita dans le:sein de sà mère; sa, nais- 
sance'ust merveilleuse sans. être pourtant, comme telle des.Cakruvan. 
tins, de ves naipsances appelées: aupanéduka ? (-— 134, 3:)….. La sortie 
du monda: récit en vers du départ du:Bodhisattva: ur dE 
avec ns vo. 167,28}  : Te 1)1 
. Les Buddbas sont doués dou foule de dit (157, ai Kia 
yana énumère et définit les js vues du Buddha.: à vae. de = et 


: | Childers, mb Due ds cinq ren: ou Lhode: deux isies dont la .. 
se retrouve dass Bwnouf, Lotus, 47h ; ni l’une ni d'autre ne paraissent bien eonvéoir à la 
sahte des idées dans notre . il est possible Lis eo ass une sabtre éhanérat 
tion qui d'aillears m'est iavonnae. ‘: - 

4 Le récit tourne xourt :à da fin, et'les Pas ee perd re de 
prince ss contentantda l'adorer. (Cf. du reste ci-dessous, p. nan. pt noie.) : (RE 

3° Duus cette thèse, comme dans les:dénisrations egtéréeures, nons avans des: té ce 
sibles de la doctrine particuliète à la ‘sebte _ rer vada-voir. tou à ur 
ssmmmfester expressément. IE de 
; 4 Oetis trânsition très brisque; qui se ne tes née du rèste: Lléremération 
de la page 142, seit d’introdection , comme on va De à ee série ns 
incohérents. - 
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qui lui permet de pénétrer sans obstacle à tous les points queleonques 
de l'espace; la vue divine, analogue à celle des dieux et des génies, 
mais plus puissante, qui s'applique aux choses immatérielles {nanoma-+ 
gén: répém); la vue de la sagesse, plus puissante chez le Beddha- que 
chez tous les autres pudgalas; la vue de la lei qui consiste dans li 
possession des dix forces; la vue du Buddha qui consiste dans ls pos 
sessron des dix-huit lois indépendantes (dvenika dharma) (:-160, 16) 
=" Käcrapa demande si « cette description des dix bhômis apparitien} 
à Bhagavat, ou [dune façon générale} à [tous les] baddhas parfaite- 
ment accomplis b». Kétyâyana répond: « Un jour, Bhagavat résidait à 
Vârnast, au rishipattanä, dans le bois des ganelles, entouré de vingt+ 
hait' cœntaines d’arhats; 1à, Bhagavat, analysant les dix-huit lois du 
Baddha (les éveyikes dharmas), peur mentrer cémme la vue intellec: 
tuelle-des Buddhas: parfaitement accomplis ne connait pas d'obateciei 
dahs ds'passé, proclama les dit Bhümis.-C’est en prebant pour type 
Gâkgamuni, de Buddha parfaitement accompli; que sont 'expesées idi 
dix-Bhümis (— 161,9). Description envers de quelques uns des 
mérites.âceumulés par le Bodkisaitva et des avantages qui en découlent 
pour dui {4-68 v0.). -— eLe Buddha parfaitement aoeomph récta ; 
pour célébrer ses propres vertus, le chapitre delà loi appelé Buidhé- 
nach (commémoration du Buddha); à la fin, le vénérable Vâgiça 


v On' vérra pat l'appareil critique qu'il règne un désordre sensible dans la tradition de 
dé pretegd. Lu truduction que je propose est lu seule: que j'en puisse lirer et qui-&onne ag 
sens bien lié et conforme aux idées buddhiques. La question de Kâçyape se pourrait inter- 
terpréter de deux façons : suit, comme je fais: «Celle description des dix Bhûümis ex- 
posæ-t-elle le cas pærtieulier de Cikyamuni ou celui de tous les Buddbax on général?» ou 
bien : #-Cette deseription est-elle ane dectrine propre à Câkyamruni ou appartenant égalenment 
à tous les Buddhas?» La seconde interprétation serait contraise à tentes les idées des 
boddhistes qui admetieot invarishblement une idesiité parfaite de légande,. d'atiributions 
et d'enseignements enîre tous les Buddbas. Et l'obsævation est d'autant plus. importanie-à 
rappeler que la réponse, à son tour, pourrait convenir à la secande question, st on ki tra- 
deisait:: Bhagarat:a.enseñgné les dix 'Bhéinis; «c'est depuis ls Buddbs Gikyamuri qu'ellne 
ont été décrites». On remarquera pourtant que tout l’enseignement éteit censé dériver di 
roctement du Buddbhe, Une paretle/asmsrtion serait sns:objet. l'est senmbie d'ubeurs que 
lu question:a noer: but d'expliquer d'introduction dans œæ chapitre. de réats: D a à à 
légende personnelle de Çäkyamuni. : 
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loua le Buddha en sa présence »; suivent des stances en l'honneur du 
Buddha (—167, 14). Puis le mètre change et les strophes, peut-être 
mises dans la bouche des devas (158, 16-18), proclament que, en 
toutes choses, le Buddha est «supérieur au monde» (lokottaru)!, et 
que dans tous les poiñts où il semble partager les besoins ou les in- 
firmmtés humaines, 1l faut reconnaître de sa part une simple condes- 
cendance par laquelle 1l se met à la portée, à l'unisson de ce monde 
(lokénuvartané)(— 170, 10). Les soixante qualités de la voix du Buddha 
(— 172,17). — Comment les Baddhas préchent la loi : «O Bbiksbus, 
les choses périssables, je ne les représente pas comme impérissables 2. 
et ainsi de suite dans une série d’antithèses de forme analogue. « En 
effet, les Buddhas disent la vérité, 1ls parlent à propos, ils disent ce 
qui est, etc. n (—173, 16). — Jadis, le jour même que le Buddha fit 
tournet la roue de la loi, ie deva Tushita, nommé Cikheradhara, vint 
l'adorer à Vâränast, au rishrpatana; suivent des strophes à la kouange 
du Buddha qui commencent par louer sa voix (—176, 4). — Autres 
louanges, en prose d'abord (— 176,8), puis en vers (—177, sa) du 
Buddha. 
Les Buddhes produisent pour le bien des êtres des paropahérus, 
c'est-à-dife (voyer la note m boco) qu'ils leur apparaissent sous les 
traits d’autrés: petsonneges. On va raconter ces miracles (177, 13.et 
suiv.). — Le roi du Kaliñga, Abhaya, professait qu’il n’y a pas'de ré- 
compense dans l’autre monde pour les bonnes actions et pour l'aù- 
môhe en particuhier; 1} répandait-ce principe, protestant qu''n'y rè- 
noncerait que si son père, à qui ses vertus avaient dû mériter le svarga, 
s'il en existait un, en revenait tout exprès pour lai en garantir la réa- 
lité. Le Buddha, prenant la figure et l'apparence de s0® pèré, lut-ap- 
parat alors dans son palais, èt lui reprocha ses funestes doctrinés. 
Abhaya, épouvanté et éelairé,'crut et demanda au docteur de diriger 
ous su ane (178, 9-180, 10). — La reine Kusumâ, femme 


; Pr avons ici un de ces, passages carectérietiques qui aryueut un né buddhique 
au coin d’une école et lui prêtent souvent aux yeux des intéressés son plus grand intérét et 
sa valeur décisive. (G£. {a remarque de Wassiljew, Ruddhismus, p. à, 66, ete.) 
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de Kusumbha, avait des parents accablés de vieillesse et d'infirmités ; 
ils lui demandèrent de les délivrer de la vie: elle se résolut à méler 
du poison à leur nourriture. Saisi de compassion pour elle, le Buddha 
substitue à ses parents des sosies créés par lui. Étonnés de leur voir 
prendre impunément les mets empoisonnés, Kusumâ les questionne. 
4s lui annoncent qu'elle recevra la réponse du Buddha lui-même à qui 
fien n’est caché, moyennant que le roi, entouré de son gynécée, l'in- 
voquera de son palais, demandera la faveur de le voir et fera acte de 
foi en li. Le roi s'empresse de suivre ces instructions. Le docteur an- 
nonce alors à ses .diseiples qu'il va aller convertir Kusumâ et leur or- 
donne de le suivre ; grâce à leurs facultés magiques, maître et disciples 
arrivent l'instant d’après dans la ville de Kusuœmâ. Adoré :par elle et 
‘son entourage, il lui enseigne que l'avici est le lot de.qui tue ses pa- 
rents; il le lui fait entrevoir, grâce À sa puissance surnaturelle, puis 1l la 
rassure , la prâche et la convertit avec deuse kotis de créatures (—184, 
18.) — Un chef des marchands de Bénarès, du nom de Dhruva , pro- 
fedsait que c’est .ua acte infiniment méritoire à qui a.des parents vieux 
et infirmes, de leur donner la mort dans les flammes après an der- 
nier repas. qui réunit toute la famille. Le Buddha lui fait apparaître 
des milliers de.Rûkshesis menaçantes, munies d'armes de tout genre, 
‘qidui font honte d'une pareille dortrime et se préparent à Lai ôter la 
ne. Égousanté, il leur demande grhce et les veut prendre peur re- 
fuÿje: Les :Räkshasis le. renvoient au Buddha qui vit ‘dans Le jardin 
fiandhamdans, dans la ville de Rataakholaka. [nvoqué par le mar- 
chand avec toute:sa parenté, le Buddha lui apparaît, le prèche et le 
convértit (188, 41). El régnait dans une.ile un roi du nom de 
Taru; il ce. figurait qne c'était une action louahle, résormpensée dans 
les: existences subséquentes, d'inviter des mendiants ou des brâhmanes 
et: de les laisser.ensuite souffrir de la faim; il répandait cette doctrine 
panni.ses sujois séduits. Le Bnddha eréa cinq mille Bkikshus qu'il fit 
apparaître dans cette Île. Le roi, les voyant, les invite dans son palais. 
Mais le lendemain, quand üs y sont entrés, il les fait enfermer. Pen- 
dant dix semaines, il les laisse sans nourriture, et Les retrouvant tou- 
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jours ‘vivants, il leur demande qui ils sont, s'ils appartiennent à la 
race des dieux. Ceux-ci lui apprennent l'existence du Buddha à Bénarès 
et lui conseillent d'invoquer son apparition. Le Buddha arrive en effet 
à travers les airs avec ses auditeurs et recoit les adorations des Bluk- 
shus d’abord, puis de Taru lui-même; 1l lui reproche sa coupable opt- 
nion et lui fait obtenir, airst qu'à beaucoup d’autres, le « premier 
fruit (— 192, 11). / 

Épilogue du chapitre des Bhûmis (1992, 12 et suiv.). — Suit une 
suscription d’après laquelle «l’enseignement qui a pour titre le Daça- 
bhänuka (le livre des dix Bhâmis) a été prononcé sur le étais à 
dans l’assemblée des cinq cents Arhats » (193, 8-11). 

Ici commence l'histoire de Dipañkara (193, 13). — Elle est 
adressée à Maudgalyäyaua'.— 11 y a un nombre incommensurable de 
kalpas, régnait un roi Cakravartin, nommé Arcimat (—193,.20); sa 
capitale était Dipavati, dont il est fait une deseription détaillée ? (—196, 
18); sa première femme était Sudipâ (196, 19-20). —- À un certam 
moment, les Devas Cuddhävâsas virent que dans douze années le Bodhi- 
sattva Diparñkara descendrait du ciel des Tushitas. Avertis par eux les 
Pratyekabuddhas entrèrent dans le Nirväna. Les mêmes Devas, prenant 
un déguisement, préparèrent les bréhmanes en leur enseignant les Ve- 
das, les Mantras et les Signes du grand Purusha, à tirer l'hotoscope du 
Buddha futur (—197, 9). Le moment venu, le Bodhisattva procède aa 
quadruple examen du temps, du pays, du dvipa, de la famalls où il 
convient qu'il naisse (—197,1 0-1 a ). Le Bodhisattva peut naîtreaoit dans 
la caste des kshatriyas, soit dans la caste des brähmanes. Los soixanée 
. dont doit être pourvue la famille où naît le Bodhisattva (198: 

11). Le Bodhisativa se livre au «grand préparatif»; ce sue paraît 


! Au moins dans toute la première partie jusqu’au vyäkarana de Mepha; dans la suite, le 
nom de Maudgalyäyana ne reparait plus. Ce n'est pas la seule incohérence à sigaatet darts 
la suite du réait. Il est naturel de penser, à défaut d’iadichtion-contraire, qu'il est mis dans 
la bouche du Buddha; c'est Jui qui raconte de même. à Meudgalyägana, an chapitre suivant, 
l'histoire de Mañgala ; et pourtant il y est question (230, 19) de Gäkyamuni à la troisième 
personne, tandis que les vers de la fin sont adressés directenient à CHR lui- di 

2 La description typiqte d’ane ville de Cakravartin, ‘. 
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s'appliquer à la résolution que prennent en grand nombre les devas de 
renaître dans les seize contrées du Madhyadeça pour aider à la mis- 
son du Baddha futur (—198, 16). Le Bodhisattva reconnaît que le 
roi Arcimat est digne d’être son père, et la reine Sudîpâ de devenir sa 
mère; car indépendamment de toutes ses qualités, elle est destinée à 
moarir dans dix mois et sept jours; or la mère du Bodhisattva doit 
nécessairement mourir le septième jour après la naissance de son fils. 
HE ne faut pas que, après l'avoir enfanté, elle aille contre ses enseigne- 
ments en s’abandonnant aux plaisirs des sens {—200 , 4). Récit en vers: 
Le Bodhisattva se résout à descendre sur la terre; les devas chantent 
ses louanges, sa splendeur incomparable , les bienfaits qu’il va répandre 
sur les hommes (—201,3). 

* Sudipâ vient trouver Arcimat : elle veut passer la nuit seule dans 
le palais Gataraçmi. Le roi ordonne qu'on lorne et le prépare avec 
toute sorte de magnificence. La reine déclare au roi sa volonté de vivre 
dans la continente et d'observer les onze cflas ; elle est approuvée par 
le roi-et se rend avec ses femmes dans le palais qui lui a été préparé 
(— 202, 18). — À peine étendue sur son lit, elle est entourée par 
la foule. des dieux. Les filles des dieux aecourent, l'admirent et pré- 
disent q@elle doit enfanter le grand bienfaiteur des hommes (— 204, 
3.):: Les-Râkshasas, les Yakshas, les Nâgas, etc. font la garde dans 
toutes les directions; les devas se tiennent dans le ‘ciel, attendant la 
haissanbe :du Bodhisattva (— 204, 15). Les devas lui rappeltent qu'il 
ætiémps de s'incamner; 1l annonce en effet sa descente, et à ce mo 
ment même sa mère voit.en songe un éléphant à six défenses d'une 
beuuté_et d'un dekat merveilleux entrer dans son sein (205, 4). — 
Gest le:jout -de la pleine lune du mois pashya que le Bodhisattva 
descend dans le sein de sa mère (—205, g). Au moment de quitter le 
Tushita, produit une lumière qui éclaire tout le Buddhakshetra, dont 
les Devas s'émerveillent et dont rls se découvrent la eause les uns aux 
autres (—205, 21). Le Bodhisattva les exhorte à quitter leurs de- 
meures pour le suivre dans sa mission; il descend dans le sein de sa 
mère, ayant pleine conscience, et au moment où 1l disparaît du ciel, 
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les devas accompagnent de leurs louanges (—206, 14). Tremble- 
ment de terre inoffensif et joyeux (—207, 6); le Bodhisattva entre 
dans sa mère, «semblable à un nuage blanc ayant la forme d’un élé- 
phant à six défenses » (—207, 10). — La reine vient raconter son rêve 
au roi qui, ayant consulté les devins, apprend d'eux que sa femme 
enfantera un fils qui sera ou Cakravartin, s'il reste dans le monde, ou 
Buddha s’il embrasse la vie religieuse (—208, 5). Des dieux et des gé- 
nies de tous les ordres affluent pleins du désir de voir le nouveau-né 
et de faire la garde autour de lui; Brahmä prédit les hautes destinées 
d’un fils conçu sous les auspices d’un songe comme celui de la reine; 
les dieux proclament qu'il sera un Buddha (—210, 12). — Mervei- 
leux effets pour la reine de la présence du Bodhisattva dans son sain 
(—215,5). Comment le Bodhisattva se tient les jambes croisées du côté 
droit de sa mère qui le voit elle-même resplendissant comme une sta- 
tue d’or(— 213,15). Les dieux entourent et adorent le Bodhisattva et 
sa mère sans se permettre aucune conversation dissipée ou profane 
(—215, 9). 

À la fin du dixième mois, Sudipä annonce au roi qu’elle soubaite 
de se rendre au jardin appelé le Padmavana, le Parc aux lotus. Le 
roi ordonne de l'orner en conséquence; les devas s'associent à ces 
préparatifs; ils remplissent le ciel, portant des parasols, des fleurs, 
des étoffes précieuses. Le roi s'y rend avec le harem (216,19). 
— Arrivée au jardin, la reine se promène avec ses femmes sur l'étang 
dans des barques richement ornées. Comme elle est prise du désir d'abon- 
der, une île surgit soudainement au milieu des eaux, la reine y des- 
cend et s’y tient debout, le bras appuyé sur une branche, tandis que 
les Apsaras et les devas s'empressent autour d'elle, prévoyant la rais- 
sance imminente du prince (—218 , 9). — À ce moment, le Bodhisattva 
paraît par le côté droit de sa mère, sans lui faire aucun mal; car c'est 
ainsi que naissent les futurs Buddhas (— 218,20). Aussitôt né, le Bo- 
dhisattva fait sept pas, sept seulement, car les Devas accourent bien 
vite et le prennent dans leurs bras, et il « pousse le grand éclat de rire »; 
c'est que, en considérant l'univers. il ne voit personne qui légale en 
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sagesse, personne qui ressente comme lui le poids des liens de la 
transmaigration; il rit aussi de la prédiction des devas qui voient en lui un 
futur Cakravartin, tandis qu'il sait, lui, qu'il sera un Buddha omniscient 
(— 220,6). Pendant qu'il fait les sept pas et promène son regard sur 
l'univers, un parasol et an éventail le suivent d'eux-mêmes; les devas 
les premiers le portent dans leurs bras à sa naissance; l'éclat qu'il 
répand obscurcit toutes les lumières terrestres; et, comme on cherche 
de l’eau pour 1e baigner, deux bassins apparaissent spontanément rem- 
plis, l’un d’eau froide, l’autre d’eau chaude (— 220, 6). — Sa mère 
n'éprouve aucune souffrance; au moment de la naissance, un bois de 
santal apparaît dans l'espace qui sépare les dvipas; les Devas s’em- 
pressent d'aller adorer le nouveau-né (—221, 13). — Suit une courte 
répétition envers (—223, 3). 

Arcimat ordonne de mener l'enfant adorer une certaine déesse; les 
quatre Lokapälas portent la litière où 1l repose; mais la déesse pro- 
teste qu’un être de son rang:n’est pas fait pour lui rendre hommage: 
«s’il adorait un être quel qu'il fût, la tête de cet être éclaterait infailli- 
blement en sept morceaux » (—223, 18). — Le roi veut faire tirer l'ho- 
roseope de son fils. Aussitôt huit mille devas Mahecvaras viennent 
eux-mêmes au palais pour remplir cet office. Annoncés par le gardien 
de la porte qui à plusieurs signes pressent leur nature divine, et in- 
trodutts auprès du roi, ls demandent à voir l'enfant et à examiner les 
aignes de sa future destinée. Dès qu'ils l'aperçoivent, ils se prosternent 
et adorent, pus 1ls félicitent le roi d'avoir un fils doué des trente- 
deux signes, qu'ils énumèrent en abrégé! (—227, 3). Suit l'imposition 
du aôm; les brähmanes choisissent celui de Diparñkara (—227, 7). 

Quand 1 a atteint la jeunesse, son père lui donne des palais et 


©! La fin de ce récit est curieuse au point de vue de la composition ; aussitôt après l'intro- 
duction de l'enfant, il tourne court; non seulement le style n'a plus rien de l’abondance du 
cbhmencement, mais les prétendus bréhmanes n'annoncent même pas au roi l'avenir deson 
&ls: ils constatent seulement la présence des trente-deux signes, qu'ils énumèrent en vers 
mnémoniques qui par eux-mêmes el isolés seraient tout à fait inintelligibles. Du reste, 
celle singularité se relrouve exactement dans la répétition de ce passage, appliqué cette fois 
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l'entoure d'un nombreux harem. Un jour que le prince s'est rendu 
avec ses femmes au padminfvana et qu'il se promène en barque avec 
elles, 1l les voit endormies, et ce spectacle éveille en lui des impres- 
stons de dégoùt et l’«idée d’un cimetière » (227,18). À ce moment 
paraît au milieu de l'étang un lotus gigantesque; le Bodhisattva s'y 
asseoit les jambes croisées, le lotus se referme alors et forme un pa- 
villon; le Bodhisattva perd le costume caractéristique des hommes qui 
vivent dans le monde et apparaît revêtu du costume religieux; il entre 
successivement dans Îles quatre dhyânas (— 228, 10), puis parcourt 
les différentes phases qui aboutissent à la prise de possession de lin- 
telligenee parfaite (— 229, 11). Suivent les miracles qui accompagnent 
régulièrement soit l'obtention de la Bodhi, soit la prédiction d’une 
Bodhi future (— 230, 1 1). — Il reçoit les adorations des dieux qui te 
couvrent d'une pluie de fleurs divines , et promet, à la prière de Brahmä, 
de faire tourner la roue de la loi. À l'aurore, 1 se met en routé, brit- 
lant comme le soleil et remplit cent yojanas des rayons de s4 ee 
(—231, 5). 

- Au cours de ses pérégrinations, il se rapproche de Dipavatt, -en- 
touré de soixante mille Bhikshus. Arcimat, qui l’apprend, fait préparer 
et orner la route et se rend à la tête de quatre-vingt mille feudataires 
à la rencontre de son fils (231, 16). | 

I y avait un savant brähmane qui instruisait cinq eents diseiples; 
et parmi eux deux amis, Megha et Meghadatta. Meghia, grâce à son ap- 
plication et à sa pénétration , eut bientôt terminé ses études; il s'éloigna 
de l'Himôlaya en quête de l’argent dont il demeurait redevable à son 
maître. Ïl reçut un jour cinq cents purânas. Mani de cette somme, tt: 
se dirigea vers Dipavatt, curieux de voir une ville de Cakravartin. R y 
arrive au milieu de tous ces préparatifs. Îl en demande a cause à ant. 
jeune fille belle et vertueuse qui entre justement dens la ville, une 
crache d'eau et sept lotus à la main. Prakriti (e’était son nom) lui 
apprond que toute cette pompe est en honnear de l'entrée du Buddha: 
Diparñkara (—233, +). Megha lui demande alors comment elle a atheté' 
ses lotus: elle lai répond qu’elle en a acheté cinq pour cinq cents pui 


ränas, que les deux autres lui ont été donnés gratuitement. Puis à sa 
requête, elle consent à lui revendre moyennant cinq cents purânas les 
cinq lotus dont il veut faire hommage à Dfpañkara, mais à une con- 
dition, c'est qu'il la prendra pour femme et qu’il en sera de même dans 
toutes ses existences suivantes; elle promet d’ailleurs qu'elle ne l'em- 
pêchera pas de poursuivre la Bodhi à laquelle 11 lui déclare qu'il aspire 
(— 233, 14). Suit une répétition en vers d'une partie de la conver- 
sation (— 234, 5). Description de l'entrée de Dipañkara dans la ville 
et de tous les prodiges qui l’accompagnent (— 237,6). — En voyant 
le Buddha, Megha conçoit la résolution de devenir buddha lui aussi 
Fe 237, 19). Plein de joie, il jette vers Diparkara ses cinq lotus 
qui, avec ceux de Prakriti, se soutiennent miraculeusement en l'air, 
formant comme une gloire autour du visage du Docteur; c’est un de 
ces miracles que le Buddha produit pour la joie et la conversion des 
créatures (—238, 9). — Alors naissent dans Megha de nobles et géné- 
rouses penses, 1 se met aux pieds de Diparékara et manifeste son 
vœu de devenir Buddha (—239, 3). Dipañkara lui prédit en effet que, 
dans an noxbré infini de kalpas, 1 sera Buddha à Kapilavastu sous 
le ngm de Çâkyamuni (—239, 17). Miracles qui se produisent aussitôt 
(240, 20). Court résumé en vers de l'entrée de Dipañkara et 
de sa prédiction à Megha (—241, 18); il est suivi d’une seconde 
version métrique. de ce vyâkarana, qui ne fait aucune allusion aux 
ne spéoiales dent il est'encadré dans notre récit (— 243, 
US RE 

de Megha. enkoie. de à Son, nait (ef. la note 4 loco) cinq cents 
autres purâpas, et. racoiite à son ami Meghadeita teut ce qui lui est 
artvé, Veshortant À venir. avec lui et à s'attacher à Dépaiñkara. Me- 
ghadatta refuseen disant qu'il ne possède pas encore tout le veda, et, 
Mogha.entre saul: dans la vie religiause (—243, 12). Geux qui ren- 
cadtreni:dle: parails amis: (tels: que Megha), consaillera de sagesse et: 
deivértu finissent toujours, après avoir adoré un nombre infini de, 
Bud4bes et de Pratyekabuddhas, par jouir des plus grands biens divins: 
et,humpins at. par aiteindre la. Bodhi (quelle qu'ait pu être d’abord leur 
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résistance aux bons avis. C'est ce qui se voit par l'exemple de Megha- 
datta! (—243, 15). 

Meghadatta, en entendant le nom du Buddha Dipañkara, ne se dit 
pas : J'y vais courir; il en prit texte seulement pour reprocher à Megha 
son trop grand empressement à courber la tête. Corrompu par de 
mauvaises amitiés, 1l se laisse aller à une série de cinq crimes (—243, 
18). Il aime une femme mariée, et comme sa mère cherche à l'en dé- 
tourner, 1l la tue; il est repoussé par sa maîtresse à qui il raconte en: 
nant son forfait. Il s'éprend alors de sa belle-mère, et sur son conseil 
tue son propre père pour la pouvoir épouser. Mais poursuivi par l'in- 
dignation de sa famille, 1l se rend dans d’autres lieux où il espère 
être inconnu; il y voit arriver un bhikshu que soutenaient les siens; 
craignant d'être dénoncé par lui, il l'assassine. Enfin devenu Bhikshu, 
à divise le sarñgha et fait au Buddha d’alors une blessure avec effa- 
sion de sang (—244, 18). — Après avoir expié ces crimes par un sé- 
jour infini dans les enfers, 1 naquit sous la forme du poisson mons- 
trueux Timitimigila, long de plusieurs yojanas, Çâkyamuni étant 
Buddha. Le marchand Sthapakarumi ayant pris la mer avec cinq cents 
compagnons passe # l'endroit où le monstre tourmenté par la faim 
attend une proie, la gueule béante. Ii va les engloutir quand le véné- 
rable Pûrna arrive à travers l’espace et exhorte les marchands à invo- 
quer le Buddha. En entendant ce nom, le Timitimiñgila se ressouvient 
du nom du Buddha Dipañkara qu'il a entendu , il y a un nomlwe in- 
fini de kalpas, de la bouche de Megha; 11 épargne les voyageurs, 
meurt de faum et renaît à Crâvasit dans une famille de brébmanes 
(—246, 2). Il reçoit le nom de Dharmaruci, et, devenu grand, se fait 
bhikshu. Trois fois le jour, quand il le vient saluer, le Buddha lui dit: 
H y a longtemps. Dharmaruci; 1l y a bien longtemps, Dharmaruci! 
— En effet, répond-il, il y a longtemps, Bhagavat; il y a bien long- 
temps, à Sugata ! Les Bhikshus demandent l'explication de cette phrase 
au Buddha qui alors leur raconte toute l’histoire, depuis Dipañkara, 


1: Telle est du moins la suite qui me semble la plus naturelle dans ce passage passable- 
ment obscur et altéré. (Voy. le Commentaire.) 
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et ajoute que, en ce temps-là, c'était lui qui était Megha et Dharma- 
ruci Meghadatta (— 246, 13). Récit en vers: Comment Dharmaruci 
s'étant approché du Buddha, ils échangèrent l'exclamation citée tout 
à Fheure. Le Buddha en demande l'explication à Dharmaruci lui- 
même qui lui raconte l'aventure qui lui est arrivée étant Timiti- 
migila et la renaissance qu'elle lui a value (—247, 18). Suit en 
quelques vers une sorte de moralité (—248, 4): « Si ce Timitimigila, 
pour avoir entendu le nom du Buddha, en tira un si grand fruit, com- 
ment, Ô Bhagavat, entendu aujourd'hui encore ne donnerait-1l pas le 
salut ?. .... v 

Histoire de Mañgala, adressée de même à Maudgalyäyana. Man- 
gala est le Buddha qui paraît immédiatement après Diparñkara; énu- 
mération de sa triple assemblée de disciples, de ses parents, de ses 
prinepaux auditeurs, de son arbre; description de sa ville d’Uttara 
(—249, 18). Cäkyamuni dans son existence d'alors l'adora et lui offrit 
une paire de vêtements en exprimant le souhait de la Bodhi; ü reçut 
de li la promesse qu'il serait Buddha sous le nom de Çäkyamuni 
(— 250, 4). — Rédaction en vers (—252, 18). 

Le Chatavastu, « histoire des Parasols ». — [1 y avait dans l'Himâlaya 
une Yakshipf qui, en mourant, envoya ses mille fils à Grâvasti pour 
y chercher leur subsistance. [ls y produisirent une maladie terrible, 
capable de tout détruire dans un pays. Les habitants de Vaiçält ap- 
pallent tour à tour pour conjurer le mal Kâçyapa Pûrana, Maskarin 
Geçähputra, Kakuda Kâtyâyana, Ajita Keçakambala, Sajayin Ve- 
rattiputra, Nirgrantha Jñétiputra, tous sans succès; mais d'anciens ha- 
bntants de Vaicâlt, montés au rang des dieux, leur conseillent de faire 
venir le Buddha (—254, 12). En conséquence, on dépêche à Râjagriha 
un [acchavi du nom de Tomara qui va trouver le Buddha au bois de 
bambous dit le Kalantakaniväpa; comme il ne peut percer la foule 
pour arriver jusqu’au docteur, il lui adresse de loin des stances, et 
aussitôt un passage s'ouvre et lui permet d'aller exposer sa prière 
(—256,19). Le Buddha le renvoie à Bimbisâra qui lui a demandé de 
demeurer à Râjagriha, et dont 1l faut obtenir la permission. Tomara 
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va porter son message au roi; on finit par convenir que le roi accor- 
dera au Buddha la permission demandée, moyennant que les Licchavis 
lui prépareront sur leur territoire un cortège et une marche pareils à 
ce que fera le roi dans son domaine (—258, 5). Aussitôt le roi fait 
faire par des officiers tous les préparatifs de la route (—258, 16). Le 
Buddha part de Räjagriha avec Bimbisâra; description du cortège 
(— 258, 21). Préparatifs et cortège des Licchavis pour la réception du 
Buddha (— 261, 16). Le Buddha, après un dernier enseignement 
donné sur une rive du Gange à Bimbisära et aux brâähmanss du Ma- 
gadha, jette les yeux sur les Licchavis qui l’attendent sur l’autre rive 
et compare la pompe qu'ils ont déployée à la pompe des devas 
Trâyastriças (— 262, 20). — Quatre ponts de bateaux ont été jetés 
par Bimbisâra, par les Licchavis et par les Nôgas Kambala et Açvatara 
qui font dans le Gange leur demeure (— 263, 2). — A ce mament, 
un perroquet vient au nom de Goçräñgf inviter pour le lendemain le 
Buddha et ses disciples; il reporte à Gogrigt l'acceptation de. Bbhe- 
gavat(—263,8). — Au moment où le Buddba traverse le fleuve, les 
auteurs de chacun des ponts croient également qu'il se sert de celmi 
qu’ils ant construit (— 263. 13). Énumération des parasols en nombre 
infoi que tiennent au-dessus du Buddha, pour lui faire honnaur, les 
Devas et génies de tout ordre (—265, 19). Bhagavat fait apparaître 
sous chaque parasol un Buddha, de telle sorte que chacun eroit qua de 
Buddba sest assis sous son parasol à lui, à l'exclusion des natres 
(— 266, 6). Tout le ciel resplendit de la présence de ces Buddhas ins 
nombrables; les dieux et les hommes poussent des cris d'admiration; 
les Devas rendent hommage à Bhagavat et répandent une pluie de 
fleurs (—267, 4 ); et le Buddha explique aux Bhikshus que cette porape 
est l'effet des mérites anciens accumulés par lui, que #'d:n'était der 
venu Buddha, il aurait régné en qualité de Cakravartin autant de fois 
qu'ils voient de parasols dans le ciel {— 26%, 9). — Bhagavat, 
s'adressant au vénérable Vâgiça, l'invite à se remémorer une.aventurse 
passée du Tathâgata. Celui-ci raconte alors (en vers) l'histoire d’un 
Buddha passé; le brâhmane son père, s'associant aux hommages qui 
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lui étaient rendus après son nirvâna, mit un parasol précieux sur 
son stûpa; cette action lui valut d'échapper pendant quatre-vingts 
savartakalpas et autant de vivartakalpas aux naissances mauvaises 
(durgat), d'être Cakravartin parmi les hommes, le premier parmi 
les. Devas, jusqu’à ce qu’il devint lui-même Buddha et entrât dans 
cetle voie qui est la même pour tous les Buddhas. À cette époque, 
Câkyamuni était le brähmane en question, et Vägtça était son disciple 
(— 269, 9). Bhagavat reprend la parole pour exalter les mérites que 
lon acquiert en rendant un culte au Buddha (— 270, 10)!. — Le 
Buddha ayant traversé le Gange et touchant la frontière de Vaiclt, 
tous les mauvais génies, cause du fléau, fuient devant lui (—270, 
11-19). — Mâra, à l'approche de Bhagavat, remplit d'êtres vivants 
la route préparée et nettoyée par les Licchavis, et il fait apparaître 
devant lui un mendiant nommé Kundela qui lui conseille de retourner 
sur ses pas pour ne pas compromettre tant de vies. Mais Bhagavat lui 
déelare que «le contact des Tathägatas est doux comme celui d’un 
vent léger; le corps des Buddhas excellents ne saurait produire la 
mort.…....n(—%74,9).-— Une fois assis avec ses disciples, Bhagavat 
apprend aux Licchavis qu’ a été invité d'abord par Gocrimgt par l’m- 
termédiaire d’un perroquet à voix humaine; et comme ils s’étonnent 
de eetté merveille, le Buddha leur répond par l'histoire des trois oi- 
seaux (— 271,18). 

-Jadis régnait à Bénarès un roi du nom de Brahmadatta; son 
rdyaume était puissant, son harem nombreux; mais 1l n'avait pas de 
fils. Apprenänt par ses officiers qu'il y avait dans l'Himälaya des rishis 
sages et:puissants , il: résolut de les aller consulter sur le moyen de s’as- 
surer un hérstier (—272, 6). Ayant fat halte en chemin, ül vit trois 
oiaux s'envoler du tronc creux d'un câlmait. Piqué par la curosité, 
ï fit explorer la cavité; on y découvrit trois œufs que les oiseleurs li 
apprient être l’un un œuf de hibou, un autre de çäârikä, le.troisième 
de perroquet Pour les conserver et les faire éclore, ils conseilièrent 

LIL est surperflu de faire observer combien ce passage interrompt mal à propos la suite 
du récit. L'interpolation-en a été causée par le Parasol qui y joue un rôle. 
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de les envelopper de coton en les oignant de miel et de beurre clarifié 
(— 273,5). Le roi continua sa route jusqu'à l'ermitage : accueilli par 
les rishis, 1l leur fit connaître le but de sa visite, et en recut d’abord 
la promesse qu'il lui sortirait des fils des trois œufs qu'il venait de re- 
cueillir. Émerveillé de leur double vue, le roi rentra à Bénarès (— 273, 
18). Les trais œufs s'ouvrirent en leur temps; les trois oiseaux furent 
soignés et nourris ; ils étaient intelligents, doués d'une voix humaine. Le 
roi reconnaissant leur sagesse les interrogea sur les devoirs de la 
royauté et demeura charmé de leurs réponses à tous trois (274,6). 
— Rédaction en vers qui constate simplement que le «roi Brahma- 
datta eut trois fils qui étaient des oiseaux ». Connaissant leur intelli- 
gence, il décide de les interroger sur les devoirs d’un roi (--274,19). 
” Réponses du hibou (—277, 15), du cärika (—280, 3), du perroquet 
(—281,aa). Le roi promet de suivre leurs utiles avis. Suit la formule 
finale des jêtakas versifiés où Bhagavat déclare que c'était lui-même 
qui, à cette époque, était le. perroquet, Gäriputra le çärika, Ânanda 
le bibou; Brahmadatta n'était autre que Çuddhodana (— 282 ,1 2). Le. 
passage qui suit est évidemment secondaire; c’est une interpolation, 
assez maladroite d'ailleurs, mais destinée à donner à la fable précé- 
dente un dénouement. s Alors le Bodhisattva, dépouillant sa condition 
de perroquet, devint un prince et enseigna les dix actions vertususes. » 
Suit une énumération des dix vacitàs ou forces surnaturelles, mise. 
dans la bouche du prince; il.la termine. en: exaltant les mérites. des. 
Buddhas et des Bodhisativas, Un dernier vers constate ka conversion, 
à la fin du jätaka, de quatre-vingt-quatre mille créatures (—283, 6). 

Tous les génies funestes sont mis en fuite par La seule présence 
du. Buddha à la frontière de Vaiçält; la population. marquant. son 
étonnement, Bhagavat déclare que. ce n’est pas.la première fois Lu 
met ainsi en fuite des génies malfaisants (— 283,13). 

. Histoire du rishi Rakshita. Jadis régnait à Kämpilya un roi Brahms 
datta; le fils de son Purohita, nommé Rakshita, se retira dans l’Hi- 
mälaya pour y vivre dans la solitude en rishi; il y obtint, grâce à ses 
efforts persévérants, les quatre dhyänas. les cinq connaissances et 


une puissance merveilleuse telle que. assis dans son ermitage, il tou- 
chait de sa main le disque du soleil et de la lune: par la force de ses 
austérités, 11 tenait dans sa dépendance tous les dieux, jusqu'aux 
Brahmakäyikas. Un fléau surhumain ayant éclaté À Kämpilya, le roi 
eut recours à Rakshita qui. appelé par des envoyés, chassa par sa seule 
apparition tous les êtres malins, bénit Kämpilya et y prêcha les dix 
commandements (— 284, 13). Suivent les Svastyayanagâthäs, sorte de 
formules d'exorcisme, amenées en cette place uniquement par la pré- 
sence dans Îe refrain des mots Rakshia et Svastyayana (— 286, 12). 
Dans ce temps-là, Bhagavat lui-même était le rishi Rakshita, Bimbisära 
le roi Brahmadatta (— 286,19). 

Ce n’est pas le séul cas analogue (286, 30-21). Jadis régnait à 
Bénarès un roi puissant et sage; il avait un éléphant merveilleux qui 
possédait fa vertu per sa seule présence de délivrer les lieux où il pas- 
sait de toute calamité ct de tout fléan. Une maladie extraordinaire 
s'étint déclarée à Mith1l, dans le Videha. le roi envoya à Bénarès ur 
brâbniane pour demander l'éléphant que son propriétaire lui donna 
géhéreusement avec tous Îles ornements dont il était ‘ouvert. En ce 
temps-là Bimbisâra: était le roi de Bénarès, Cériputra, le roi de 
Mithilà, Tomera le brâhmane, et Bhagavat l'éléphant (— 288, 10). 

Autre cas analogue: histoire, toute semblable à la précédente , du 
buffle du roi d'Añga; 11 met un terme à une épidémie qui désolait Ra: 
jagtiba. Bimbisära était dans ce temps-là le roi d'Añga, Kätyäyane le 
roi de :Réjagriha, Toiara le brähmane et Bhagavat le buffle (290, >). 

Bhagavat arnve enfin à Vaichit; H récite sur la ville des pie 
de bénédiction (sastyayanagdthäs) (— 295, 14). 

Le Buddha' est reçu chez Gocrnhgf qui lui donne le Bois de câlas. 
Les:Lrechavis, pour faire participer chacun à ane œuvre si méritvire, 
mettent du riz en commun et nourrissent amsi pendant une semainé 
le Buddha et sa suite (— 296,4). Vers qui célèbrent la splendeur de 
Bhagavat, supérieure à toute splendeur (— 297, 10). Ils sont suivis 
d'une strophe narrative : « Bhagavat émit une splendeur pure, douée 
des dix qualités. puis connaissant leur disposition favorable pour la 
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doctrine de salut, il instruisit les rois Kshatriyas et leur mrontra la loi 
comrhe s'il l’eût tenue dans la main ». Le tout se termine en ces mots: 
« C’est ainsi que le vénérable Ânanda célébrait Bhagavat ». Il y a donc ici 
une lacune, puisqu'il n’a pas été question d'Ânanda antérieurement, et 
aussi une incohérence évidente, puisque la dernière strophe rentre 
dans la marche générale du récit, et n’a pas de sens dans la bouche 
d'Ânanda. » 

Bhogavat prêche les Licchavis et convertit un nombre immense de 
créatures. Les Licchavis de Vaicçält montrent alors leur satisfaction 
par la libéralité de leurs dons (297, 16-18). Ici sont intercalés des 
vers qui décrivent l'empressement du peuple à préparer des aumônes 
pour le Buddha et à accumuler ainsi des mérites; puis ils exposent les 
récompenses d'une pareille conduite; ils se terminent par un encoura- 
gement.et un éloge mis dans la bouche de Bhagavat (— 299, :8). Les 
Licchavis donnent successivement au Buddha divers vihäras et ârâmas 
(300, 18). Fin du Chatravasto. ; 

Histoire de Mälini. — «Puisse l'assemblée excellente (du clergé), 
gardienne du trésor de l’enseignement, divisé en neuf parties, du re 
de la loi à la gloire infinie, demeurer longtemps dans la plus grande 
prospérité, inébranlable comme le Meru» (300,20-301,2). Uh 
jour un Pratyekabuddha vint mendier dans un village; mais il n’y re- 
eueïlit aucune aumône; comme il en sortait, il rencontra un villageois 
qu'il avait croisé à son entrée, allant au travail des champs. Voyant 
quele vase du Pratyekabuddha était vide, il s'en indigna et invita le 
saint homme à venir prendre chez lui de la nourriture. Puis, rentrant 
dans Île village, il s'arrêta à an carrefour, et ameutant par ses cris lu 
population, il lui fit honte de son avarice (— 302, 4). H invita le Pra- 
tyekabaddha pour toute sa vie, et chargea sa fille de prendre soin de 
sa subsistance (302, 1 1). Le Pratyekabuddha étant entré dans le nir. 
vâna, le villageois brûla son corps et lui éleva un stâpa. Dans la suite 
Je vent ayant détaché des puirlandes qui lornaient, la fe du villa- 
geois en refit une dont elle entoura tout le monument; la voyant bril- 
ler, quelque temps qui s’écoulât, de toute sa fraîcheur native, sés 


dispositions pieuses redoublèrent ; elle souhaita de renaître dans toutes 
ses existences. subséquentes, la tête ornée d’une pareille guirlande 
(— 303, à). Elle parut d’abord ainsi au nombre des Apsaras( 303,3-4), 
puis, comme fille du roi Krikin à Bénarès, où elle reçut à cause de 
ce privilège le nom de Mälint. Là elle sut se faire aimer non seulement 
de son père, mais de toute la cour (— 303, 9). Rédaction en vers, de 
303,10 - 305,8; ils contiennent une version parallèle de ce qui vient 
d'être résumé, et à partir de 305, 9, reprennent la suite du récit : 
Krikin commande à sa fille de nourrir avec zèle les brähmanes; docile 
à.cet ordre, Malint veille à tous tes besoins de vingt mille d’entre eux; 
mais elle se détache d'eux en les trouvant accessibles à la passion et à 
lorgueil. Du haut de son palais, elle aperçoit un jour des disciples du 
Buddba. Frappée de leur aspect, elle envoie une de ses femmes les 
ianiter à entrer (—306, 4). Elle les fait asseoir sur des tapis préparés 
et. les sert de sa main. Îls lui parlent du Buddha ieur maître, elle Les 
charge de linviter lui-même en son nom (--307, 3). | 
Le récit reprend ici en prose. Les disciples portent l'invitation de le 
princesse.au Buddha Käçyapa; l'acceptation lui est transmise par les 
messagers qui ont accompagné les disciples (— 307,13). Le lendemmin, 
Kâçyapa fait, à la tête de vingt mille auditeurs, son entrée dans la ville 
et, dans le palais, au milieu des prodiges. Il est servi avec ses disciples 
par le princesse, et repart après l'avoir préchée (— 309,3). Log vingt 
smille :brâhmanes qui recevaient régulièrement leur .nourriture : au 
palais, irrités de cette faveur accordée an Buddha.at à ses disciples, 
<onvoquent .une grande assemblée de brihmanes qui décide de faire 
mourir Mälint. Des messagers sont expédiés au roi pour exposer leurs 
gridfs -et-la purtialité de sa fille. Krikin, revenu en hâte à Bénarès, 
‘estassadlé par las récriminations des brähmanes qui lui demandent 
de-leur byrer:la princesse; intimidé par leur paissance, il'cèda dans 
lnicrainte de se perdre avec elle en refusant; à leur requête, il envois 
chencher-MAlini et la leur livre. au.milieu de la désolation publique 
(— 840, +9), Mälini supplie alors les brâlimanes, en resonnaissance 
de ses bienfaits passés. de la laisser: vivre. une semaine pour qu’elle 
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puisse faire des aumônes et d’autres honnes œuvres. Les brähmanes 
y consentent, espérant qu'ils seront l'objet de ces largesses (— 311, 
18). Mais rentrée au palais, elle demande à son père, qui la lui 
accorde, la permission d'inviter pour une semaine le Buddba et ses 
auditeurs, Käçyapa accueille l'invitation qui lui est faite (— 319,7). 
Pendant ces sept jours, le Buddha instruit le roi et son harem, cinq 
cents princes, les officiers du palais, les chefs de l’armée, tous les ha- 
bitants de la ville (— 313,4). Les nouveaux prosélytes refusent de 
consentir à la mort de Mähini à qui ils doivent leur conversion; ils se 
rendent avec elle vers les brähmanes pour leur déclarer que, eux vi- 
vants, 1ls ne la feront pas mourir. Effrayés, ceux-ci font dire au roi 
de rendre la liberté à la princesse; ils se vengeront sur leur vrai 
ennemi, Këçyapa et sa suite (—313, 15). Mais tous les sicaires qu’is 
expédient successivement avec ordre de les défaire du Docteur sont 
convertis par lui, jusqu'à ce qu'il ne reste plas que .quelques milliers 
d'hommes voués à l'erreur (—314, 5). Touchés de leur malheur, les 
néophytes leur envoient des exhortations, leur conseillent de se réuair 
à eux et d'aderer le Buddha; mais des milliers de Buddhas ne réusa- 
raieni pas à ramener ces brähmanes. Armés de bâtons, ils se dirigent 
vers Käçyapa, qui appelle la déesse de la Terre et lui ordonne de les 
punir. comme des esclaves conpables. Menacés de la branche de-pal- 
smater qua brandit la déesse, ils sont pris d'épouvante et périssent de 
male mort (— 317, ). 

. Histoire de Ghatikâra ct de Jyotipäla. — Elle commence par la 
formule des sûtras : Voici ce que j'ai entendu. Un jour, Bhagavat ar- 
nva au village de Mârakaranda, chez les Koçalas, et s’v arrêta dans un 
bois. Un soir, se levant et sortant, il considéra tous les paints de l'ho- 
ruon et se prit à sourire, tout en se promenant. Ânanda, témoin du 
fait, le rapporta aux autres bhikshus qui, sur son conseil, vinrent avec 
lui demander au Buddha la cause de ce sourire. Bhagavat leur ayant 
expliqué que Les trois derniers buddhas s’étaient arrêtés et assis en ce 
mème lieu, Ânanda y étendit en hâte son vêtement plié en quatre, et 
tvita Bhagaval à s’v asscoir. afin que quatre Buddhes aient joui de 


ce lieu (317, 4-318, 19). Alors, après avoir reçu les hommages des 

religieux, Bhagavat leur offrit de leur raconter une histoire édifiante 

relative à sa vie antérieure et ayant trait à ce village de Märakaranda 
— 319, 7). 

Du temps du Buddba Kâçyapa, ce village était un village de brâh- 
manes, nommé Verudinga. s’y trouvait un potier appelé Ghatikéra, 
serviteur de Kägyapa. Il avait pour ami un jeune brâhmane de noble 
extraction, son compagnon d'enfance et de jeux, Jyotipâla. Or Käçyapa, 
accompagné de sept mille Bhikshus, se rapprocha du vibage de Veru- 
diñga et s'arrêta dans un bois. Ghatikâra apprend la nouvelle et la 
communique aussitôt à Jyotipäla en lui proposant d'aller adorer le 
Docteur; ayant essuyé un refus, 11 eherche quelque moyen détourné 
d'entralner son ami, et lui propose d'aller se baigner la tête dans an 
étang, Sumuk, qui se trouve dans la même direction; cette fois 
Jyotipäla consent (— 320, 15). Après l'ablation, Ghatikära renouvelle 
sa proposition de se rendre près de Käçyapa; Jyotipâla refusant de 
nouveau, 1l le prend à la gorge; l’autre se débarrasse de son étreinte 
et veut s'éloigner; il le prend par les cheveux, et alors Jyotipäla-ju- 
geant qu’il doit y avoir une bonne raison à un pareil traitement infligé 
à un homme de sa naissance par un homme de race s1 inférieure, con- 
sent enfin à le suivre(—321, 12). Arrivé près du Buddha, Ghatikâra 
fui présente son ami à convertir et à instruire; mais aux premsères 
exhortations, Jyotipâla répond qu'il ne peut s'engager à observer les 
cinq çikshâpades, ayant vengeance à ürer d'un homme violent et co- 
lère qui n'est autre que le potier Ghatikâra. «Cet homme, dit-il, me 
prend par des cheveux au moment où je viens de me baigner la tête, 
puis ilme dit: Allons voir et adorer le bienheureux Kâçyapa ». Ici 1 y 
d éridemment une lacune dans notre texte ; il continue mmédiatement : 
«Qu'il soit fait comme tu souhaites, potier Ghatikära; je m'engage à 
l'observance des cinq cikshäpadas ». H est nécessairement tombé tout un 
passage eù Jyotipäla achevait de raconter l'aventure, et où Ghatikâra, 
après avoir donné une satisfaction ou fourni des explications à 8x co- 
Rrs (probablement frinis et ironique) de son ami, l'engageait à ne 
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pas marchander son obéissance au Buddha. C'est alors que Jyotipäla 
pouvait répondre : «Qu'il en soit comme tu désires, etc. ». Le Buddha 
précha alors les deux amis qui pgrtirent après lui avoir rendu hom- 
mage (— 322,9). Un peu plus tard, Jyotipäla demanda à Ghatikâra 
pourquoi, eonnaissant comme lui la loi du Buddba, 1l n'entrait pas 
dans la vie religieuse; à quoi celui-ci répondit qu'il restait dans le 
monde pour soigner ses vieux parents qui n'avaient pas d'autre appuL. 
Mais Jyotipâla conçut lui-même la résolution de renoncer au mende; 
Ghâtikära lemmena près de Kâçyapa qui le fit ordonner, et peu de: 
temps après se mit en route pour le pays de Kâçi (— 323, 11). 

Kâgyapa arriva avec ses disciples près de Bénarès au riskiipatana, 
dans le bois des gazelles. Le roi Krikin l'apprenant l’enveya saluer et 
inviter en son nou ; puis, ayant reçu la réponse favorable du Buddba, 1l 
fit ses préparatifs, et le lendemain venu, fit prévenir le Docteur, au-. 
quel il vint faire un accueil magnifique sur le seuil de son pelus. H 
voulut le faire jouir le premier d’un pavillon tout neuf, l'y servit de sa 
propre main et y fit servir les Bhikshus chacun par sept serviteurs 
(—325, 12). Après le repas, le roi s’asseyant aux pieds du Buddha lui. 
demande de passer le varsha à Bénarès; 1l y fera construire un vihâra 
magnifique. Par trois fois le Buddha refuse, au grand désespoir de 
Krikin qui, tout en pleurs, lui demande s'il a quelque serviteur Ps 
accompli que lui (— 326, 7). 

Käçyapa lui répond affirmativement: c’est Ghatikära le potier qui. 
habite dans le royaume même de Kâçi, au village de Verugiñga; 1 lu, 
plaît par toutes ses vertus, par son respeet des êtres vivants qui l'em- 
pêche de creuser la terre; car 1l se sert pour ses poteries de celle qu'il 
trouve remuée par les souris ou fouillée par les eaux; par sa hbéralité, 
il dépose sur la grande route les vases qu'il fait; qui en a besoin 
les prend, ne laissant en payement que leur contenu en pois ou an: 
fèves (—327,5). Un jour que Käçyapa mendiait dans ce village, Ghe-. 
tikâra étant absent, ses parents invitèrent le Buddha à aller prendre au . 
grenier le riz qu'il souhaiterait. Quand il Le sut à son retour, le potter : 
en conçut une joie qui remplit pendant une samaine tout son être 


(— 327, a1). Une autre fois, ayant besoin d'herbes pour couvrir une 
hutte, Kâçyapa fit, en l'absence de Ghatikära, arracher, pour s'en 
precurer, la couverture neuve de son atelier. Âverti du fait, Ghatikâra 
conçut de la confiance que lui avait marquée le Buddha une joie qui le 
pénétra pendant ur mois entier. «Eh bien! ajoute Käçcyapa, Ghatikära 
n'aurait jamais conçu de mauvaise humeur comme tu le fais, à roi, 
paree que je n'ai pas consenti à passer Îc varsha à Bénarès » (— 329, 
9). Krikin, charmé de posséder un sujet si vertueux, lui envoie des 
présents; quant à Kâçyapa, après avoir instruit le roi, 1l repart(—329, 
15). 

LL le repas, Käçyapa ordonna aux Bhikshus de s'asseoir, décla- 
rant que lui-même ne se relèverait pas avant que ses sept mille audi- 
teurs eussent l’Âme délivrée sans retour de toute souillure (—329, 20). 
En ee moment, Jyotipäla conçut la pensée de devenir Buddha (—330, 
10). Kâgyapa, connaissant sa pensée, le fit appeler et lui demanda s'il 
n'avait pas en effet eu cette idée. Sur sa réponse affirmative, le 
Buddha lui conseilla de donner au sañgha un siège d’or et une paire 
de vêtements, et, cela fait, 1l lui prédit qu'il serait Buddha (— 332, 
1 4). Miracles qui suivent cette prédiction répétée par les dieux (— 333, 
18). Alors Käçyapa prêche les Bhikshus en s’élevant successivement en 
l'air de sept tâlas, puis redescendant successivement et reprenant son 
siège sur la terre (— 334, 19). Se levant ensuite, Käçyapa annonce à 
ses auditeurs que les sept mille Bhikshus présents sont délivrés sans 
retour de toute souillure; quant à Jyotipâla, 1 est destiné à la Bodhi 
(— 335,4). Bhagavat termine ce récit, en déclarant à la joie de ses 
auditeurs, que c'était lur qui alors était Jyotipâla (— 335,7). Fin du 
Jyotipälasûtra. 

loi commence un nouveau vyékarana de Jyotipâla qui fait double 
emplet avec, celui qui précède. Jyotipâla ayant préparé de la nourri- 
ture, ayant .ucheté pour eent mille pièces un keçara, en fit Foffrande 
à Kâçyapa et au Sañigha, avec un trône d'or et une paire de vête- 
mens, puis À exprima le vœu de devenir Baddha. Käçyapa lui fit une 
prédiction conforme. Syotipäla suivit alors Käçyapa, nettoyant sa rési- 
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dence, lui servant sa boisson, et instruit par lui (335, 9-336, 16). 
Répétition nouvelle, primitivement en vers (— 337, 12). Revenu, après 
une vie sans tache, à l'existence parmi les Devas, sous le nom de Çve- 
taketu , 11 brille entre tous par ses qualités de tout genre. C’est qu’en 
effet 1 a suivi la vie religieuse sous quarante mille Buddhas; il en a 
adoré un grand nombre, et un nombre plus grand encore de Pratye- 
kabuddhas et de Çrâvakas (—337, 20). Nombre infini de Buddhas sous 
la direction desquels Bhagavat a mené une existence pieuse pour mé- 
riter «l'extinction de l'être» (bhavanirodha), c'est-à-dire sa mission 
présente. Et encore tous les Buddhas que l’on énumère ne forment re- 
lativement qu’un faible nombre, en comparaison de tous les Buddhos 
innommés sous lesquels Bhagavat a poursuivi sa carrière (—338. 
11). 

Commencement du Râjavañça, de Flhistoire des rois, c'est-à-dire 
des rois d’où Çäkyamuni tire son origine. Les êtres retirés dans le ciel 
Âbhäsvara lors de la destruction de l'univers reparaïssent à sa reconsti- 
tution. Îls étaient à ce moment doués d’une lumière propre, incorpo- 
rels, ils montaient dans l'espace, goûtaient un bonheur parfait, ne se 
_ nourrissaient que de leur joie, se mouvaient à leur gré. Ü n'existait 
encore ni lune, ni soleil, ni étoiles, ni jours, ni nuits, ni saisons. La 
terre apparut comme une source; elle était d’un goût et d’une couleur 
agréables. Un être en goûta et la trouva à son gré; tous les autres 
limitèrent; ils se nournirent de cette liqueur solidifiée, et leurs corps 
devinrent lourds et matériels; ils perdirent toutes leurs qualités pre- 
mières, d'éclat, etc. (338,13-339, 18). Le soleil, la lune et les 
étoiles parurent, et avec eux, les jours, les nuits et les saisons (— 340, 
6). Ils vécurent ainsi longtemps: ceux qui en mangeaient davantage 
prenant une moins belle couleur, les autres en conçurent un orgueil qui 
fut puni par la disparition de ce «jus de la terre». Il parut alors une 
sorte de terre ayant la couleur du miel. Après s'être lamentés de la dis- 
parition du premier suc, les êtres prirent cette nouvelle nourriture. Il 
en alla de même que pour la première. Elle fut à son tour remplacée 
par la vanalatä (liane des forêts). remplacée ensuite elle-même par 
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un riz sans cosse et sans kana!, d’une odeur agréäble; coupé le soir, il 
se retrouvait le matin tout poussé; coupé le matin, il se retrouvait mûr 
le soir. Quand les êtres en mangèrent. les différences de sexe appa- 
rurent; les passions s'éveillèrent; les rapports sexuels s’établirent 
entre les êtres. Ceux qui en furent témoins leur jetèrent des bâtons, 
des mottes de terre, de la poussière. D'où l’origine du rite, mainte- 
nant incompris, qui consiste à jeter, dans les cérémonies du mariage, yn 
bâton, une motte de terre. Les êtres convaincus de violence, humiliés 
et honteux, s’'éloignèrent, renoncèrent à leurs plaisirs pour un jour, 
deux jours au plus et firent pendant ce temps des maisons pour ca- 
cher leurs faiblesses (— 343,3). Les êtres se mirent successivement, à 
l'exemple l’un de l'autre, à s’approvisionner de riz pour plusieurs re- 
pas, puis pour plusieurs journées. Alors parut au riz la cosse et l’en- 
veloppe, il ne poussa plus spontanément du soir au matin (—343, 20). 

Les êtres à ce moment se réunirent et tinrent conseil, se rappelant 
les uns aux autres la série de leurs déchéances successives; ils prirent 
et exécutèrent la résolution de diviser ct de délimiter pour chacun son 
champ de riz (— 346,7). Un être eut alors la pensée d'épargner son 
riz en en prenant dans le champ du voisin ; un autre le vit, et reçut de 
lui la promesse de ne pas recommencer; il le reprit pourtant par trois 
fois sur le fait; à la troisième, 1l finit par le frapper d’un bâton. C'est 
ainsi qu'apparut d'abord le mal sur la terre, avec le vol, le mensonge, 
la violence (— 347, 15). Les êtres se réunirent de nouveau et choi- 
sirent pour rendre la justice et marquer les parts dans les champs le 
premier roi, Mahâsammata (— 348, 7). 

Descendance de Mahäsammata; un de ses rejetons fut le roi Iksh- 
vâku, nommé Sujäta, à (âketa. Il eut cinq fils et cinq filles, et 
d'une concubine, Jentf, un autre fils du nom de Jenta. Le roi ayant 
accordé un vœu à Jentf, elle lui demanda de bannir ses cinq fils et 
d'assurer le trône à Jenta (348,8- 349,13). À cette nouvelle, tout 
le peuple est désolé: encouragé par le roi lui-même, il suit en foule 
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les princes dans l’exii (—350 , 3). Accueillis d'abord par le ror de Ko- 
çala qui les congédie ensuite par cratate de leur popularité (—350, 13), 
ils vont s'établir dans l’Himälaya, dans une forêt de cakotas, non loir 
de l’ermitage du rishi Kapila; des marchands qui passent par cette 
région servent d'intermédiaires entre eux et l'intérieur du pays (— 351, 
a). Les princes, pour ne pas compromettre la pureté de leur race, 
épousent les sœurs les uns des autres. Le roi Sujâta l'apprend par ses 
officiers, et après s'être éclairé de l'avis des brâähmanes, 1l proclame 
que les princes «ont pu » agir ainsi : d'où leur nom de Çâkyas (—351, 
14). Les princes prennent la résolution de fonder une ville; ils en de- 
mandent la permission au rishi Kapila qui leur en fournit l'emplace- 
ment, à condition qu'ils établiront leur palais sur le site de son ermi- 
tage; la ville en reçut le nom de Kapilavastu (— 352, 8). Descendante 
des rois de Kapilavastu jusqu'à Sihahanu, père de ÇGuddhodana 4 
de ses trois frères (— 352, 14). 

Un chef des Gâkyas eut une fille belle à mirack, qui fut tout à 
coup atteinte de la lèpre. Après que tous les remèdes eurent été essayés 
inutilement, ses frères l'emmenèrent dans la région de l'Himälaya et 
creusant une caverne. l'y enfermèrent avec des vêtements, de la nour- 
riture et de l'eau. Grâce au calme de l'air, à la chaleur, la jeune fille 
s'y trouve soudainement guérie (—353, 4). Un tigre sentant la chair 
humaine vint gratter l'entrée et en enleva la terre; le rishi Kola qué 
habitait un ermitage voisin étant passé par là-et voyant le bois qui 
maintenant fermait seul l'entrée, l'écarta, découvrit la jeune fille et 
s’en éprit. Seize fois elle lui donna des fils jameaux. Quand ils eurent 
grandi, leur mère, après les avoir renseignés sur leur famille et ses 
usages, les envoya à Kapilavastu (— 3554, 15). Là ils'se firent re- 
connaître par leurs parents qui, heureux de Jear bonne mine; et sai 
tisfaits de leur origine (le rishi Kola n'étant autre qu’an roi de Bénarès 
qui avait abdiqué en faveur de son fils), leur donnèrent des femmes 
et des terres. Hs furent la souche des Koliyas (— 355, 13). — Irifinit 
l’histoire de l'origine des Çäkyas! et des ROUES CT 
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Origine et mariage de Guddhodana et de Mâyä. — Un noble Çäkya 
du nom de Subhûti, habitant le pays de Devadaha et marié à une 
Kohyà en eut sept filles, dont Mâyà et Prajâpatt. D’autre part, le roi 
Subbabanu eut quatre fils dont Cuddhodana. Devenu roi, celui-ci ft 
chercher une femme douée de toutes les qualités; on lui désigna Mâyà 
comme réalisant cet idéal; 1l finit par l'obtenir de Subhôti en prenant 
à la fois ses sept filles; 11 mit dans son harem Mâyà et Mahäprajäpatt; 
quant à leurs sœurs, 1l les maria à ses frères (355,15 -357,a). 

Les Devas Guddhäväsas avertissent les. Pratyekabuddhas de dispa- 
raître; dans douze ans, le Bodhisattva descendra sur la terre. À un 
demi yajana de Bénarès vivaient cinq cents Pratyekabuddhas; s’éle- 
vant dans Îles airs, ils entrèrent dans le nirvâna, et leurs corps con- 
sumés par les éléments de feu qu'ils avaient en eux retombèrent à 
terre; d'où le nom de rishipatana, donné à ce lieu. Mais auparavant, 
chacun d'eux prononce une stance des Kbadgavishânagâthâs; elles se 
terminent toules par un refrain où le Pratyekabuddha est comparé au 
rhinocéros (khadgaushôna) (357, 3-359,17). 

Dans ce bois du rishipatana vivait jadis Rohaka, roi d’un troupeau 
de mille gazelles qui à sa mort fut divisé en deux moitiés pour chacun 
de ses fils, Nyagrodha et Viçäkha. Le roi de Bénarès Brahmadatta ve- 
nait sans cesse chasser dans cette forêt; non seulement il y tuait des 
gazelles pour sa table, mais un bien plus grand nombre allait mourir 
blessé dans les taillis. Les deux chefs se dirigèrent vers le roi pour lui 
faire des représentations; le roi ordonna de les laisser approcher libre- 
ment; ils lai proposèrent pour l'avenir, s’il voulait renoncer à chasser, 
de lui envoyer chaque jour une gazelle qui irait d'elle-même dans ses 
cuisines, La convenüon fut conclue, le roi donna des ordres en consé- 
quence, et les deux chefs des gazelles firent part à leurs sujets de 
l'arrangement; on décida que chaque troupeau fournirait une victime 
de deux jours lun, et l’on tira au sort l'ordre dans lequel chacune 
des gazelles irait successivement aux cuisines du roi (359,18-361, 
19). Un jour le tour était au troupeau de Viçäkha, à une gazelle qui 
se trouva être pleine; elle demanda un sursis en faveur des deux petits 
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qu'elle portait, mais dans son troupeau aucune gazelle ne voulut con- 
sentir à anticiper son départ. Elle s'adressa alors à Nyagrodha qui lui 
assura la vie, et comme dans son troupeau aussi bien que dans l’autre 
chacun refusait de partir avant son tour, il se sacrifia et se mit lui- 
même en chemin (— 363,15). Il arrive à la ville où il éveille la com- 
passion et l'admiration du peuple qui court avertir le roi, persuadé 
que tout le troupeau y a passé, et que si le chef vient lui-même, c’est 
qu'il en est le dernier survivant. Mais le roi des gazelles, amené devant 
Brahmadatta, le détrompe et lui explique la cause de sa venue. Le roi, 
plein d'admiration, se récrie et accorde spontanément la vie et la sé- 
curité à toutes les gazelles (— 365, 16). Nyagrodha étant de retour, la 
gazelle qu'il a sauvée refuse de le quitter et de retourner à son trou- 
peau (365,20-366,2); Gakra, pour tenter le roi, multiplie dans le 
pays les gazelles en nombre énorme. Mais, quoique assailli par les 
plaintes des habitants de la campagne, le roi refuse constamment d'aller 
contre sa promesse. Depuis lors, le bois reçut le nom de Mrigadäya, 


à cause du don (dâya) fait aux gazelles (—366, 8). 
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— 8. N *vâdyanti® C °yai Uâni° M *yaih tâni° BAM ‘açipa° B °tanti | tfkshnäni te°. — 
9. CML °pratyaha® BA °naïvä sâna ka° N °naisha sâna ka° CML °naivâ sânam° BACML 
*vanti | anta° BNA °antaças tato bâ° L °antaçah tato bâ° CM °antaçah vâ (C °cas vâ) täyako® 
BNAML *koteni° C °kotäni° L °nishkramätopi® BA ° nikramäâtro® CM °kramäto pi° N °kra- 
yamd® BA ‘caiva 4° N °caiva tyeva k4° L °käram karo°. 

11. BNACML °çayane ru° BA *dbirasrakshi° C ‘°dhire srakshi° M °dhire mrakshi° 
BACML *kshito ça° N °kshite ça° N ° dim upagä° C ‘di avagâ° BAML °apagä° BNCML ° gà- 
henti | sa° N °nti | tatvé kathinä° L °kshârona° BAL ‘dim upagäva sânâ çakshatäni® 
CM ‘dti upagâva sânà clakshnatäni° N ‘dim upagähenti tattäm kathinäfi kshâranadt yäva 
sânéfga kshatäni® BANCM ‘dhyati na° BNA ‘caiva tâva k4°. — 13. N *rakapärakapäla® 
CM °kapäré à °kuçohi u° N °urddha° B ‘°dhanetvä° L °Urañ 4° CM °bhümtye® L °tasaj yo- 
übhû° L °ävishtha(?)ddhäat4 | eva° BNACM ° vidhäntà | eva° C ‘va âha M °vañim âha. 
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1!. B ahattoh pu° À ahahob pu° N ahañ bhoh pu° CM aha bhoh pu° L aho bho mahé- 
puru° B °thate®. — 1%. N °hañsu B °nsuh pa. — a', BNACL *°ribhukshi° M °ribhuïkshité * 
BNAL °kshitâ sma sapip4° CM °sapipäsi sma N °kshitâ sma | ca pipâsito smi B °sma ta°. 
— 9°, N°to mânañ° CM °pâräh | ayobhishkaïñ° L °pâr4 ayo° N ° ptasasaipra * L °bhû-- 
tena ayo® NACML ° yoca(BCM °cehndañ cabho(BAL °bhejnti® BNCM *khasvaram cittañ 
vayitvä® À °khasvarañi citraiñ vayitv4* L °khasvaraññ citlami vedayitvä® N ‘lité satejottbhà ° 
BNCL ° mukha sañ° CM °kshiptâ BA °pantä L ° panto tâmralo®. — 51, BN tar bhdjänta 
bha° À tañ bhümjânto bha° C tañ bhdjänte bha° M °bhôrñjânte bha° B °vante. — 6. 
N ‘loha va sârañ vinflaka° BNACML ° pâyanti pi‘. 

61. BAL pibenta bha° NM °pibanto bha° C *pibanto bhavanto bhavanto B * vanto yo‘. 
— 67. BNAL yo manañi dhvamamänam eva* C na madhyamamânañm evañi a° M °nañ 
madhyamamänam evaiñ® BNCL *oshtañi da° oshtaïñ da° A° va oshthañ dahitvä° M ‘vai 
oshthaïñ dahitvé* L ° dahetvä ji° tâlurñ de° tâluñ da° BM °kantha dahi° NC *kanthaï dahi° 
BNCML *antra daha° BNL °antra dahi° C °antra dehi° M ‘antre dehi° C °gena va 
ga° BNA ‘caiva tâ° N °Läva kä° BNA °karoti° BCM °kamopa° N ° rmopistebdhatvät L ° tvât. 
— 10. BNACML *mauñgalyä® NA *vanto dri° L °vanti dri° N °shtvâneho® BNA °kric- 
chanti® B ‘catunnäiñ pa° N turnnä parisharnnäñ vi° BACML °nâm äroca°. 

12. BNCM °shu soda° N °hkhäni sa°. — 13. NCM ‘smät jñ4° NL °sañbodha- 
vyah°® À ‘lai varttavyam® L °lañ vrittavyam°® B °carya na° NC ‘caryâ na° À °carye 
na° C ‘va lo ki° À ‘nfyeti vadeshi. — 14. BNACML ° mauñgelyä® BNL °bahuni° N Pr 
nâm adbhu°, 
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1. CM ‘varnno L °varnnah. — 1. L °stareno pyu°. — 9. N imaiñ lokai setvé° 
A ‘loka pélalokat sa° BL °lokañ pélalokam® M ‘°tvénämim âgatam ga° N °nâmim âga° 
L °nêm érgatiñ® C °gati gati N °tim upapa°. — 3. BNACML ‘sûre sañ° NAL °yam 
adric CM °yam addaçAñ. — 4. B avadhyanto sahalatâ ka° NA avadhyantä sa° tâ ka° 
CM ‘avadhyaïñtä sabalat ka° L avadhyanto sa° t4 ka° N ‘karmarñi pra° BNAL °nasetäi 
CM °nasamçatäm. — 5. N °sthâna vipâkam svayam eva° B °viyä sva° AL °vipâkaïñ svaya° 
CM ° yam eva° BNACM *budbya mu° L °buddhya mu 

6. N abhi° khyâti na° NCML °gauttamah. — 7. N ° dharmo bha° BA °gaväm sarva°. — 
8. CM°samighätam ca raura° L° ghâtam ca raura° N °ghâtar dvau ca rau°. — 9. N °thâparo 
me° CML ‘vici ta° À °panau ca° panah N °pana. — 10. À *kramäh N °kramâmi. 

21. CM °kinna raudra° BNACML °tyekai sho° À °daçâtsa®. — 1. B ‘catuh... Al4° 
N ‘tudvéré° L °tuhdväré* BNL °bhakiâh hâgayämitä À °bhaktäh hâmayémità CM °bhaktà 
hâgatämi. — 13. N °t4 jojana° B *janarñ ayah°. — 14. C ayaprä° M ayañiprä* BA ‘ric- 
chiptä® BNACML °ptâ âya° N ° yasäh pra° C °kukshitâ M °kubjitä. — 15. N teshäim ayo® 
CM °bhümith pra°. 

16. BNACML kadäyätaphalä(CM °la)spä(B° sm4)rä(C ro) 4° N °râ äyasa ato dûr4° À ° vasa 
ato dn° CML ° rasâto du° B ° vase ato irâsa°. — 17. BNACML ‘°rüpa bhishm4° ACML °bhaya 
du° B ‘duhkhâ maha°. 
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1. CM bhayai® BNAL r& | sa° CM °réh sa° B °mäkulâ ekai°. —s. B ‘cata | âdà° 
NL ‘dâya sam° M °dâce sam° B °sati yatra®. — 3. CM °tväh ba° L °bahu rau° B °dra | 
mab4° shantälakâ viram° ACM °kälakà, — 4. B viraä vâlo pa° ACML cirañ vâlo pa° 
N cire vâlà prata° L °ppati | a° B °nti | a° BL *länyepi ayoma®. — 5. BNA *mayohi® 
BA * dandahi | sthà° CML * pârakäh B °käh hananti°. 

6. BA *trânsa yo bho° N °trâlmà y0° C °trärñibba yo® M °trâmsa yo° L °trâmso yo° N ° yo 
bhânti kri° BA °krilatkalpitâ CML °kritakalpitâ N °ivishäh. — 7. BNA teshäñhañ®, — 
8. BNACML *crino° À *shathah CM °shatha. — 9. BAL ‘jivatva nira° N ‘jtvakhye ca nira° 
CM ‘jtvatvarñ ni° L°ye urddha”° çird. — 10. BNAML °tvä täkshanti° C °tvâ tlokshanti* 
BNACM ° nti câsi° L °nti câsi°. 

11. BNCML ‘yañbhühi. — 19. C °nyamanye vi° CM ‘vivädyenti® N °nti dbrudh4 
kro° CML °krudhâ krodhavesänu® B °gâh asi°. — 13. BACML ‘sinâ câpard° N °sind 
vâyasä te° BAL *kshne ha° N °kshuari ba° CM °kshna ha° C °jâtitha. —— 14. BNACML 
‘chidyanti* B *sânake ACML *sânako N °säneko. — 15. BNAL *tréni° L °sttolo vâdito uhe 
BA * taro vädito uruh N °taro vâtito dhah CM *talo vârito uhah. 

16. BNA ° hgañi jaranas te* CM ° ñgajvarana® L ° ñgamñ jvaranas le”. — 17. L ‘tam 
abhi° C °yas tathâ® AL ‘°gatah. — 18. BNACML ‘va iti° BL °rmano ACM °rmanah 
N °rmino. 





1. À *vätaçca ni° BNA °mukto ku° CM °ktoh ku”° L °ktah ku° BA °kkum ava° CM °gà- 
hati B *hishu hanya°. — 2. BACML ° yatevi° CML ‘slare BA *stara teshu°. — 3. BNACML 
teshu ta* BACM ‘prapâcanti* L °prapäcyanti °çah B °co dahya°. — 4. B °n4 kukukku° 
BNA °vedantä® CML ‘°vedayantä ca ba° À °ntâ ca bahu° BAL °bahudubhkhañ° N °duh- 
khakaïh. — 5. BNA °kunatam anugréhitha dfrgha° CM °künapañ anugrähitha L °küna- 
pa anugréhitha. 

6. BNAML dirghapadaïñtavi | sli° C dfghapadantivisttrnna te° À * rnnan to vi° N° rnnan ta* 
B ‘rngau te vidvañçatepaurupañ À ° vidyañiçalapaurüpañ N ‘vidvañcçatapaurupañ CML 
*viddhañçatapaurashen B ° rupañi Lam ena°. — 7. BA tam ena kramaçonaki 4° N tam ena 
kramaço çakti t° CM tam ena kramano (M °co) agni° L tam ena kramase naki 4° BACML 
*kharo cha°. — 8. L chavi | chavim® N chavi bhi° BNACML ‘bhitväna® M °nti sânsa° 
B *mânçonitabhäja® C ° mâtsaço® L ° tabbâjanä. — 9. ML küna° BA ° candresttrnn4° N °canda- 
ükshnë dru° L °ca usttronâh dru° N °mäm pa° L °bhanañ. — 10. BNACML °ritä 
patra® N °yenti® CM ‘saichianés Wrayanti° L ° nnâh ta nayanti° À °channés lân ayarüti 
su° BN °channäs tân aya(N ° ye)nti su° C °rthina. 

11. M tam emañ ku° BNACML °ialâ vrikkâ (CM °kvä) käko° L °kolau ca° AL °mu- 
kbäh B° kh4 ärdra°. — 19. CML âdravri° BNACML °kshe ca va° L °varjjetvà° BNACML 
°trâ svâda® L °ramrakshitäi N °kshatâ. —- 13. NCM °shitäh. — 14. CML °chavim m4° 
M °métisam®. — 15. CML te ca bht° BNAL °bhitvâ upetitv4® CM °bhitvâ upentitvä° 
BNACMEL * na ale{C °rejnétmenasai ° L °samijnità. 

16. L°na ghoram° N ° gholam kshanyemé* BA °rañ kshanyam4° CM °nyemà”°. 


10 


15 


10 


16 


— 19 — 


AT VAT € AT ENT ! 
face gar: arfer Qurat nt à 
Ru araaarrefen at arèeat vrét : 
Rat a upagf werfèr afafèurx à 
at 6 U Prfrer era: arret: | 
sfatéer RART dort artaet à 





1. BA °kshato va ârtto ca° N °kshato ca ândr& ca° CM *kshato ca 4° BNACML °häbé- 
rudhi°. — 9. CM °yântirvatara® M °ranti na° N ‘ranf na°. — 3. N °téiim ava° M °gà- 
henti ta® B °ptâügaroda® N °dakti nadir. — 4. B °sbäii añga° BA ‘añgamarñnt ksha° 
CM *shâm (M *shäïñ) añgamani ksba° L °shâm añgamani kshet Uni ca pra° N ‘sh mA 
ahgamañgâmi ksba° BAL °pratibadhyalâ N °pratibadhyatäñ CM *pratibadhatäni ca. — 
5. À tatoiku® CM °viddhatvä° À °vichitv4° sair ya° L ‘sai ya° CML ‘rushaih B °shäh u°. 

6. BACM ukshipi° N ukshipitvä® bhujävanti® L °bhumjämveti a°. — 7. BACML °ca 
suptain ca âyäcanui° N °ca sutaptañi âyâcenti®. — 8. B °tam eshà yantra° ACML °shäiñ yan- 
tra°. — g. CM °rmäni na° N °tipädyathe BAM ‘dyithe. — 10. L °nuçäri° BACML °rin4b. 

11. À ‘varjenti® M ‘varjjenti®. — 19. CM °kântah ku° C °gachati du° N °rgati. — 
13. BACML tasyà durüpapa° N °smä durüpapa° BNAM °rmâñ ka° CM °lyânap4* C °pé- 
pakaïñi BNAML °pakä. — 14. B na yacivarji® AL na pariv° CM ns karma pariv° C *écaro 
çu° L °âcareya çubhañ bhave. — 15. À °tre ’smin na° CML °tresmi na° L °âdravarjesha 
va° BAL °vriksheshu varjitvé sûtra* N °kshe v4 varjitva. 

16. BNACML °na tasyäüga® BNA ‘ga vâ° C °üga câst° M ‘hgaïñ câsi° L °hga va° 
B “hi ca tato°. — 17. BACML °mayo pa° N °pattâ dt° M °patro di° M °rghakolaçaté° 
CG *laçatäpi° BACM *pitäb. — 18. BL °pidaya® M ° yanto ca g4° B ‘veshthita À ‘vesbthitha 
N °veshthicetha CML °veshtitha. 
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1. BNA ‘tvâ ayo® L °iväna a° N °pattâ vi° BA ‘paträ vighattati L °paträni ghattati 
N ‘vipattati. — +. BNACML âvrihato cha° CML "vi mâ° BNACM °mânsa ru° BNA 
*rai v& praçälaye CML ‘rai vâ preséraye. — 3. BNAML ‘to pärthihi® C °to pâthihi° 
BA *pâtitvâ varccaneti kri° N ‘hi pâhi pâtitvà varvraneti kri° C *pâtitvâ varccanehi kri° 
M °pétitvà varccanahi kri° L °pâtitvâ vacaneti kri° BACM °krikotikä L °krikotikäm. — 
4. NAL °sûlresmi® han api° BACML °hün api° C ‘api hañotito BNAML ‘sañihan- 
tito. — 5. BCM °ravé a° AL ‘ravo a° B °ktlasmim ° AL °kälesmir * BNA ‘vâttà ya° L °vâtà ya°. 

6. B °ghâte ca sarñte ca ta° À *ghâte ca te ca ta° NL ° ghâte ca ta° CM *ghâte ca ta° N °nti 
neh BA *ranti nagate ca tatra°. — 7. L nagare taira pra° CM taira ca pravähayenti° BNAL 
*praväbanti® M *kaseb. — 8. BN *badhreshu°® CM °shu ca para ° ACML °badbeshu° BNAML 
*mantino C *rantriço. — 9. À ‘tam abhi°. — 10. À °vakshye 4°. 

11. NAL °ghâtesmiñ°® CM °ghâtesmiin® BNA °amim nare° L °ke ‘dho mabatah parvatah 
CM °hatish parvatän adho BA ‘rvatädho N *°täd adho. — 12. CM °shânanta° BACML "rikkiñ 
satvéf° N °rikAi satvâ° B ‘srigave praviçitayo À °mrigave praviçitaye N ° mrigavän pravi- 
Silayo C °mrigaveyo pravigitäh M °mrigavemo praviçitäh L °mrigaveye ca praviçitah. — 
13. C ‘gamâ sa° B °yà pida°. — 14. C °skarindba® BNG ‘nibbântike A °nibhontike 
M ‘nibhântikeh L °nivêntike B °tike ptdi. — 15. BNA ‘ditagétränäna bâhuïñ çravati* 
CM ‘ditâçea gâtrénäm bâhum cravanti ço° L °ditagâträna bâhu cartreñ çravanti çoni° 
B ‘ta çart°. 

26. L saibhramaïf ca pête ca nadtyo ca pra° BNA ‘samibhramarñ pête pi na° CM ‘seitt- 
bhramarë pôte api na°. 
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1. B ayasosu ca° N ayesä° À ayomu ca° CM âyasosu° BNA *candronisbu° CM °candro- 
nishbu° L °yasesa ca dronishu° B °shu suta°. — 2. BNACML sutanti* N °tyemmtreshu a° 
BAM ‘mitreshu a° C °mileshu° L °miträ ca a° BNACM ‘calAnyapi L °çatäai ca. — 3. BL 
‘ta praviskarma ta° À *tañ pravitkarma ta° N °taiñ pratiskarma ta° C ‘tai pravitkar- 
mas tath4® M °tañt praviskarmas tathâ°. — 4. CML °ghâtam i° C °dafñm 4° BNA °khyämi 
4° BNML *naiñ. — 5. BAML *ravesmim® N ‘ravesmig ca na° À °ruddhârñ ja° BAL °na- 
n#ñ bahuñi N °nanâ ba° CM *natärñ bahüm. 

6. CML ‘litesmim. — 7. B °gni nairväli® À °gmir nairvâti® CML °gni naivsâti° N °gni 
nirvâti® BACML °ti ayañ tusbnt°. — 8. BAL *gni pra° CM °gniçca pra° N °ninadanfi 
méhasva® M °hansvarar. — 9. M °tiyä pi° BN ‘pi va 4° L °pi 4khy4° CM °rshano. — 
10. CM °rantarakula® BAL *kulanarake ga° N °kula° kograïñ ga° sauttare AL °ttere. 

11. N °tvèstu sthnla° BACML °pârakä B °k4 subha°. — 19. CM çubhanti° L çobhanti° 
BNAL °mitrâ ca api° N °pi ca varshaçatä ba°. — 13. BAM etañ ç4° N °bhütam abln° 
À gate N °gatah CM ‘gala. — 14. C °“kaminâm. — 15. BACML °panesmii® N ° panë- 
smifñçca na° C °triptalo* BCM °loha mayädyatah À °loha mayodya® N °loha mayâpyaga L°le- 
ba mayädyatha. 

16. BCML"svaraiñte na ta° À ‘svararle na saiñta° N °svasarñie na ta° CM “ptäçca a° L ‘pti ea 
a° CML *ndhaduhkh4 sam N °samäkulä. — 17. C °tritra° BNACNL ° pâparñ sa° M sasâca ° 
BNA °nanäñi ba° CML °natäñ bahuïi N °bahum. — 18. CM ‘rmäntä äkhyämi (M ‘si) 


pépekarminäm (M °täñ) || tapanesmiñçca narake taptalohamayädyatah | tetra pépaifi samk 
ka(M °sa ka)rmäntà ye ca bhonti°. 

1. BNACML ‘samsvinné* CM °khâdyantä su° BAL *dentà su° N °dentä çuna° hun 
L °kbäm bahum. — 2. N °käâyo ba° BL °tabhäja°® N *janarñ CM °janäh. — 3. L °asthinf a° 
BAL "sbitäb. — 4. ML°vir mâ° C ° vif mâtsar rüdhi° CML ° yate. — 5. BA °tarñim abhi° 
ML °ta abhi° C °yss tathä° M ° yas tathé°. 

6. C ° penasmif idaim à° M ° panesmirü idam° BACML °khyâtam 4° À °karminäh. — 
7. B‘tèpesmnñ® NA *täpanesmin ne° CM °tâpasmim ca na° L °tâpesmii mahânere° CML 
*gùlo a° À “kkah. — 8. N °lo ’gni° CM °skadhasya® B °rvato tatra pä° N °rvato pi tatra ca | 
CM *rvatehi semdkulä | L °rvate bha°. — 9. L °câr4 âdravriksh4 ja° BACML °natäñ ba° 
NL ° huis CM °hü. — 10. BA anveti pâ° N manyanti° CM anyepi pâka° L anvanti® BAN 
*pakärmotächà* BCM °karmanté* L°karmmäcehà° BANCML ° kabhaila° CM °Ila yathä gatà. 

21. BA etai ç4° BC °tañi sabhi° NAL ° Lam abhi° C °gatañi. — 19. BN °pana ti° ACML 
°paneti® N ‘rremanäin. — 13. NM *avici na° C ‘avici na° L *avici na° BACM °rake e° 
L °rake duhkh4 e° N °kânto katn° L °kâäntakatukâ BACM °tuk& dahkh4 N °dahkhinah. — 
16. N °mabänti tâpo° BAL *hanti tâpo° CM ° hantis tâpo° L °hanti tâpasarñ° BACL * tapté a° 
NC °vrità ML *vritäb. — 15. N *hi”gni° BNACML ° thâdiva sat4°. 

16. C evaiñm avi° M evam avt° CML ° vicinarake he° N *avici na° heshthopari° tah À ° pér- 
veto B “çvata jâta®. — 17. BA gâtadhesa® N jätaii dheyesa® C jâtavadhesa® M jâtarve- 
dhesa° L yâtavandhess * B °yéh } te° sinâñi paçya°. 
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1. N °çyan karmäna dridhanti® BA °rmäna (À °na) dridhatä° CM °rmâ dri° L °rmmi- 
mâiû drishteñ na° BAL °na bbasmâñ bhoti no° N °na bhasmân bhoti no° CM °nabhesmiñ n4- 
mavasthità BA no masthi N °no mahi L °no sthitah. — 2. N *°prervashanti dri°. — 3. 
À *yesyé a° NL ‘yasya a° G ° yasya ami mo° BNAML ‘api mo° shino. — 4. BNACML °rma 
êvi° G °pakva pu”. — 5. N °yân karma°. 

6. BAML *etam ç4° NA °tam abhi° N °gata. — 7. C °mi ti âvêsaiñn°. — 8. BNACML 
*jtvakasya karma°®. — 8°. CM °kena upapadyitha | tatra satvâ iha sampannâyo vâ bhonti 
vairipab | iba sapa° BAL °nti ca | iha° N °nti yo iha°. — 8, BACML * sapaintyeyo v4° 
N *sapanviyeyo vâ° B *bhonti bhonti sà° À °vâ bhonti sà° CM ‘vâ bhavanti bhonti si° 
L °bhonti bhavanti s4° BNACML ° sâpannakä® CM *nah | kshe° L °nab | vestunah vairikâ 
vécapravairikä vâ prali° BAC ‘tra vairi° NACM ‘vécapravai® BNCML °râjano® B °no vâ 
vaird vd” CML °no vâ rauravo v4° C °v4 sagr° BACM °gat | a° N °gatä va | «° L °gato vâ 
a° CM °smi sopannânä ci° BAL * pannänärñ ci° N °säpannäni® BACM ‘sthäyitvé* N °kéle 
ku° B ‘to | tatra° BNACML °nü || evañ kbalu punah (A °ner) vividhâni pâpakänäm aku- 
çalänäi dharmänäm vipäkato tatra (A °katas tatra) satvâ upapadyanti || eva°. 

11. À °puna 4° CM *punar âdhi° CML °tram evaiñ ta° BACML * tadupapatti tatro* N °tan 
tadupapati®. — 13. BNAC tatrotpapa® CM *pannäh a° NA °nyeshäm api° L °länéi ka° 
C *tyanabha° B °nti ka°. — 13!. N tasya® BCL ‘tankriyenti ye° AM *tatkriyañti N ‘tatki- 
yanti. — 13°. B ‘jfnto pr4&° N °lachikä bba° B °nti | vâ° CML ‘ati | câst° BACML °ku- 
thâri° BL *tankriyanti ka° À *tatkriyanti ka° N °tatkiya® CM ‘tenkriya®. — 16. B° kato | 
te° À °katah || te° M °vâyuh u° N °vâyum u° BNACML ‘vâyant ye°. 
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1. BNAML ‘niväsato bhoja° C °nivâseto bhoja’ BNACML °nâni sarvêni bhonti | çri° 
CM °gârama® BCML *shâna çù° N °shà çü ° À °shân çükarân kukkutän doshit4° B °kacâna”° 
CML ° karäna ka° BNCML * na doshitä° BNL ° ni mAmä(L °nyä)dhvatäya (N ° ye) va° À ° mà- 
mäâdhvayatäya® CM °mâñ âdhvatäya® BNAL ° vahishyämanti ta° CM °vahishpAmanti tasya° 
À *katah || teshäm° BN °kado te° M °katoh te° BNCML ‘jayati® B ‘yati añgâ va° NA °ti 
aûgo vé° CM ‘yati aûga v4° L *añge vâ°. — 3. BNACML ° yudheyänâni® B °bhonti | 
evaiñ® À *yañi ‘hi dyu° BA °tthanâma grâ° CML °nâm4 grâ° N °garam v4° hanañ- 
dhvañ® C *shyä vâ tirucchâna *° BA °tirakvâna°® N °tirakâna* L ‘tiraskänagataï v4° N °tasya 
kasya vi° À ‘katah || te° B °to | te° C *dando v4° CML va &ya° BNCML ‘sito ca ke° À °si- 
tà ca. 

61. À °jfve. — 62%. CG °naicayi° N °nâm evañ° L °nâM satvänâm evañi° BNACML ° vanti 
sañ° BNACL °jtva kâ° BAL ° tram bhûtim te° N °tre bhümim te° CM ° tram bhû° BA ° vani- 
rayain kä° N *jivänam api sa saüjtvantrayari CM ° vanirayañ L ° vanfyam. — 8’. N *sütre n° 
AML °sûtro nâma B ‘tra | nâma s0°. — 83, NCM °yävad 4yu° B ° yubâäha° À *yunäba° 
CML * yadhäha°® N °yuvo ha° BA ‘hattäyä® L °hatäyä® N °stâpäda sa° BA ° yäda sa° CML 


°yâda çajyo® BA °sajotibhà® N °sajotibhü® CM ‘jyotibhü® BACML ‘bhüto. — 8%, 'N ta- - 


traiva naï° BACML °tra tai nai° CM °pär4 4° BA ‘là arddhavri° BNACML °sütram 
vaçe® BACML ‘talañti® N ‘°tatsanti° C °ashtäçe shi ca° N °shtâmçe pi catu° B °shadâmçe® 
M * pi shañdärçe dvi ca° C *eaturañiçe shi B °pi anye*. — 10. N °dâmi pâshni u° C° pâr- 
shnt u° M °ya dévatkri® N °vakrikoti® BAL °tkrikoti® CM °tkrikotikà °kshugaïindi® À ° chim- 
dakä ga° BNACML ° gacchati a° BNAL °shäm parikrikoti® CM °shäñ krikotikä apà° G °pà- 
sbnf ya° M °pärsbni ya° B *chanli te°. 

19. BNACML °teshäm bhütv4 a° ACM ‘adhimätrani® L °tvä ‘dhim4° BNA °vedanti® 
CML °vedayanti° N ° yâvat na tat pApañkam® C °na päkam tat karmma® M °na pâpakani tat 
karmma”® L °karmam ksht° À °kshiyarñ bha° CL °bhavanti. 


— 48 — 


eu era fn au gen eagefèr à fo eut aefèr eff 
eff ere at ref vent eut fee mar fee 
Fret WTÈN AUTANT EUR NT AU AR TN ae UT EUs- 
5 fin à vien ge Rated mu: | NU wRReT à 
qrasrnagaun eat fat rater nee À Shen frcuure- 
aura fra que fe rés à À dftar af nruur- 
af wur Nefarfer gaffe à cu mage nr ARINT du- 
after safirprent af guet JON Sureer afin 1 
10 Rat af went mer à ft rfi à fi ui 
rer nd arf fear à re Rai eft fécfr où Re are 
Ro erd R Ref ur af R frèrd nafe à eu Ret wrdfnt 
refrretfèt auf n À erqer afaart qur Rent Raufe 
Cage ae aie are art à qu art mafia à taf à ut 
15 eg ge etant tant: 1 tant eat fà Ta 


1!. N tasya° B ‘dyenti yehi°. — 1°, B °vanti | ha° BNACML °badini® À °karmaki- 
yäpi (?)° C° pito v4° BAML°nti | ettakäna ha° N °etatkänäm ° C °kânaïñ bakästäni° N °chi- 
ndapädäni chindapädäni chindatha etadakäoäñ n4° BNAL °nâça° CM °nâçäni® N ‘etatks- 
nä snâ° BACML °tpédetha® B °tha | e° N *etatkänär b4° L °béhum e° N *etatkänäfñ 
prishthimäisan*® ACML °prishtimâ® CM °mäsañ u° L ‘paca v4° B °cavélañ vâ° CM 
*cavärakañ v4° NL ‘çaväram vâ° C °sya nipâke°. — 5!. L °punar âdhi° BNACML °dhipate- 
mâtra® N °mâtraïñm e° NL °m evañ* BNACML ° tatopapatti ta°. — 5°. C gatopa° BNML 
tatopa° CL *pannäh anye°® N °shâm api° M *péyakä*° NCM °karmänäni°. 

6. BAN °pâl4 tâdya(A ‘dya}m4® CML *pâré tâädyamA° BA °nâb sathaïñ(A ° tha})sûti ârhasu 
N °näh çathaïïisûti 4° C °nâh çatrañsutii Ahaïïisu M °nâb çathaïñsuti ahaïñsu L °nâh çathañi- 
sütikA 4basu BA °sa te°. — 7. BNACML °te labhi° N °bhfto bahü° CM ° hacrâni* BNA 
*yathâdya jâvanäni® CM ° yathädya yävarñ jAnäni° L °yathädya yävanäni® BNA °shthanti yathé 
ya. — 8. BNACML yath4 ya° BML °mapäränäfñ® C *maparänäñ® BNA °sajotibhà ° CM 
*satejotibhà® BAL ‘to vehäya® BNACML ‘gacchati. — 10'. BACML °gacchantaïñ ça° 
N °gachante ça° karoti°. — 10°. CM °tâni gacha° BN °ämaccha® À °âyacha® C °chatfti 
B ‘titi tâni°. — 10°. AC ° veshthanti. 

11. BACM ‘chavtü nirda° N °chavtn ni° L ‘chavt ni° carmmaiñ pi nirdahanti mân- 
sm° AM °carmañ shi mA° N °camäm api mânsam api° C °mätsañ pi° À °mânsañ shi 
sod° N ‘°suâyum api° AM ‘snâyuñ shi ni° NACML °yayâ sa° BNACML ‘sarvanti ni° 
BA ‘nidagdhañ* ML °vanti. — 19. BNA °ävrihi° L ‘âvrimbita taccha° BNAM °hita 
taccha® C “hilacha® CM *chavimä® BNCML °mäuosaïñ lohi° CM °vyapadahyäti N *hyati iti. 
— 13. N °karoti yà° B ‘ronti | y4° L °vat sâtañ° N °sânaïñ va pâshaïñka® vyantikri® 
vanti. — 14. N °mâtraim e° BNA°m enam° CM °m evañ° BNAL *tatopa* CM °tatopatte 
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ta° B °tteh ta°. — 15. BNACMEL °tatopapannä® BNAL °nnän&i a° CM °nnêné a° N °nye- 
shâm api° CM °päpekäm aku° BNA *länäiñ karma°® N °rmanâ vi° B °vanti kasya°. 

1. M °vipäkanaï ta° N °nti evaññ khalu punah âdhipate yehi iha°. — +. CM yehi satvâr 
iha° L yebi ji” BACM °jité prâ° N ‘jtvattiñ pr4° L ‘jivitA prân4° CML °prânäiñ ane° 
N *ghätavité® L °ghâtäyit® BNAL °bhavanti | yotre{N ‘tra)hi vâcânatehi vâ dandakehi° CM 
*vanti | yatrehi vâcänakehi vâ dandehi vâ sa° N °servâda® L °rvadandakehi vâ° pravaji° 
BNACML ° tehi vâ ci° N ‘rénibi v4° L °nti kasya® CM *karmasä vi°. — 5!, BAML °Adhipeya°® 
C ‘mâcam evañ° BAML ‘tram eva BNACML ‘tatopa° CM patte B °tteh tatro°. — 
5, CML tatopa° C *patnä a° L °nnäh a° N °nyeshâm api° M ‘pi pakonâ° C °pâpakonäiñ a° 
NL °kermäném”°. 

6. BA “dépi p4° CM ‘pérsbnt a° yévaiñkri° L ° yâvatkrikoti® N *vatpärehni vadbrits kri- 
mikotikéto upé° (1. 8) BACM °krikotikâto vadhine{A * na)nti L ° kâto vadhineshyanti. — 7. N 
*krimikoti® CML °krikoti® BA °krikänik&® CM ‘yâvañpä® N ‘vetpérshni® L °vatpärshnt 
vadbniyate d&° C °päshnt va° M °pérsbnt va° BNM °vadhrite d&° AC *vadhite d4°. — 8. 
N °nyeshäm idà° BNA ° dâni (N °nfiñ) pârshni upâdäya yävakriko{N ° yävatkridhamiko)tikäto 
ne(N ‘rejnti kri° CM ‘däni pêsbni upâdâya yävatkrikotikâäto upédäya yâvatkrikotikâto 
(M °t4) nenti kri° L °dâni pérshnt upâdäya yävatkrikotikâto cira° BACM °krikotikä® N 
‘krinrikotiko® yévatkrimiko® CM ° dâya yâva(C ° dâya va)krikotiyo® BNAL *cirakah (B °kvah) 
d° L °civarakava® BAM ‘dhräni ka° N °dhvâni ka° CL °vadhäni ka° N °karoti. — 9. CM 
*bhütà "dhim4° BAL °tirä te ve° CG °traiñ ta ve° M °tra te ve° N °trärmste ve° L °nA ye- 
daya® B °nti ka°. — 10!. N tasya° CM °kena tatra° N °kena ’tra° BNACML ‘tra gatvé°: 
— 10, L ‘iha e° N °dha rakavé° BACM ‘erashavä° L °eshava® M ‘rèyitä ct° L °t4 vé 
dra° CM ‘ctrakevé® BM °vâsivé k4° NA * vôsi kâ° C °vôsikà vâra° L °vâsikâ vâ kärd° N °pi 
vi ta° CM ° và kasya ka° B °nti yo°. 

19. M yà ni° L ye ni° BNAC ‘rayo a° M °ray4 a° N °kârastamasai * L *käredhü° M 

s0° C °dhämäâ 4° L °dhämro t° CM °chavt bhi° L ‘vi bhttvâ ca° N °chavi bhitvâ carma 
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bhitvà sn4° BACM °bhitvä carma bhitvà mà° L °carmañ bhitvA m4° CM °tvâ mâñisam bhi° 
BAL °nsa bhi(L °bhi)tvà snâ° BNACML ‘snâyumi (N °yu) bhi(L °bhi)tvä asthim (NCM 
-8thi) bhi(L °bhitvâ asthima(NL °tvâ mahrjar (N rjja bhitvä asthimajja C °rijja L ‘rjjain 
hhitvâ) mânsâ° L °nsâdyânini® BNCM °nirjâti B ° ti sarve°. 

a. CM sarvakâ° BNACL °kâyañ mü° M °kâyañi murcha° N °müchanto ta° BACML 
*rchanto.ta° NACML °kshipanti. — 3. L tatrâne® N °ni amvähi° M °ni anpohi° BNAL 
°ndantä te a° CM °ndantt te(C °taijca anya° CM °mant4 paltisu° L °mant4 patisu° CM 
‘*subhavanti B °nti te°. — 4. M ‘°trâ vadanä vadanti° C *dan& ve° BACL ‘vedanti° N 
‘°vedayanti® L °lam kurvanti® B ‘ronti | y4° L ° yâvat sâlam pâpa° BA °kama vya° M °kar 
“mar vya® BACML °vyantikrita ca bhava° L °vanti. — 5. N nu NCM °pâkato® B 
°t0 | ta° À °tah | ta° B “dyanti yehi°. 

6. L ‘iha adhvashu° N °ita ra° BACM ‘°dha adhvashu° N °radhvashu° ttishu kär4° 
BNACML ‘résa vâ® B °kânäm và ntañpurukänâ® N °nâ@ vâ tañipurushânâm v4° 
AL °nèb và tañ(A °nlañ)purushakänâm°® CM °nâm c4 ntapurushakâném° BNL °vâ 
“aoduru(N °udüru)känäm và u° N °undürukänâm v4 vi° CM °undürà(M °ru)näñ° BACML 
"‘Hnäm vâ° N °ajagatänäm và vi CM °dvéréni ra° N °dvàränt ra° BNA °nti | madhü- 
>{N ‘dhuni)vête 4kèr4 (B °ra) dhà° CML °nti | dhà(C °dhu)ma(L °mra)väte kr (L °ra) 
-dbümena (L °mrena)° BNACML ‘na badhitâ sabha°. — 9. ACM °punar vi° NC °pa- 
“känâm akuça° L °n& talopapannäh anyeshä pi talra salvâ upapannâ satva° BCML 
‘dyanti | eva khalu punah vividhänäñi (L °dhâni) pâpakânäñ a(CL °nâm a)kuça- 
‘lénäm karmänäti vipäkale(CM °käto) tatra (L °nâfi tatopapannâs latra) satvé upapa- 
‘dyanli. — 10!. CM ‘tram eva ta° BNACML °talopa° C °papanteh B °tteh ta”. — 
s0%. BNACML tatopa® À °pannà anye* N °shäm api° M °shäñ shi vi° CML ‘vistaro B 
‘°starah ke°. 

44. B ‘tra tatra®. — 11%. C na ca naira° N teshA nairakâyik4° BNACML * yikäh 
‘mira° BL °pârà 4° N °pätvà à° L °ädravri° BNACM °ärdre (N °ädrä) ca (A °va) vrikshe° 
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CM ‘varjaträ® sûtreva° BNACML °vasena° CM °takshenti° N °kshati te° C °tenaiva kä* 


BNA ‘sütro nira* L °sütre nira° CM ‘sûtrai nira° NM ‘aritavyA C °karttavyäh B ‘vyo. 


sañigh4°. 
1! B *nâma 60 nara°. — 1°. C *rvatonta® À °rikañi praviçanti® (1 3) BN ‘rikañ 


sañ° BNCML ‘rikañ saiisthi° BML ‘sthità° N ‘sthitab || âya* B *sajotibhü* NCM ‘sajoti° - 
L ‘bhüteh a° CM °äyaso L °âyase B °to taira*. — 9. N °tesh& nai° C °shâñ naïñra° CM. 


*rakäyike® BL ‘rayikäyikâ® BCML ‘yudhâ hastä° BN ‘ddeçanti | C *ddeçe däni*. — 
3. M te dâni çailäh° (1. 5) L °bhftâs ta pa° N °bhitâh parva* BCL *tontari° C °ntarikä 
sasihitäh Ayase Adipta samprajvalità pravi®. — 4!. N neshäiñ° to agni pr4° G ‘lo ‘gnir 
prâ® N ‘durbbavati B °bhülo ta dâni°. — 4. BAL ta dâni° B °nti teshâm°®. — 43, N °Lo 
_agnib pr4° CG °bhavanti. — 5!. BACML °spara sa° C °gachati B “gacchanti teshu°. — 


5*. N °çabdo ka° C *karoti | e° BACML ‘etärñ ga° À °ronti etäñ gachantiti || te° BCL °nü 


etäñ ga°. 


6. CM ‘pidanti. — 7'. CG °yasaim abbyu° BAM ‘sam atyudga° L °sam atyuñgeccha®: 


— 7. L'teshäm° N °visanti B *çanti yad4°. — 8. CM yathä anu° À °ni ta dâni° GC “doi 
sil saïnighisanti® gando eva ptdyanti® N °pidanti® M *pidyanti® À °ndati. — 9. BAL 
*sakalikäh° CM ‘santarikäh° BN (et L?) *rivahyanti® À (et L?) ‘rivajyañti® CM °riva- 


rjjanti® M ‘nirmäsnä snâyu° B *ktâh tathä°. —— 10. BNACML tathâ sûüträm (L ‘tré. 


bhavanti) veda° N °vedanäi vedanti na° BA °nâ vedanti° CML ° nâ vedayanti° CM ° punar 
kà° B °karonti | yâ° CM *yâvat sä° L ‘yävat sâta tar pâ° BNACM ° nan tarñ pd°. 


11. C °na tetra sa° N °dyanti || eva khalu punah 4dhipateyamâtram etaññ latropapattes 


tatropapannäh yehi°. — 192. N °takâma® HCM °mardanoni* BAN ‘deväjän &a° L °dev4- 
ydn ta° BACML °ntakena e° N °ntake e° B °yashtinti pi° AN °nke yatrashashthinti pi° 


Ô 


_— 99 — 


eee et RQ rarement tret fararé margerefir à at 
haha ref AR re Rent Ref 
rt qreft fe Ge Re ent eur de 
een rafer n À area a get rt eur Safe à war ter 
5 futan ae gen vagefin à Of ce ture eur arf rfourar 
aefie at AR are er OR ro ef eur er 
qe sguù anûft fur aefèe mer er fret me arr was 
afin + Ge der fe gaft à ere chou er: stereo M 


rer fentéreer refir Roi ee fer moreft à auraur 4 
ref vernur a aûfèr | uureur aff aerrer gite 
ef à À eme firaret Rent Qeufès à ur aber ere we 
een vecu à ft ec rer enfer ere fer arefer 


CM °nake yatrayashtinti pidito bha° L °nake yatrayashtinti pt° N *ptdà bha° BACM *bhava 
h° L *bhava rikshé B *kshyâ v&° N °ksho vâ° BNAL * yakä vâ saiñknçd (A °ço°) vé° CM 
‘yuktà vâ saikuç4” B ‘hi pi praçeito bha° NACM *piecito (N °t4°} bha° L °picyito bha° 
M °nti kasya®. — 15. L°punar âdhi° N *trarñ evañ tatropapannâ anye° CML tam tatope”. 

1!, BACML ‘pattes tatopa® N *enyeshâm api° L °kânäim akuça° N °kermankiñ°®. — 
1*, BNACML tâm asthi° BNA ‘saükalikäyA âya° CML ‘sañka(CM °sentarikAyà âya° 
B ° yes dénthi° NACML ° yasä dront° B *sahyotfbhà* NA *sajyottbhd ° C satajjobhà® M °sa- 
tejobhà ° CML °bhütehi° BNAML °hi mûgça* BNA *sajyo(B *hyo)tibhû * BNACM °tehi âyapête 
yathA paññca°® L °tehi âyese pâtehi yathä pañca* B *vanti te°. — 4!, N °duhkhé tivrê ve° 
CM *duhkhän tivrém° L ‘tivrém katukâm vedand ve° NL ‘vedandi ve‘. — 4. CM 
tasya® B “dyanti yehi°. — 5. BNACML °kä santi(L °nti)hi* NC *vijhitâ® BNACMEL ° vanti 

} âge° B °gadhrasi® N °gadbrahi° b4° AC ‘°gadhosihi° ML ‘gadhesihi® BNACML ‘hi 
vâ(L °hi nivé)pe(N * yejnti niryähi sañ° N °hitéhi saiïÿtvahi wési pré BACM "sanivâsi pré° 
L °sañjivami prâ° BNACML ‘°käni vê(N ni vä)nänyä u° BA °düshale° CM °dûshare mu° 
L ° dûshalehi mu° À ‘lehi çaïñkitä bhava® BNCM °saiikité bhava° L *saiikitä bhava° N °nti 

| bhavanti tasya* L °nti kasya ka° B °dyanti tenai°. 

8, BNACML tenai° CM °ghâto vivu°. — 81. N °m Ayédiyanti L °tom 4° B °pédi- 
riyäntä | À °diryénté || CML °padiyäntäh BNACL ‘naiva ni° M °neivañ ni° N °ghâte &° 
vuccayati | CML °vucyati. — 10. L °prânisa® ni pratyekañ vâ° BNACML *raddha chi- 
nnairya° BNACL °cchati. 

111, L °ste ’gni prajvarati. — 11°. NL th ‘gni° CM °‘jvalite tathà° NC °karoti. — 
13. NCM ‘thâ-'gni ni° L °th4 ‘gnir° BA ‘nivénti® CM ‘rvénti® L ‘rvâpenti”. — 
131. BNACML °thâtathà adhi° NAL °danäm veda° C °vedayinti. — 13°. BNACML tasya° 
À °karma vi°. — 14. BNACML ye iha° B °ha dänà ana° AL ‘ha tré a° CM °ha gätré- 
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väm ana° CML °bhimaranä® BACML °karmakéranâ kär4° N °karmanâ kâkäpi° B °nù 
devädädgä vâ dattä bha° N °nti khadädy4 vâ dattâ bha° ACML *nti devadâghé vä datiä bha° 
BNAC ‘nti varadädyä (N °dyà vâ) krità° LM °nti varadâ* BAL °nti ashtashu° N °nti ash- 
leshu® CM “eshtasu vâ° L °vâ güttishu® B °v4 bandhreshu° CM ‘4 badheshu và mähi” 
B °n&ffi vâ tesho(fjrukä° NL °näñ vâ tyamburak4 À °rà temburukâ° CM °v4 tombu- 
raké° BACML °känkñ vê u° N °känäñ va u° BN °ondurunäf° CM ‘undüränai® BNACL 
*‘lnäii aja° B “gacanäi® N *geränäfi v4° CM °kshità bhava* B °nti | ma° BNL °madhuni°® 
G °madhurni vé° M *madhamiñ v&° BACML °vâ embukäni° N *vâ ombuväni® BAL ° gninâ° 
nafdhité® N °nâ naüshitâ° CM °gninäfi adhit° L °nti kasya ka° À °karmavip4°. 

&. L'‘°yaméämetrar ta° N °tram evaiñ ta° CM *tatopapatte W° ,L “taloprapatich ta°. — 
5. CML tatopa® À °tich || anye° BNACML °karmänät pra° BA pratyanu*. 

7. BACML °rauravâ nâ(L °nâm)ma nara°. — 7°. BACML narako (L °kañi) sai 
BOML °âyase 4° À °âyase adipte saïñ° B °sahyot{bhd°® NA *sajyotfbhi® À °âyate CM °ni 
dyaso L ‘ni dyase B °Ayato tatra°. — 8. L °yapärâ mu°. — 9. A ‘dânt bhi° C °bbii 
apye® À °bhitâ apyekatyäh pald° M °katyä palâ° L ‘parâya® BAL °na paräya® G °na pa- 
roya® B °nti | apye° L *katyäh ku° BNA ‘kutrâni a° N °sarppañli® BACML °sappanti® 
B °nti | a° BA °tyàñ na° L °tyäh na° L *vaçakyanti® CM *sappanti® N °serkkant° L °tyà 
’raça* CM °ty8 nânuça® B °cahy4 saiñ° NACMEL °çaky4 saïñ° L °mân& pratyugaccha®. 

11. CM *péré ka° L{’pârés tasya dânif gà° BNACML ‘sañipadya(A *ya}m4° L °tyuga° 
BNACML * cchanti bhîté prahâraiñ (N °ra) denti yath4° L °ghatakA° BACML ° varñ tfreyarü vi° 
N °ctrsha vi° NCML ‘viçirya® N °ryati® M ‘ryañinti. — 13. L ye ca dhâvanti te tânbhû° 
BA °te tâbhôt4° CM °te tämibhüt4® N ‘te tâsutän du° L *katnkäm° BACML °vedänà ve° 
N °vedanäñ ve° BA °vedanti | NL *vedayanti. — 141, N tasya° L ‘vipäkato teshäñ sa- 
tvänâm çfrshâmi pieclyanti (p. suiv. 1. 3) C °tatraiñ sa°. — 14°, BNACML °sûryäni (AL ° ni) 
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acarilvà ca ba° B *vanti | pra° L ‘ivà oçi° B ‘renti | enthe yü° M ‘airenti | elthaïñi yuya 
mà° À ‘etthe yà° CL *ettharñ yâ° N ‘itthañ yd° L °yai 4 ca° M °ndramasü° L °tha kasya 
ka° M °tvéh upa° N *dyanti || eva khalu punah âdhipateyamâtram eva tetropapaites 
tatropapannäh anyesb4 pâpakänäm akuçalänärñ karmânäiñ pratyanubhavanti | . 

31. N tasya® C °karmmavip4”® L °satvä çt° N °picciyanti. — 3*, CM °nakänäm ç° BNACM 
*piccità® L °picctyatäni° B °vanti | a° CML °nâñ satadänäm ta° BNA ° çatadänäm La” BA °ni 
cclya®. — 5!, BNACML tena ° ravarñ tatra°. — 5°, B °kà rauda° CML °caknoti° BNA °am- 
ceti° BNACML °ti vâ vâ(M ° ti v4 pitäreti vädha(CM ° vândhavä)ti ope° B °petuiñ te°. 

6. CM tenañdañ® BNACML °ravantä sañpiha (L °pida) rauravo nira° (1. suiv.). — 
8. BNACML rauravo nira° B °nirayo tatra°.—8*. B “shthanli le dà°. — 9!. BNACM ‘ârdre 
vri® NCM ‘varjjatvä® L °varjjevä°. — 9°. BACML ‘sthikali® CML ‘°yuktäh te° BACM 
°eamucchitvä® L °samucchritv4®. — 10. BNACML °karmato vip°® vâte upaväyant B °và- 
yanti tena°. 

11. CM ° chavi m4° C °mâtsamilo® BNAML °sam lohi° À *jäyanti. — 19!. N atha pura° 
NL ° veçanti®. — 132, C °kena taca sa°. — 13. BNACML °ha âdvä° gharo pratipattä® CML 
*bhitttyo® N ‘littäpa® CM ° yo ristäpa°® L liptäpatttyä° BNACM °jivitake pränake ta° L °jivita- 
kena prânakena ta° BACML °taträhi vä° N °tatthähi vya ka° BA °karttashnikâhi prasattà 
bha° N °karttallikähi® CL “và tarikähi° M °vâ katarikähi° NCML ‘praçaktâ bha°. — 
15. N tatra karma°® À °karmavipä® BA °khayyanti yehi° N °kharyyati° CML °kbajyanti. 

16. CM °khädità bba° B *vanti | sim° CM ° vyâgrobi° N °richohi tara° L °kshuhi kasya° 
N °kharjja®. 


— 95 — 


ecgft au arte fcrèn ref à mer aan fan Qui trait 
anù sauraft à AR cu rame genie ar gare nft- 
eut gere garni arrete after Pr rer are furent 
ut tait art ouurafe à ne eut à fer aurfer ANT ait 
ar At edf OR ae arret ft 1 au À 
Rcfrer SR verge verfer ARE ff BR au ft LR wrg- 
et durfèn à aet arfè va qré qui afà Rata Ron ar à 
ser Rafoar afanreerarannmeEeNNnTt at Rat aa 
Re aaafendafer 0 À auer efieret Qqur Qeefie à eu mia 
Fear are aerr wagufinr à Of ce rafèeer ef srafèn ue- 
art À ar ter foret ae aerr sauufèr à ES A QU 
Reret rat: 1 tant ai À grange sat 
Roc eerafie 1... 

UE ES LRU LILIÉ à LD DLL GE : ELLE 


1. À °päkato upa° L °citalako vâ° CM *vâtä upa° NCM ‘paväyanti | BA °pavyupanti | 
L*paryupasenti. — 9. BACM ‘indha ni° L *indhananivä° CM °niväyako bho° BNAL * pako 
bho° N °ttäati bha° B *vanti | mri° L °mahishä° B °shän& kukkutänäñ sthü° NA °cù- 
karé° BNA ‘sthüläm4® L °sthülânâm m4° BNAL ‘rthâyaiva® BACM ‘shyâminti | tasya° 
L ‘shyäminti | kesya° N °shyâmanti ta° L °ctalako upa° BNACM °lako upa° NC °vâyanti. 
— hi, BNAML keneshAñ 1a° C ‘naishäiñ tayano B °no nai°. — 4*, BACL nairek4yikä 
da° M ‘rakäyikänäñi da° N °rayikä da° C °dahyati te° BACML °naishâm ta° B °pand 
vésa(?) nara° N °pano vâma® ACM °no vâta na° L °no vâtà na° N °Ayasohi süle° BC °sehi 
sülehi® CML °mantatehi a° NAL °välito B ‘praväsito ta°. — 5. CM trate nai° BNA °kä 
koci eko çü° CML °kA kvacid eko çà° BNACML ‘çüûle 4° CM ° yudbà capa° L ° yudhä pa° 
BNA *nti koeï° CML °nti kvacid dvi(C °dva L °dve)hi° BNA °hi koci° CML ° hi kvacid yâva° 
L °vadaça® B ‘hi süle° À °hi mûle° CM ‘hi rmûçale° CML ° yudh4 pa°. 

7. BACM ‘pérçva pa° N °pärçve pa° CML °vanti vi° M ‘sttrnnem atba° N °yenâ pâ° 
B ‘rçvena apye°. — 8. N °apyekavatyä nai° L °tyäh nai° BNACM °kä | adhi° L °kâ 
‘dhi° BA *mätrayét p4° LM °trayà p4° C °mâtrañ yâ p4° CM ° yam eva anu ° rttanti. — 
9'. N te latra tath4° À °bhütädhi® M ‘dhipâträ°® N ‘dan ve°. — 9°. CM tasya°. — 
10. BNACML iba° CM ‘rilo bha° BNACM ‘dakayo°® B °te tavesya ka° N ‘yo Le ca tasya 
tasya ka° À °yo va te tasya ka° CM ° yo tava lasya ka° L °yo te tava kasya ka°. 

11. À ‘tram eta° L °tra eva ta° À °tañ topa° BCML °talopa° B °lieh ta°. — 
13. BNCML *tatopa” NA ‘shâm api°.— 141. BA kenesha° Lkeneshäñ avict nâma N°vici nara- 
kanéma B ° ma tasya®. — 14°. R Lasya vultasya arci° N tasya kutrasya arcci° A tasya kuttasya 
arci° L tasya kritasya arci° CM tasya kumbhasya arcci° N ‘arccisho pa° C °me kutre pra° BACML 
‘nyati | paçei® N °kuddeto® L °kuddoto® N °rcishoyo pu° NL °kuddeto® BACML °uttaralo 
kuddä(L ° dde)to pra° N ° yo uttarâto kuddâto arci° L °kuddeto® B °ayanti | ntta°. 
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8. CML bhümiye® BNACML *ipattito arci° B °nyanti | ta° CML °bhômiye” BNA °miye 
pra° B °savavicihi® N °sarvächi® À *savâviihi® CM sarvävici® L °sarvâvicthi® AL °baddhà. 
…… 4. NA °t@h4 koshthäni® CML °th4 koshtäni° B °kâshtäni® BNACML °vicitré pa° B °cyanti 
te®. — 5. BACML °hhôtä da° C °tukâiñ vedayanti* NA * dan ve° BNACL *eaiva 4° 
N ‘ire kälaïñ°® yâäva sänmñ° BCM °t sénat tat pâ° L °t pâpaiñt ka° M °karmam nya° 
L *vyanüikri° CML °bhevanti. 

7. BNCML ayan Lai° À ayañ te pà° N °pérvæñ ma° bhâtohi® L °bhütenâäbhi® C °bhs- 
mañskri® B °skritäit a° BACM ‘hhisafñimodayitam ni° L *bhisatrmodayitvà taf ni° 
N °samädayitañ ni° BAL °niyatave* BN ° vodaniyanñ || L °vedayitañi. — 8!, NCML ° punah 
4° C °mäétreim e° N °tram evarñ ta” CM °tatopa® tatopa° B °tteh ta°. — 83. L talopa° 
BACM °‘panno | a° N °pannoh aneshâm api pâpakänyam aku°. — 9. N °pékantena°. — 
10. BAM °ghätako vâ° N °ghâtrik4” CL * ghâtako v4° À °pitrighätako vé&’ CML °ghâtako va° 
NCM * va bhavanti arha° L °vâ ‘rhanta° B °ntaghâtako v4° CM °ghâtakä v4° L °ghâtako va° 
CM °vâ bhavanti ta{C °ti)th4° BACML °citto ru° N *citta ru° B *rushiro° CM ° rushiletpa°® 
À ‘daka sarve* B °k4 v4 | sa° CM °shäi pi° BCML "pi idri° BNCML *thânar vi‘. 

13. NCML °panah vi° L *dhäni p4° C ‘känäim aka° N °känéi aka° N °karma- 
né. — 13. CM *ci németi vu° NCML ‘vacyati. — 14. CM: tatra nai° BNA °vic ka° 
CM ‘ci duhkh#ÿ ka° N °vrär katnkä ve° NA °danäiñ ve° CM °nti tenaishä (M °sho) 
yath4° pârà bhf° N °bhîto kärâyenti® BAL ° karmanâni° BNACML ° vât4 upa° N °vâyanti | ya° 
B °ti | yathâ° L °thâ ’nya° BNA °na eva ta° CML °naiveñ ta°. — 16. N avteikän duh° 
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ACM atha kha° L ‘tha khalu tatra avicii ma° À °khalu tatra a° BACM *rakâiñ duh° 
N °rakân duh° L *hkhärñ kha° AN *danät ve° M ° naishé a° CML ° vicin n4° L °rake. 

1. BNA samäpteñ narekaparivarttaiñ nâma sûtrarñ || L °*vastune nara° CL ‘rttanäma° 
L ‘tre parisa®. — 9!. L athâyu® BNML °mauñga° N °lyäveno® L ° no ‘bht° BACNL °cch4- 
nuc4* N °chanti® B °cchali s0°. — 4%, C *pacyeti® rachatä yo° L ° yonishu® NCM °nnäh 
vi° L °vividhä® duh° CM ‘dhäni duh° N€ ‘venti | B °vanto 4°. — 3. M ‘°shmän ko° 
N °shmâ ko° À °shmärn ko° BACME ‘°Hko stha° L *viraçeara® C °ro vara° châtaci° 
AL °kshit tirya® N *gyontshu° N °dobkbit&fi çcu° BN ‘shkädräni bhri(N *trijné° À °sbka- 
drèéni tri° CML °shkädäni tri° L °mushullo® B ‘llovekañi® N ribhurjatäi si° BACML 
*rivrajauté * L °pânfyéni ca pi° BL °trajàti® CM °särohi°. 
- 9. L °uyañ ghâtanti anyamanyañi çobhanti | tena m4° N °nyaïñi shéfidanti® C °danti 
anyamenyañ ço° pibabenti* B °banti | anya’ BACML ‘ghâtauti® N "nyaïñ pâtanti ° nya vasu° 
CM “nyañ çuehyanti. — 8. BA te nem4° NCML te namâtro ta (N °tta) BNACML ‘cchati âpé° 
L *ydtottamas ga° BNACM °te épé° B °nti | du° CM *getihi° B °nti | ñi° BAL *vinipâto 
rini° N °nipâtito vi° ÇM °nti | vinipétais vinipâäto gacha° N °pâtà ga° B °nti | vi° BACM 
°dhâäfinya® B °nti | kri° uecaha° NL °ucchvaha®. — 10. L °shu 4di° C °dinañivan° L 
“tunph® G *turmgd pa° N *parsbadénéi* 

13. CM evaiñ ete° yonishu° L °yonishôpapa® khâni saha° N °vantoh [| âyu° (p. suiv. 
L 4h) B ‘vanti|kri° AL ‘na trya° L °gyoni ucchvasahanti | B ‘uccahanti |. — 
13. BACML so tai (A °tijryagyonishu ta ° BA tasyä jñà(B °syä. . . o)ta° L’tasm4ÿiéé” bodha- 
vyarñ® À ptavyam abhi° CML ‘sañbodhavyañi® C ‘caryya ca na° L °caryyañ ca na ca v4° 
BAM ‘caryam ca na ca na và° C °loke ci kici° BA °pâpa kara° L °parñ karma ka°. 
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3!, BCL °mauñga° À °chanti. — 3*, N °satvän pre° BACML pannäh vi° À *duhsaha° 
CM ‘dubkhäni saha° N °ntoh || à° B °nto &°. —— 4. BACML ‘liko stha° BNACML °carati 
pre° N °rik4 a° CM ‘rikäi a° AL ‘lokesmim°® C °smim pratäñ° N *pretä pa° ân ma° 
CM ° yär suct° BACM °kantha sa° L °kantha sa° B ‘nratyava° CM °m asyâva°® À °harato tri° 
L °rantäm tri° CML °nâbhiga® N °chanti | B °ntä ki° 

6. C °puna akri° BACML ‘labhati° N *labheti* BL °duvarnno du° N °duvarnné* ACM 
*rvarnno du° BN °dudarça® B ° dugandhâ ° NCML °durüpe* BNACML ° petär alpaçâkhA (N 
°khyä) pra° CM °tikula°® N °tikudarça® L °külo da° BNACML °rçana na° BNA °pâsasa* CM 
°’péçäsa ° L * pésitäsa* BACML ° pito u° L °uccâvapra® BCM ° pramräva® N ° prasäva® AM ° nik4- 
puccaru® C °käpuctarüdhi® L °küpüyaru® BNACML ‘rar tar pinârthe(N *nâdhejnti. — 
9. L °vipékam vàyati® N * pâkato® CM ° vâtà v4° (LA omettent la répétition de : asti päntyanti) 
G °pâyenti | ayasti pâ° BACML °yanti | asti (C °st) kuruñ (CML °ru) ayogd® N °sti 
kurum asti khägu ti te tarñ° À *târñ ca samigha° N ° lamighitvä* BNACMI * cchati || e° M ‘etthai 
va° C ‘ya pi bhuñ° N °bhumjtshy4® CM ‘bishyâmeti | L °shyâmah | iti. 

19!. L tathä rüpañ te pà° NC *pürva 4° NL °ésäm kri° N °râsà bha° L °râçAm kritvà 
bha° B °nti teshäñ°®. — 19°. BACML ‘ti tävo v4° N °räsâ tataiva° CM °câmetaivain a° 
B °te taiva° L °te teva a° BNA °apeku° BN °prayata®. — 13. N °shati B °shale pañ°, — 
15. N °änâm aya° cruto B °crula p4°. 

16. BNACM päniyañ® AML °lokesmini pa° N °kasmin pa° NCML ° yävat sudu° BACML 
*dullabban. 
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1. CM aparäñi pre° C *gâthâ bhäshante | N °bhâshyate B °shate pa°. — 2. L °gho- 


sham ma° NCML *çcrutaiñ. — 3. BACML kuro° N karo° CML ° yävat sudullabhamñ. — 
4. M aparäïü pre° N °gâêthà bhâshate B °bhâshe pa°. — 5. N °tânämim a° M *tänâi a° 
N °çruto B ‘tai dvâgd°. 


6. B dvègé® AML ‘lokesmiñ°® CML * yâvat suda° BML ‘°dulabha° C °dullabbañ. — 


7. N °bhäshale. — 8. BACML ‘upeii tri° N ‘upemi tri° CM °shitâni riktikât pa° BNA °tà 
riktüikäm pa° L°4 riktitä pa° N *varttayali L °varjati BA °vaitanti châ°. — 9. BNACML 
°upeti s4° M: °Atappe parivarttati || N °rttayati. — 10. L °preti g4° B °gâth4ä äm bh4° 
À °gathänäm bh4°. 1 


11. N °shu yem a° L°yamântamasmim® BNACML *smiñ (N °emi) nadematha vi‘. — 


13. CM ° pradipo na *tba ca || BNAL °pratipaiñ °tha | .— 13. CML °häntaïñ° C ‘dinatvarñ® 
BNACM *vanam 4° CM °lurnné pa° B °pashadä® N °dânäm a° L °näñi ane° G °rocanti 
BNAM *cayanti. — 14. NCML * pannâh vi°. — 15. B tasmäiu jñâta° C °smä jâta ° L°smäj- 
jñâta* bodhavyañ® CML ‘sañbodhavyañ® M ‘rtlavyä ku° BNA ‘lañca varttavyañ | bra° 
C *caryyà na° L ‘ryyañi ca na ca° karmmañ ka*° CM °karayanti va° À °raniyeti || stha°. 


16. L °prânisa® BNAL °näñ'prânetsu || CM °nâm präpu(C °pa)netsuh. 
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11, BL °mauñga° N °maugaly4° kshnam asu° chanti. <— 1°. BNACM ‘suräri (N °rén) no(G 
°nâñ M °nâ)viddhe’ L ‘sarânäiñ nodviddha® BC °sbu cavi* À *shu vavi° BA * pâtantä || N °pân- 
taiüt4 | L °pépanté. — 3. CM ‘shmä ko° N °shmäi ko° L ‘liko stha° CM °to chati° 
NAML ‘drékshft sare° C °dräkshât sare° B °nâm aiva bha° NACM °nâm eva bha°. — 
4. BNACML ‘eva (L °vaiñ) bhavanti. — 4°, B °devé tatah°. — 5. NCL tato ku° À °bhi- 
syanda* L *shyadanti® BACML °nti kepaïñ ° L °shaïfi câpra° N °roti. 

6. BNACML ‘ügavarak4° À ‘ñgavarakoyañ® C °kéyä patti® B °janti | ya° L *rotapé- 
niya n4° CM *pânayo® dâyaksho m4° kshoh sad4° N °sadä nâma° CM °kshäh. — 8. C°ni 
bhajitvà® N °trâyatrimice®. — 9. À te shu de° BNCML te teshu de° C ‘striiçonän® À 
*kritepu° CM °nâi anti° L °nâmi santi* B °ke vitt4° predusha° N * pradushiyitvé* nâd ayoye 
du° À °tinipé°. 

11. C turn pa° L *parshadäi vi° N °renéroca° L ° yanti || B°ti e°. — 13. BNACML 
°mudreshu a° BA °bhavänti | C °vantii. — 13. CM ‘semé jñ4° À ‘smäd jñ4° N *smât jñ4° 
vyai prâptavyañi boddhavyaï karttavyami varttavyaifi bra° CML °bodhavyah® L *ptavya 
abhisañ® CM ‘saribodhavyañ kuçalañi ca kartta(C °kalta)vyaii® C °caryyä na ca°. — 
14. À °prânisa® BAL *shyänâm a° C °shyéné amri° M °nâñ amri°. 

16. BNCML ‘mauüga® L ° no "bhf° N ‘rêjikadevänäi krita° (1. suiv.). — 17. L °hârékâde® 
CM ‘jikede® BNACML ° devânäm kri° BACML ° nyânäiñ me° CM °khyänäm di° BA °yushka- 
ka va° N °yushkam va° CML *yushkäném va° À * vantäiñ sa ° NCML ° vanto su° CM °sya là- 
bhino° BN ‘vestrânäñ vastränärh di° À °stränäm 4bha° N °bharanäiüim «° B “né agre°. 
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3. BAC agre tena âbha° NM °gra tena â4bha° L °gra tenäbha° BNAC ‘prishtite dri° 
M ‘shtita dri° L °shtime dri° BNAM * prishtats 4° C °prishthate 4° L * prishtime 4° N °chäya 
mi 84° BNACML ° ne driçyanti sva° CML ° rtksheca° B ° râyaikä° NACML *räyek4° N °ksh4 pu- 
nyanna*° B ‘preyurd° ACML ‘prapurä* M °nnepränaïñ di° N *pâna di° BACL °pânañ di° 
BC °némyeshu di° AML °yeshu di° N ’divyohi° C °nehifñi sa° BACML °samanvagtbhü° 
N °manvañigi® pratic4® B °yant4 saiñ°. 

6. C °ro cipa° CML ‘pattifi pa° M °ryacasä® BACM °cyanti B ‘nti sva°. — 7. N talo 
câ° kemu eya° M °keshu ghava° keshupa° N ‘shüpapannodya* BACM ° dyanto ti° BA ° tinacche” 
N ‘dyate pre° NL ‘yeshüpa° L °dyante. — 8. L °rinâma* BNAL *shtvé 4ho° B °ti nga(?)- 
tavanam° CM °turané pa° N °rnnäfñ pârshâ° BNACM ° renâro° L ‘renâñ âro° C ° yanti. — 
10. LM °vañ malvé° N °shû 

11. N tatra te di° BACML "sampatti «* CM *tatah cya(M °h vya)va° L °ricchäpretésu- 
reshäpapa® N °yeahû upa°. — 12. À *parinä° L °rinâma*° N °rmänah || B °no ta°. — 13. 
A *smäd jñâta° NCM °smäât jñâta® NL °bodhavyaiñ° L °saibodhavyañ°® BNACML ‘lai ca 
varita® C ‘caryyana ca° À °païñ karant° B °dämi stha°. — 14. N °hahuni° CM °prénisa® 
BL *srènj de° M °nâiñi amri° C °mrite prâ° L ° prâyanti. | 

16. C °shmân mâh4° BCML °mauñüga® N °‘mauga° L ° no ‘bht° BNACML ° veshu vâ cârikäi 
ca ga” B°titatra®. — 17. C‘çyanti | tr4° N ‘cyati strâya® L ‘stritiçeshu deveshu vâ cärikäm ca 
gacchati | tatra pacyati trâyastrifñç4® BNACML ‘cänâi devâné kri° À °panyänäm mahe° 
L °pnnyä mahe° BACM °dighäyu® N °yahkâm ba° C °yushkä ba° BA ‘vattärñ° L °vanià su° 
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CM *hulo 14° divyäsyà* C ° pariparivä° N * pänâñ° À *stränäm 4bha° N °stränär âbha° L °str4- 
nâbh4° prabhäntari* N °prabhäva antarfkshaca° BNACML *gamänä pra° M ° prabhüdabha ° 
L °pracürä* C *pänämñ | di° N °nte nadipusbka° NL °shkarant° N °nfpâniyâtre® B °riyâtre® 
C °ne paru° À °rushyeke° C ° nâma teshu divye° N ° yeshu vimä° BA ‘divyañhi* L °rpito sa° 
CML ° manvag{° L °bhüto krt° C °kridänt4° M °kridaraga rama° N °yantâñ° B °yant4 ça°. 

6. N ‘sädike a° NCL °vrito di° M °vrità di° CL *vyehi kâma° CML °samanvagi° BAC 
°câranto stha°. — 8. N °vänäim trâyastrimiä® mriddhtñ dri° M °divyà sa N °vyâm 
sapatti°® CML * ptaratnäma® N °devaganasya® C *drishtâ sudha° AC *dharmä ca° C° bhämi 
savaidü ° M °bhâm savaiduryya° BNAL ° sarvavaidü ° C ° vaidüryyA4ma* M °shtvä patra° NCML 

°deväs trâya® À *çakraçca de° BNCML °nnisharnno sa° BNACML °tito de° cyati de° CL 
°pi trayastrim® À oran de° BNCML ° nnisharnnäh° BN °sarvasu° ACML sarve su° N 
°rçana de, 

14. L°striçainäm"® C °turnnä pa° N *rshadyänäñ°® L ° renorocayati. — 15. CM °ceshu 
upa° ML ‘°pannäh di° N *pattiyo°. 

16. BNACML anitya® CM °tyañ akru(M °bru)vana vi° L °m akravañi viparfnämadhär- 
miko ta° CM °dharmäh. — 17!. L °tatah cya° ML *ricchäpre* NCML °teshüpa° N °pa- 
dyenti || B *nti ta°. — 17°. À °smäd jñäta® N °smât jñâta° C *smä jüâta® NL *bodha- 
vyañ® À °ddhavyam abhi° M ‘vyañim abhi° NL °hodhavyañi® À °ddhavyañ karttavyarñi | 
bra° C ‘ddhavyañ kattavyamñ* BCML ° calarñ (CM ‘lai ca) varttavyam° N ‘la vaktavyam ® 
M ‘loka kiñ° L *kimcilloke p4° CM °päpa ka° L °ntyañ va°. 
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3. BNCML °mauñga°® N °n0 abht° L °no ’bht° yävatu° M °tanimäna° À "rmitavartti® CM 
*yâvaiñ çu° L °yâvat çu° B °va suddb4° N °devä c4°. — 4. L °devän kn° N °devä kri° 
NL °punyäf ma° CM °çâkhyañ di °yushkA varnnavarnna* BACM °bahuli sva° L °hultyaiñ 
sva° CM °prabhänta® CML ‘rikshe ‘vaca° L *bhaktâ su° vâ ’rhanto° BACML °nto tatro- 
(B ‘trä)panirvä® N °nio tatra pariväyl® C °vartti asmim° À °kavarmä® L °rmân ssmiñ° 
N *rmâ ’smiñ° BNACML °rnnâh sa° L °sarvañbâla® C °rvaväsathrigagja* B ° thakshaneshu 
stha°. | 

8. B ‘sthavire t4° À °vira 4° L °virä tâdri° CM ‘viran tâ tâdrict (M °devai)sa° L 
°driçtm devasa® N °turnnâ parshä°. — 9. BN °kuçasya° C °lasya saka° L °lasya vip4° NACML 
*shu devasampa® CM ‘pattiyo® L °yo *’nu°. — 10. NA tam api° N °nitya du° CM °hkha- 
pari° C °dharma B ° dharmañ sa°. 

11. L srva 4° BNAM ‘rva âdipi(M °pi)taiñ lo° CG °rvañ âdishftañi lo° Adipitan B 
*pit& sañipra®. — 19. BNACML sañprajva® M ‘ka âdfpitañ sañprajvalitañt lokar 
sarvalokañ pra° C °kami prakaïprakaïpi®. — 13. CM acarañ a° B °thakshanasevitañ 
buddh4°. — 14. NAML °ddho dha° N °dharmma de° BACL ° desaya® BNACML °yati u° 
L°ptayet tasmä®. — 15, NM °smäât jñâta° À °smäd jñâtavyarñ bo° NL °bodhavyarü ° L ° dha- 
vyaiñ abhisabodhavyari ka° CM ‘lan ca ka° BNAL ‘lañ vartta° C °vyañ na ca brabma- 
caryya lo° M ‘caryyañi lo° BNA °ca vo lo° L °pâpakarma®. 

16. N °rastha cru° BACL °devâma”®. 





5 Den verrai vert ae afavroeer arererfai aurt arant- 
HTQNT CTUTTÉT ETONATONCTRENAETONTEUUE 
Wat HEUN safe LR er 7 MR re are me 
10 mi garer ET 4 reneft enty Gr ar 





nt get arret AR AR RUE rie fe MAR 
Rte Ref nue A argereenrenatt rer fenar- 
15 fre Trot wat Ra RTE SET AUTRE 
Rome TRE à forte eg RATÉ LT et ER 


1. CML ‘sarümya® NC ° dartha sa° C *tadartha a° L °rthaïñim abhi° M ‘rtham a° À °gri- 
ddhakù° L °kûte pa° N °shyänäñ ca° BCM *mânito° CM °bhâgreyaçogreprä® NL *präpto 
14° C “ndapatra° M °pâtreça® N *parikärâ® CML °tatränu° BNACML °nulipto® jalena pu- 
nya® N °niveçanto® N °bhäApiyä satvé pra° B ‘tishtäpa® CM ‘glyânäii sa° C °vasthapa° 
BNACML °mritamalpakena de° L °shyânäfi sañ° N °nusbyäf samvibhesanto® L *peyanio 
‘nava® jâtijanakomaläi cetivertmyarnatsyamänsasurasendi kuru | jard* N ‘rencsañi* 
BNACML ‘nerakavidu° N ‘rgasansära® BM *sérark4(B °rk#ntà* C °grahaçadA® CM °to 
urddhari® L °sthale same çime à° B °tishtäpa° N °tisthâpa® CM °varjiyitré* BNACML °ge- 
dhañ va° À °vajrima® BNL *vajima® N °mallakA° NACML °komalâñ° B °kosalâm°® BAL 
*cetivarlmyamyama® N ‘tivalyama® CM °tivarlsa[M °rtma)mânsyamäns£à sura° BA *tsyamän- 
sy sûrase® L °isyamänsäiñ surase° N °tsyäfi sura° B ‘kuru | pañ° À ‘ruyarñc4* CML 
°ruyarñvé* L°cârâ sivi° BACM ‘4 sivi° B ‘darçarnn4° C °daçanivañ açva° M ‘darçcânaivui 
açva° BNAL °rnnâ va açva° BNACML °çvakia® BNACM ‘aventi jñ4° L °vantiaventi jñè° 
B ‘jñâresha°® (ou *jñâneshu°?) CML °jñäneshta par4° N ‘jfiâmeshta pard° A °jfäneshà 
parâ® BACML °râkramä sva° N °kramo sva° vyehi vihârebi brâhmarhi vihârehi âni° C 
°nifjahi® rehiñi sâ° N °sâtatya® M *ntatyahi° CM °ddho buddhehi vi° À °hi jina || ji° NL 
°lovasiprä® BNACM °prâptä ca° L °buddh4 bha° BACML °bhavanto® CM ‘nto yehi rehi 
vi° BNACML *ranti | . — 14. BCML °mauñga° N °maugalyä® BNC ° no kaïpasyai° AM °no 
kälpasyai® CM ‘syaivañ ni° N °prakâmi | . — 15. B atha lvéyu° BNCML °mauñga° N ° yé- 
yanaya aci° M ‘avira° BNA °bhüshita ati° L *bhüshite CM °bhüshitäbhipräg®. — 16. CML, 
°bhiprä° B °prâg | e° BNACML "eva kha° N ‘tâva ela° CM °delarahi° NAL *tarhi r4° 











À ‘ritun nû° nikâyé te° CML ‘nikâye te°. — 1. BACM viroca me çu° NL virocate çu° 
L'°kiye upa° À °käyans upe° N ‘kréatasye |, — s. M ‘yuhmañi mah4° C *yushmäifi 
mil BNML ‘mauñga® NCML °yano pada® BNA ‘vivih4® CML ‘vtthivih4® N ‘na ri- 
diyene yena® CML ‘riddhi yena çn° BA ‘ddhtyéha yena° L ‘prakrami || N ‘pra- 
kämi |. —— 5. CM ‘drâkshit safiba° BACML °vüsaké devaputro 4° BNML °mauñga° 
BNACME ‘to yen£ga* G ‘drishté ca° NL ‘punah yenâ° BNML °mauñga® C °pratyâgatä® 
BACML ‘tênsuh B °nsœuh 6°. 

5. BNACML etta e* BAL *eta 4° N °elle 4° C ‘otaptà 4° M ‘etiakA 4° CML ‘ärya 
mah4° N ‘âryä mau° BNCML °mauñga° B *yano sv4°. — 6. N svâgatam âgatam ryya° 
L'°gatafim éryya® B °m äryamau* NACML °m âryasys mu° BNCML °mauñga° CM omottent 
œmurégam® nssya N nurégatam ârya° BNL °mauñpa® B ‘syà ci°. 

7. L ‘punar Aryyo* M °äryyama® C *äryye ma° N °äryamäh4° BNML °mauñga° C °yan4 
pa° N °no parchâya® B *kärshfts ya° NL °d idem iha° BNAL ‘nâgä | . — 8. L°te bahu° 
ACM ‘hulo çu° À °hâgaudga® BNCML °mauèga® C °sä vaditv4® M °manteiñ sthi. — 
g- C ‘anyeisro® M ‘anyañitaro® G °ddhsakA ° L °käyikà de° C ‘ko dave° BNCML °mauñga® 
BA ‘yanam otad a° B ° roceta || . 

10. BNML ‘mauñga° C ‘tam da men° ML °éryya mau° BNCML °mauñga°® N °iyäya 
yéva° C ‘yâva duhkh4 sa° BNAL °d debhkhä sa° N ‘dâneyo a° CML ‘ttard (L °réiñ) saimye® 
BC ‘kalynkñ® L °kalyänäiñ ça° À ‘kalyénänäñi® N ‘kalpanäifi ça°. — 19. L ‘gavén 0° 
C °van sà çu° L ‘vésékäyiké de° CM °yushmañintañi® BNCML °mauñga® B °mauñgayanti 
«° À *yaneh a° N °nart édhya® B °bhâshi ka°, — 13. BACL kalyäna® BNACML era | 
abhtyo ca bhikshu® B *bhüshi | sa° N °sadâde samo° BACML ° dosha sa° N °mohä L °moha 
B °moho te°. — 14. M °puna man° C *nar moûügalvé° BNML °mauñga° CM °ÿano sama° 

3. 
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M ‘yena çasu° C °ye vanisu° À ‘sumañtañ® B °ca subhikshe ca° L °kshaïñ câk° À °su- 
kbitajanamanushyañ ca praçänta® BNACML °damara suni° M °skarevya° N °skaraüvva° 
L °vadàrasampa® M ° vahorasarïipa® N ° vahärarsam°® B °pannaïñ va°. 

8.. B°mate || kha° NM ° nar mahâmau° BNCML °mauñga° B °1yä mah4° À ‘dgalyo mah4° 
CM °yano mah4° À °gara u° BNAL °uttiyo® CM °creshti s° B °bhüshi | kri° BNL °khyo 
âdyo® BNAL °hâbhâgo® BNACML ‘svâpatayo® À ° tadhanyadhä® CM °dhänyo ko° BNACML 
°’kosbtägära pra° M ° jâtarupa° L °karana pra° M hastyäcväga® C °styaçcvâga® L ° styaçväjaga ° 
CM °paupushe* L °sheya bha° À °bhibhavasya CM °bhibhôsya® L °prasanne | bu° BNACML 
*buddho (N °ddhä) buddha° C °buddharma® BNACML °nandäbhi(C ti }bhâtä(N °tàn) bhi° 
ML °bhikshunâm a°. 

7. BNCML *mauñga”° N ° yanaiñ na° À ° yane na° CML ° yano na° M ° nandA ca° BNACME 
°abhtyo® BNAL ‘utttryasya® BNML ‘creshtisya® C °cresbti gri° À “creshtasya® B °meyuh 
nando°. — 8. BNML °mauñga® N °kshub tasmim° BNCML ‘creshtiku° L *krito ’bhû° 
ML *mânito pà° C °mânito apa° M *jito apa° CML °pacito na° NCML °abhtyo° B °kshuh 
utti®. — 10. L utttya® BNCML °mauñga° C ‘iyäyana abhiyo bhi° (1. 12) L ‘lyâyana ut- 
tlyasya çre° B ‘lyâyana nando bhikshuh (effacé?) çre° BNML °creshtisya® À ° creshthasya® 
BAM ‘sumati ma° N °sumati ma° M °nyatamasya° BAML °häsârasya® N °hâsâla°. 

11. BML sa mau° BNML °mauñga° M °iyâyena na° L °sya abhtväbhiprasannä ‘bhü°. — 
19. N °lu mau° BNML mauñga® BNA °yana a° L °yano a° CM °abhtyo® NAC °kshum 
tshyépra°® M °kshuñ irshy4° BAC ° bhûtenobra° NML tena brahma° BACML °caryañvädena 
ânu°. — 13. CM °dharmo a° L ° dharma a° B °anusañya° BNACML °karmantä(M °nth) | . 
— 14, L'utttya® BNL° creshtidhi® À °creshthidhf® CM °creshtidhi® L °pradushtañ B 
°shto tam°. — 14? B tañ sajitañ NAM lai sejitañ° C ta sañjitañ° rotaiivyani® 
CM °ddhâtavyañi anye° N °manyatsu | BACML °nyetsuh {| . 
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. 4. N atha khalu mauügalyäyana abhiyasya bhikshusya etad abhüshi naïido hhikshu vita- 
rägo vigaladosho vigatamoho araho mahäbhogo s0 ca maye irshyäprakritena abhù pürvam 
labhyañ satpurushà pratyägacchanti akucalena karmand viprasärt bhavanti {| atha khalu mau° 
BNCML °mauñga® BA °iyâya nande N ° yana bhi° L °hapatfkä uttfyo® BNACML ° vo çre° 
BCML ° creshti nà° À ‘creshthi na° N °creshthir na bhâ° BNAL °bhüyà ta° C °bhüyäs tathà° 
M °bhüyât tath4° N satkarttavya gu° BACML °manyetsuh ya° N ° nyetsur yathä abhûten4° 
(L 6) C °pürra B *pürvañ la°. — 41, BACML °pratyaga® C °gachati a° BCML °calena ka° 
BACML °karmänä vi° BAL ‘vipresért® CM °vipratisä’ bhava°. — 4?, BCML °mauñga° L 
*yano a° BACM ‘abhiyasya® À °bhikshusha e° M ‘eted a°. — 5. BNACML ° häbhogo® CM 
°go ca maye* B * manye i° CM °ye irshyaprakrititena°® AL °kritane a° BACML °abhüshi te° M 
*’tenobra® BNACML °hmacaryañv4° BAC °na anudhvañ° N °sitah B °sito ma°. 

7". BAL maya ba° NCM maye ba° ML °prabhütaiñ | B °sütar ya°. — "?. N yenüvähañ 
ma° À yannänoham° BAL °nande bhi° CM °nandä bhi° À °bhikshu ksha° L ° mâpayeyaiñ ° 
C mäâperaiñ | bha° B °peyañ | bha° NA °bhibhütasya® M °bhibhüsya® C °bhibhôsu a° L 
*bhibhüsyänti® BACML ‘atyaya de° N °tyapa de° BNM ‘decayaiñ | . — 8. BNCML 
*mauñga® BAML °yana a° BACML °abhtyo® BACM °bhikshu na° L °bhiksuh yena uttiyo 
creshtis tenopasañkramitvä uttimamñ creshtim etad avocat || iccheyam ahañ gribapati bha- 
gavato sarväbhibhüsya® N °ndañ bhikshu ksha° B °mâsa | bha° BACM ° vaio sya sarvä° À 
*bhütasya® C “bhüsyäntike® BA °atyam de° NL °atya de° M °atyaya deçeyaiñ | GC: °de- 
çayati j. — 10. N°°lu mau° BNCML °mauñga° M °lyâyena a° AM °abhtye° À °atttyo° L 
*tüyo bhikshu saçrâva® (1. 13) BNACM °creshtis te° C °tenäpa® N° °samikrèmi® BACM 
‘uttimarñ çre° N °ttina çre° BNC °creshtim e° M °creshtimm e°. 

11. BACM °bhibhütssya° BNA ° adhik4° C° raiñ katurñ de° L °kartu de”. — 19. C adausi° 
BNCML ° mauñga°® M °yane utti° BNL ° creshti a° À °ye cré(?ishti a °C °creshti a° M °cre- 
shthi a° À °kshusha pra° L °prabhüta hi° C ° varnna tadanyehi gri° M ‘anyarü bi gni°. 
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1. BNCML °mauûga® BCML ‘rako a° NA °rek4 (A *ko) abhikshusya® BGML °abhiyo 
bhi” N °an4 abhibhôshi ÿ , — +. BNCML °mauñga*® B °yana ‘bhi° C * yano ‘hhi° M ‘yané 
’bhi° L °yano ’bhtyo° BNACML "hasrasya ye° G omet gandhi ‘duva L °tiarako te° N °sa- 
krämi° M °ttarekâm e° BNACL °rakâm e°. — 41, CM ° vâçishtého® BA °vâsishtoho® L °vé- 
sishtäha® À °hesrakeça® M °hasrasya nteçarañ® L ‘keçalar B “rañ pa°. — 4*, CL °ha- 
reyéhañ° M °harayähaä® BA ° hariyahaïñ® N *hariyettaïñ bha® À ‘hhôtasya® (M °sye crème * 
B °romi pa°. — 5. BACML *retsnh | ma° N *retrn mau° BNCML °mauñga’ L ‘iyéyanss 
te du L °hagraiñ Le° N *çara | , 

6. N ‘lu mau° BNCML °manèga® N °yanahhi° L °yano’ bhi° NA °rvébhihhütat sa° 
L °rvébhibhuiS s° Q ‘kasagha® RNACML ‘jantysdaré® À °rpayitvé bhu° C ‘rpayitvé 
mam@ipra®” BNL °pravéra® À °bhuttkävi dhûta°® L °bhuptkäpi dhau° N °hhuptkäwi dhota° 
CM ‘hhuktävt dhau° B °hhuktâvi dhau° BAL ‘ni avanita® BNACML ‘°hasresya keça° 
L °bhibhu sa° À °okirasi® C °okiresi adhyokiritv4* L *adhoki° adboki° BAM "tv adhyoki- 
bty4° G °adhyokiritvé evaiñ° N °prekariivé® BAL ‘attäii u° CM *attân utp4° N °uppé- 
dei | G “tpddoë | « 

11. BNACML aho paçyañ aho jénâgatCM °mah AL °majtam adhv4° L "thâgatah a° 
M ‘arahé sañimya° N °arahañ saimya* CL °safmya® CM °buddhaï vi° CML ° pannak su° 
N *gavän sarva° À °rvêbhibhüta e° CM *rväbhibhür eta° L °bhibhur etadarahesi || N °ra- 
basi ||. — 13. CL °trifiçanmeh4ä® N °rushalanehi° CM °kshanairhi sa° L °kshanaihi sa° 
À °nehin sa° CM °manväto® BA °gata bha° BNACML ‘çarträ a° L °daçäkenike® N °daça- 
bhi ta° C °balahi° À balaväiñe catu° N °caturbhi vai° dyehi suvisära® À °bhibhôta e° CM 
*bhibhür eta° L °bhibhu eta° CM °tadrahesi || L °tarahifirahes | . 
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1. L°van cânu° C °cakra pravarttayeyam°® N *pravatteyam® ACML °cravanena° B ° mâ- 
rena v4° BACML °v4 brâbmagpä vâ* C °puna loke° N °samayañi çrâ° CML °samagrai saçrâ° 
G ‘safigha pari B ‘reyañi | ya° BAC ‘gavañü sa° M °gavân sarvä° L °gavan sarvä° À °bhi- 
bbûta e° L °bhihhu e° CM °etadrehesi | BA ‘etarahisi | N "rahasi | . — 3. N evar de° 
CM eva va de° BAL °crotavyä crâddhä° NM °crotavyä çra° CM °tavyaiñi anye° L °lavya 
manye®’ RNACML ‘nyetsuh | ya° ANM °thA cedai° C *vatoh | sarvétibhà® L °bhibhusya° 
B °bhôvesya® À °bhôtasya® N °hhüysaya® N ‘eladrehi L °etararhii CM ‘etarabhim eva° B 
°rahi evañ°. — 5. C °va 4° CML ‘târayeyar® B ‘reyañi | mu° C °yeyu 4° BNAL ‘ya 
açva® NA °çvastä âçva* C °çvastä âcvastä âçva açväsayeyam® M °çvastà Açva Acvâsayeyain° L 
°parivrito® CG °payeyañt | bhave° hitoya® L °hitäyâ bahujanahitäya bahujanahitâye bahuja- 
nasu° BA °kampäyair meha° CML *kampâya ma° C °mahatä ja° CML *janakasyärthä° CM 
°hitâya sukhäya de° N °shyänâ ca. 

7. N ‘lu mau° BNML °mauñga® CM ° yano bha° NM °gavän =° À °bhibhôts a° L'°bhi- 
bhu a° N °bhiyabhiksho° M °rûpäñ pra° N °dhâna vi°. — 8. C °viahya tva ° gatadhva° 
M °rounih n4° L °munir nâma° NC °to ‘rha samya* L °to rbañ saïmya* L °shadaïñimya° 
NL *‘myaçära® N °rathi ç4° C °ihih séstâ° B °stâ dedev4® N °shyânâm ca° C ‘shyâné ca° 
BNCM ‘pyahañm e° M * tarerhi dvé° CL ‘tarahiñ dvâ° C ‘samatvâga® N° vyañjanaihi° daçahi 
àvenike buddha° daçahi tathâgatohi balehi balavân catu° À °yathâ ahañ° L ° yathapyahaïñ° 
M °aham eta° CML °rahiià |. 

14. L ‘va cânattarä dha° N °verttataiñ çra° BACML ‘rittitain dhsrma çra° NACML 
*cravagsna°® À °loka sa° B °rmena evaiñ°. — 15. C °samañgram°® CM ‘gran saçrä° N ‘eañt- 
gha pari° B °shyasi | ya° tarhi evañ”° 
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1. L'°crovavyañ° BNACML °manyetsuh° L °mamaitararhifi N °tarhi CM ‘rahi, — 
2. BACML ‘târayishyasi (CG °mi) | 4çvâ(B °âsv4 À °äsva L °açva)sto® L °parivrito® B ° pa- 
yishyasi | yathâ° N ‘thâpi ’ha° M °thäpyaha° L °ham evam etararhi N °tarhi B °hir bhavi°. 
— 3. BACML bhavi° L °janakasyärthà° B °shyânâm ca sama°. — 5. À °krite ca° M °to 
ya pu° NCML ° punar mah4° BNCML ° mauüga° L ° yano ‘bhi° L °bhibhun4° N °bhibhâyana°® 
C°bhibhütânâm sa° NCML °sammya® N ° buddhenâ anu° BACML °ttaräyäiñ sa° N °ttarâya 
sa° NL °saïñimya® BA ° ddhäyà a° hasrema® NL ° hâsabasre 10° CM dhâto ka° N °tivarshadvi® 
BNACM °kärà pura°. 

7. N ‘unnamanti pa° L °onnama° L “onnama° BNA °onamati paçcimä unnamati | da- 
kshi° N ‘uttarä çâ 0° B °onamati | dakshi° L °onnamati | uttarâ diçâ onnamati dakshinA 
diçä unna° N°n4 ç4 0° rà çâ u° CM °nâ diçä unnama° ç4 ona° A °ttare di° B ‘unnamati | ma° 
L °to onnama° B °unnamati | ma° L °shu unnamati ||. 

11! BNAML bhümä ca° N ‘diretsuh ça° BACML ‘dirayetsuh ça° BNAML °crâvaye- 
tsuh || C °crâvayatsuh | . — 11°. N °sbo bhi° M °sho abhi° NACML °vato sa° L °bhi- 
bhunâ° N °bhibhünâ anutta° CML ‘sañmya® BACML ‘ttarkyai sa° BCML °saimya® N 
*bodhiye® BM ‘hodhayai vyâ° B °bhavishyati | ba° C °lokonu° BACML *janakasyärthä® 
N °shyânäm ca B °nâñ ca bhû°. —— 14. BNA bhümänäñ° AL ‘entarfksbacard® L °de- 
vâçcatu® devés trâya® N °yastrimçà yämä tu° CM °deväh yämä° B °devâ yâtâ bhushi° N 
*nirmânêra® C °nirmärata® CM ‘ratayah pa° AB ‘parinirmi° NCML ‘mitavasavartti° 
BNACML °devé (CM °väh) ghoshaïñ çratvé brahma° udirayetsuh ça° BACML °crâvayetsuh 
e° N °crâvetsu. 
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1. C °méryâ a° L °rshà ’bhi° kshur bhaga° C °kshuh bhaga° L °bhibhunänutta* C °nâma 
anuttaräyäm sa° B °râyai sa° À °râya sa° NCML °saiñimya° B °bodhayai vyâ° BACML ° vyà- 
kritam bhavi° M °kaïpäye ma° CML °janakasyärthä° C °hikäyä® CM °khâya lokânukaïpäya 
devä® B °mabato... vabhä° NACML °to *vabhä*® CM °bhâsa(C °bbâva )yasya 10° B °bhà- 
satya ca 10° NA °bhäsasya ca 10° BNACML ° durbhävetsuh (N °tsu || } bhûmi (L °mt CM 
°myä) y4 ca°. — 4. BACML °loke prâdurbhâve(L °rbhâvaye)tsuh.| bhümi(CML ° mf)yà 
ca tà loke 10° BACML ‘lokattarik4° N *lokottart ’kä° BNACML ‘rikä andhakärâ (L °14) pi (N 
°yi) tatvä (C °tvâ ta) tamasA tamasäpi(N ° yi L °pita CM ° yita)tvà a° BNAGCM °agho asañvi- 
diträ(N °t4) asam° L °agbañ agho sañividitvâ asamviditvâ asa° CM °pürväya ime° BA °rvâ 
yata ime° N °rv4 yate ime° L °rvâ vatana ime° M °masuryo evaiñ® BNACML ‘rddhiko ma° 
C *&bhaya 4° L °yA 4sâ sañ° BNACM ° y 4bhâsarñ na(N °na sa)bhu° L *bhunanti° C °nti 
lokaï 4kâ° CM °käle pi° N °tenâbhäsena sphutà abhusu CM °abbutsuh B °nsuh ye°. 

7. BACML ye pi te tatra° BNAML °upasañpannä° GC °pannäh te pi anyañ sañja° BNA 
*nyamanya sañija° M ‘anyemanyañ® C °jaipe anye° B °shu anye°. — 8. CML ° pannäh a° 
pannäh a° CM °pi iha° CML °pannäh B °pannä ekA°. — 9. N °punah tattatksha° BL °s 
tañkshanañ° AC °nañ tanrmu° BN °tmühurttañ° CM °tatmuhurttañ° BNACML ° sarva 
sa° N °abhuañisu ACML bhuñisuh ye° NC °avici® L * vicismi® N °smin mah4° krammya e° 
BA °kramyamevañ de° NCML ° evaiñ de° BACML °evañ devänubh4° AC °bhâvañ nâgânu- 
bh4â° BL ‘négânâ nâgänu° B °kshân4 yaksh4° NACL °kshänäiñ ya® B °bhâvaïñ dhy4°. 

12. BNACML dhyânâni° B ‘ca açgnañsuh || m4° AL ‘abhuñsuh° N °bhuñsu m4° C °bhu- 
tsuh mâ° À °mâcabhava® C °nimittejäni° N °myânti B °myäni kro°. — 12°. CML °koci° 
L °khandäpi pra * BA ‘prayatetsu || dvi° NCM ‘tetsuh dvi° L °tetsuh yoja° C °dvikrosikà° tri- 
kAg° M °trikro° pi ca trikroçikäni pi ca | kha° BA °prayate® N *tetsu yo°® BACML ° tetsuh yo° 
L ‘yojanäni pi° BNACM ‘yojanakäni® BA °prayate® BACML °tetsuh dve° N ‘patelsu ca 
jojanékäni pi ca khandäni prapatsu dvepañca° BNACML sa L ‘pi ca prapa° BNACML 

patetsuh | . 
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3. M °pâpimäñn" N ‘péptyän du° NL °antaça® CM °hcçelyope® B °rid. .. jà° À °ridäjé®. 

6. L*prantyasi® BA ° praniyaai la° CM ° praniyasi 10° N ° pranidhasi lo° BNACML *sya de°. 
— 7, G “cäryyâ 4° NCL °äryyadha°® M ‘aryye dha° CM ° dharma pra° BACML °käâçesi dha° 
N °çemi | dha°.— 8. L dhalmokäm vihareyä parâ° C dhermotkâñ vibareyà pard° BNAM 
‘ki viharey (À °yo) pa° BNACML ‘bhert (N ri) sapatékañi | . —9. BN ucchreyeyañ* 
ACML uchrayeyañ® C °ketu 4° BNACML° éryasamigha® (CM °gba) pürayeya. — 
10. CM °kâçen4° BNML ° nâyä deçan4° À ‘néyo deçan4° C °näy4 deçenA ° B °rmesya eva‘. 

11. CM °babhu sa° BNCML °âryadha® BN °dharma ni° L °dhasya ni° BACML °nive- 
çaya || N °niveça ca. — 19. BNACML ‘va me° N °crutsu de° BACML °crunetsuh de° 
C °nushyäñ çubhâ° N ‘shitavA° C °vékyamim evañ° M °vâkyam eveñ° B °kyañ evañ°. — 
13. BACML ‘verttan4 bahu° N °varttayä bahu° BNACML °Lya bahujenasukhâya kri°. — 
14. BNA °kricchôpa°® N °pannai sa° C ‘chräparñnnais satvai° M °pannais satvai° CM °tvair 
j4° L °ptdatai® CM °piditañ mere° B °rmaih bha° N ° dhamaïh bha° CM °dharmair bhava°. 
— 15. BACML °kshuko a° N °kshukai a° BNACML ‘apäye prajñäska(C °jñâsa)ndho (N 
*ndh4) niveçeyeh (L°ya) ||. 

16, BNACML °jivakà° M °lasatraifi sa ° BACL ‘sûtrai saï° N ‘sañighate rau° vici ‘ami 
B °smiñi sha°. — 17. BNACML °hi viniktrano bhava° B °sañsân pramo® NAML °shrén 
pramo® C °pramocayaiñ BNAL ° moceya na°. 





1. AL °rako pa’ CM ‘rekañ pa° BNACML °pakabavipakah4° G °dinâiñ ma° B °dharmä 
a°. — 9. BNACL ‘sèrân pra° C °macayaiñ BNAML °mocayeyam | . — 3. BC atha ca° NA 
artha ca° B °care palalo® ACM “eare paralo® L °careya paralo° N ° careya lo° BNAL ‘°iokasya 
de° CM °kasya sadeva° BNACL *deçaya dba* M * deçaye dha° C *dharmma | B °rmañ e°. 
— h. N ‘vinaye sa° CM ‘yathäyañ°® NL °{h4 ’yañ° N °predyeti M ‘pradÿyoti. — 
5. RNACML evarm(N ‘vaim) abam ihaïñ ca° L *yathâyarñ® CM °ti ayañi samâna° B °naso ca°. 

7. C cakraïñ vattayain ana° RML °ca varttaya ana° BAL °nyaçädri® BNACML °ço sa sa: 
(G °ma)tkri° CM ‘io devamanushyA (M °shyah) püjito pra°. — 9. CM °dhüñ ca kritva° 
BACML ‘tv sa sa° BM "satmudga® BCM °dgaté ji° N °dgatäñ ji° À °dgaksbino° L ° dge- 
jino® BAM ‘sarväiihi he° N °sabhi he° C °sarvähi° L °sarväbhi° CML *tubhir upa° BNACML 

°psthi{NL °sthi)tähi acchi°. 

11. BNACML ‘vyékäre °rçe matimämi°. — 13. BNACML buddhottamAf bhavishyaai | 
Jo° CM ‘yake an4° L °ko ‘nôga° B *gata ka° sre kapi°. + 15. N°ye rishibhavana® C °ri- 
ddhipattsenesmif® M ‘ahipattanesmiñ® BAL *shivadaneamiüñ® C °smiñ séki° BNAL ‘°tayé 

ya ° CM °tayo ayaïñ° N ° pâkam asyeti || BACM °kam esyati || . 

17. BNACM atha sa nagarâvale maht° L atha sa nagarähvaye mayt° BNACM °meht paraïñ- 
pare ca° L ° hi varañivare ca° B °gheshu vy4°. — 18. BNACML °ranam asmini dyuti° L°ti- 
manto ’bbyu° BM ‘to atyudga° C to atyuñgami® N °to abhyuñgataïi gho° BML ‘’atyudga° 
C ‘atyubgatañ° N °abhyuñgataif°. 


10 


15 


— hh — 


va ft nant van traan 
adrien ae faret Evfefe fr & à 
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5 we eg aurfiaeran À Eù afaurencar fau mmrà 
arte arc apert AEt gere fre: Prenant Pr 


DE a 

ATTSYT VT UT rar Foi vi ea ! DELL LES HT eTua 
10 efraer Soeur ar fr free fau we arri- 

Fret ame 1 0e aeritreran sfr fe nr à area 

Ta me JU AT gate war vi Aa 

gerefe ne Re fra tete eat et à 
NAT TA AT RIU sfaent mer aueafètas- 
15 AT EUUAÈN AUTA rt Rrygeaèa eue dt war Ten 

1. BNAL esham a° CM esho a° vato a° L ° vatâ abhyanta° C ° bhâshitañ gi° N °bhäshitägi° 
B °jena sarvä®. — +: ACM °bhibhün4° BN °bhibhün4 aninä° C °nà shvâshväkri° M °nä 
shväkrito® BNAL °nâ vyäkri° BNACML ‘to bhavishyasi | jino ji(N °dijtañ hi. — 
3. BNACML hitasukh4 ho° BNA °hohiti sa° CML ‘hohîli sa° B °kasya h4°.— 4. N “hoyi- 
shyati a° BACML ‘shyati | asu° N °asurañ k4° BACM °vivadhanti | L °vivaddhanñti. — 

- 5. N'°lu mau° BNCML °mauñga° CM °abhiya® L °sya ’natta° B °ttardyai sa° L °ye sañ- 
mya° B °dhayai vyä° tvâ drishtvä tu° NACML ° brishta tu° C °timaumansjä° BNACM °jâto e° 
L°jätäh e° BACML ‘tpädetsuh | N °detsu ||. 

7. BNACML yathà a° M °abhiyo° B °bhikshuh | a° N °kshur anu° C °taräyämñ sa° BAL 
°samya°” L °bodhim abbisaibodhim abhi° BACML °sañibodhe bhaveya | tad4° CM ° tasyä- 
graçrä® BNACML ° vako bhave® À °bhibhütasya® L °bhibhusya® N ° yugo cko "gro riddhiye 
CM °ekâgro° L °agra pra° C °jñdye eko’ gro prajñäye e° L °ko ’gra riddhiye BAC °ddhiye 
a. — 9. BNL agroshi° CM ‘açlosht® À °shin mabâ° N °shit mau° BNCML °mauñga° 
M °yano u° BNAGML °uttiya® BACML °creshtisya® CML °abhiyo bhikshuh bhaga° BACML 
°vato sarvä° NAL °bhibhunä a° CML ° ÿe samya° C °dhaya vy4°. 

11. BNCML ° mauñga”° L ° yano u° BCML ° çreshtisya® CM ° gava saçr4* CM ° pacärayitvà ° 
L °pacäpayitvä®. — 13. M °kshunä f° BACL °nà irshyà° CM °tenäbhù° AC ° to atyäkhy4° 
L °to ityäkhy4° N °bhyä ’vyâno° CML °khyän4 di° CM ‘dinnâ B °dinno yan ma°. — 
14. N yan manay4 bha° L °bhibhusya®’ BNACML ° tvâ kuçalamülañ tad aha° C ° haste(? )tena° 
M °kuçalemüle® C ° yatra âbhiyo® BNACML °dyeyaiñ | ta° L °tatra abhiyo bhikshur abhüte° 
BNA °tatra na abhû° CM °tatra näbhü° N °bhüttena® À °na atyäkhy4° N °khyâtena° À ° ma 
atyäci® ACML °kshepari yâ° BAML ‘präptio si° N °präptah | C °prépt4. | 
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1. N °punah mau° M *punah mahâ° BNCML °mauñga° CM °yano evañm anyam sy4° 
BA °m anyañ syd° NL °m anya syà° BACML °syäd yo sau°. — a. N yo sau° BACML yo sau° 
À *bhibhütasya® NL °bhibhusya® B °bhüshi etad e°. — 3!. BC etad e° ML naitad e°. — 
3*. NCM *hetor ahañ°. — 35. N °ham mau° BNCML °mauñga° À °bhibhütasya® L °bhi- 
bhusya® B °bhüshi yâti°. — 5!, BNACML yäü° B °ti | pu° ML °punar mah4° BNCML 
*mauñga® C ‘eva ma° L ‘va anya syâta CM ‘asyäsyät | . — 5*. BACM anyo so tena° 
N anyo ‘su tena° L any4 sau tenaÿ C °lena sama° N °mate nagare° BACML °ttarako e° 
N °abbu@su* CM *abhüshi B °abbunsuh na kha°. 

6. C°khalve drashta® M °khala drashta°. — 7. BACML ° çäliputra® N °tra mou° BNCML 
*mauñga® ACML °reko a° CM *abhüshi | N °bhumisu | AL °bhunsuh | . — 8!. L te yu- 
shmä* CM ° ka kuçalamü° N °nidhi B ° dhim si°. — 8. N °punar mau° BNCML °mauñga° 
C°yanarñ eva° N *evañim anya syät | BA °m anya smäd anyä° CML °m anya syâd a°—9. G 
*anyo s0 te° ML °nyä s0 te° BCML ° çreshtisya® N °shthiyasya®. — 10. BACML ° naishäñ tl° 
C *titikägané pra° B °rthikägamä pra° AML °rthikäganà pra° BA °nena yatra upa° L °nena 
yatropapa® CM °tra yatropapa* BNACML °padyesi | ta° CM "taträbhù° L °tra ’bhütaïñn° 
À tar atyäkhy4° B °deti | y4° N *ptasyäi B ‘sya si°. 

11. N sayä°B siyä ti | kba° N °punar mau° BNCML °mauñga°® CM °lyäya eva° L °evam 
anya syâd anyo*..— 12. C anye s0° À °tenarkäle° BACML °çreshti a° B °bhüshi na°. — 
13. C eshäñ sau° N °esha so mauñga° BNML °mauñga® BNAM °väsok4° L °väsäk4° ML 
*yikä de° L °puträ te° C °lenâ samayena suma° BCML ‘creshti a°. — 15. BNACML °kai- 
PXBA °Iyäjnärñ (BACM °nâi) smarati(L °si) çata° BAC ° dharma sama°. 

16. N samâpta mahävastu sonugitar || BACM ° hävastur s4° L °ne mahävastur s4°. 
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1. N itsau mauèga* B ito so mahä° ACML ito sau mahä° BNCML °mauñga° M °yano 
apari* L °yana *pari° BAL "kaïpe yai° N *kaïlpo yaiñi° CM °kalpa ya kalpé saiibodhito 
sansarito mayA° B ‘hitaiñ a°. — +, BACML °meyès te tath4° M °patorhanteh° G °gatäyé- 
rhantah° L °t4 ‘rhanieh° CML °ntah saïimya® NA °baddhoh pù° CM ‘°buddho pû° CML 
°jito no° N ° n4â c4° L °no vâbañ* B °krito üt°. — 3. M triñini° BNCML ° mauñga° 
L ‘Iyâyana bodhicargyäh® (1. 6!) M °cähaïññn te° BNACM ‘nie vy° B °krito a°. — 4. BGM 
°meyan ssaiñ° À ‘meyasaikhye® N °meyam esaiikhye° BNACM °khyeyäñi ka° N °kalpéin 
suf° GM *kalpätin(C °pn) saffibodhito sansari° BNA °eaïibodhito sansa[N °éaiise)ri° BNA 
°rito a° CM "ritäh a° C °meyä va sañ° N *buddhn pû° BNACM ‘jito nô° C °no hañ te° 
CM'°t vy4° N °kritah | 

. 61, CG catacci i° N eatasro i° N *mahamau° BNCM °mauñga® M *yano bo° BNAGML °bo- 
dhicaryäh kata*. — 6*, L °tasro B °srah tadya°. -— 6% GM °caryyéh pra* caryyäh a° carylh 
vivartta® BNA ‘ry vivartta® L °ry4 nive* CML *caryäh | : — 8, BACM katamäoca rne° 
L ‘tamaçcn ma° N °mê ca mau° BCM °mauñga® L °mauriga® CM °yeno pra° B ‘ryé ibà. 
= 6%, N iha niau° BCML *mauñga° BNACML ‘satvéh prakryitim eva (N° va) bha”. — 
9. L °jü4 pitri® NM *pitrijäéh çrâ” M °câvenyäh bré° L °bréhmand ku° À *kulejye° BNL 
*kulejyeshtäpa® CM *kulejyeshthopa® BL ° paväya® L °yakA da° BA °mädävartta® CM °detha 
punyäni karo° G *rotpati tishtha® M ‘rotheti tishtha° CM ‘tishthanti | tañi ca° B ‘tish- 
thati tam ca° L ‘tishthati paiñta® À ‘tishtheti paññca® N °shthantañi ca° BNACML °bu- 
ddhañi pd° ACML ‘vakägca® B °vakaçci no° N °vat anutta° CM °teréii saifimya® L 
*tiaréyan saiñimya® N °saiñtiya* L °tpâdyanti | . 

13. BNACML prathamañ® BACML ‘gataïñ gau° N *gata gau° BACML *rena (L °ne) 
mahâya® N °vena mâhäprasennaiva® BACM °hâyasañi nai° L ° yaçarñ. 
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1, CM naivan tà° BACML °tâvajjaña® L °nti dänäni detha mâna° B ‘safñ | a° NA °gre- 
puñügala® L ‘puñgala® CM °puñgavaga® BNACML °ttamañi pâja°. — 3. CM ‘kotiyo pû° 
BN ‘pôrvañim e° M °m eva va° L *vasipéra® M °parafñ ga° C ‘péramitäi ga° ML 
*gatäh | .— 5. CM naiva tà° BACML °tâvajjana® nti dâna° BNL °sâgaravaterantya n4° 
À *sâgoravatäranäya n4° CM °sâparavatärandyaka L° yakäs te ca°. 

+ Q ‘tyekaiñ bu° BNACML ‘buddhäko® CM °kottyo°® BAL ‘thapurpalé nai° NG °the- 
puñgelà M “puhgalo. — 9. CM naivarñi tà° BACML ‘tâvajjana® ACM "sarvedharma * 
CM “nditéh | . 

11. CML imañi ma° N iyafi mau° BCML °*mauñga® M ° yano pra°. — 131. CML kata- 
mâçea ma° N °ca mau° BML °mauñga* CM °caryäh | . — 12%. N ito mau° BCML °mauñga° 
N °mit4 ’saïikhyeyo kalpo yarñ° BACML °kalpe ya CML °nâmas tath4° C °gatärhafi° ML 
*gato rhaïñ° BNL °myaçärathih® B °nâm ca çâkya”. — 15. N °muniyasya® punah mau° 
BNCML °mauñga° GM °nâma mahänaga* N °nAmañi naga°, 

16, BNAGML tadaham çreshti a° N °bhômi B °shi dvâgupa”. — 16’, B dvägup4° 
À grâägà° N yvägup4° NL °dhâye prani° À ° pratihiteï B °hitaññ te ya. — 17. Lte vipula° 
BNACML ‘punyésaiñcayasätih avi(N °sAdi bhävijnâça®° CM° çarirom4° B °nasä te°, 
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1. C ‘rinau bo° B °rino vedhäya u° ACML °bodhäya u° N °bodhâye’ BNACML ° pajä- 
nenti®. — 3. N °kuçalenärji® BACML ‘lam ärji° N °purâ dena° BNAL °sarvavaçitä | M 
°sarvañvaçità | G °sarvaivaçilo | . — 5. BNACML sâ ca me° nidhir ava° L *vasida°® 
BNACML °dantu yàya(M °yain}m e° CM *evañ pra° BCML ‘prayaräntu yo ma° NA °pra- 
carantu. 

7. BNACML ‘mama ku° B ‘çalasülaisai* L ° çalasaca*® ACM °mülasaiñica° CM ‘sa 
caya s0° BACML ‘eo bhava* B *nibi yacca®. — 9. CML °maiva ka° C °phala bhavel. 

11. BNAML ekam a° C ekam athañ lo° NML °lokam imarñ ca° BA ‘lokem imaïñ ca° 
CG °kesmim marñ vare° BNACML °{hAyañ°. — 13. CG °varttayam a° M ° vartteyam a° L °va- 
rttateya a° BNAL ‘sâdriça® CM ‘susañiskritam® L °satkritam. — 15. B dvA(?)gü° À gvé- 
(?)gà° BNACM ° adämi lo° CM °muninâ bhaga° N °ito hi asañ° C °sakhyaya® ML °khyeya 
B °khyeye pratha°. 

16. CML °thamo pra° CM °nidhis tad4°. — 17. CM ato ma° N °ito mau° BNCML ° mau- 
üga° CML ‘yano apa° C °sarnkheye® AL °khyeya ka° BA ‘ipe sarimitâ® CM °tâvi n4° 
CML ‘°nâmas tath4° N °gato ‘rhañ sañnmya® CM °to rha samya°® L °to rhaïñ sañimya° 
vidyäçcara® C °ranah suga° L °panno suga° BM °nnah sarâto® BNAL *myaçära® N ‘°shyä- 


nâmM ca. 
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1. AL °punah sa° CML *vartti c4° CM °câtudvipecvaro vi° BA °vijivi sa° L °nvägatah 
dhé° BL°dhämiko° L ‘réjedaca * path4 sa° BA °mädâvarttt | CM ‘vartti | .— 3. N ‘abhumñsu | 
ta° B ‘nsub | ta° N °karatnañim eva° CML ‘karatnaïñ evañ sa° C °pürnna câ* À °rnnañ 
vésya® CM "cülänä vi° N ‘cülânäi® M ‘râgamirü® N °pinâm pa° B °känäM s0°. — 
5. C mo im” L sa im4° NCML ‘sayyathidarñ" C °jambuddhfparñ° N ° haïñ avara° NCML °kuru 
sh° BAL °madandanäça® CM °nâ ’nutpt° À °n4 ‘nupidanodande® B ‘tren nayiten4° C °tpt- 
denodande* M ° denoda° L °ndenâdharmenâ mâñ° C °dhamenâ mâñ° BAM "rmenâ mâm° N 
*rmenemäm" BNAC °mä@ prith{vi°® L °mäñ prithivi® C °m abhtjftvä° BAML °m abhijttv4°. 

8. N ‘lu mau° BNCML °mauñga° C °kravatti sa° N °tävisya® C °sya marnmya° ML °sya 
sañimya® B °bhüshi | «1° BA °trasayanâçana”® N °traçaryyäsana® L ° riskârähi° BNACML °tna- 
mayarñ ca tai présä® B °kärayesi | suva° BACML °musâgalva® L °tikäyäçcatu° BNACML 
*eahasrehi ekaïkä ca (N °kA va CM °kA ra) sta(M °ste)mbharüpäni caturaçfti stambhasahas- 
râni eka° BNA °baddhâ hi° GML °baddhA hi° C °hirarnnako® M °ranyeko° BAM "ni- 
mito u° BNACML ° aparddhasya ca°. 

13. C ‘rayesi || dà° B ‘yesi | ci° L °nfyäni sa° BNM ‘ratnanäm | ta° AG °tnânäm ta° 
L °tnânäñ ratnânäm° B °rüpyamukt4° C *sya yukt4° L °sya sphatika° N °sya susâra° CML 
*musâgalva® N °lohitakâye B °ye 14°. — 15. CM yâva° N tävalakchanañ ca mau° BNCML 
°mauñga® M *säde kA° BML ° vartti sa° NCML *sarimya* B *ryâtesi | e° C *evarñ prâni° BA 
°midhosi aho° L °nidhânamñ âsi. 

16. BNA °gatem adhv4° CM *gate ‘dhvä° B *veyarñ | ta° CM to rhañ° L °sañimya” vi- 
dyâçcara® C *purushasyadasyasé® N °mysçéra® À °thâtidarü° N °garë sami° BNA ° mitäreta* 
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we ue effet anrniquur ureft ni q eg ete RATER 
AR «Tee RAR ft vent er CN ver q 
Ug wreer qui naameta vanfeuft à vafèt me ere : 
L °mitvt eta° CM °tâvinaitara® N °rahi dv4° C °samatväga® N °gatohi açitthi° M °gatä acçi° 
B ‘daçavaini® N °daçaveni* C *samatväga* CM °gatah da° N ° daçabhi ta° C °balarñvé° NAM 
‘lavä ca° N °caturbhi vai° CM °catuhi vai° L °turhi viçAlado® BA °cçâladyehi® C °surisé- 
rado® CM *rado tirnno t4(C *tojrayati mukto mocayati âçvasto Açrésayeyai® BNAL *rado 
ürnno târayati makto moeayati âçvasto Açvâsayati parinirwrifL °nivri*)to parinirväpeyati 
| cho punar ahañ api (B °r abañ . . .i À °r ahem api N °r ahañ ‘pi L °r ebaïñ pi) 
andgate( NL *taÿm adhvänañi bhaveya {N °ya}) ta{L °sta)thâgaio (NL °to’) rhaïñ sa(L 
‘sa )myaksañbuddho dvâtrii{ BNL °ddho trim)çatfhi (L °tihi N °tihi mah4 )purashals- 
kshanehi mab4 (N °kshahi samanvägato acitihi ) anuvyañjanehi upaçobhitaçartro ashtädace(N 


*ça)hi ävenikehi bu(A °daçehi bu)ddhadharmehi samanvägato (N °tah) daçahi (N °bhi) 


tathägatabalehi (N °bale) balayâñ caturhi vaiçäradyehi suvisa(NL °çä)rado yath4° N °th& 
yaïñ° À ° vân savit4° L °sañimya® N *tararhi e° N °tarhi e ° rayeyañi mukto mocayeyai 
4° L °parivrito*. 

6. C °janehit4° M *kaïipäye ma° BCML *janakasy4° C °rthâya hitäya sukhâya de° B °n&m 
ca mahä°. — 8. BACML mahämau° N mauñga° BCML °mauñga° CM ° yano ta” L °gata- 
sya° N °ayam api pra°. — 9. BNAML evam ahaïñ C evañm ahañ° À °mañ vareya° 
L°yathäyañ® N °yathé'ya® B °& | a° naso ca°. 

11. BNAL °kram vartte° CM ° varitaya® A °driço yamahañ° CM ° veya aham°. — 12. CM 
°lvime sa° CML °saimya® L ° ddhasyaita®. — 13. L °nivrite® À ° hi çr4° L °crâvekehi œayi 
parinirvrite imehi crâvakehi pa° N °ime ‘smim° khyänanta° C °nentarhite® L ° hito i° BACML 
‘lu kolasya® N ° gavärñ lo° BNACM ° upapaddiçyati (M° çyarti) | L‘upadriçyati À .— 15. N 
°kasmin kalpe”°. 
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11, À omet dvihi° kshît | L kalpe° N dve kalpe° BCM dvehi ka° N °kshit | trihi kalme 
nâdräkshft |. — 1°. CM ‘srehi bu°. — 15. N°iu mau° BNCML °mauñga° M ‘lyäyena° 
CM °tâvisya® BNAL ‘tävi sa° BCML °sañimya® M °mahälä ka° B °nañ ojami pañca° 
L °odga(? ou ‘oja}si. — 3!, L °ca ca mahäbuddhakäryäni a° M °buddhekärväni® B °k4- 
ryémi” BACML °vaçyani (GC °cya) karma (ML °rmarñ) ka(BA °vahrita® L °ritavyam | . — 
3. B °pañecs dharma°. — 4. BL °tà vinevyà pi° À °tà vinedhyà pi° BNACM °tavyä bau° 
L °tavyä buddhä°® BA °haudhavai® N °vaineyik4” G °tv4 vineta yuva° B °tavyä | yuva° L 
*shimcita® BNACML *tavyä | . — 5. BNAL °loko bhavi° CM ‘shyasi | ya” B ‘li | ya° N 
°ti | vah e° BNACML °tarhi (M °tararhiñ}) tathâgatena ajito° C *shyatti® B ‘titi | aji° 
NACL *treya go° C °mäyäñ jadh4° N °dhäntyaiñ |. 

7. CM ‘srañ sthâtarim i(M °lui tishthe° CML °shtheyañ | . — 8, ML °vi sañ- 
.mya* BACML °bhiksbunâma® B °si iha°. — 8°, C ida ma° L °hogalesi e° N °saililasya° CM 
*yam evañürü° M “rûpä cetasä pa° N °po calasro pa° BNA °parilarkâ u° CML °tark4 u°. — 
9- M ‘lu mapi pa° À omet parinirvrite° sañghehi N °nirvrila ime° L *sañighapari° C 
°rma âkhy4° BNACM °khyänie a° L °khyäntehi anta° À °kasva nu° CM °kasyà au° N °nu 
khalu kà° BACML °kälakasya® upedicyati | N °upaddiçyati | . | 

11. N °smin kalpe° L °kshid dvihi°. — 121, CML dvihi° N ° närdräkshit trihi° L °kshft 
kalpaçata trihi° C °kshit kalpa° B °kabît trihi°. — 19°, M trihi° N °Uihi nâdrd°, — 1aÿ, 
BNACML °pacyati pa°. — 13. CM yaïñca me° N pañca mañ bu° BNACML ‘avaçya 
kartta® CM °satvä yu° shiñcilavy | 50° N °tavyo | s0° B ‘tavyah | 80° L °diryuke° C °devchi 
devehi u° B °pno yañ°, — 14. N'’yañi nû° BAML °ipäné ça° N °sthâtuit icchä° BNACML 
*mysha bhiksha° C *särddha sthà° M ‘syatiin | . 
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1. N tatra mau° BNCML °mauüga° N ° yanaïñ ca° NACML ‘srehi sa lo° BNA °lokà cod- 
gri(N °ügri)ht° CM °loke codgri° L °ko codgri° BNACML ° hitä sarve° BNA °balavaçitäbh4° C 
“lavanfbh4® N *präptohi® B *ptehi va°. — 3. CM °gavan sthäsyä° L °gavan sthâsyämah |] . 
— 3. CML °vt sañimya® BNAM °kä ciraiñ dt° BA *lishthatsuh sa ° NCML shthetsuh. — 
&. BNL sañvarttatikâla® À savartikäla® CM sarñvattetikäla® NCM °ye mânushy4° L °nu- 
shya kA° BAM °gato 4° L *gato abh4° C ° gate 4° BNACML °kâye räj4° N ‘râjädi kâ° L °svare 
pi deva° B * gacchali viva°. 

6. M °sarsthita lo° *nivoça sa° C °nivoçe® N °nive satvâ° NCL °svarä deva° CM °nik4ya 
cya* L °nikäyayato® BNAL °yato cavittâ iccha° L °âgati BNACM °agacchali bo°. — 7. C 
°svarä deva® CM °kâyäc cya° N °kAyà ävitv4° GC °kravattt c4° L °variti 4° M ‘rdvipa vi° 
CM ‘yâvad im4° L °yâca im4° CM °tväri dvt° dharmanaivaïñ a° L °nirminitvä® NA °nirji- 
tvâ® CM ‘jinitv4”. — 9. L °nushyäyushk4 bha° N °rimiyushkâ® BNACML *°maranañ ca° 
B *gaväm sami° AC °jambüdvwt*. 

111, C °âgatvänäm dharmañ° À °çayanti B °yati ta®. — 11%, CM tathaivañ r4° M °räjt 
ca° L °savitä° NL °tävisya® NCML *sya sañimya° BAL *sañibudäha sa° N *ddhasya saçrâva- 
kasañghasya sarve *sthilâ ct° B °sthito | ct° N °traçaryyäsana® BCML *sanagräna° B °kä- 
rehi sapta*. — 13. N °driçaiñ eva° CM °m evañ k4° N °kärädayitv4® L °tvâ niryâtesi | se- 
mitâvisya sañmya® CM gavato sa° ML °sañimya® C *sañisyaksañ°® CM °ryântesi | . — 
14. BACML ‘°hasra sa° L ‘savilä® BACML °sañmya* L °sthitah sa° N °dhisatvona® CM "sat- 
véna* BNCML °upésthito® CM °m eva kär4° NCML *sya sañmya® BNACML ° ddhasyä- 
autia”. 
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1. CM ‘ttaréyäi sa° B °dhim préprértha® M °män4 prâ° BNACML ‘sâdañ çata° M 
*cakramva® C °vattt sa° L *tâvino®. — a. ACML kalpesmim°® N °smüñ sthito sarvatra ca 
kalpe ito° NL ‘ito ‘’sa° BNACML °khyeya® 50° B *dhesi lokanAyako | a° BNACML °asyé 
deva*. — 4. L °nushyanâyako manushy4° M °câryyä 4° CML °äryya dha° C °dhermma 
pra° À °käçayyä | BNCML °kaçeyyà | . — 5. M vevañi® C °abhyà pra° CML °kâçandys 
dbarma*® BNA "kâçan4 ca dharma® B °sya e° CM °rmasyaivañ ca°. 

6. N °bahü setvañ® L °bahutvar satvan° CML ‘éryyadha® N ‘veçayyä° | C °ve- 
çeyà || BAML ‘veceyyä | . — 7. BACML ° çrunetsuh de° N * netsu de°. — 8, L°dharmarñica® 
BACM *cakra pra° N ‘vartteyañ ba° BACML ‘varttaneyañ® BNACML °tâya bahujaua- 
sukhäya dha°. — 9. B °dharmotkämi vi° BA ‘vicaleyañ°® NCML °vicareyarñ° B *parahe- 
peyam dha° NACML * neyañ dha° N °bheri sa° CML °bhert sa° CML °tâkarñ B tk u°. 
— 10. NA uchreyeyañ® BCML ‘ucchrayeyañ dha° BNAM ‘dhamake® CL'°m âryyadhar- 
maçañ° BAM ‘rya® dharmaçaiñ° N °ryai dharmañsamikhaïñ prapüreyeyar B ° yeyaïñ kri°. 

11. BNAC kricchäpa° M °ioka j4° L °ditena mara° B °rme bha° C °dharma. — 12. BNAM 
°ke âpâye pra° C °ke âyâme pra° L °apâye pra° B °skandh4 ni° ACM ‘skandho ni° NL 
*skandhe ni° B °veçeyar sa°. — 13. M ‘jtva kälasutra sañ° C °sûtra sañ° M ‘raurava 
a° B *smi sba°. — 14. L *gatishu° BNACML ‘vinikfrnne hhavasañïisärän pramocaye- 


ya |. — 15. C °rake pakvän apä° L °ke pakvavipakvaï ap4° M *pakvän apäpapra° C 


*täm merana° N *dharmän alpesu° BACML ° dharmäni alpesu°. 
16. BNACML aipesukha(NAC °khe)duhkhebahule bha° BNL °rân pra° BNACML ° moca- 
yeyañ | - 
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1. NL artha ca° L°deçayeya dharmañ | BNA ° deçeya dha° CM * deçeyait dha° C ° dharma. 
— 3. G°vinaya sa° N °satväñ ya° BACML ‘satvänäi yathäyañ° N ° yathà ‘yami° BA °loke 
pra° N ‘dyotah | . —— 3!, BNACML °tfya pranidhim ta(N °da)dA(NA trâ}si | . — 3°. L 
açiti ca° BACML °gurunà | N °nâm. — 4', BACM ‘gavatosmim i° N °gavato kalpesmii 
1° JL. °gavato ‘smit i° L °khyeya BNACM *khyeyärü tri°. — 4*, N °Uy4 pra° L °Uyäñ pra° 
CM °nidhim tadäsi | . — 5. CL °ratnäma® N °tanâma® BNAL ‘guhänam a° CM °hânam a° 
N ‘ni aûkà râ° CM °ni akko râ° BNACM ‘°adäyi pa° BACML ° parvato nà° N °rvatä nâmasya 
buddhasya B °masya ca°. 

61. M °turtha tidâ° NL °nidhir sit ||. — 6°. BNACML ‘carento anitya° N °nimitte- 
kâme® BNACML °çâstâ paihca®. — 7. B °camo pra° NACML tadäsit | . — 8. M °bahu- 
vriddbasutreñ® N bahubuddhakanñi sûtrañ. — 9!. BCML *samaya bhaga° ACML ° gaväa 
réja® B °sma || gri° M “griddhrekü°® C ‘griddhakütaparva® L °kûte pa° B °rvate a°. — 
9°. L kRatha kha° BCML °mauñga® L ° yana kAlyasyaiva ni° grihaï pind4&° M °ndâye pra° 
NCML ° prakrämi || . 

11. L °khalyäyu® BACML * yushmän mahä° BNCML °mauñga°® BA °sya cira° N °syâcira® 
L °syä ’cira° BAL *prekäntasyai® CM ° ntasya eta° — 12'. M °gas tâprad e° BM °tarerhi r4° 
NA °tarahi r&° L °tarhifñ râ°. — 19°, BACML °nähaïñ çcuddh#° N °vâsa de°. — 13. BCML 
°mauñga® N ‘yanes tadya® CM °yano | ta° ML °lavä puru° M °sañmiji° BNACML ‘jito 
bà° C °pramära® BNAL ‘rayen prasä° BNACL "ritaçca b4° M °riteçca bà° B ‘hum sañi- 
miügayet || e° À °samimjayet° M °padevi° BNAL °vivihà® CM °vithivih4® N °bhyuñgamya® 
L ‘ddhävädeva® NCM °ddhäväse deva° BNCM °pralyästhä® B °sthAlâ adr4°. 
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3. B °kshit | çu° L °devanikA devaputro 4° À °yushmañ ma° BCML °mauüga° N ° yana 
dü° L °yana düratar evâ° B °cchantañ dri°. — 4. N °punah yen4° C °puna yenà° 
BCML °mauñga® C °kraminvä äyushmanto ma° N °shmato mato mah4° BNCML °mau- 
ga”. — 5. BACML ekânta sthi° L °putre à° N °shmañita mahâ° BCML °mauñga° C 
*bhir edhya°. 

8. AG kalpâna ça° M kalpâm ça° BNACM ‘hasra (BA °sra) sai(N °çaïñ )vidhätv4 
saïnsa( CM °sansa jritväna® L °hasraïñ viidhyatvâ sañsaritväna® BL °tvâna vânipari* CM 
°tvâna vâmipari® À ‘tvâna väsipari® N °tväna vâçipari® B °päkañ suci°. — 9. BACML 
*rasyänantara® CML ‘lokesmi° N °sminnutpannah | À °smin utpanno || BCML ‘ut- 
panno || .— 10. NAML °vanditvä° N °na ta saiñba° CM °väsäkäyi® BA ° puirä cuddhâväsa- 
kAyikä devaputrä 4° BML ° mauñga°. 

11. BNACL ekänta sthi° BAML ‘sthito anta° N °sthilà anla° C °sthito ahità | L°tarhité | . 
— 12. BML °mauüñga® M °bhavet | . — 19%. CML °dullabhä° NCM ‘bodhi yatra° BA 
°’Ipänäm ça°.— 13. BNML°mauñga® L ° yanah ladya* CML ‘laväiñ puru° L°shah sanmiñji° 
BNA ‘rayen prasâ° CM °ritai vâ° B °häñ samimiñjiyet | e° CM °hâñ sasmifjayet e° L 
*sanuiäjiyet e° NA °samiñjiyet e° BNACML °ekena ksha° CL °vithihäre® CM *nikäto a° 
CML ‘rhito rà° M °gara pratya® NCM °tyasthâsi | L °stht || B °sihà athA°. — 15. BML 
°mauüga® M °ndâye ca° N °paçcäbhakta pinda° BACML ° dbhakta pinda° B °tikäntah° CM 
°krânto pâtram civa° L °pravicama® À °pralinäma® BACML °prakshârayi°® M °gaväs te° 
NCL ° gaväns teno° BA ° noprasañi° N °saiikrâmitvà bhaga° BACML °tvà tasya me bhaäga° CM 
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*vato p4° B °çira vandi® ACML ‘shtded ekä° N ‘shtdade e° BNL °sharnnagçca* CM °sharnno ca 
pu° CML *punar âyu° N *yushmämi mah4° BNCML °meuñga° B °eta vocat ||. 

4. B *gava kälya° NL °gavañ kA° CM °syaivaiñ niv4° M ‘verapädäye râ° ndâye prakra° 
B ‘°kremi lasya®. — 5. N tasye me° C °gavana aci°. 

6. CML *tarahim râ° M °ndâye cari° B ‘tar || yam°. — 7!. N “vésakayiks devanikAyä 
teno°. — 7°. N ciraïñ me çuddhäväsañ devanikäyam upa° C °kâyäm çu° B °ntasya câham”°. 
— 8. BNACML cähañ° N °harñ tadyathà balaväm puru° M °balavän || tadya° CML ‘purusha 
sañmi® BACL °jito bâhäM° M °mitito b4° N °samijit bähuñ prasâ° CM ‘to bâhAi 
sammiñjiyet | (G ‘°yeta) etta° BAL °hâñ sañimim(L °sanmim)jito prasâ° BNAL °yeyaiñ 
preséritä bâhâm° N °hâñi samiñja° L °sanmirja°® À °ehhu(?)kena° L * etukena° CML ° vt- 
thihâ° N °sam abhyugamya® vâsañi deva° B °sthâsi a°. — 10. L °kshin me bhagavañ 
sañ° C °çuddhov4”° ratah ev4ä° drishtâ ca° NCM °puna ye° M *yenärhaïñ te° N °kramya- 
tvâ° pâdau vandi° CML °ekänte asthä(ML ‘sthä)sah(L °su) B °ekânie sthâsekA° NA (?) 
°sthâsu. 

12, NM ekänte sthi° À ‘sthito saïñ° CM ° huläh te çu° BL * dhyabhäsharan | C *sherana | . 
. — 14, NA kaïlpâna ça° BAL ‘srañi saibodhisatväna® CM *sraiñ sami(C *sa )bodhisatvä 
bo® N *srari bodhisaträna* BACML ‘rasya na ca me te bu° N *rasya na ca maitre bu° ACML 
*‘lokesmiM°® N °nnab B °nno ittharn°. 

16. L thaï veditv4° BNACM °ttharñ vanditv4* N *tvâna ta sam° vâsakA deva° CM ° dau 
vanditvé prakrami |. 
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1!. CML ‘gavan eta°. — 1°, C yäva duhkha° BNA °hkhamudänf° BACML ‘niyà ca 
punar ya(CM °nah ya)tra hi° N °ntyä ca punar bodhir yatra° srene yaïñ° B °srena yañi. 
— 9. C caf nù° M ya nun4° N °näâhañi bhaga° CM °gaväns teno° L *gavän tenopasarñ- 
kramitva®. — 3. C ‘gavän vyâka° L°tathA tai dhâ* C ‘shyämih | . — 4!. BA ‘gavan Wi° 
CML *gavañ kim 4°. — 4, C evatm ukte° BNCML°mauñga®. — 5. N °punar mau° BCML 

°mauñga® C °yana mahämauñgalyäyana çu° BNACML °käyikâ (N °ka) deva° N *trânâ 
jüânam yad idat kalpânäñ ça°. 

6. NL *pramehi°.BA °meyahi° N °hi mau° BCML °mauñga° L °yano ka° CML *khyshi 
apra° CM ° pramehi ta° N °arhatehi° CML ‘hi sañmya° M °lamulänyevaro® BNACML *täni 
âdisambo® C *bodhiye prâ° M ‘hodhiya prâ° NL °bodhi prâ° BA °bodht prâ°. — 7. C 
°nâpi | kha° B °nâmi kha° BACM °ahan mab4° N *ahaïñ mau° BCML °mauñga° À ° yanañ 
tri® L ‘yanas tri° C °triiçabuddha®° BNACM °munirnâma* N °dheyänäm ye° CM 
*mayä çrâva® NACM °tkrito gu° ACM °krito m4° L °nitä pü° CM °nito püjitah apacäyito r4° 
L*citäh r4° CM °Ayatii sa° L °ca me baddho bha° BACML °karetsuh bhavi° N °karitsu | . 

11. ACML °gatem adhv4° C °to rha sa° ML °to rhañ° L°sañmya* ddho haï vidy4° BAM 
°*sampanna su° NL °pannah su° C °mpatna su° BNCML °myaçära®. — 12. N °punah mau° 
BNCML °mauñga® CM ° yano a° À °pañkarañin4® M *tkrito gu° to mânito p° N °nitäh 
püjitâ a° L *jitär apa° M ‘jitoh a° to ca° N °pacäyitä rêjñä cakra° L °citäh ca° tena me te 
buddh4° (1. suiv.) C °âyatisafimodhi® N °m abhipr4° BNACM °nena me te° M °bhavanto°® 
N ‘retsu | BACML ° retsuh |. 

161, M ‘vishyäsi® L °shya tram a° M °tvam anyega° N °gatem adhv4°. — 16*. N °hañ 
mau° BCML °mauñga® L°yano pa° B °tâni yamotta® nâm sarvatra*. 
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1. C°rvatrah ka° B °vyañi bha°. — 2°. N ‘ha mau° BNML ° mauñga° CML ° yano a° 
N °ashtha bu° dyotenâ° BACML °dyoton4°. — 3. N °baïñ mau° BNML ° mauñga° L °yana 
ashtâda° (1. 4) GC °kotiyo® BAM “pushyamn4°. — 4. N °haïñ mau° BM °mauñga° N ° yané- 
sbthâda° BACML °dhvajonâme® C °caryya ctrnna 4° CM *hhavanto® N °retsu || BACML 
‘retsuh abhi°. 

6. N °hañ mau° BML °mauñga® M ° padmotara® C °yänâ ye° B °yânâm | ye° L °yänäi 
yañ ma° AC °mayä çrâva® B *tkritäh abhi° CM °tkritâr abhi° L °tkritâ gurukritâ mânità 
püjitäh abhi°. — 7. N °hañ mau° BNML ° mauñga ° CM ° yano na° C°na cavati° M ° çyapenä° 
CML *yänâ | . — 8. N °haïñ mau° BML °mauñga° CM ‘yano pañ° M ° pratäpenâma® 
CM °yänâm | . — 9. C°myaha ma° L°hañ bhagavan mah4° N °hañ mau° BML ° mauñga° 
BAC ‘lyäyana dvau° M °kaundinânâma®. — 10. C °myaha ma° N ‘hat maudgayana ca° 
BML °mauñga® CM °yano ca° BA °citi buddhapratyekasaha° C °srânih | . 

11. N °hañ mau° BCML °mauñga° BNACML °gupto nà° L °mas tath4° BAML °gate 
rhaïü sa° N ° gato ‘rhan samya° C °gato rha saïmya® BNACML °buddhah | .— 14. N °hañ 
mau° BNML °mauñga° BNACM ‘dhvajonäma® L °dhvajañin4®. — 13. C °myaha mab4° 
N °nañ mau° BML °mauñga°® C °tur agiti bu° L ‘dhvajonâma®. — 14. C °myaha mahà° 
N ha mau° BML °mauñga° GC °yânâ | . — 15. C °myaha mah4° N ‘hat mau° BML 
°mauñga® NACML °shashthi bu° CML °buddhasa( C °ça)hasrâni nanâti(L °n jnâma° BA 
*äni nanâtnâma® N °tâni nânâma°. 

16. N °haïñ mau° BNML °mauñga° N °catushashthi bu° À °catuhshashthi bu° L °rsha- 
shthi bu° CM ‘rshashti sahasrä buddhä sami° L °buddhä sami° BA °samitänâma® CML 
°tävinäma® BNAML ° yänañi |. 
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1. L abhijâänämyabai mahâmauñgalyéyana suprabhäso nâma tathâga° BNM °bhâsau 
n° C° bhâmau n4° N °ma meu° BML °mauñga® CM °to rhañ sañimya° L ° gatänäm arhat4 
saimya* CM ‘satvona pra° B ‘pitäni || râjñà°. — 3. N °punar maudga° BML °mauñga° 
M ‘lyäyena* L° yanas tathà° BNACML ° gata cata° CML ° tasro ca(C° caïñ}tura° L° yüshi pramä”° 
N °mânañ abhü° L °mânam abhût | antarâcca u° À °râ va u° BNACML *âyub su°. — 
5. BAM °hbäsye kha° N °punar mauügalyä® BML ° mauñga° B °rhateh sañmya® CM °rhate 
sa(M ‘saiñ)mya® L °rhata saïñimya® N °ddhasyä tra° B *ddhasya | tra° L °pâtam abhün pra- 
thba° NCM ‘pâto bhù° BNACM *bhütâ pratha°. 

6. BNACML ‘°thama çrâ° CM *kasasannipä” BA °pè sharnnava® N °pâtâ sha° BNAL 
°sbarnnava® CM °shadnavati® AL °kotiyo® N °kottye a° L ° yo ‘bhüshi° NC *rveshâm arha° 
M °shâim arha° C °vânäim ushi° L °vânäfim ushi° CM °tänâm mamñ (M°sam)myagjñän4 
vimu* BNAL °nâñi sañmya° N °jñäniou° L ‘jñânäñ vimu° M °kshinabha° B ‘rthânim 
dvi°. — 8. BACML °çrâvasañ® M °pâtä ca° L °catunava° CM °kottyo® N °yo ‘bhüût | sa° L 
‘abhüshi || sa° B °bhût | sa° L °cravänäm ushi° BNACM °nâñim ushi° ML °näñ sañimya° 
CG ‘nA safégajiänäm suvimu® M ‘jñâné suvi° NL °jñ4 suvi° L °nânâm anupré° N °nânâ 
abhüpré° B *rthänäm ti°.— 10. À tritiya crâ° BNCML triti° CML °pâtah dya° L °kotiyo® 
B *bhüshi | sa° NM °rveshäim arha° L °rveshâñ ’rha° N ‘rhatânâm° C °nâcranäm u° 
L °vâném u° CM *tânâm sarimya’ NML ‘jñâsuvimu® C °jñânasuvimu® L °muktacittänâ sva- 
kärthabhavasañ® N °nânâm anupré° L °nupréplänäri. 

13. N ‘lu mau° MNBL °mauñga° ACM °râjñA vai° L °rocanesya bhaga° C °tañ bhañiga* 
drishtâ u° BACML °udânaha° dâna(A °ra)ve° BL °tipramo® M °modyem utpa° C °dyam 
utpa° B *tpadyo 50° N °ipadya. — 14. L°gava sacrâ° BACM °tkarosi° L °tkaromi gu° N 
° tkaromi mâne° BACM °gurukarosi° L ° gurukaromi mâ° CML °mânayesi pü° N °püjosi® C 
*püjayesi® M °püjayesi arcayesi apacäyasi | L °apacärayesi | . 
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1. C °rukritvä ca sa° L °rukritvà mânayitvà tañ ca sa° BNAM ‘tv tai ca° N ’ca 
saimi® BNACML grihnanto* C °nto tam çrâvaka® CM °sagham câtyuhpra° BNAL °gri- 
hnanto° N °mänâm anu° BNACML °grihuanto® L °citta samutpädemi || . — 3. CM aho 
rahaïi punar bhave(M * va)yam a° M °m anâta ’dhvâne ta° C °m anâte ‘dhvâne ta° L °gatam 
adhvâne tathâgato rhaïñ sa° CM °gato ‘rha sañmya* N *gato ‘han samya° C °panno su° 
M °panné su° B °lokahvid a° BNL °myaçärathih® CM °rathi ç4° C *gavan su° L °hhâse e° 
rahi B °hi e° CM °rahim evañ°. — 5. L eva sarväkäraprati® BNACM ° panno sarvä”° 
C ‘tipuruñsha dha° M ‘tipurañ dha° C *dharma de° CM ‘deçayeyañ® B *yamñ | ya° BA 
*geväm supra° L °prabhâ e° CML *rahim e° B ‘rahi e°. 

6. NCML °vañ ca sama° CM *° magrañ ca çrâ° L ° gra saçrà° L °gaväiñ su° CM ° bhâso 
bhagavän etarahiñ B °hi e° L °rahim evañ*. — 7. C‘devaçca ma° L °çrotavyari manye° 
BACML ‘ayetsuh ya° N °nyetsu ya° C °yapidañ° L °gavan supra° NCML *tarahi B °hiñ 
tai bha°. — 8. BNAML °veyä ba° C °veyo ba° L °bahuso etarahim evañ ca samagranñ ca 
çrävakasañigham parihareyañ | yathäpi bhagavan suprabhäso etarahim evarñ ca me deväçca 
manushyâçca çrolavyañ çraddhâtavyam manyetsuh yathâptdam bhagavato suprabhäsasya 
bahujanahitäya ba° CM ‘janakasyärth4®. — 10. BAML °câhañ ma° N *câhañi mau° C 
°cähe ma° BNML °mauñga® À °to va bhüyo® BNA *yo anno catu° L °anye. — 10°. CM 
caturo ca° BNAL caturañ ca° çatakalpa® L °kalpañ sai ° N * punah mau° BNML °mauüga*® 
B tvasya yaçca°® À °tvasya dya(?)çc4° CM ° ccât tâye° L ° çcât tâpe bo° B °tâyai bodhâyai a° 
AL °bodhäya ci° CM °bodhäye ci° L *utpâde || . 

13. C°jitañdhva® À °jo nâsa ma° N °nâAma mau° BNCML °mauñga° L ° yanas tath4° 
M °gato rham° N gato ’rhan samya® C °to rha sa° L °rhai sammya° C °ddho hañ yo 
ma° À *ikritâ gu° CM ‘jito upaci° C *bodhi pr4° N °nena | ahañlehi° CM °nenäârhantehi°® 
BA °nenë maha° L nent arhantehi° CML *pañcahi°® B °cehi ishya° CM °tehi atich4°. 
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1. B °veçena eshâm ca°. — 2. BNACML eshâm ca° N °ca mau° BNML °mauñga° 
BNACML *nidhi sa° C °tatamñsami® L °mitâäm abhü°. — 3. N °yasmin sama° L °satväh 
bha° BACM °vetsuh a° N *vetsu a° L °vetsuh aranâ atr4° NCM ‘cçalané a° BL °nâ utsada- 
rorâ | utsa° À °n4 utsadayera | utsa° CM °nâ utsadalorä utsa° N °nâ utsadarägâ utsada- 
mohâ atsadadoshà aku° C ° mohäkuça® BAM °çalänâ dha° NCL °çalänä dha° BAML °rtte- 
tsuh yo° N *rttetsu | yo° BACML °bhütena° N °apämaprati® L °pâyaparipüra* CML °ve- 
ah | ta° BNA °vetsu || ta° N °tasmit kâle° NCM ° tasmin sama° BA °maye arham a° L °ye 
’rbam a° CM "ye arhan anu° L °tiaréyäi samya* C *itarâ safimya® bodhim abhisaibu- 
dhim abhisabudhye° N °bhisañbaddho ‘’hañ L ° bhisambuddhehañ B ° dhyeharñ tan bha°. 

6. N bhaveyañ ba° L *veyah ba° CML *janakasyärthä® B °nâm ca dushka°. — 7. N °ka 
maudga* BAML °mauñga° L * yanes tathâgato ‘rhan samya* B °thâga ‘rhanta sa° À °gato 
’rhañnta sa° C * gato ’rha sa° M *gato ‘rhaïñ sa° N °rhantah sa° BNACM ° buddho lo° L °bud- 
dha lo° BAC *syârtha caryäyaiñ cara° N °syârthâya caryäryam cara° BACML *caryäyai ca- 
ranti | .— 8. À°voca bhaga° BNML * gavännätta® NAM ° mani âya° BML ° mauñga° N° yanah 
bha° À ‘tam atyana°. — 10. BNAGM ° munirnâma° BNACML ° çat koti(B °ti)yo° N ° yo jan4”°. 

11. L°patkaro n4° BACML °karanâmasahasräni* (1. suiv.) N *yändiñ sha°. — 19. CML 
* dyotoné° BNACML °yän4ii ya°. — 13. BNAM yathâ pu° C yathâ yushpon4° L yathâ 
yoshmannâma® M *pushpon4° N °shpanäkäïñ trayo® CM *kotiyo®. — 14. N ashthâda° CM 
*dhvajonâma®. — 15. NCML °ryañ bhagavän sarva° BA *ryañ bhagavär sa° N *läkhyâya | . 

16. C pôjiyam pamñ° NM °püjiyi® À ° yi shaïñca°. 
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1. L °nyakânäkänâm apär4° BACL °paräni dvi° N °paroni dhissha°. — 2. C aparami° 


‘BNACML °mitam esam° À °khyedyä pra° L °khyeyarñ pra° M °jinân ko° BNAL °tiniyat4° 


BNACML ° ân apdja°. — 3. C °dhvajenä° L *dhvajonä° M °yänâm dväshasthim® (1. 8). 

7. ÂL ‘daça saha° CG *daçä ca sa°. — 8. NL °shashthi ca° CM °shashthim ca°. — 
9. N caturshashthif ca° ML °shashthiiü ca° N °samitävinâma®. — 10. L°ciri anye° BNAM 
‘rt | a° N °rimänà B °nà sa°. 

11. CM °mitävi lo° C *lokekapra° BACML °dyolo yä°. — 19. B °baläni || ko° BNACML 
*lakshana va°. — 13. A °tyatoya k4° N ‘upeti sañ° BNACML ‘sañikhy4 ca jñ4°. — 
14. BNACML °tvà ani° N °nañ saikrita° M °nañ sarkrita° C °tkrita ananta° B °ranñ vt°. 
— 15. L °ryälambha yokshiprañi® BNACM °rambha yokshiprañ ani° BA °tyataba° CM 
°’tyatäba° L °tyatäya bala° B °vidyätya || . 

16. N itah mau° BML °mauñga° C ° yano apa° M ° ÿano ’pari* A °na arimi° BACML °mi- 
tam asañ° N °milasa® CML °khyeya ka° B °ratno(?) nà° L °ma sañimya*® gato ‘’rham° 


* CML ° panno su° L °gato vid anu° N °myaçärathih® nushyâm ca° L °näm câham ta° B °nâm 


ca ahamñ°. — 18. L °tadà cakra° NM °varttt a°. — 19. CML °mayeta® N °mayä ta° CL 
‘ratnava* C °rüpyasya amuktà° BAL ° muktà vai° C ‘düryyäsya® N °kasya sus4° BACML °mu- 
sâgalva® B °kâyäh tà°. 
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3. M ‘niryyäitetvä® L °ryäntelvà bodhâyam anu° À ‘praçidahi® M °nidhihitamñ | . — 
3. CM na t4 buddho bha° L°d budhâ bha° BNACML°nirväpayanti® N ‘yâva yuva° À ° vad 
yavar4® CM ‘räjo a° ACML °anubhi°. — 4!. N eshah ma° CM °mamäntarañ® B °shyati 
yathai®. — 4?, C°thaitahim ma° L °thaivatarhii ma° M °rhi mam4 mai° À °krità e° B °ntard 
bu° N °ntarah bu° À *ntaro bu° CML °ntare bu° BA °vititi. — 6. L°citi çrâ° N °kasani- 
ba° BNACML ‘srehi catu° C °lisañvarlasthito® M °tisamvarttavivarttesthi® BACML ° mâno 
° L ‘dti çrâ° N °vakañisaha® C °särddha 4bh4° CM ‘svardi de° BNACM °G mvartta° 
BACML ° varttalo°® N °rttatvà loke° BNA ° dharma decça°. 

8. CML °vartti bha°. — 8?, C°râyayitvä® L °ratnavato® B °temi(? ou °si?) | NAM °temi 

| C °tesi | L °teti | . — 9. N iyañ mau° BML ° mauñga° C ° yana pra° L °yano pra°. 

11!, L'°anuroma®. — 11°. N ïiha mau° BCML ° mauñga° N °sthitâ bhava°. — 12. N iyarñ 
maudyalyäyana anulomacaryé | katamä ca mau° BML ° mauñga° C ° dgalyana vivartianti sañ° 
(1. 13) M °yana vi° BNAL ° yana vi° M ‘rttanacaryyä® R °ryä vi°. — 13!. BN * varttenti° 
L °vartteti sañ° BA °nti sansara° CM °varttanaca®. — 13?, CML °vartükä bo° N °dhâye 
bha° L °vati avai® BNACM ° avaiva° CM ° vartti ca°. — 15. BACML °bhümako° N rttavyah ||. 

161. C namo bu° L namastu° A °ddhänë na° NML ‘rhatänäiñ B °rhatärñi daça*. — 
167, BACML °bhümaka® BACML °kasyäni vartte (L °rtta)" N°kasyäni vavartte”. — 17. BNACM 
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vartte a° L vartia a° C ° pratidharma ° L °rmadeçayañ nai° BACM ° daçanaiñ nai° BNAL °naiva 
ka° CM °naivañ ka° CML ° çatañ sañ° B *tmanä bhû°. 

3. CM °ça yojanâm çri° BNAML ‘mat yai° C °mato yaur vi° À *yair vishu sa°. — 
8. L ‘darpäma® BNACML *mohapanditA sarvaçah (CML *savaco ) samtyämärda° C °rddaväi- 
tritâ M °rddavémnn® B °nvitä gau°. 

6. BNCML °vañ jâniyuh sa° À °vam jäniyah sa° NAM °shu çruya° BC ‘sya sâsa°. — 
8. L‘rvritena ka° BNACML °râçi( C ° ni}suvrate ç4° N ° çâkye na° C °nandinf saçailä° (1. suiv.) 
NML °janena tathâ° AM °gato. — 10. BNAML °medint sa° BNAL °çailavanakäna* CM 
*çailävanak4° BN °kânana sâga° C °kânaräi | sägaräi vasundharâ | M °dharäñ vasun- 
dharâ | N °r sarvatä | L °rvato B ‘rvatä kampa”°. 

13. BNACML kampate pa° CM °ramadäru saparvatä kampate parama(C °mo)roma°®. — 
14. BA ‘eirttam a° N °gatah abhût || CM ‘tah tedâ a° BA °tadé aabhüt |. 

16. CM ‘rani sapa°. — 18. C °nünaïñ nivritai gato tathâ° M *gato tath4° N °thâga- 
tai |. — 20. BA ‘nayanes tathâ° BNACML °gata deva°. 





1. ML °çya te sa° BACML °nirvrite yama°® BNACM °makasäla* L °makasäramanta®. 
— 3. L°me sañcitañ*® M *cittaiñ ta° CM ‘riddhtye ° gantuñ gau° L *ganta gau° NCM °gau- 
ttamañ | . — 5. BACML shadbhir e° N shadbhir e° CM °r evañ va° L °vadetatäi vara 
ma° BAL °muni dra° BNACM °drashtam apra° BNACML °mañi prajämya°. 

7. BNACML * matvä tvaritamänasah (CM °s0) cürt° L °çyapah pathi° BNACM * po pathi° 
À *bhiksba B °bhikshur bhikshu° L °bhiksho. — 9. À bhikshabhir utta° BCML ‘°kshu- 
bhir utta° BNACML °rvritahbümim anu° À °nupüva gautami | BNCML ‘pürva gauta( NCM 
°tta)mi |. 

11. BA °nir âçi u° NCML °r äçi utta° BAL ° pasya ca jina° NCM * pasya va jina° L °ndand. 
— 13. CML ‘muni md° CM °müddbnino upa° L °mürddhninä® NA ‘°paripidya® C °pari- 
pidya”. — 15. BNACM °gribya colkäm° L °grihyalkä® B °puläiñ || a° C *vipulf | atha° 
BNAM ° mall upa° C °malv& upa° L °malläi upa° BAML °gato bala° L °vanto N *vantah B 
*vantah vi°. 

17- N vâtcitèm® CM viciträ pa° BAL vicitäiñ pa° BNACML °ulkam abhi° BA °pré- 
memaye® L °bhipänairapelsuh BACM *yetsuh N °yelsu. — 19. BNACML °mukhäm apant° 
BAL ° nitän taih pa° NCM °nîtäm taih° L °laih ratha° BNACM ‘cûlaih | . 
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1. L°ca çA samakälaih prâ° BNACML°volkä | . — 3. CM °dhyamam upe° B "upaitya® 
BNACML °divyañ naya° B *ddhañ gau°. —— 5. BA °raväla samudävinitä® N °ravêt samu- 
dägamya vint° CML ‘ravât samudâvin{(CM °ni)t4°. 

7. C ‘ko yena im4° M °yena imäm ji° L °eutân upani° B °nit nirvri”. — 9. L °rvriti 
samupaga® CM *hasotthä kruhi kâ° À °Ikà kruhi° BL °Ikà bruhi°. 

11. L °kbala puna prase° CM °çyapo tasyaiva kha° BNA °kbalu riddhi°. — 18. BCML 
°tâvajjvala® BNACML °yävan(N °va)näga(CM °gra)to grapä(CM °to pâ)° BA ° pélagah CM 


*pélago. — 165. BNACML tasya naisha° BACML *nidhi semri° N °nidhi samri° BACML 


°pasya ca dhuta° N °sya dhüta° L°rina |. 

17. CM °mato va° N °muneh. — 19. CM °gano sañpuraskrito k4° L *skritaïñ kâ° BACML' 
*çyapa dhu° N ° cyapesya dhu° L *dhutadhermarsjo® N °tmejo | . 

21. C prémjeli ji° M ‘jai ji° BNA °jali ji° L°jalt ti ji° BNACML ‘jinspitâ° BNACM 
°ravänataçiramä ® L °ravénteçiremä® CM ° nasäh | L'°nasä |. 


1. BAL" eyanteñ pra° CM ° cyante pra° N ° tar driçya tai pra* BNAG°käshtasarti® BACML 
°exyarnatañi gataff | tathägatasi dig bhà°. — 3, BNACML dig bhev4 ° râm udéra° L *rayi 
dargi° N° vi durrçitati pra° BNACML ‘kshanafñ | . — 5. BNACML ‘nu s4 bha° BA °bha- 
vssape® L °bhègavasupe® N °vasüpe® L °tya prana* BNACML ‘nanta yo na° C *mrityava® 
CML °vasam 4°. : 

7: L‘jvelantäfivans * rvtità çà *dhand vand° BNACM ‘dbanë viré, 9. L kif trañija® 
CM kritré afñja* N ‘jalifipu® BAM °putäfñi ma° C °puto ma° NL ‘putäif ma° GM °yaçye 


ph° käçyepo | . 
1. CM mürddbaand® BNAL “mûrddhana* N °n4 tipati® BNACML °rshinâ pa ° daffi 
nayanesya tai mune (N °neh) | . — 13. L tau cakrava° N °kpavalarakshi” M °kshinau 


kra° C °kramo de* B °mäu | de. -— 15. CM °tathà vi° NL ‘ryya tffi | deva® N °ksha- 
bhufijatiganu® BAL °bhävato tau° N ° bhävatau. 

17. Ckramo çi° CM ‘nnipeti° C °tidye p4° N ‘ltd yäni° B °nugarhyova (? où ‘parjyeva®?) mu° 
N °nugarhya va mu° ML °nugarjjeva mu° À °nugarjyeva mu° C ° nugajjeve mu° N °mrütioh | . 
— 19. BNACML élage gra° N *mahitshi° BNACML ‘rshinäm a° CM °caro kk° GC ‘käsyapa° 
B °tadà ki”. 
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1. C kilvimau® À ki timau° L ki lamau° BAML ‘dhyäyet4* N °dhyägat4°® C °dhyänu- 
paga° M ‘dhyäyatän upa°. — 3. BACL kruhi kâ° NM bruhi k4° BNCML °nam eçokam 
&bvaya yenimau (B °mrau) naya° À nam açokam âjvaya yatimau naya° C °yanobhi° BAM 
‘nanditau | .— 5. L eva çru° BNACML ‘crutvâ crutañi (N °la) sarñicayadharo® BA °çya- 
pañm ida° L ° çyapañ ida°. 

7. B °vega... hitâ va° C *vegadüshitA® NAML ° vegahrishit4® BAL ° LA va socetau | ro- 
(B° | ré)di° N °t4 va sevitau | ro° CM *tà va socatau ro° C ‘rohitehi° BNACM °tehi prama- 
dâhi° L ‘tehi prathadähi° CM ‘dâhi tau kramau | L°dähimau B *kramau te°. — 9. BNACM 
temitau kra° L tamitau kra° C ° mune ro(?)da° L °mune | ro° M °mune ra | da° B °neh | 
ro° C °janatähipt° N °bhinipt°. 

11. BNACML °bhâti mu° L °m etanupa° BNL °vrate | ACM *vrato | . — 13. CM s0 
nupetya® BA ° sà punah tau° CL °sä punas tau kra° M °sû puras lau kra° C °tau kramo pra°. 
— 15. BNACM taler abhi( BNA °bht C °hi )pt(A ° pi)da° L °tarer abhi° N °yen mune° ACM 
*yet sune° À °buddhiyo. 

17. BNACML * dharmacäri® BCM "rino tena ca gu° NAL °nâ tena ca gu°. — 19. CM 
*nâtho ci° BNACM ‘vidhüteva d{° L °vidhütam eva di° BACML °dtshyati | . 


1. C dihyamä * rire yamñca° L°vaçibhü®. — 3. L Amantrayati sa° N yantraya° BNACML 
‘hitäm upetya® BACM ‘rvriti sa° L °rvritau sa° BNACML °samayä(N ° ya )kälasamañigs- 
(N * magi ACM °mañgiti nirvri*. — 5. BNA °dhâri yo nu çâ° CM °dhârino nu ç4° L °dhà- 
rito nu ç4° BNAL °çâstà | sa° CM °çâstäh sa° ranatäñ L °neka N °neto B °netä ko gu°. 

7. L to gu° BNAL *gunäh iha° CM *°gunâ ïha° BNACML *vayañi pi khädya vi°. — 
9- G *th4 bhüpari* BA °rimishtila* CL *rimishthi*® L * lasak4° BNACML * präptam anyuta° B 
° plain sarva°. | 
. 11. CL °vithiga® L °esho nirvrili samupeta i° CM °haivarñ. — 13. CG evañm ukte° L 
* dharmadhara suvi° BNACM ° dharmasuvi° BNACML °çuddhañ k4° bravit(CM * vit) tadé° L 
*vaçtbhü® B *tâni khalu°. — 15. B ni khalu bha° NACML na khalu bha° BNCML °pâ- 
déya vimu° À °pâdoya vimu® CML ‘rvriti sa° N °nugâmya* B °haiva tt° 

17. BNACML °kA vahidä(C ‘hir a }nuga° BNCML °ca krâyu° À °ca krädyur a° BNACM 
‘ma sâçana® L °m& sâsana°. — 19. À dhuma° CML °cravana® CM ‘d evañ ca° BA °ra- 
kshiniyatä 10° N *rakshtntyatä L °rakshintyatà CM °kshantyatämi. 

21: NCM°siüho | ye° L°sihah | ye° À °canaga° CM ° gatâ ma° L°hämuniçü® B ‘ré te hi°. 
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a. C °nopapa° BNAL °upavade® BNACML ° yur anuda° B °gr | yadi° BAML ‘sañkali- 
(M ‘rijya(L °kA À °dya) mânasa çâstunäi (M °nâ) | C *sañikariya mAnamo çâsturo | N °ye 
säsana çâstunk | . — 4. N teca esha prali® BACML tena esha prati° N °sumamegräh 
BNACML °gâyatha suga(BA °ya)lo(N °t ne çâ(BNA °sh)sa°. 

6. BACML ‘rigfta yathâ° G °thârtha nirata° BNACML °marashu° L ’rocale |. — 
8. BNACML ‘astviti® N °vacbhd°® L°paçya va° BA °tiyujyai ci° NML °péjyañi. — 19. C 
‘tan apyu° BML °m apyäpaga® B ‘ihénii° À ‘ihänâ@ de° C °idéni de’ M °dâäniä de° L 
°dharañsañga ‘°. 

13. M ‘vana au° À °vane sasamri* CG “susayriddhe® B °patisya pure’, — 14. B ‘vare | 
bhava° BACML °gribesmi®® N °grihe ‘smin sapta° BNACM *parpna(A °rapu)rishitye- 
(N °le)nagu°. 

16. N °tasya hajhäyava® M *hAyecarasya® CL °hâyacarasya® BNAML ‘uttare(L° re va) ca 
u(NM *Ure° C °utiare cœ va° BNACML °va(A °cajca(N °va)pa° B ‘rgre vivi°, — 18. B 
*dhayädspe® CG °dhavädape® À ° dhapäpädape® BNACM ‘lâtale bhô° L °läture bbû° BA 
°bhûme tate ya bha° CM *hhiüme tape bhava° N ‘hhüme tade ya hhava° L °bhûme 
tate ya bha° BNACML °syât | . — 20. N °ca riddhi° BNA ‘ibbavela* CM ° ciblsvanasthé ° 





L °çibhavatuvarasthA® B °stha.tatoh kha° N ‘sthâ utagatäh° L °dgato kha° putro |. 
. #. BNAÇML °ntara prapalt(BAÀ °Iâi na mânasañi (CM °nasâ) saro patha haïisayüthA- 
nâm | .— 4. CM °nagâyava° BNACML ° nisharnnä ç4°. 

. 6. L sèçane° B °gite | deva° M °dundubhirevâçca ma° (1. 14) BAL *nadelsuh te ca° N 
°detsu | . — 8. N “nâda nada° L ‘def nendantaïñ° BNACL °crutvâ çâ° À ‘tesyh. — 
10. BACL ‘driçya ghoreñi° BACL °gvapa dhuta* N °cyapa dhülaraja ida°. 

19. CL °ntu bho dhu° N °bhoh dhûtadhunä sa° BA °dhutadhurä sa° N °kempa medi* C 
°ritäi sa © drûna | . —— 14. M °bhirevâçea® CM °jñà didivya® BNAGML "vikgranagca* BA 
°çea safimeñgt | NM °cca samarñgt | C °çca saïñigt | L °çca sasamaïñgi {| . 

16. C “rmasañgl® À *sulâm caçi° N sut va° BNACML *erutré ç4° L ’navaréii su° 
B °gryaïü te sa°. — 20, BNAC *kshanadheri dhau(N °gau}ra* L ’nadhara dheura” M°na- 
dhariñi dhaura° BNACML ”ravân pramu° B *sarighâäh péjäm a°. 

33. BACML pûjâm apratimesya karo° N püj4 karontim apratimasya çÂsa° B °nuyur sarvs ° 
N °magrañ |. : 
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a. B °nsikatavaka° BNACML ° çatehi taïñ su°. — 4. À evam atyupaga® NL ° yishya ha 
pra° L ‘prejà pari° CM °muktäh |. 

* 6. À °tham âçokañ°® BAL °hkhaïiniro® BNACL °rodhâiñ k4° M *rodhé.— 8. BNACML 
kâçipüryy#® nara° C °târtha vartta® L °varacamkrama® BNACM °kram abhüshi | L °kra- 
mabhàmi || . — 10. BNACM evañ kehi munihi° L evan tehi munthi° CML ° vara satva° B 
°varo saiva”. 

13. À °nâyakäm | jé” B °ko | jà° BACL *tijaimama”® L °nâ sa samu° C °nât sumu°. — 
14. CM so vikshayi° N °bhavähinandi® BNAL ° adint tosha° CM °ndint santosha° N °sha- 
yan nara° BNACML ° ramaru nara° BNA *sih4 | . 

16. BACML pathiya® N marthiya°® C °taïñ nivrite n° BNAML "rvrite tu bha° À °pokshe |. 
— 18. CML evan çru° BCML °crutvé va° CM °cane mano° À °norasain k4â°. — 20. BNA 
*saigho mu° L°sañgha mu° M °cana mano° CML °noharañ | . 

23. C sâdhu sâdhu ta° N °dhu dhüta* L °karo ’nanye* M °karo ana°. 


æ— Æ—t PRE) Fe a dent. 


a. N bhâshaye gu° À °sbaçe guna° G °gunam a° BNACML ° ddhinih je° N °naraguru su° 
BACML °maru su° N °toshri(?)tà BCM °shito | . — 4. CM ° nujäi ultama s0° B °mo hohi 
agra° N ‘hi ayañ puru° B °nih so hi°. 

6. CM sarana° À s0 bhi nih° BNAL° nihsarana° BNACML ‘shtadece hit4°. — 8. N tenâ ska° 
BNACML ‘skandha deçi sa(NCM °sañ )buddhadopa® À °m4 sphena° BA °ndaka datvi pra° 
N ‘ndava datvi pra° CM °ndake danvi pra° L °ndaka deti pra° BNACML *prabhävalä degi°. 
— 10. BACML ‘lena deçitâ (CM ‘ia) jâna° B °natä | ya° N °yesyeyai® L °yasmiñ yarñ 

13. À °shnaparyyasiracirasatnibhà® BC °rppagiraçirasa® N rppagirasi sa° L °rppasiraçi 
sa° M ‘çirasirasa® CM °kâmägra®. — 14. CM sastaru° N çastramuchavi° BNACML * visa- 
kumbha° C *bhâyañ çriyain guna° L °yasmi yañi gune° BNACML °kathâ prabhâ pre- 
(À °ghrahvartia°. 

16. L °ecarañ paraïñi° NCM ° paresu° BNACML ‘sukha drishti° L °sâdbudrishtibhis tam 
amatsa® B °bhih tañ°. — 18. L°tsarivatä® BNACML °rucité jagad adbhutañ | . — 90. L 
°kara yathâ kimiti nisbpra° CM °thâ kim nisbpra° N °thâ ki nishpra° BACML ° shprabhâ 
bhava® C °no va bhrâ° L°jate |. 


10 


19 


20 


10 


20 


NU STATE NY AETATMUATAWATR À M 
aeraa frrge afiprar à afcarat ere arrarfe fat 


a. L uñgate° BNACML °kare nish(NCM ‘nib)prabh4° L °ragait a° BNCM ‘asañyyaté À 
*asayyatä, — 4. N riddhi° NCM °davarapéra® Ç °ramiga*® NACL °gatä | içva° M °gatih | 
içva* B °gat içva° CM °jinavaro cakshu° BA ° nabalo rakshu(A °ksha)mAï NL °balo cakshu° 
N °kshumä B °mär laksha°. 

6. BACML lakshanaïñ bhaga°. — 8. BNACML °soradabhra° N °bhrasonabh4° L ° bh4â 
chrikäna°* CM “vérikâna°. — 10. BNACML °çalo na safñ° L °cayah nirvritau para° B°garo 
hetu°. | 

12. BNACML °ko nandate pu° hanârditaññ | . — 14. BNAGÇML bhavamenyema"® kshya 
elasya uktasya a(L °ana )nta°. 

16. G °pushpañvara’ BNACML nabhan te su(A °sajgate(N °ta) va° M °vernnafi hh4° 
B °bhäshaço divya° AC °bhâshaçe | NL °bhäshano, -— 18. L °gandhitafi nabha°, — 
30. BML °meuñges CM *yana 4°, 

21. BNACML *parishäyä (CM ° ye) sañina( CM ‘na )gatä° M *uasdri vi’. 
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1. L athani* pâli ca° N ° pâlañ ca° CL °sthavila ca° C °alaiiku° M ° ndalaïü bha° C °bha- 
ttiye® L °nandanaïñä ca k4°. — 8. BNACML *lokayatha°® Uni pari° BNAL °sh4yä sain °. — 
5. N sédhu te Li pra° NL ‘rad | CM ‘rado | B °däh paçya®. 

6. L °paramacittä® M °cittâri ka° L °re câmala®. — 7. BNACML ° bâhur yathâbhütañ®. 
— 8. L gridhakü° N °griddhakü° M ‘°dhrakutasya® L °çikhale® BNA °nirmimäfñ vasu”° 
CML °rmitâf vasu°. —— 9. N ashthäda® C °daça setasaha°. — 10. À °sarvähijà® N °yà 
riddhi samyänayän tath4 || NCML ‘saññjänayäñ tathà BA ‘satijänayäm tath4 tathà vici°. 

25. BÀ tath4 vici° NCL yatbà vici° M °ntaentai va° NA °cyapo ida° L °käçyapam idam 
abravit tath4° (1. 16) puis ° gatätmajah gañigo®. — 19, AC gaïigädaka ° CM°rmine ga° L°nir- 
mite ga° BA °gamane® CM ‘’lahbum||. — 13. BNACML *vâyatu sa° L *savaçab|]. — 
1h. ACMmanushänäm & BNACML "gandhäcca d° BAL °häyan4 || CM‘häyané ||. —16. BAha- 
tayyakshañ® NCM haieh yakshañ° L hatayakshañ* AL *vacibhü® M °näma teçibhü” 
NCM ° çyapam idam a° L °bravit || yath4 griht°. 

26. CM ‘gatätmajo | BAL *gatätmajah | . — 17. L °grihitäi dra° M ‘vyäni na° N 
*pergatifi || BACM ‘gatäfñ | . — 18. BACML °nâma yathäbhü° N °bhütä kâ°.CM 
*çyspam ida°. — 19. À arstifñ dam° CML °rati den° BNAL ° damigamassk4* CM ° defüsa- 
maça° N *ritayet |. 


10 


a 

1. BA °karnnañ nyama vaçi° CM °karnna nya vaçi° N ° vacibhà° L °rnnarï nya vasibhü”° 
CM ‘çyapam ida°. — 2. CM kshudhäpip4° L °pâçä vyà° B °vyäyii ca° CM "rttaye | L 
*rttayah | . — 3. NM sädhu ti te° NCM °tmajà | L °tmajah | . — 4. BNAM yathäjñakäni® 
L *th4jñak4° C *jüakänäni yathoktañ° AC °ktaïñ pratijä® CM °jägritha | .— 5. BNA lata 
kâ° CL tato k4° M tate kâ° C °kâsyapasthaviro k4° M °ca sah. 

6. CM *hâtmänam ca° L °ritä dha° B ‘jinâm | . — 7. C evañm u *préjña k4° N 
°dgato L °dgatäh. — 8. N *caryyän bu°. — 9. C ‘jinamsuté ° À *sutämi bu° C °dacinän | 
N °rvvaçinä L °rçitäm | .— 10. N cayä cara° L ‘ryä vara° BNACML °thâvid ana°. 

11. B atha (effacé) khalu° AL khalu° BNACML ° putra bodhisatvänäiñ bhù° B °yo bhava°. 
— 19. B bhavanti | kata° À °kamä daça || L ° daçah ||. — 13. CM ‘rohiti® CML °bhümi sa° 
CM ‘padriçyate | . — 14. CM °baddhabaddhamänä (G °t4) tri° N °mâ nâma° À °n4 
nâmä trilt° L °nâmah tri° BN °ma | triti° BNACML °nditâ nâäma(L °mah})||. — 15. B ca- 
turdht ru° À °turthâ ru° CM ‘turthi ru° B °nâma || pañ° M *staro nâma {| BACL "staré 
néma (L°mah) ||. 

16. NM shashtt rüù° B °nâma | sapta° L °nâmah | sa° CM ‘dujjayä® CML °yà nâma 
(L'°mah)|.— 17. BN ‘jatmani® À °jatmanide® CM °nmanide® L °deçah na° B °deço | na° 
BACML °râjyäto | N °jyat4 ||. — 18. BNA °shekäyA | i° L °shekay4 i° NACML "ity et4° 
À °täddaça* GM ° mayo ||. 
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1. CM °çyapo idam abravit (C °ta) | pandi° L °po pandita bravit || k4° BNA °po 
’bravit pa°. — s. C °tyartha v4° BAL ‘timeshvidañ | CM °timashvidai | N °timathi- 
da ||. — 3. BACML bhüminäñ° BACM ‘kiritay | L°kirititäh | . — 4. BAL ‘nte san- 
sara° BA *yaço | . — 5. BN yathä ca vivarttante® À yathä ca te viverttante sansaranto mahà- 
yaçä | yath4 ca vivartta® CM yathâ cäham viverttante® L yathà cemäññ vivarttante® CM 
*säräs tathà°. 

6. BAL ‘°dhyâçaya te° CM ‘dhyâyate teshä° À °nti tom ud4° BNL °tâäm udä° CM 
*ääm udâ° C ‘dâre N ‘udäharah. — 7. BAL °rikarppanti® CM °ritarppanti® N °rikaiñ- 
peti sa° C °samatvitâ | . — 8. CM °thà va denti° NL °thâ va danti° BAL ‘sarvañim anu”° 
N °ritaya ||. — 9. N °yath4 ca° buddhäñi bhâshanto mano° L °shante ca ma° BACML ° janär 
N *janâ B *janAñ sañ°. — 10. À sajñâtpä° BACML °thà kruhi° N ° thà bruhi°. 

11. L idan tañ va° À °cana çrutvä° NL vactbhü°® L °bhûtän upa° CM *sthitäh | . — 
19. L upasthitâ gauravena sañbu°. — 13. L °cyapo idam abravit || N °cyapaññ uvâca 
CM °vâca sah]|. — 13%. BACML *putro ça° N *purà ça° BNACML °bhümih pra° B °m4- 
tuñ | etta° B ‘ettako kalpä° NAL ‘ettakä ka° CM °ettakam kalpänâm v&° BACM °v4 antato 
veli sarvañ° NL °vâ antato ceti sa°. — 14. N sarvva samñ° C °sarva sañi° N °sâre bo° CM 
*ndasakhyé bhümi° N °jñayä bhûmir iti smrita ||. — 15. M °yushmarntañ® CM ° ya- 
parim uvâca. | 

16. M °bhümir apra° C ‘idâni parineshà° B ‘riseshänäi bhû° NL ‘risesh4° À °shânâm 
bhù° BNA ‘bhüminä° C °sbyati | BNA °shyanta iti° ML °shyanteti ||. 


10 


15 


—= 78 — 
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arte Tnt ATRIUUT AETANT: | 
eat RSR 1 
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1. À ‘yasbraë kd° NCM ‘°shmantaïñ âna° L °nenda g4° BAL ‘adhgäbhäshé | . — 
8. CM kaipañi yath4° L *h4 ‘pari° À °mitah prajäna° CL *kâçito pra° M °käçitä pra° B °natà 
(ou ta?) abhitathävä® L °natäh abhitathâvä° ACM °t4 ebhita° BNACM °din4 vayañi kalpe° L 
‘dinä vayañi. — 5. BNA kalpeçu ca° CM *ipesu ca° L °Ipeçu ve bhava° BNACML °ba- 
hushu de° L *çanâm idaïñn°. 

9." L bbümi tathà ‘pari® À °prakäsità BNACML * yam abhinirvritta(M °ite L ‘ta)bu° B 
‘ddhinâ pra°. —- g. BNACML °çe(C °ne)shâäsu bhümi °ketäni rû(A °tA rü)pàndii (N 
°nâñ) pra°. 

11. L °thamä bhù bho ji° M °mâno bo* NM °satvo pri° N ‘rocyanti bba* B ‘centi | bhava° 
L ‘câtra te tatha pariçeshäsu bhümishu iyä® CM °pannäh bo° AC °yaçâ. — 14. BNACML 
lokân abhi(A ‘hi)ro* CM ‘rocyante®’ BAGML ‘°rimäiñgu®, — ;51. M ‘ivân4 vertta° BNA 
°mMânêném ésamu° CML °mänäné samu° BNACML °dâcaranti ||. — 15?, C °shtas tath4° 
M °astes tadya° N °ashtha. 

16, GC tathà | tyâ* M tadyath4 | tyà° BAL ‘dyatbt ty4° BNML °karand°® C ‘rishedah°® 
L °rikheti dharant prathamäyä mahatvât || aparikhedah°® M ° mânâ sa° C °çâstradhya® L ° yi- 
tâni vikramalokä®. — 17. BC ‘câtre te saf° BNACML ‘bali | bha° BCML °hhavatäiñ ° 
À *bhavata sadhunânyasanti BNCML ‘täi ma(B °sa)dhurähyasanti çanai gu”°. 
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3. BACL çanai gu° NM çanair gunai° M °tosha alpetti dhi° BNA °sham utpantt dhi- 
(N *dhâ}räh® C °m utpatti dhf° L °m utpatanti dht° BNACML *tham4yä mahatvé (B °tv4- 
ta À °trâta NCM °tvat)[|.-—5. NC crâstra° BNA ‘ pramranti a° CML ‘prasravanti BNACML 
°kämti tâni vi° BNCM *janebhyo nu(CM *bhyo ‘nu)r4° À ‘jenetyo nu° L °janebhyeh anur4° 
BNACML *baddhi nishkra°. 

7. BNACML nishkra(L *shkrâ ÿmino trina° CM ‘nasarñca( C *va)mam ca vi° BNACML 
‘lokäin 11° BNAL °tivräf denti° BNACML *nti vaneca(AN ‘ra)l4 kuçalaïñ (BA ‘la) ceti{{. 
— 9". B °kena bha°. =— 101. CM *âçvädasan°® N °svâdesafñ® M ‘dasañngino® L °da- 
saigino®. — 10%. B °varttanti | dvi‘. 

21!. BNACML katamähi dvihi k4°. — 11%. N °gunäbhiläshi® B ‘vanti | kugd°. — 
13'. NOM ‘nas trfbhir 4° N ‘kälair bo°. — 19%. N °*mehi trahi CM *mebhis trthi B °trihi spri°. 
— 181. CML °hâravaçea® B °vanti | uträsa° BNA °utrâsa® L °tträsamiba® B °hul4 | durba° 
CM ‘huléh durbaläçcadhyäçgra. — 13%. BNAL *saiva pratha° CM ‘satvo pratha”° sthito | dvi° 
BNACML° yäyäiñ tritiyéyäi bhû°N ‘vivanti ||. — 141. L *tamair shadbhi° BNACML ° dbhir 
na Ca°. — 157. L °vailâçca bha° B ‘vanti atya°, 

161. À ... nami° CM styägänapiddheba® L styânavidveshabahu* BNA *middhebalu* B 
*vanti ioka°. — 16, CM ye hi bho* L ye ca bho° CM ‘putro bodhisatvo vi° BNA ‘vart- 


teten vi° CML * varttetsuh vi° À ni vivarttashyanti® CM *daçehi âkärehi vi° L ‘käraih vi° 


À ‘rivaritatsu vi° BN ‘rivarttetsu vi° CML ‘vivarttetsuh vi‘ BNACML °vivarttayishyanti 
°nâte bhüya*. 
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fan fete ferdife fret af à fe aan. 
deg fréfer fraféerfer ere ge fe 1 


VAR ATNETATAT NIUE HETATATAMENTT À A AT 
fre face fera after à rest Rogearenfer au 


5 ÉqUT AQA fa Avr Jui HU LAN VIIR WYITETETAN 
Yet AETATAUENTE NU AT forge At auT sand RTAU TA 
ae a apacd gai eafè ATaTa nf 1 a AT forge 
ARR à eu 2 Reg auTfeeTEut TANT AETJUNUTU 
10 NA apacé get naafà Aura He 1 Au AT forge arr 
ATENTEAT NNTUT MAETATRANT Tee YU WU AS- 
ac get neafà are nf 1 eu AT ge ATATATYENTENT 
TNT A fe TAT AT JUT WUYIETN AUUT EUTE WA APTE 
get aaafà Aura afaren à 


15 ft arc ee ER araagenrat rafer der: 
apanfèar vu À arafar atout UT: à 


TER NY ATEN: Yet TT M À gent fa 
3, L °kte 4yushmä kätyâyana âyushmanta mahäkäçyapsam uväca BA °yushmâ mahà° 
CM °çyapo 4° M ‘yushmañntañ® C °yanas uv4°. — 3, L yaçca bho ji° CM °putro bo° 
ACL ‘satvo vi° NL °varttayäçca® CM ‘varttaniyäçca anivartli° N °varttayâ® M °rttikâçca® 
À *yàçcâ pratha® NCML ° cca pratha° B °çca | pratha° BNACML ° thama citta° CML ‘nti sari- 
mya® AML * buddho bha° BNACML °bhaväma® C ° li kevattakaïñ punyañ pravati iti | M °se- 
vañti iti |}. —5. C eva ukte° NL °yanar âyu° BACM °shbmanta mah4° N °hâkäyam uvâ°. 
6. BNACM yaçca bho° L ime bho° N °vo avaivarttiyo (p. 83, 1. 19) BCL ‘dyé jäbu° 
M ‘dyà jänbudvi° B °länä | ato° C *tarañikam° CML °bodhäya pra° BACML *pranidhyanto|. 
— 7. BACML °putro ca° L °tvâra dvi° B °dadyät | ra° L ° dyäd ratn4° C ‘citaiñ daça’ L °ba- 
lämnäm° B °nâm | ato ba° C *tarañikam pu° B *savati | bo° CML °dhâya pra° BACML °ni- 
dhyanto |. — 9. M *putro dady4° CM °hasrâ ba° BL °dharân mahäâ° À °dharäin mah4° 
B °rânâñ | ato° C dharärinäm ato° L °tararkam pu° M ° dhâyam prani° CML *nidhyanto |. 
— 10. CML ‘välnkosamä°® BA ° m4 lodhâtuyo | ane° CM °tnârcitar pà° L °tnârcita pà° CM 
° nâthena püja° B ° yet | ato° L °hutarañ punyarñ praçraventi bo° CML ‘dhäya pranidhyanto |. 
12. ML °dhâtuyo | ba° CM °huvividhara® BACM °rataärcitä° L °citapà° CM °pürnna 
agräpu° BACML ° puñgalà ° L ° püjäye dady&° B ‘dyät | ato° BAM °kañ pünyañ° CML °dhâya 
pra* CM *nidhyaïnto |. — 15. À na jyele°. 
16. A°hitâya dyatra* M ‘te jenaya® C °rath4 dhtr4 | M *rath4 dhträh |] L °thäi dhträh ||. 
— 17. L °cyapa 4 °ntañ mabâkâtyäya®. — 17°. C °rttikâtâye pari° M "rttikâloye pari° 








AL kalâye pari L °khalu punes teshâmm upa° B °punyänäii | pratha° BL ‘dyati | 
ahosvi* CM ‘dyanti | ahosvi° À °ti abhosvi° C * mülänäñn iti | M °länât iti || L°länAmimiti || - 
2. AL °shmanta mahä° À °thâhir adhya°. — 4. BACML °gatañ gau° L °na mah4 mah4- 
pe |. 
6. CM naivañ tâ° BACML °âvajjanaya°® À ° nayayanti m4° C °mânañisaiñ° À ° grapurñ- 
âgala® B °puñgala® CML pungavaga® M °nacotiamä. — 8. CM °kottyo° BA °puñgalän | 


C *rthapuñigaväna | M ‘rihapurgavän | L eee |. — 10. C naivañ tâ° BACML 
*tévajjanaya® CM °ndità | . ue. 
12. ÂL °vagbhü° M °m evañ va° ° C°m evañ axgipérafimif® — 14.,CM naivañ tà° 


BACML ds CM ‘jüiân4sà” BAL ‘jñäsäga® BACML prit BA° ya. pe ac Il 
L ‘ya népagäh. 

‘16: .ACML °caya “bharanti bhée B ecayh bhavanti bhâ°. — 18, BACML bodhiye®. — 
so. BACML yo ma° BAL *çalam upacitañ tena° CM *mülam upacitañ tena° C °rvadaçitä | . 


6 


10 


1a 


TAJR TS: ATYSTRÉ AETATATAAEUTE 1 WU A 
at Rega fouet gaferrar aafer À À after arafer à UN 


TR TETE mg eret era ATATÉATATR 1 


Qu area far 

dt ae ufè ten aarfàx : 
d Rate ne à fra 
agde afuft cfa fre à 1 


ATATTATUNTEIUEATY 

eg na: a fe Rratfe arrefa 
Ladeft art We HT 
cet fra gocdeerfft 1 


UHR MYATNETETNU MY AETATATANAME à Yerif 
Far ete fire are regret eq 


1. BACM mâ ca ye pra° M *dhi vajjinantaro® BA °dhi tajjirantaro® CL *tajjinantaro® 
CM "rttatmñ. — 3. CM yasya me ku° BACML °hbhavatu | präni° B *bhih yacca®. — 
5. BACML yacca yacca ka° katukA ni° M ‘nisterä° C °myahan ti |. 

7". M avam u° CM *yushmäñ mabäkäçyapo 4° L ‘çyapar âyu° M ° yushmañintari ma°. 
—— Le CM kathañ ca jina° kramäçca bhava* L °kramä bhavanti | .— 8. BA °hâkärtyäyana 
4° C °yana 4° M ‘tyâyena®. — 10. CM °mi tarñ ansnta° L °mi tam anta°. 

19. À tai atyupe° C tam atyumemi® M tam abhyu° L °pema na ca° M ° mi naïñ ca tañ° 
CM *tihasegämmi se” BC *Ayai pra° BAM ‘nidhih iti° CL *nidhi iti. — 14. BACML j4- 
tija° B °nasokupadra® ACM °nasokaü® BAML °tyaktañ prabhu° CM °prabhu na° BACML 
°ne vivartta® CM ‘ritaya mâna° M ‘rissoni | . 

16. BACML ‘gate rtha * nâm itye(M ‘ya)le vikra° CM °kramaverañ pur”. — 
181. CM *shmân mahäkätyâya 4yu° L °cyapar 4yu°. — 18?, BA yo puna* CM ye puna bho° 
L ye pana* vartliko yo bodhi° BNACML ‘thamaci’ CM ° cittotp4® B *dayati | ka° BNACML 
*katamemä ta° CM ‘durbbû(M ‘rbhu)tänäfñ prâdurbhâvo® N ° prâdubhäto®. 
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véret ATEN af 1 UAAR MTSNTNETATATAN Yet HET 
and ef Tale 1 


CR er ANR guet AETATETEMEATe à À LA 
Rega afreftar feet rererfer à srearrat ft fat: qui 


mari 1 TIRR YEN TYUTRÉ SET ANATE 
ax ( 


1. C evañim u * yushmäïn ma° N yushmâñ mah4° ML °yana 4° M ‘yushmarntañ 
CM °bhâshe | . — 3. C °garamñ nigamasacità ra° M ° gamesavitâ ra° BACML ° mati pra ° rat- 
nâva(M °ca ta | . — 4. BNACML ° nidhi (CM °dhih) ja° CML °jaganpradh4° BNAL ° dh4- 
ntoë diva* CM *dhäninäi. — 5. BNA *sakasadri° BNCML °jaçca 4hh4° À °jaçca 4h4so° 
L °diça sa° C *sarväna | M ‘sarvän | B °rväh yadä°. 

6. N °sihtâye® BACL °sihât4® M ‘sihotäye®’ BNACML ° Aye adya° BNAL *dhi samu° 
BNAML °bhavanti sura°. — 7. B °näç.yu(?)da* N °nâçcuda® AM *nâçcyuda* C °nâç- 
coda° L °nâh | cuda° BNACML ‘paräbhi giri(L °rä)m u° BA ‘dirarenti | N ‘dicaranti | 
CML ‘dirayanti | . — 8. C egho na° M esho na° C °siihAtä° BNACML ‘ntavuda° BNAM 


*dagréh asmä° C °dagrä L °dagrär esmä°. — 9. N °bhi rakshitavyo e° BAL *lavyah | e° 


GL °esho hi° M ‘eshä hi° B °gatartham ati° NACML *gatärtham ati° BACML ° tejäni cino ° 
N °tejoni. — 10. CM °ceryya tad4°. 

111, C °shmâo käçya® M °shmäân mah4kâ° BACM ‘cyapar âyu° N ‘cyapah 4° CM °yu- 
shmatntañ°, — 11%. CL °tra avaiva® C °vattikä° M ° Lvâ kava° BNACML °kevat4 (CM °to) 
pâçi (CM ‘si) taih pra° ACML ‘sthitau du°,— 13. À °yushman ma° BNAL * clokänt uvâca | 
M °n uvoca |. — 15. NC bhäryyà pri° B °yäm dû(?)disu° M °dimukhäm° NL °cçiränsi® 
C °râsi° L °trâni câ° M °ni cobha° B °räricca datva°. 

17. BNA detvà na bhavissasam upetyatha® CML datvä na bhavismayasam upetyatha 
(L °rtha) dai(CM °de)nya° L °tân abhimu° rshabh4 te. 


10 


15 


10 


15 


2. B °âdarçita vadha°® NAL * ädarçitâ vadha* CM âdaçitä vadha° L ° ndhatâdane® M ° ndha- 
natodane® N °bhyo rodrai° L ° drai narai° C °naramñ açu° BL *çubhañ ka° C °karmatipra® 
BM ° prayvarnnaih tâa aiva° N ° vannaih || AC *varnneh L° varnnais tân aiva°. — 4. BNACML 
tân aiva drishta pa° BNAL ° mârdravamai® CM ° mâdrava(M ° ya)mai*® L °cittäh çla° BNM °1M 
clekshnâ® M *° vädbhir ana° BNACM °r anadyäh samu”° L °r anadyä samu° C ‘dâranti |. 

6. BNACML * mânapratimatyu(N ° tyupe }tarñ (C °te) harshapa(L °va)rañ prati® N ° pra- 
tilañti ma° B °shyäh da°. — 8. BNACML datvä° BNACM ° varddhigu° BNACML * gunave- 
çâtmanäni bhava°® BA ° çcâtäpappatu patanti® N *çcännatashyatu patanti° CM ° çcât tAprappatu 
patanti® L °çcât täpeyartu® patanti® NACM °tayoni® CM ‘ràsä iti || .— 10. N it prathamä 
bhumih* BACML °mä bhumih° BAC °mäptäh || L °mäptah | . | 

11. NACML * virah kAty4®. — 12. BNAL nirdrisbtA pra° C nirdrishtvâ pra° M nirdda- 
shtvâ pra° CM *ramäh | . — 13. BNA °bhümi nare° CM °bhümt nara° M °tmatäb | C °tma- 
jh |. — 14. BNACML °jäyante sa°. — 15. BACML kena câdhy4° N kecädhyä° BAML 
*tmajah |. 

16. N °diraye iti ||. — 17. G ‘vira kâçya®. —- 18. C nirdeça bo° L °lvänâm jäyate 
samanantararñ | M °yishya mano° B °manâramäm | NAM *ramärni |. 


me 

fret meer ut AT AR 

nt tfaaern Aa fèrfa a and 1 
feet A fRerge ffrarat eût ae à wurTuar 
rater | At SetaTaTaat af Re AT AY 


ararfer JATTAATE A far JUNE A PR WTA AN à 
ae A YU ANNE: MOTTE Aafar L SE | 


gg où où on arf au mn | 
Cf aa ant serv SE 1 
at gra feet. feet af à Se à 
RS feu arQ 1 au | 
CAT NT RTE 1 
ad AT TANT Re: AYCTETNUT aafer à SUR à 
1. C dvitiyo sam° BNAML °tiyo samkra° NAML °thamäto (M °t4) nu°. — 2. CM aratim 


bodhisatvämi bhave° CML °çayah | . — 3. N °tvänâ bho° À ° nâï bh4 jina° BNA ‘dvittyäñ 
bhumau°® À °çayo bhava°. — 4. Dans cette phrase B a le signe | après bhavanti toutes les 


fois, à l'exception de la première. BNACM °kalyAnä(M ° nâ)dhyäâçayo (N °yoçca) bha° L °ça- | 


yâçca bhavanti snagdh4° N °snigdhâdhyâçayäçca bhavanti asâdhäranädhyäçayäçca bhavanti | 
t° L'°dbhurédhyâçcayäçea ° gabhf akritridhyäçayäçea® (1. 8) C °ati | gabhtr4° BNACM "ati 
paryä® BNAM ‘vanti | äsädhà° BNACM °nti | paryäâ® CM °vartiädhyäçayäçca bhavanti | 
aktrttidhyâçea® BAL °akritridhyäça® BCM °nti | puñgalädhya° A ‘ati | puññgelädhy4® L 
*nti | purgarädhyä * anantadhy4ça°. 

11. N ‘dhare bodhi° M ‘dharo bodhi° CM ‘satvä kalyä® NCML ‘°çayä bhava®. — 
12. N buddhe buddhe dha° ML buddha dharme® ghe ca käm° BNAC °ghe ca ra kâi 
BNACML °ksbati ka° B°cana iti.— 13. Biti (| adhyä° L °Iyäna upa° CM °lyânam dre 
gyate | . — 14°. B ‘cyate aûgeshu°. — 15. BNML °pyante | À °pyanto. 

16. L °dhyäçaya teshäñ° BNAL °mridupa° CL °padricyate | M °düpacyate || .. — 
171. N "tadhara bo° L cui N "sav ma° M °dhyâçayo bha°. — 1:72 B 


*cyate a°. 
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er queanirfé Qerfer que | 
CRTATAT AY far garant à 


a A grue far: Peter aafèr à Se à 


Tea get A ETAT AU | 
TETNAT veut rfèr gueterffe à 


ad A grue feet frgererat aafer à Se 1 
adaerre feerré afrentfen get ant 
Va uTaaT foyer srerfar vor te à 


ad A grue far ferfrerener taf 1 Su à 
Ref area fer arr 
Tr aTaat Ferrer age ftertaft à 

a AT AC NT AUTRE Aafar à SUR 


aérienne furent ! 
CAT RSA en SE à 


a AT grue GR MAUENTETT Aa fer à Su à 


er À reafar def gerer Sa 
TAETTAQNT 1 STY SAENR N 


1. BNAML antashku(M *°hkulaka° C antakuça ° ni savanti*. — 3. L °dhyäçayo ma- 
dhurädhyäçayä bhavanti madhurabuddhi° BNACM °nti dhurabuddhi°. — 3'. L °saiyâ 4° 
N °bhavati | M °bhavañnti | . — 3°, B °cyate budhya*® CM °cyante. — 4. C ° dhyantâçaya® 
M °dhyento dhyâçaya® C °ke lottare° L °lokattare®. — 5. C evaiim adhyä° NCML °çaya 4° 
CM °karmänä° N °rmmanäm iti | . 

61. L °dhutadhara bo° CM ‘satväh vi°. — 6°. B ‘cyate sarva°. — 7. CM sarvabbdté- 
dhyäçaya sarvabhûü° BNACML °bhütahitA° BACML °cinoti çu° N °cinvanti çu°. — 8, CM 
evarm adhy4° N °çaya vipu° M °y4 nipu° GM ‘pulâçayä bhava° L °nti maramamahershi° 
N °rshinâm i°. — 9'. NAL °tham ca bhe dhu° B °satva vi° CM °satvâh vi° L °satvo vi°. — 
9”. B°cyate vi°. — 10. BAC °irâni mano°. 

11. C eva dhyâça° L °çaye vi° N °dhyâça vici° B °çaya vi° BNACML ° bhavatyattaradar- 
çauânâ(CM * nânämim ili | . — 12. CM *satväh apa° BAL *cayo bhava°. — 19°. B °cyate 
apa°. — 13. N °pratishodha® BNACML °dhavikramäh (C °kramä) | . — 14. C °teshär 
apa°. — 19!. C °lvèr anupa°. — 15°. B °cyale na ia”. 

16. BA na ta çakva° N °sarhattum du° C ‘°harttu du°. — 17. À °dhyèsaya°. 


=: 47 
a NT YA VUE METTENT af à vu 


durer fr afan vd area | 
gdaugernita marre ff fa à 


ad eut fee sreTaTer ef à Suà à 


arctféent serrer mfrsa 1 5 
Sara vcfèer rafer À fr 1 


at 0 AT TT NU TNT fr à SuR 1 


a Re TT dfererfen pt fr: 
TAUTEQUTÈNT APNUTEUT HR 1 


ad A grec füeer sfireféeremnet aufèr à Suit 1 10 


a: À de que wafraar: ! 
era fée cf gere: 1 


ae A grue fer enfermer af à Sur à 
a qe au eu | 


afreagert 
tt etat safe Rare: ft à 15 
ae er rue fe: Tuer af 1 Su à 


15, CM ‘satväh asä° C °bhavati. — 12, B °cyate yo n4°. — a. CM ye nânyah° M °nitib 


ka° L °ninih ka° M °çcid evañ° L °çcid aivañ° M ‘satvâsyo® À *ivasyäpajâ®. — 
3. NAML °tad âs4° C °tad éséranam vi° B ‘dhäârarna vi. — 4!. CM °satvär unna°. — 


k%. B °cyate dupara°. — 5. BN dupara* CML ‘para° À tirthi° BNACML ° majam teshäm 


gratvé°® N °shthante |. 


6. C °vantyati | M *vantyeti | . — 7!, B katham bho° L °satva akri°. — 73. B °cyate 
na kâ° C °cyatete. — 8. L °samcinvati çu° BNACML ‘viduh | . — y. BNACML °çayà 


maheli. — 10!. L °satvo ani° BNACML °varttyadhyäça®. — 10°. B ucyate k4°. 


11. L kâmais te n4° BA ‘çcayas ten4° N °çecayäs te° CM °çcayah | L °çcaya. — 
19. BNA °rttiyas te adhy4°® CML ° varttayas teshâi adhyà°. — 131. L °kritim4°® À °dhyä- 
say”. — 132, B ‘cyate vagi®. — 14. N vanipra° À *vanipatye® C vanikpratyeka° L vani- 
kapra°. — 15. N eva c4° L °krilimo® M °hhaventi te° BNACML °shâm açayah sande- 
(N ‘sade)ti | . 

16'. BACML bho dhuta* L °satvâ çu° BNACML ° cuddhäçay4°. — 16*. B ‘cyate läbha°. 
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TANT EN GATE 
x ï 


ad AT grue fige gerer aafer 1 ua à 


a dec ft ai RTE | 
vramrarèat gt afer aeféurfaft à 


ae NT YU PURE: ENT Aa fr 1 SUR à 


afbrre 1 aorfer TT 1 
RATITETNQTAaATd HER fe à 


ae AT SAUT ANT: ATEN Aa fer à SU 1 


au ere fer Ag rer eT AT UT ! 
TraTt gt fu niet fa à 


a 0 AT YA ATEN: JAN Aa fer à SUR 1 


crade fferfrtefer fear: : 
TT fer RTRENT HAT: 1 


1. M°tkâras utsri° À °m ärthâhikäm® BNAL °kshina || .— +. N cuddhesvädhy4® BACML 
cuddhäçaya® ACML °teshAtim itye® L °tyeva anivarityam upa° CM °padricyate | BNA 
°dishyate | . — 3'. BNACML ‘dridhäçayä®. — 3*, B °cyate na saiñ°. — 4. N ra sañ° 
BNACMLnti vtryam dha° C °nti virya dha° lokai abhi° M ‘lokaih abhi° NCM °drutéh | . 
— 5. CM ‘çayä santi dridhâs teshâñi maha° L °çaya santi teshäi dridhâ maha° N °teshé 
dridhâh sa°. 

61. L °tv4 svabhävadhy4®. — 6?. B °cyate mü°. — 7. BACM mürcchitos te° L rechito 
tena° BNACM °na bhujanti° CML °nnânyevam(L °va)crutä® BNA °vacrutä svabh4°. — 
8. BA °s teshäiñm eva* CML °s teshâin eva(M ° vam)m 4° CM ° prasarñiçate® L ° prasameyate®. 
— 9". CML °tvâs tript4® N °tväh dhyâçayä triptâ bhava°. — 9’. BNACML °cyate te nà- 
tra°. — 10. N ‘syandati k4° CM ‘ratä sadä || BNAL *sadä ca eva°. 

11. C evañm adhy4° CM *çay triptà bo° L *triptä bo° BCML *saivo pra° À °satva pra° 
N °tveh pra° BNA ‘prasasyate (N °nte) ti | CML ‘prasa(L “ca)çyate®. — 121. BNA °ea 
putradbarma® L °bho jinaputradharma® BACML °puñgalya(M *lä)dhy4°. — 13°. B °cyate 
sva°, — 13. BNACL ° yarñbhusarva® C °daçi abhikâm° BA °rçitvañnm abhi° NML ‘rçitvam 
abhi° N *bhikäksha° BNACML °kshati pa° B °nditäh pu° C °nditä | M °nditä |. — 
1h. BAL puñgalà° CM puñgalä® N °çayäçcaiva bhavantyaprali® BA °caiva apra° CML 
*dhruvä }. 


w. 


— 89 — 
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NAN HETETNTENENTN : à LL EL 


MS ATETATAA 
Rega rate far fefrarat eût adarrrgtanat eût fre. 


AR à VIN MTS NT UTRt HETATMUANTE NL WET- 
Rire grec are feet furet get arte: qftarat 
eù fee à mc 1 ur erreurs afin 
grogere aafe 1 tféteocre aufer 1 mare af 1 Re 


aa a gt mea fer 1 JUNTMATAUUTTE af 1 AS CAE ne 


Rrfercasrer Rercfe : ag feet en dater | qua 

faeerafomfét gate at ee garafer à Reg e nraf « art 
a varfeufr | wat «at surfe Rercfer 1 af u 
9 TA TAN ATURTETÉNTTNTUTANNNTTY AT | WUTUT- 


1!, CM ‘satvänantä®. — 1°. B °cyate prärtha®. — 9. BNACML prérthaya ° bhogém 
na dA° AL °padäm | .—3. N °çayaçcai® BNAL ° çcaiva bhava°. — 4. B sarvair atair viça® 
C sarvair etaur viça® NAL sarvair etair viñiça® M sarvair elair viça° B °çâladä | . — 
5. N °vitäh sa° À °cuhair adhyà° C °çayai varñrä° L °çaya iti |. 

6. C °dhutadhara bo° À °bbaväntiti | CM °vanti iti | . — 8!. C evañm ukte° M °kte 
$yashmäin mahäkâtyäya® BAL °kâçya âyu° N °âshmantam°®. — 82. BACML ‘putro 4° 
BNAL °tyäyäi ca bhûmau”° L ‘ritanti || katamair asht4° (1. 12). — 10!. C evam ukte° 
M *yana âyu°. — 10°. CM ‘dbhir bho dhu° N °bhümau vivarttamänäh tri° CM °yayéi 
bhümau vartiante | B °rttante kata°. 

137, L°dbhih 4k4° C °kärai. — 1a?. L°vanti krtti° (1.13). — 133. N kirttiçabdaçlo® 
C *clokäpa°. — 13%, À ça...çca bha° B °vanti vishame®. — 13°, CM vrishame®. — 
14. BNACML °kopanabh4ä°. — 14?. M tripu ra° L°ratneshu° CM ° nesbu ca ci° N °citrtkâre® 
BNACML *hulà viravti | . — 15. L°cari ca na° C *paryäshanti | M °paryyashanti | . — 


15% M°ritañ bbümii® BNACML * oi tai na pà°. 


16. BNACML *bhâram ca na utpâdayanti | .— :7!. CML ° bhârañï ca u° BNA ‘°upädiçayi° 
CM ‘upädiçat4 vista” L'‘upadarçayi°. — 17%. L°hâre ca n4° C °rena va n4°.— 18'. BNACML 
mälyävasträ® B °lañkäläbha° CM °lainkälena ca bhara° C °dharog ca° L °bhavati | . 
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fouere ef | fes ré mefir | a die 
fer carafe à Sr eee gaffe à 1 9 RE 
dent er 1 9 TRE vaatent RU ner 1 Que 
fue aafer 1 area fire rrfir qi en gfaureafin afs- 


5 TT fer | vatenfug af à D a 


10 


15 


faut Rofrerrart eût eee péter ait ere at À CT 
frire tféetfer =. ù : | 


aNafarft su à 
er Rte afa feat 
ï 


rene arardgearfut 
À 1 Eee age Rradifer auf : 
& &t after a Rradfer far: 1 
ET GNT: afoaufer gr 
ete TT apart far À à 
À à Raageret get: Ed ete: 
eat fe ff gd fer agit à 
arrrarrgfèrt tarte fra. 
Per et rer PE Rare PA 1 


Re argent RER: AATAT 1 


1. CM abbikshna°® BNACML °kshnañ ca loka°. — 1%. BNACML ‘rvadhâtu nity4°. 
— 9°, BNACML *rçanaré(C ‘ra ?)gaiñ ka°. — 31, L na ca drishtañ pa° BACM ° thodrishtaiñ 
pa* N °thoddishthañ pa° CL °pürnna ka°. — 41, CM °darçanaçea®. — 45. BACML ka- 
thina® CM ‘satänagçca® L °satäAçca bha°. — 5'. À °mikshyak4°. — 5°, À dye ke° B °keci 
te | dhuta° NA °keci to dhu(A °shu)tadha° CML °kecid dhutadha° NL °mänäh triti° CM 
°ménâs tritt° B *rttanti | sarve° BNACML ‘sarvena ime° C °mehi asht4° N °r ashthâvim”® 
BNAL °käpai viva°. 

8. À tatraidam i° B ‘cyate itye°. — 9. BACML *eshâm dvi° L ° ttyäyär bhû° M °bhümt bo° 
BCM tvânâm u° BNACML °cyante nâ°. — 10. À *çale koç4° L °lakançalà ° rthaïñ sukha°. 

11. N °bi deshihi sai ° vivattanti® C °vidhAya | . — 19. C yenaivañ pa° BNACL °riva- 
ritentâ na° C °ntâ na° vivattentä na vivartla® BNA °vivarttenti pa°. — 13. C °rorhâ dhu° 
B °dhfräb | prati° BAM °ratä tai ca lo°. — 14. BNACML tamñ ca lo° C ° lokonunukañ° 
BNA °pârtharhi duhkhf (N °bkhâm) ca° CG °pärthahi du° M °pârthehi du° L °pérthañ 
bitâdu® CML °dubkhi ca°. — 15. L °pijyà sarve°. 

17. BA ‘lokaïm anu° CML °lokañ anu°. — 18. CM °loke çamanu(M °nunüjshe 1° 
BAL °samanumé®. — 19. N dvitiya® CM tiyä bhü° L °bbümih sa° C °ptäh |. 


Ets ah 


Fret ges carter fi 10 
Ter ARTE TT ATOUT JU | | 
rat aa fre are : 
Rare a rare à 15 


1!, GC evam ukte° N °çyapa à° CM °cyapo 4° L ° cyapar âyu° M °shmanmarñ mabäkéty4° 
À °tyéyam nvé°. — 1°. C °tiyäyà bhà° CM ‘mi sakrama° N °mantänäñ ca nerava° L 
*trénäm mabäsatvänäm ca nara° BACM °nàmi ca narava* N °cittam iti | . — 4. CM °yanah 
sthaviro käçyapam idafñm abra°. 

6. BC tyäga pra° N tyâge vartta° BA °tvänam äyushah | N _— âshah C °nam onushab | 
M ‘nam äâaushah | L °nam äânusha |. — 7. L trittyà sañ° BNACML °imajah | . — 
8. N °nâm sasthi° À *samekritäni® CM °çvaro | L °cvarä. — 9. BNACML tâni nâtma°. — 
10. BNACM krinenti pu°. 

19. L ‘rayate pu° BN *purän | À °punân || CM *punah | . — 14. BAL °nagraha° CM 
*nagrabanañ ba° N °balamahananaga® CM °lagraha° L °haragrahanañ girigrabanam y4° 
ABNCM ‘rigahanañ ty4° BNA °gagahanâni vi”. — 15. BNACM ‘shamapatisa* L vidha- 
meyatisarni® B °shanne vanäri tu° N °sharnne va° À °shande va° CM °sharnna(M °âm)- 
va° L°shaïine va° BACML °shyagraba°. 

16. BA *kshagrahauyaga® N °kshagahanäni ça° CML °kshagrahanyagrahanäni ça°. — 
17. L çathéni° BACML °paiçänyä°® BA °shyagrahanéni gaha° N °shyegahanâni gaha° CML 

°shyagrahanäni grahanäni ba°. mo BA bhandinä® BNCL ° nà kruhi° À °nâ krahi° M °n4 
brahi°. 





40 


15 
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1. L °shito | N °bhäshi satvena sà kri°. — 3. BNA °krito pa° CM °na säkshilo pa° L 
°s krido pa°. — 3. B abhibhundi*° ACML abhitundi° BNA °yatnän kritaiñ° CM ° yatnä (M 
*tnäm ) krita° L° yatnä kridañ subhà° M °kritañ sabh4°. — 4. M prâvañiiva® C yâvarñjiva® 
L ‘jjivan tam âmishyarñ pelâ® BM °n te amishyarñ pelâ° AC °n te Amishya pa(C °pai}- 
läyä° N ‘n te âmipya paläyf du°. — 5. BNCML ° no bhyupa° À ° no opa” L °bhyupamäga”° 
N °mya rishide°. 

6. GC °vâca prâmtyätmä® M “prityätmä°® BA °eshi subh4° NCML °esha subhä°, — 5. C 
°va çirsha tya° BNACL °tyaktumñ c° M °tyaktumñ çirsha° L °cirshe ti abra° BNA ‘iti abra° 
CM ‘ily âbra°. — 8. BNACL kruhi brâ° M °bruhi brä°. — g. BNACML yady api kim° B 
°ñcid udaçubhañ° BAL °saibodhim satva ° CM °saiñibuddha satva ° ritänmahikâm° BNACML 
°kshamänäh |. 

11. NM°iva surya° NCM ° cchanno na° N ° na bhâjate° C ° na câjate° CML ° nyacaräbhibhà° 
BNACML °bhütah || .— 13. N sûrüpañ nâ° B sarüpo nâma° AL surüpo nâma° CM ‘suri- 
po bhümihpati® L °bhümi patim®. — 14. C °shitA gà kreyà° BACML ‘yadi kriçäsi tâm } . 
— 15. L tasmä mülyañ M °syâ mulyañ° BAL ° devt Lväm ° CM “devai tvâm°. 

16. CML °gäthäbhi dha° BNACML °hitäñi | . — 17. BNACML °räj4 uihsarñge dha° 


CM ° dherman etañ ca.gaura° L °dharmañ gauravän purah BCM ‘ravân | À °ravänâ, — 


18. B ‘dipalâm gà°. 


 — 


_ 93 — 
NAT ATOUT YANN LT MNT 1 
ufr eff 
sfet nca ne querdera fa: 1 
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1. L subhâshitär tatremäi gâthà râksha° CM °mä subhâshitarñ gâthA raksha° BNA ° g4- 
thA subh4° BA °shitäi ca räksha° N °kshaso ‘bravit | BAC °kshasim abravit | M °kshastñ 
idem ebra° L °kshesi idam abravit svakan te° (1. 6). — 3. BNA parade° CM paradaivi° 
BA "vita pareshu a° CM °vilam apareshu a° N °vitañi tareshu a° C ° nishtaï sarñ° N °ni- 
shthesaïn® BNACM *saiñyoge priya°®. — 3. BNACM ushita nara° CM °na ca puru° C °ru- 
shañçraya®. — 4. BACM amétyasaiija®. — 5. BNACM ‘shitâm bodhisatvo (A °tv4) ‘bra- 
(C ‘tvabra)vit || avakan te’. 

6. BNCL ° mi kruhi g4° À ° mi krahi gà° M°mi bruhi g4°. — 7. B°vyatha | N ‘°vyathah| 
ACML ‘vyathà | .—3. CM tatra im subhäshitä gâth4 piçAco idam abravit | L subhäshitaiñ 
tatremär gâthäï piçéco idam abra°.— 9. BNACML na tu tri° L°trinäçca k4° BAC ° kâshtehi° 
L *jraranah ç4° CM °lano ç4° L °jvaran. — 10. A *getyah trishnâ° M °kâmyeshu°. 

11. BNAL creshti va° CM cçreshli va° BACML °ndharé nâma° N°ma dreridro®, — 
19. N °shitâm gà° C °savasve® À “diyato. — 14. CM °svaiñ ca dadä° L ‘eva ca dà° NCML 
* dämyesha kruhi g4° BA ° dâmesha kruhi g4° N °gâtbä subh4°. — 15. BAM etan samantah° 
N etat santah° L etat samantato pra° C °samantah°® BACM ° prasamçanti®. 

16. L subhâshitä imâñ gälhâ daridro idam abravit | BNA tatemäiñ® CM ° mâñ subhà. 


shitâ gâthâm daridro idam abravit | N °tâm draridro®. — 17. N °pi çuny4° L °bâric4® 
C °câ ya janta° L °ntava |. . 
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aan gen ei NT gaie 1 


RUE SATA 1 


sad eo À fa af aff efu 
ft garfèct fe fe a affa 1 
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MÉSTOHAATCT NTAT UN HAUT | 
ant ae RroreTe sut aura: 1 

AC TA EU are KEANE | 
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ANRT GATÉEAT ATeT WT VA 1 


eat tac: DA n garant fr 
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1. CM çünyânäm ki° BNACML ‘kirnna va santi. — 2. M suruparñ nâ°. — 3. À °pens 

mritvena® M °mülena ça° L *lyena ça° À °turü çubh4°. — 5. BNAC °dvipa ca te° M ‘dripe 
ca Le° BA ‘sarvänyai kiici° N °sarvan yat kim° CM ‘sarvän yat kiñ° L °sarvân ye kiñicid 
iccha® CM °cid icchasi. 
6. Phrase omise dans C. BAL *shitañ kruhi kruhi sa° N °shita bruhi satvarñ yadi° M 
*shitai bruhi bruhi sa°. — 7. L iatre imäm° M tatramäm° LM °mämñ subhèshitärñi gâthà 
(L °théñ) pa° CML °sho idam abra°.— 8. BACML *makäâra nâ° N °makâra män4 yatra° 
L °makära nâmâ yatram upa° CM ‘sthitah | . — 9. L *tpadyate tathâgatà | CM °gatab. 
— 10. CM *nâma rinañ sulabdhañ ida° BAL °bdhakam ida°. 

11. À *thâ yehi° CM °hi mâmñsañ (C °sa) çri° L °nohi me | . — 19. N °na mâmsené° 
M °mânsand®. — 13. N °te mämsar kshi° À ° nsañ chiprañ° BACML "prarñ kruhi° N °praïï 
bruhi °shitam iti | G °shita | . — 14. À tatraimäm® N °mâ gâthâm subhâshitäm ludbha° 
CML °ko idam abra°. — 15. BNACML sad4 pâda° B °girih s0 pa°. 

16. L ço pânsu sokah4 ° so pâtsuh ço° M's0 pâänsuh ço° BNACML ‘cokahänäya® C °nâya 
mo giri® L °nâya giri sokarshana iti || BA °giri çekavarshana i° CM °kavarshana ii ||.. 
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M ocuart vtaus ét À 


1. BNACML râjâ nâgabhujo nâma tadâso*. — 3. À câdardvi (ou câtradri°?) N câtu- 
dvtpe® CM ‘dyipena r&° BNACML ‘râjyena ça° N °cakya pr4° À °prâktui su°. — 3. NCM 
°tvo ‘bra°. — 4. CM °demt kshi° C °kshipratim udi° M °kshiyañim ud{° C *rayan | . — 
5. BNAML ekâmñ su° C ekâ su° BNACM ‘braviti me° L °bravtd iti |. 

6. BNA taira ima lokar su° CM tatremäm subhâshita | lokaïñi tadà° L tatremarñ 1okañ 

su * Lad& dâso° BNACM ° tadäso° CML °s0 idam abra°. — <. A lomespâtana® L romotpâtana* 
BNACML *êhur vidu° L *dusha prâ° CM °sya yä kriyä° BAL °vikriyä® BNACML ° ÿ4 kasyä 
jéânabalañi sametya punar (N °nah) doshaïñ samülä ma(N ° na)y4 cchitvä®, — 9. BAML 

°manase sâitäni sam ° N °manasä sâtâni sam ° C *manasa mâtlAni sa ° BNACM ‘sañgheh 
çu (À *su)° L *sañighe ça° BAC °cinäh bb4° M °cuciläh bh4° L °cinah bhoti° CM °Iokegu° 
BACML ‘satäñim anu° À °nugagat4 ni° L °nujagato® BNCML * gaio ni° L *°bhävah çu° BNA 
°bhérah çu°. 

31. CM °prapate® GC ‘te yati° CM tite pu°. — 19. BNACML °rthâya yota® BL ‘tas tya(?)- 
kte ma° À ‘tas svakte ma° GC °ta tyakte ma° M °tat tyakte ma ° rnnavati. — 13. BA bhûyo 
ksbinf tya° CM bhüyo ’ksht° N bhüyo kshini° L bhàyo ’kshant tya° B °cruträm g4° C ‘shité|. 
— 184. G agniskadhe pu° NL °skandha pu° L °tite çru° BACML ‘shitarñh | .— 15. N °râni 
nararshabh4h | CM °râni narskabhoh | L°rshabhoh |. 

16. BAL ‘shitâm arth4° CM shit (M °Am) cârth4° L *prapätyante ma° NM * yacäh | . 


15 
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fera fer: bi fl at perde 
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1!. C evañm ukte° CM °yushmäñ mahäkAtyäyano âyushmantaiñ (M ‘shmañ) mahâkä- 
çyapam u° L °çyapar âyu°. — 1°. CM tritiyehi (M hi) dhutadharmadhara ye punar bodhi° 
À °nar bhâ jinaputre bo° CM ‘satvâs triti° N ‘satvoh BNACML °varttante | catu° CM 

°maa varttanti iti {| N °rttantiti | . — 31. CM evañm u ° yano 4°. — 3° L °catudaça®. CM 
*daçehi bho dhu° C °kärai bodhi° CM ‘satvà tri° L °satväs tritf® C ° vattamä°®. — 5!. N °ca- 
tudaçe. — 5°, L °vañikardyuta® BNACM °kadyuta° BAC ° gam anukt4°. 

6'. BACML atyatikshnañ° B ° vanti rd°. — 6. CM °kälâpa° BACML ° mânà lo° N ° mâno 
lo° B °bhûtà | atrâ° BNACML °ntarena vi° À °svabhärino®. — 7. M °râdha ca ananupujyä ° 
C °ca anunuyu° BACML ‘dhamokshapaya° N °dhamäkshapaya®. —8!. BNACML badhyàçca®. — 
8*. ACML °rushäçca L °vadhriyanti. ——9'. C °ca bhoïga® BNACML °gamäträ® BNAML °bha- 
jyanti | vi° G °bhajyanti vibba° L °mâneshu bhaveshu B °veshu vra°. — 9’. CM °jitvé sam- 
mya° BAL ‘sañmya ° shato vâ° N °shatä v4° CM °shate vâ° BNACML °và bahu”° L °çru- 
ta na°. — 10. BNACML paryä pra° C °ca bahu° BNML *çayati | À °çacati | . 

11!. C à tishapratiba® B *sevanti | na ° baddhäna c4°. — 11°. BACL na câtikshnañ 
N na väbht° M näm câtikshnañ° C °varnna bhâ° M °varnne bh4° B °sharñti samya”. — 
+2!, N na ca samya* CML sarimya® BACML °buddhäçca® NACM ‘loke sama ° BAL °samaya- 
tâye® CM *samayetäye®. — 12°, BCML °ca sañimya® BNACML °ttaram iti ca bodha°. — 
13. CM ime ca bho° L °catuhi dacçehir à° B ° rdaçahir 4° CM ° rdaçehi 4k4° NCM °kârai ho° 
L °kârair bodhi * tvâs triti° À °bhümä varttamân4®. — 14. À ye bhi ke° N °keci bho dhu° CG 
*vattamänäh* BNL ° mau vivarttetsuh vi° AC °mau vivarttetsuh vi° M ‘rttetsu vivarttayish- 
yanti® BNACL °rttayi(C “ya }shyanti® B °nti vâ | sarve° N ‘rdarçabhir âk4°. 


= QT 


CR YNITNETENT pure AUTATATENENTE à À yraf 
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1. C evañm ukte*®. — 1°. C °puna bho° À *punar bhâ ji° BACML ° varititäyà (C "yâi) 
pra° M ‘thama citta* C °nti bedh4° BCML °khena püjyanti® À °khena pujya® BNA *jyanti 
kettécatakA® CM ‘kevattä(M °tlo)cavatakA® L °jyanti | kevattâ ca kevattakâçea® CM °kha- 
siñigaté vant ili | .—5. CM °khaçântasarñ ° BNACML ° gataii sabhavati (M°nti) | yad a° 
B ‘dbhutaïñ jâya°. 

7. BNACML jâyate | prathamato mabha° N rgapärabb4° C °tmaptañ B °tmakañ sapta°. 
— 9. C saptañ sañirâtra® B °tram iti | ni° C °niçcapite nira° M °ccayä ye pi te° BNAL °çca- 
yâçea ye pi° L ‘pi ta nira°. 

11. BNACML ° pretavane® CM ° nin4 te° B °vanti | su° nâma yä septa°. — 13. BNACML 
y sapta ° na caranti°. — 15. À kshutyale ca° C °samamudr4® L °mudräh sa° CM °drâ 
saparvato bhra° BNAL °bho tra(L ‘’tre)mati® BA ‘stakeh | NCML ‘stake | . 

17. BAL bhumi sa° CM bhümt sa° C ‘sandhunayañ® L *ndishu pränino te‘bhavanti | 
sakhitéçea némayä sapterétrañi | na caranti prânino bodhisatvakuçalänukampä | kshubhyate 
ca vasudhA sesamudräh teshu° (1. 19) BNAM ‘ndhishur ayañ pra° BNACML ‘niçtayo 
mabhasu râtra saiñçrayah | . — 19. M ‘cubhaïi karma° BNACML ° gino (C °nâ) tejasé 

‘bhavanti (N °vati) sa° L °tatiñ ||. 
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1. M ‘devä nâma° CML °bhütah e° L *ekäñiçam ubla® BACML * Liaräisañgarñ (C ° ñga) 
kritva® BNA °gavato dra(?)shträ(?}n tenâ° CM *gavalo drishtvân ds L °gavalo drisht- 
vês tenà° CM °pranamya bha° M ° gavantañim abhi® CM ‘etuto sañi° L ‘stuta saû° CM 
*vaçibhà® BNACML ‘imai çlo° B ‘kwïh yasya*. — 4. M °pab bis te ‘rana° B 
*bhâsate ’runa° ACL sai te ’ru° BNACME ° nerevibata° À ‘sevayuiñ vi° C °pürnne pù° M 
*pûraner pôrnna ku° L °pürnnai pü° BNACML *pürnna (N ‘ranañi) kuçalacanapuru CM 
* rusbaih kathi° À °kshaneh. 

6. BNACML ctlevégryan ° runâyañ dbare° C °dbaremfnämeguru® BNAML°ninâgagu"* 
BACML ‘rptalaba° C °barañi balo® L °barotta® BNACML ° Uamañ(C °ma)véri® CM ‘rineñ 
L °rinan {e va° N °naïñ tai vande° BNACML ° çânta (N °ntañ) dâuta oinri° BAL ° rinayenn 
kuça® N ‘°vinayana kuça° CM ‘vinaye kuçalaM setkritasürésura | . — 8. BNACML dir. 
ghékälañ cittâcäryam (C °rya) kuça° L °lam iti vipu° BNACML ‘iadañ bha° N ° yakékshayé 
BACML °kshayäçca çlâghyai® BAC °cläghyai tânaih° N °cläghei dânai° M ‘tlâghau tânai° 
L °çlâghyaih tânai° BNACML ° maitryâpü° AL °pürve bahu° CM °pèrve bavi° BN .° pérvai 
bahu° BACM ‘kuçalah samä° N °kuçalah çayäbhi° L °kuçala samäbhimakha munih. | . — 
10. BNACM tyaktäväsam® L tyaktaväsan° BNACML °vidvänsañ (CM °nsa} sorepurema 
*gukhatoyé satvér pritibodhayamäna ikshvâ ° M ‘ikshvékunä vaçoblrüto® L°künä vañigo® € 
°‘künäm vamçobhüto® BACML ° ranftala° BNACML ° vatari yeçahghito ca° A(?)C °calodhri” 
M ‘lâdhatih BNAL ‘dhritir mäy4°. 

19. BNACML mâyà ‘devyâ kuksbipravigisha (-N *dba) kunräda® © °vard ga° ch pe 
vânevaiñ° L *pavén aivaiñ° N °eveÿ kâ 1ok4 ° BACML °Jokahs tushi° BNA ‘ihägah satvérn:. 
— 1h, N satvân mattén° BNA ° té dradvéfn-drisbtv4a® CM ‘tt dvañidvérs dri° L ès 


-dvañdvä drishtvâ visha° ACM °matiyatha( M °thâ)vi° BACM ‘shamayatitém® 1. “vishava- 
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matitân samu° À *j#hs tasmi® BNACML ° kfrnne vivi° CML °cacäre va° CM ° vasudharäii | 
tañ° NL °ndharëh | tañ° N °cékyandrañ*® BAML ‘ritryädyañ smri° C °ritrédyañ. smri ° 
BNACML ‘gana ci° BNAL ‘ta vivandhi mu° CM ‘ta vivan(M ‘va)dhi ta mu° 
BNACML ‘mani manif (L °ni) prâs4°. 

3. À *devt mâ° BACML °pati vara° N ti belabhava® BAM °bhavananeha sukhaih° N 
*bhavana garbha sukhaïh° C °bhavaneha sakhaih° L °bhavaneha sukhai° N °nfittair gi° 
CL °nrityai gilai° C *gitai lâsyai° L °gitaïh lâçyair vâ® M °gitair lävädyaih® L °naçubhe- 
gaih°®. — 5. BNACML 4 réjänamñ khinno vadati | vanacaramabe(M °caraha)rshito (C °no 
M °nâ) vraje® L °yadiecha° BNACML ‘si lambo(B ? jdyà° BAML *shpâvakt® BNACM °kirn- 
namadhu° BNAL *perabhritiaranaïi ma° CM ‘parabhrifigas tarunatñ ma°. 

7. ‘CM gatvé strfbhih° BNA °pravacara® CM ° pravaracara® L °pracara® B ‘rati | mudi° 
BNACMEL * sakhivane vana° B *Iolayä | s4° BNA ‘dyânaïñi (N °na ) padbhyä( À °dbhyäñ }nti taru° 
CM °nañ padbhyäntis taru° L °nafñ padbhkyäfüs taru° BACML °nalatäki° N °natakiça® L °yadho- 
râi° C “dharâ dada° CM ‘dadarça atha° L °dadarçâtha® M *tha khalambi® CM°mbini | . — 
9--L tesyà çâkhâ® C tasyah 4° BNACML °grihya para° CM °timukha° BNCM ‘salilavas- 
@i° A sartravasthi® L °tà çariravasthitäh | s4° B ‘sthità | s4° BNACM °câkhà iaksha° L °çAkhA 
raksha” BNACML °kshanti janayo ji° N °tlameh. 

11. BNAL °shne va dve vâ° BNACML ° vâridhère varakasuæmäbhayä jinañ | te jayantañ 
(L °nta) janimA( CML *jananimä jtra° N °tra ripatin® BNA °surebhamahi° CM ° vanamahi”° 
N ‘hit tri° CM “hitañ tai tri° B ‘lokamehitañü (mahitaf e#acs ?) mahe° À *çvare | . — 


13. BNACMEL sona ° bhuvi ca jar4° B °ntakañ | apré ° BNAL °prâpte tar ° CM ° präpte lai ° 


sadricend" À nañisurosure® BNACML°suravende”. — 15. L hriehta tu° BNACML ‘dev deva (L 
°vas)triaçem e(B ‘ça a)bhi(A ° hi) blvé(L ° va}néñ oyavitvé {A °riivè)-pratiéthi(AL "ehthi}shu 
7: 
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10 
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vratañ | ikshvä° CML °kânä® vai (CM °ve)ço° BA * nâmñ vaço® CM ‘dharanita° M ° talañüim ava’ 
L °taram ava° BNACML *vaiart ya° CM °yaçosthilaçcarädhri® BNAL ‘sthito calë° C‘dbritif | . 

2. BNACML cftoshne ca dve (BNA ° dve vâ |) vâriväre vanakusumabhayä jinaiñ snapayiñ- 
(CML ‘ti }su tañ vikra° NA °kramiçca sa° L °kramimçca sa° CM °kramarñ ca sa° pürnna 
tmriga* M °vrishabhar4* ACM ‘râjamati® L‘râmati° B °nikañ | jyeshthoh creshtä lo° NA °jye- 
*htoh creshtâ 1ok4° CM ° jyeshte (M ‘shto) creshto lo° L° jyeshto creshthoh lokâçreshtho haïñ na° 
BNA *lokâgre hyahaïñ na° CM °k4 grihyahañ na° BNAL °haïñ na mama pu° CM °haïï na ma 
“puna° BNACML °punah jarämaranä (CM °nâm) kritä bhavati upadra° L °draväh | . — 
h. BNACML cchatrañ cainarñ ratnâ° L °toëvakt° BNACML °kirngaññ (C °rnna) spha(NML 


*sphu )taruci(C ° vi jrakusumesi( M °mah si)tâbhra(M °tâtra B °14. ra )si( BNAL °mi)to pra- 
bhâm | ha° L °mukto sthâpaye câryamñ sama° CM ‘sthâpe câryyarü sama° BNA °ye cârçam 


sama® BNACML ° mabhipa(A ° ya)ti nripatim (C °ti) nayanäiñ | sadehasemutthitañ b4°. 

6. L bâraiçco° BNAÀ °çccograi samkh4° CM °graih sakh4° L °grai samkhyäkshobhair 
mridu° BNACM °khäkshäbhai mridu° N ° dubhihr upa ° pamt di° À °divokasa® BNAL °ss- 
nimitem | u° BNA ‘uccañ trastro mürttiçcoto tam tra{A ° bhra)mati° L ‘uccais trasto müritiç- 
colah lan tramati° CM *uccais ta( M °s tra)sto mürittiçva(M çve)lo tai bhrama° C °nika- 
navinavikri° M °nikanavikri® C °kritaM sarämara* L ‘ravtja | . — 8. À dundatyän ca 
megbo° BNL °ndubhyäñ ca megho° CM °ndubhyäñi ca mogho(C * po)nnodä* L ° ghonod4° 
BNA *ghonnodä* NACML ° dâ yavana° À °kharë ga° BNACM °rigâ nadayati ma° L *rigâyañ 
nadamti® B °svardh | pu° BNACM ‘ghâçca di° L °ghâ ca di° BNACML ° divyau sprisht4° 
À °maruhi ji° BNACML ‘jinavaramu°® BNA °khe saccanda° B °nnitâh sañ°. — 10. BNAL 
sarntejätiçcayuyu(L ° çayu)ktena su° CM sarñjâtisamiyuktena su° BL *ramanu ja° L °janayati® 
B°yati | sukha° BC °kare nase ra° NAML ° kare rase ra° BNAC °se racantça® L °se rajantça® 
M ‘vaniça”. BNA °kshatpâçväsannä® CML °kshutp{ CM °tpi)pâsäin (L °pâsäsañi) nân4° 


N° nnâ nâratné° L° nân& uda° BNA ° dhi duvatarasalilo{A °sartro)s tath4° CML ° dhi duvetalasa- 
‘(L ‘taraça )lilos tathägatateja® M ‘jasän iti |. — 19. C °bhümih sa° CM °samäptah ||. 
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1!. CM °shmân mahämaudpgalyäyano âyu°. — 1°. CL ye puna bho jina° CM °avaivartti® 
N °tâye satsthiha® B ‘hanti | ke° BNACML ‘°kevarttakä° BNAC °tâye na samu° M °tye na 
tâye na samu°. — 4. CM tato k4° N ‘virä ji° C °rado B °radah kâ°. — 5. C kâäsyapañ* 
BNACML ° dharmadharadharmé * L °rmäna gâ° CM ‘bhir abhâshatah |. 

6. ,L °satva vi° CM °natha | mâtarañ® (1. 9). — 7. BNAL asthânanto na seva( À °ve)- 
le säni t4°. — 8. CM ‘caivañ yo pyarhaïñta(M °tc)n tathaïi° L °caivam apyarhanta tathai° 
BNA *pyarha®ta®®. — 9. BN ‘ropeni bo° À *ropeti bo° CM °ropesi bo ° yaçä L °ropyanti° 
yacé. — 10. BNACML saighe ca° L *bhinanti ° na ca tena stù°. 

11. L'°gatañ cittañ° CM °tta dükheyänta ka° BNAL °dusheyänta ka°. — 19. AL °ri- 
” tâya pri BNAL ‘prisbtiye | CM ‘prishtime | . — 13. C alpakri° CM °punah ya bahuñ 
(M °hu) | . — 14. BNACML °drishta(C °shte)pürvakañ | . — 165. BN pratirujya® À °ti- 


ruhyanti dha° CML °tipüjya® CM °nti dbamérthe® BNA °punyo vâ j54° L °punya vâm jn4° : 


B °rvako | NA ‘rvakä | CML ‘rvakai |. 

16. BNACML ‘sya kahamyä(L °kshaïmA)yâm asatsanti ca sant ca |. — 17. CML 
°sya yatra° B °trabhifsana gh4° NA ‘hifeana gh4° L ‘hitisanti na ghâ° CM *ghâtenti 
va ro°. — 18. B deçaka° NA darçaka° CM daçä kuçalâ karmapathäiñ seva° N °pathä ku”° 
BNAL °ttemärñ | CM °ttamam |. 
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. BNACML °mantra prayojanti® BNAL °ghâtakañ ||. — 9. L *täs santah° CM ‘santo 
kan N'kautuhae CML"viniçritäh. — 3. BNACML”° vishôda®. — 4. BNA käryaka® M°karmé 
vact® CM °rmes tathai° L ‘rman tathai*. — 5. BNAL °ca yêhr |. 

6. BNACML ‘shtamifh pra° C °bhriti bhü° CML °bhümim yadà te° BNA ‘mi yadà te° 
L °te avaivarttikâ {. — 7. CM °çubha ka° L °karmaï se°. — 8. CM prathamañ ca° 
BNAL prathamañ camup4° CM *bhümf yâfvacca® L °bhümimi y4°.— 9. BNACML ° mish- 
vendra sugatotta’ BNA °tiararñ | CML ‘ttamañi | . — 10. BNA emédi° N ‘karmani se° 
L °kamäni ° verab ||-B °nardh lo°. 

11. CM °karïpâtham pû° M °pürayanti® C “daçarñ iti { M °daça it | .——19'. C-evañim 
ukte® CM °shmän mahA° C *shmarmtañi mah4°. — 19%, BCML yena pu° N yena bho pu° 
À yena bho âyushmäi puneh° CML °punar bhe ji° C ‘bosatvä® L *samauante pri° CM 
°mantena pri” BNACML *pâyañ yânti* BCNL °nti sho°. — 14. BNACML sammate pri° 
tâye vanäçca( À ° çva )râ° L ° ca yatiyo® BNACML ° nti aho° C *hosvnñdañ®. — 151. Nevañim 
ukte mahä° À °kte mahâ° ML °shmân mah4° C °yushmântañ mahäkäçya® L °cyapañim u*. 
— 15%, B ‘ritike | dharm4® AL °rttiko dha° M °ttiké dhe° G °ttikâya (?) dha° M °dbar- 
nés te sa° C ‘saptabhü® BA *bhétisha® BNACML ‘hu kathuñ° L ‘rayam api ga° CM 
‘echenti tiryagyoni®® B °v4 gecchenti | da° L °drê va gachanti -durbelo v ] CM.°4 va 
bhavanti. it de 
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1. L °nê vâ bhava° N ‘vanti pradhänâçea rê° (1. 3) C °yakshâcçca nâgardjäna° CM °gandba- 
vâçca gandha° CML ° ndhavädhi® BNA *palayaçcakra® L °çoa présädeçäçca râ° CM ° deçäçca 
réjänah grèmé® BNACML ° çreshtina° L ° padadhänd ° râjaputrâçca ’gramahtshyäpu* NACM 
°creshtipu* B °creshtiputrâçea näya*® NACM °trâçcâgramahishyäpu° BNACML ° ryyavaryäçea ° 
B ‘vanti | ullo® L °yâçea ‘valo® yâçci ‘bhiva° BNAL ° vandantçca(L °çca'jde® CM ° yâçcâde- 
väkyä® À °mahâtsähä® CML ‘hotsahäçea ma°. 

7. CM ‘thañ ci kadäcid 4° BNACML ° cid âyäpa° L °aviciñ ° gacchati || a° B *cchanti || 
atha° C °chati | .— 9'. BNACML yadä preteshu ° käyenopa® CM °nopadyanti. — 9°. Phrass 
émise dans L. CM *nopadya®. — :10!. M *gyoni gacha®. — 10°. BNA utte ca kuru”° 
CM uttame ca ku° L uttara ca kuru” CM ‘kuleshu no° B °padyanti stri°. — 10°. cM °stri- 
tra _. 

11!. °ndakañtva na”. —- 11°. BNACML atha khalu pretyekanirayat ge- 
cchanti | “ kjmcit (NM ‘cin) preteshu (L °t pretanirayeshu gacchanti | atha khalu 
sauvé”, 1. 19) atyantakäyenopapa(CM °nopa)dyenti | asureshu nopepa(CM °nopa)dyanti 
(A omet cette phrass) | kshydratiryagyoni® (NACM ni) na gacchanti uitgca(CM °ita- 
raçccs)kurushu nopapadyanti sirityañ pa gaschant yipandako(A °kâ CM °ka)ivaÿ 
na gacchanti | alha (CM °ada) khalu sarvâ® CM °su darçabhü° BNACML °rysho. bha° 
M ‘rvédgapre’ GC °pratyégo® L °karedriyà B °ndriyâ yaçça®. — 19. BNACM yacca 
badhigatvo nirayaïñ vâ garchatj (CM.°nti) | kadâcit (M °cid) âryâpavädaheto v4 (NA °he- 
tuto vâ CM ‘hetur vâ L °hetoh) bodhi° À tvo bodhitva ji° L °yanli || saimya” 
BNAÇM ° yati | sajmyaksarbodhibyddha® L °ksañibodhibuddha çrova® A °kaïñ vâ(?)tàpa° 
BNACÇML ‘pengañ bhayati (CM °ntü) | cârinam ji(CM ‘ri jthvjtâd vyaparo(Ç ° vyayalo 
M “vyavyavaro)payitré ye vâ (L °n&) satvd° NA nishtäs ta° ÇML ° nishtà tathä° BNAL ° pu- 
ñgaleñ® G *ppgevaw jivi° M die ji° L.°täd yaparot.CM ’d .:yyavaro® NL ‘°ga- 

cchanti |. : . 
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rt. CM ‘pêtekañ và° BA °pâtem vê karo° C °vä ntaro° B °ronti | ada ° ranti | sarva° 
M ‘sarvañpd® BAL ° pürnnan vâ aku° N °pürnañäm vé aku° CM °pürnna v4° BNAML °kar- 
mana sama° C °karmena sama° BNACM °niraya nayi°. — 3. B °citâni | aku° BNACML 
*ektotpädäya âvri° B °yathä | meha° L °marhatä° B °sañgho a°. — 5. B °cittañt | dvi° 
C °tritfyaparñca® N °turthañparñ ° shashtase° BNACML ‘pacyanti | a° CM *ctrahañipa® 
NA °tâyenäpi || . 

7'. BM °kte mahäkäçya°. — 7%. BNACML yena puna° CML °kA saïñmya* BNACML °bu- 
dédhänérñ râgayitva* CML *sthänagé° CM ° na ovandanti (M °ntt) ti | .—— 10. BNAL °kätyé- 
yasthavi® NACML °vira kâçya® L °käçyaiñ ida°. 

11. BNAL drishtâ(L °shtvâ jntaviktâ® CM ‘drishtânto vivikt4®. — 13. B ‘ta sahâye- 
kan jà° L °hâpanke jâ° M °rameteshu°®. — 14. L darcayanti madadéna® BNACML °nae- 
samvare bo ° paryAya içvarâ |. 

16. M ‘pratinañ naro° B °itamah ityena ta°. — 18. BNACML ityena tai ca°. — 
30. BNACML te prabhuh° BNM ‘to pramucya® ACL * valo vimucya°. 
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1. BNA °sya lauki sa° ML sya laukikasa° C °lokikasa° BNAL ‘driçä su° BNAL "rlabhà 
bodhi° CM *rlabhäh bo° BNACML ° tva iti bodbisatva çâsa®. —3. CM evam âdini to (M °bho) 
jinaputrasya sa(M *sarñ)mya° BNAL °dikA bho° BNA “dbarasya samya° L °ra saïimyaksarñ- 
ksabu° CG °ksatibodhi° M *buddho bu° BNACML °tvacaryäyañ dha° C ° dharma deça°. — 
1, C evainm ukte° M °kâçya âyu° BNA *yushmaïñn mahäkâty4*. — 4*, CM °bho dhuta- 
dharmadhara jâta° BNCML °käni ciihneyänt® À °kâni vihnayätt°. 

6. C evañm u° CM °kte mahäkäty4® N °shm4â mahäkâty4° M °yushmarntam® N °m 
idaim u°. — 7. BNA °bhümi prayantiti | CM °bhümim prapadyanti iti | L °bhômiñ 
preyacchanti iti ||. — 9'. N evatim n° CM ° çyapar âyu° À °yushmañntañ® N °m idañim 
uvâca [.— 9°. CM ‘bhrito jina° L °tyAgâñ ca pa° BNACML ‘tyajati | dushka°. 

112. GC °bhümi pra° CML *bhriti bho° B °tyajañti | dushka° BNAL °tyâgâi parityé- 
gôçca ku° CM ‘dushkaraparilyägâg ca parityägà ku° BNACM °kurvata iti | L °rvatam 
id. — 13. C °shtamyäi bhû° À °bhümi pra° CL *bbritifi bho° CML ‘satv4 sañmya°® 
N ‘ddhapujayä puja* CM ° pûjayoya püja° CML *tavyam ili ||. — 14. À tatraidam® B °cyate 
eshta°. — 15. BNACML °bhritiñ bhà ° tmajäh sa°. | 

16. ACML saïimya® BNAL *ksañbodhi iti° CM ‘ksañbodheti dra° B *shtavy | atah° 
BNACML °bhriti ani * yâh atah°. — 17. BNA atah yädhyäni ga° L ata prabhriti anivarttikA 
atopädhyäni ga° CM °bhriti yädhyäni ga° BNM ‘räni lañbhanti® À ° ni fambharati°. 


10. 


15 
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sr af atafèr are NET 
wr aft get TYg ufr char 1 
we fa ar qu at atfèaaeanfar à ! 


we rafa d qe mparerafen À à 
we fa à fe ccafer rafèr aenr ! 


- +. BNACML ‘ttapta jüânañ°, — 3. BNA atha pra° L °atas prabhri° BNAL ‘ti ve- 
cchatté® G °ti vacchattä” M °ti cechattâ® C °âyu mumeanti°. — 4. BNACML °yà çraddh4° 
BNAL °jâtim. ma° CM °jâtii anu° N °mamujäntike BACM °nujäntike atah° L °anusma- 
radijéntike, — 5. BNACML ‘ti yä çraddhäs tad rû(B °?u C °d dha)pa(BC °ya)m any- 
(N °ama)bhava°. | 

6. CM°vaati | .— 7. L'atha pra° NAL *devaüm iccha° BCM ‘devamñ iccha° CM “vanti | . 
— 8. CM ‘danà |. — 9. À °kämä çasanti® CML °kârmA santi° BN ° mât çagantj. — 
40. Lato pra° BNAL ° yishtà bha° L °datäm varah |. 

11. L ato prabhriti çishyà® CM ‘deväntidev4®. — 19. C âdhyashanti taträparabhyah 
bu° BNAML adhyeshanti ta° M °talo pa° BNCML °perebhya (M °bhyah) bu° L ° dharme- 
pra°. — 13. M dharma deça° BNAL °tha prajñâm pra° CM °tha prajñ4° BNACML °gri- 
hnatha°. — 14. CM n’ont pas cette ligne. BNAL ° rhaiveshu bahuja°. — 15. BNACML °nti 
gaikehébhü° CM °bbûmit ba° BNACML ° babuja°. | 

16. BNAL °nubuddhâ de° CM °nubuddhäh de° L ‘hyakâ. — 17. L atah prabhriti 
bodhisatvañ yâva° BNACM ° yâvan prâpté® BNA *svayantutäh C ° yaidbhutäh | L °yam- 
bhuvah | . — 18. B “tadfupaiñ°® C °tad rupañ° BNACML ‘agrydiñ sade° A "lokai | . — 
19. L°vergne pi° CML °çovarah | BNA °bala |. 


VIEN NTTATNETETNN WT AUTANT à À LÀ AT 
Rrge face water afin acer Sret vé Qu- 
eafer aermri Nante w Jan RTE AUQU Wen Er ATEN À 10 
art Sue LE N UIGR NTYATMETATATAN NTANE ETAT. 
que on à A grec fee after. fic Tenft 
arcafèn à serré vi Qafer  TUGTUSATUENTYNT HETT- 
aaedafer à at reg mfuauaged Rerarfir uTeTTu aft- 
gpraceenrfnrannrefaunednt aff fer 0 15 
frere ver sert Re Gt sauna ui « ef 


Bafèrt er Ge NT 8 ET ri 1 


. #. BNA *vishahaïñ bha° L ° vishasaï bha° C °tvânaruttamar | . — 3. M shkramya anu° 
C.°ehkramy4 anu° L ° varttanti® À ‘rçitah | .— 4. BNACML ‘vâçccäsuré* BNAL °r4 brâhmana 
saba gu° CM °brahmä saha. — 5. B gunaih | te° BNACML ‘rakshantä 4° À °tamjélti | 
BN °jait | CML ‘jali |. 

. 6. BNACM "hhûtesya y4° L °bhütaces ya° CM °y4 cetvä bo ° ivâçca 14° L °satvana "14° 
CML °drichñ | . — 7. BNACM ashtabhù° L °bhümi yä ceshthé bha° CM *cetvä bhavanti 
yéva (M °ca) à° BNACM °tâdriçi || L °çin tath4 | . — 8%. CML ‘rttikäçeakra® BN °rttt- 
râjy4° N ‘kärati ke° BACML ‘rayati keva° C °çanti sa° B °yanti | satvä° N °pâde va |:bu° 
B.° de ca | bu° BNAL ‘kevalarüpe® L °satväh sañigrabeti | ke° BNACM ‘grihnanti | ke° 
À °kecarü° BNACML ° tâ upe° CM °kshayanti iti || N °kshante iti || . 

11. C *yushmañinta ma°. — 19. CM °dhutadhars bo° B ‘yanti | te s&° CM tva- 
nd evañ”. — 13. CM daçakarmakuçalapa® L ‘pathärñ samä° CM °samédäya yu”° 
BNACML ° yuktañ sa° L °tvänäm anu°. — 14. BNACL °bhavanta prä° M °vanta prani° 
BNACME ‘râni amrita® AM °tapinda(M' °ndä}napaf L °shamm abadha pra° BNCML °läpo- 
bhidhy&® À ‘läpobidhy4® CM ‘vyâniti |. de° L °vyâni iti || de° B ‘niti | de° N °deçañti 
B °decenti bira°. ; 

* 46. L °rnpadhana ° niketenasya r4° BNACM ‘nikeçanasya rd° B °yitv4 || evarñ° 
BNACML ° vadati vaikalya yasya° L ° yasya tena i° BNACML °grihnantu dhanañ dharma”°. 
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VAT AA ATAT AT Aa fau à 
wé arret à ant qd Jé TA ! 
gatfa at Rte at carafe à 


fete got TETE At TNT 1 
1. BAL ‘vishayidatha | N °vipaytdatha | CM *vishayidatha | . — 2. BNACM *°ndhaï 
dhèpañ°® L °dhüparññ ca cù ° ramamñ ca | . — 4!. N evañim u°. — 4*. L °rmabhi bo° 


BNACML °mânânâ@°. — 5. N °çyashañ gâ * bhâye |. 

7. BNA yathä lati ma° CL °th4 rati ma° M °th4 cati ma° BNACML ‘dvipi prabhütalako- 
(L °tako)çA(M ° nârñ) | . — 8. M ‘ratnäni râ° BNACML *râjämahamiham udtrayämi | . 
— 9. L staru° À ‘runañravi® L °nibhamñi daçaça® BNACML ° çaçatarasam°® À °nojñ. — 
10. BNACML cakrarïñ ra° CM °ratnaïñ na° çalaçubhaññ la° BA * calaçubhavamñ la° N °çalaçu- 
bharñvañi la° L ° çalaçubhagar la° BNACML ° labhanti pari°. 

11. BNACML pariväravi® L ‘ravividha® À °yuktârñ da° BR °ktarñ | dad4° BNAL °ti dâne- 
vadya® CM °ti dânam adyasañ° B °kalpe aji°. — 13. M °ptâdgapra® L ‘tisthitañ°®. — 
14. CML ‘lavaratulya® L *stiratnañim adbhu° B °tanaiñ{ effacé ?)m adbhu° NA °tanarñim 
adbhu° CM °tanarñ adbhu°. — 15. BNACML ° vishayeshu° CML °kramaïñ ari° M °danañ 
pra° L°piyab | . 

16. BNAL *pathagämi"® L *ratnaññ la° N °labha. — 17. BACML tad4 nilarñ (CML °la) 
bhrga (B °bbrigañ À °bhrimigami) suva° N tadé na bhriügañ suva* BNA *varnnañ 
ani° CML ‘ranna ani° CM ‘lajacake° BNACML °kecçarti (A °rt) samudgata(C °tarñ)padar | . 
— 18. L °turañgara* CML ‘ratna sukri° BNA °tana sukri° N °taküçala® L °çalarñ sañca° 
B °räjà nava°. 


ddr afé gaffe taf 
Are Ur ACT WAV AÉT HAUTE ATX 1 


1. BNACM navarehi° L naravarehi° CM ° parivahi m4 ° L ° perikruhi mâ* BNACML ° guru 
tath4® C ‘cérgyar | .— +. M teca ku° L °ratnam adbhu° BNACM °tanam edbhu° CM °le- 
bhyati | . — 3. CML ° ratnom anopa° BNACML °m anopamavarnnavaidà ° À ‘düryamça çt- 
rama* M ° düryyaça çirama° L ° düryyaçartrama® C ° düryyena çirama° B °pannä Jabha°. — 
5. B‘labbati | pra° L'°madâ man * ratnava ° M ° varem anta° L°ntavaraviryyam AC “viryeh | . 

6. L pürvañ bhavadbhih ni° B °bhavadbhi (?) ni° M ‘°bhavadbhi ni° NA *bhavahi ni° 
GC *bhavadbhi rivêsa sva° M ° vâse mbadA° B ‘rato âsi°. — 7. BNAM âsiñca na° C ° narâshipa° 
-CML ° pot stri° L ‘ratnaññ tena° À °tanai kena°. — 8. BNAL âdyañ vivi° CM âryyañ 
viri° BNAML °bhütäni° BNACML °nidhiñ nicaya® C °sañvayope®. — 9. L °tiratnam u° 
BNACML °hâvañço râjâ | . -— 10. L °nâñ dânâ gurushu gauraväpetañ | CM °raväiipe* 
BNACM ° pet | . 

11. BNACML tena râjâ griha° L ‘ratnañ prati° B ‘bbati | prabhû ° çalañi nayane°. 
— 19. BNACML °medhävi nâyakem(CML °ka)dhvajañ cadi(L ‘jai di)po pari. — 
13. BNACM ‘ratanarñ sara prati° L °ratnañ varañ° BNACML °tih vira° L °ti | vira° 
BM ‘ralà märga°. — 14. BNAM ‘rgagatah pra° L °pranashté® CL °nâiñ hatanaya* N ° nâm 
bathahata® M ° nâm hatanevan&® BNACML ° deçayati mârgañ | . — 15. L °ratnam utta° 
BNACML ‘Hama néya°. 

16. BNACML etehi dhuta° BNACL °dhara karme(C °rmajhi® M ‘°dhare bodhisatvéh° 
(p.110, 1. 4) L °ratnäni B *tanâni lena°. — 17. BNAC tena te narendra dharme° L na 
te narendra dharme° À * pranäsayati || . 
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ere ef que met Canarreafer | gteate terra fr | 
ae fer à refus rafèr à À BR rare à 


fouet net Rrrgareatr à fr anfroentagrar ant ad 
10 Ame deerrert rit farifen à 


tar afireufeut aqéf garer ! 
<crdfter ethernet à À frere fa à 


arret gt af aaTaT 1. 


TIRR NTYATNETENT TAN HET AEATE NAT fe 

15 age fee aéafdar agéfafent à deart afé crrerfer Rat wat 

effort fn VAR NTTATNETETAN TNA HET 

are à TÈRT eat dater CM 1 re RTE 
effet eg datent aifà 1 | 


VER NIYATNETATNU NIGER AETATATANATE 1 À rit 

1%. BNAL ‘aittaim utp4° B ‘dayanti | te° C °ühir 4k4° BN *catathyäi bhû° C ° mânû 
parñca®. — 3. N evañim ukte°. — 4. L °satvo prutha° BNAL *pêdai sapta° GM ° pâdair 
sapta° turthyä bhämeu°. — 5, CM °saptehi || N ° ptadbhi. 

6%. B ‘vanti pa°.—17!. C "parespera asa° BNA “ntarïi râgatvé davanti | CM °antañi ro(C‘vé)- 
gatvä darçayanti (M ‘°yati) | L °ntañi râgayitvä dayanti | . — 7°. BNL suçile ca tâcca d° 
GM sudiiatäieca c° À * vatäfiçca® L °vca célâd vyéyanti | .— 8'. BNACML ahirik£° B ° vanti 
ano°. — 8, CML °pinaçca bha°. — 83. CM ‘salvä pra° CML ‘prathama citla° B °dayanti | 
te° À *mehik sa° CM ° mehi sapta° L °bhis sapta° À°nâh pacamä° M °vartiati | . 

11. BNACML ityeshäm bhà ° dishtä sa caturthi bhâmi sugatätmajä rama°.— 12. A ‘réyan 
ii f.— 13. BNAL iti meh4° CM “bhémi sa° BNA ‘ptäh | . — 141. N'evañim u° L ‘cyapar 
âyu® M ‘°cyapa éyushmañntañ®. — 14°. M °putra satvé° L °ritikâccatu * mito parñca® 
BNACML °mito pañicamäbhümito païñicamäñ® B °manti | teshéf°. 

16. BL °kälyana a° N ‘kâçyapa 4yu° (1. 19) CM °kâtyâya 4yu°. — 17. L ye punar bho jina- 
putra àdi ° sarvañ bha° M °hhavân paçya® CM °cyati râ°. — 17%. N açarenarñ ni° 
BACML ‘citte catu° BA °camonanta® CM °camaananta® L °camo ‘nanta° C *vatit. — 
19°. C evañim ukte, etc. (1. 16-18 répétées). — 19°. L *punah hho dketadharmadhara 


… {ii — 


forge arr èe arret dearrei ft eut Tant unr- 
et SN center er rent enr 
SANTE OR ATTEINTE WP UTR AUT- 
are TTC 
ag fe era RerrQ safe fer ea Q ! 
arret ff aff free: 1 
MERTU NTY: JURA TENTE | 
arret er AT RÉ ge Q EU 1 
Mag after at sd a aarateratfe REY 
arret et que qar PURE 1 
4 4 à greater fau dù wÉR ae! 
Ra vomdanif aaanfat act gui à 
Ru SR ga ta AE: 
ATCETAUNTTAN HAT A SAVENT AU | 
aferrent NT TRCTQ AU HEUTTY | 
RTE PE TE: AT ATEN 1 





seéenya ® CM “snfnmya* BNACML * vatà (L °to) prathamäyäf® bhâmeu (L?müifñ ) sa(ML °sa- 
jmya® C °mau samyaksembuddhänâm käni° M ‘ddhôh püjàs tesh4fñ saffimya ° kâni namé ° 
BACML ‘kevakg çré° N ‘kevantä çrâ° BNACM ‘crâvak4 sanni° L °çrâvakäni nâmäni goträni 
sanni° B °pätâ | ke° CM °pât4 | kevatikäm 4yuh° BNA °kevetikA° kevatikam® L ° vatlik4” 
vettikäm âyoh°. 

3. N °kâyana âyu° BNACML ° käçyapa gâth4 ° À *thâhira°. —6. BNACML ‘munir nâne° 
BNA ‘*bhûto ko° CM °kotiparivärak | . 

6. BNACML vyoma" L‘prabhà cirigha® BNACML ‘nskavarnnagiri° truh sha°.— 7. B°ma- 
sya | tatka° BNACM *tkéla nà°. — 8. CM nâttasya ya° BNA nâma ta° C ° çaprabho abhü” 
L * çaprabbo ‘bhü° B °bhüshi | ati° BNACML °ndarà buddho go°. — 9. CML ‘ganttamo® 
BNA °tamäsau | ayañ° BNACM °gavän adämi çre° L °gaväi vandèmi çre° BNAL ° creshte 
sato pyagu° CM °çreshtisato. — 10: BNACM pyagudänañ° B °dhih yañ ma°. 

11: À ÿa mayé ku° BNGML ° may ke° CML °çalamülam a° BNAL °saismishya sa °. — 
13. À ‘na pacamä* N'ACML °märthe dargt° BNA ° bhave akhi° CM °bhavet |.akhi° L °bhaved 
akhi° BNACML °khtiam ayam pu° BNA ° punyain antava° L ° punyam amantava° CM °punye- 
veñtawe". — 13: BNCML "ntavanatäranagämi sa° À “niavatatäransgämi su° BNA “ndaerd 
vyfesa. || -dada° CML ‘Wdarä vjomah | (L° ma) su° L'rçon4 nâma® CM “sho. — 14. BL bhé- 
vodh# 1 °.CM ° dvéjagotre° -N ° sagottro tasya pra° BAOML ° tro tasga pra° BNACML * bh4 yo- 
(OM ‘je)janakotipa®. — 15. BNAUML kofpori° BA °satvermärasye da° CM ‘sûre. 

16. L°yuh tatra mâra° CM ° yuh tamadamamärakasya. 
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Tr et fe rc ur fr tn 

tt ft gai afin gere à | 
a Rouet ut fe Ste fente 

td u aaaqnt fu fe vf Ten 1 

nc di et asie 


Wa ET AT ART WEUTY: à 


A gerer ae fer feront fn 
av dt at gent fat noue auf 
faute ut AaarfRered foret à 
Pret ere re af gA for: Get TA 


1. BNACML râj4 cakra° CML ° vartti abhd° L°ranidha° B ‘rantidbge(?)ro° À ‘nâmand. 
— 3. BNA *saçisamigham® CM ° cishyañisaiighamm idam u°. — 3. BNACML sarvahitops- 
(A *tâya L *topra)dhà® BNAL ° dhânam aham° BNACML °hañ vidhetili | pandi° À °nditä 
avict BN °to avici eva ° L °to "bravid evarñ ° CM °to avicim evañ®. — 4. BNAL°veya pram° 
CM ‘veyañ prani° B °dhesi | parañ° L *si vera pra° C °si parñcañ prani° CM *nidhih 
rd° B °râjâ jard°. — 5. B ‘garama(? corrigé en ‘garaga°î)to Hno° N °garamato lino° 
À °garamagato 11° CML °gato 11° BNACML ° natädhikäreyyar || . — 7. C “gavänäm nare° 
B °nâma gotre°. — 8. BNACML ° vâcishto 4 © jana tasya va°. — 9. BNACML vagi(C ° çi)- 
bhûütako® BCML °kotipari® CM °vârah tasya® çavarsha lasya ca BNAL °daça tasya nava°. — 
10. CM navavarsha° BNACML °jànâm tad4° L °dà ‘’bhüshy4° CM *bhür (M °bhün) âyu- 
shaï || BNAL °shyäyushan || . 

11. BNACML râjâ cakra° BNAL ° vartti abhü° CM ° vartti apar4° À °nâmanâ CM °nêma- 
mob. — 12. CM ° daçavara nare° L ° bala nare° BNA *citta ida° CML * cittam ida(M ° daiï}m 
uvä°. — 13. M sakaratnädgaci® BNACL *ratnäñga® À °tré imâ° BNACML °mâ(L °mäñ)m 
anenâl(L °lo)pattiyo {CML *’ctjti®. — 14. L çiti ca° BNACML °turottard® BNACM °ri- 
bhüvâ vih4° L °vibhavä vi° NL °hérâm ahañ° BA °hârâs aha demi s0° C °hâräm ahed des 


M ‘hâräm ahad demi. — 15. À s0 tra dâ° BNACML ° datvé° C °nidhi pra° B °dhif pra°. 


.16. BNACML ‘nidheti (CM °dhyanti) | so ham api svayam adhigache ji* L °haréni 
B °lni vija°®. — 17. M °nâma abhüshi° BNACML °bhüshi jiosh (M °na L °no) supra° 
B °nâma gotre”. : 
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NUE ART AT HAT A EUANNUNT AE 1 

au 4 Rt MT ANT Jar ! 

Rate wrg: eee ere 1 

av que fort à Ro Rent aff 

wReraafa guet we Rent fait erfa à 

Qu AN VRPTARTÈN HEUATAN | 

derdifèrerent affa ar wanfefi à 

at arf Aa ARE RE RRQ 

er ra at A8 MEN à 
Né et TA MA | 

NS ATAT SAT HAT A LUUNENT AU 1 

Rirarrerntan aan arte ararfereent 1 

adeeeté fist wrg: arf age à 

TNT A MT AR NT A TA | 

Rererte Rtfea ranfe at RE 1 

ATATEUERTÉE AU ANT AECNPA 


1. CM °bhà va daça°® L °jana La° M °lasyä. — a. M dasya va ci° BNAL tasyä ca° L 
°cishyañisañghar ashtà° À °saiñdo | ashtä° BNACML °koti dhutara° B °jänâi viçanna°. 
— 3. BNA viçanna® CML vimñçat narâ° BNACML °ränä(A °nâmñ)m 4âynh° C ‘ni yatkà° L 
*’tkaranan | . — 4. BNACML s0 vandaya jinavaränäiñ vi(G °pijja® BNAL °ntrayi bha° L 
*bhaven nirgh&° CM °trayi bhavet ghâlitam | . — 5. L °balah | atha° B °balo | atha° L 
*harshitaräçi BNACM °to âçi agre°. 

6. L °na câdhiga®’ BNACML °bhakshabhojyena san°. — 7. BNA saniapiyitvâ® CML °tvà 
’nuga* CM °dhesi tad4° C °nidhi B °nidhim su aham a°. — 8. BNA su aham a° CML suh 
aham a° C “narasahi° ML °varasahi° BNACML ‘hitañ naramaru(CL ‘rü)näñi hilakari (L 
*kari) |. — 9. BNCML ‘daçavaro bha° BNACML °bhaveyañ và° BN °vädisärdulo | CML 
*cärdüro. — 10. M *stt purva buddha° BNAL °pürva buddha° C °pürvad buddha° CL 
°ratnapa® B °ma go°. 

11. BNACML ‘gauttamo® CM °mo sau° N °mo ‘so pra° C °bhä va daça° CM °janàs 
tasya L °janas tasya B ° lasya triiça*. — 19, L °çan manu° B °kogho pa° CM °kotya pa”° 
BNACML °‘väro âsi(CML °satd) dânta° M °ntacintacittä®. — 13. L °srâni vidhi manu° 
BNACM ‘srâni vidhii(CM °dhi}shu manushyänäm râjà°. — 14. BNACML râjâ cakra° 
CM ‘vartti abhü° B °nâma jina°. —— 15. BNACM °kramän nipl° L °kramä nipi° 
BNACML °idam avavi caram° CM ‘idam evañi vica° L °idam eva vicarañti nara° CM ‘rai 
nacamard ® À °rüné B °rünâm prâsâ°. es 

16. BN °mahya (ou jya?) nara° À °majye naranä° BNACML ‘naranäâga catu° B °ci- 
lim tà°. 
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t. À *samasaikrit4” BNACML °saiñghastähai de°, — 2. A °räjà pita° BNACML °ta- 
mêneso and”. — 3. L ? os * to varasya.laksha° BNACML °kshanañdhara®. — 4. N 
küça” À *lena ane ahaïñ°® BNACML ‘loparaai(G ° cit)tavâ(AL °eäjracaritä®. — 5. BNACML 

°ntakaravi® CM °nâthä anâ°. 

6. CML gaganata° L ‘talevima® B °näma abhà°, — 7. BNAM abhôünna° C abhüla | nara° 
M abhüût | nara° BACML °narandmals® N °naranyamahi°® À °irenä ta°. — 8. BNACML °jâtà 
prabhâ | (CM°bhâh | ) abhà yo(L.°bhä ’bhüd yo)ja”. — g. CM ‘vaçibhüto ko° BNAL °bhüta- 
kott{° CM °kotiyo pari° BNACM ° väro lasya daça° L °vâro yo ca. — 10. M daça varsha 4° 
BNACL °dvarsha 4° CM °âyus tathA° L °êyun tathà ’bhôshi° B °lathà | abbü°. BN °srâni . 
varsh°. 

31. CML *triiçad varsha ° tyevañi. — 12. BNACML äsit tadà cakra° CM °variti réj° C 
*rçano ji n4° B ‘mena sapla*. — 13. N sakarata° M ‘ratnadyuti° L °dvipo prithi° 
BNACML ° Unvipélo so kana°. — 14. L ’sau kanaka° BNAL °kanakaparva° M °varonañi 
parva® N *rvala saibu° BNACML °kramabalesbu ni° C °nipatitä M °nipatäti B °ütyà 
ÿâca°®. — 25. BNACML °tyagano mukt4° BN °iärontapu° À °hâroniapuroe® CML °hâro- 
(L *r#)ntahpuro® B *purä prâba | L ‘puro dba } . 

16. BNACML *bharitâ râjyañ° CM °hâdharadvi® B ° dvipäh tân ta°. — 17. CM priti- 
vipälo tâvartta(M ° vatia)va dad4° L °tava dâmi° BNACML ° vira seçi° CM ° cishyarisagha ° 
B °mrayekshah yad bho° L ‘nirayeksho. 
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1. À ya bhoja® BNACM *jana ri° L °janam rishl° CM °strañ yävad aushadhi° À °y4 
ca aushadhi° L *yécali aushadhtvi® BNACM *vidhiyo yâui°. — +. BNM °ca prâdacar | 
tathâ® À ‘ca prâdacero | tatb4° C °dacarà | tath4° L °dacaräh tath4° BNACML °ye ca ni°. 
— 3. BAL nisrishta® N nisrishlham eva° M *shtam eñivaiñ sarva° C shlam avaf savapari® 
BNACML ‘yasya yad yathâ dvâdaçahâçaii mama*. — 4. À °pracararû* BNACML ° padhärt 
anu * pértbaï | kuru karunâñi eta°. — 5. BNACML ° datvà° C ° pâthivalañ® L °rthiro lam- 
bako ’nuprani À ‘lañibanto anu° B °nidhi prani°. 

6. L pralidhe” BACML ‘dheti priti° N °dheti trili® B °naso | püurato® Q *purutg se° 
ML °pürnnatikuça® À °çalabhya C °çalatya B °lasya para°. — 7. G °märtha cûkshmadaçi 
vai® B °prâplah ten4°. — 8. BNACML tenârthi nâya ° veya na(G °majramard(NC ‘ru }- 
näm sarvo® M °rvoshadhi® B °karo bhaga°. — g. BNACML bhaga° À °gavärin nâme° C 
*gavä nâmme° BNAM *shpadaito ti | CL °shpadalteti | . — 10. CME ‘darçt vatso° B °rgi 
valso nâmena saiñ° NACML ° tso nâmena sañbu*. 

11. BNACML ‘jinah varasya vaçt°. — 12. BNACL vaçtbhô® BNACML ‘kotiyo® BNAL 
°triiçaddadaga® CM °trüfiçat daça° L °halena samanubaddhA B °baddhâh pañca”. — 
13. BNACM pañcâsai ca° CM °yuhpramänañi B °mânañ manu°. — 14. BNCML *jânäm 
evañh° À °jâdâm edhaïi na° CM °matifi kA° NM °käryyo ta° B °käryyA | ta° BNACML ° pa 
deçeyarñ prértha®. — 15. BNA prârthavyeva nara° CM prérthava (M °ve) ea nara° L pré- 
rthavo nara° À °narayatinäi kâ° BNCML ‘patin kA° CL °kâälam 4std durja° M °kâlam 
Ast durja° BNA ‘lai 4çi durja° B °nâma upa°. 

16. M °mya purushyadanta vanda° BNAL °shpadanta vandanti pâ° CG °danta va° 
CME ° vâro B ° värah krita°, . 

8. 
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1. BNML ‘rapûto® À *rapüdho pra° C °rapüna pra° CM °sanno nera° L °sanna nara°. 
— 9. L°ptâha bhoja®. — 3. L °väsanäm vidi° BNA °râjà artha durja° L °rjà ’rtha durja° 
CM ‘jârtha (M °rtham) durja° BNAML ‘rjayoddha(M ° ddhañ )balam eva (M ° var) ech4° 
G °yorddhabalam evañi. — 4. BNACM ‘dinibalañ° L °dinfnarañi su° C °lañ varnna° 
CM ‘rnnapatrehi ru° C °ruvirehi | . — 5. BNACML °ratnamayä* À ‘pati sa âsa° CM°ni 
viciträ® B °trâni bhoja°. | | 

6. M °dhim ca viciträm° BNACML "tyagram sapta°. — 7. CML ‘ratna(M ° tnañ)may4 ° 
BNA *tanamay4° BNAL ‘cchalränâi marumarunâ° CM ‘cchatrâ(C °tro}näñ naramerünâm 
ashta° B °çatañ dhâre°. — 8. N dhâranti° BNACML °dharâ bharana° CM °rusbâm eva° 
B ‘rusbâ eva°. — 9. BNAML °vam ekaika° C °ekaivasya® BNA °hrimano sakha° L °hri- 
tmano. — 10. BNA sakhara° CML °sañikhara° BNACML °caçisañkha° CM °kharatano- 
pamañ* L °pamarñ B °mala santa°. sa 

11. À sañintarpa° BNACML °yitvà r4° BNL ‘°pushyasädvayaiñ®. — 19. C °nidhanti ta° 
M ° pidhenti ta° BNACGM * tadä ca s0 anu° L° va 50 ‘nupra° B °nidhii lvam i°.— 13. CM tvam 
iham ahaïñ° L ‘ha subu° BNACML ° ddho bhavitva (CM °tvâ) dharmar° BNAL °kâçeya 
na° CM °käçeyarü nara° BNA ° marunA dv4° L °marunâ. — 15. N dvâtrimça® B °dharo | 
nâme® CM °nâmena la° BNACML °kramo nâma 4° (L °m4”°). 

16. BNA âçi bha° CM | bhaga° L °sid bha° CM °gavän bha° BNA ‘vâçishtago® 
CML ° vécishthago® NA °gobho dhu° B ‘eco ta°., — 17. BNCL ‘triçadduve vaçi° À °ça- 
dduva 
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3. L vaçtbhû® GC ‘koticayo catvärifiçat narava° M °koticayo catvâäriçat narara° 
BNA ‘yo catväriçan nara° L °yo catvärimçan narava° B °vâro âyum°. — 9. L âyus 
tadä° BNA ‘ni Aci catu° L °ni âçiccatu° CM ‘âsiccatu°. — 3. BNA °dà âct catu° 
CML ‘°âsiccatu® BNACML ‘rañügo priyo® B °manäpo prâs4°. — 4. BNACM °dakott 
ca catv4°® L °kotf catv4° C °rifiçañdaçad aneka° ML °riçad aneka° CML °ratnänän B °n4- 
näñ kâra°. — 5. CM °mipälah pravalañ | e° B °varañ | e° BNAL ‘prâsäda çayyâ* 
CM °prâda. 

6. BNAL çayyâçana ° rthivä nirûpava° CM °rthivänm rûpava°. — 7. CM °girénai 
pracayam® L ‘girâyanspracayam® BNACML ° nnivetvâna bhagava°. — 8. L °ryântitvä° sya 
saupra* BNA ‘so nupra° M *so ’nupra° C °so ’nupranidheti | . — 9. G hrishta° BML °ti 
drishtaci®. — 10. CM dullabha° L duliabho sadri° BNACML ‘driço samah (CM ° mo L °ma) 
daçabalena jarâ° L °naviramati° C °timano B °thano bhave°. 

11. BACML *cresbto nara° ACML °marûnäiñ° B ‘°nâm | kuga° BNAL °ganigana° 
CM ‘ganigagana® B °mathano bhagaväm°. — 19. B bhagaväii 4çi mah4° NA bhagaväi 
äsi mahâ° CML bhagavâñ âsft mah4° B °nâma gotre°. — 13. CM grotrena° CG °käçyepo 
so vikirnnaya® CML ° ço amritakt°. — 14. BNACML käyabh4° L °bhâso ta° BA paiñcâsayo® 
NCML ° paññcâçayo® BNA ° vanto taçca vaçibhû° CM ° vanto latacca L ° vantoçca. — 15. BNAL 
*bhütokoti® CM °kotiyo® L ‘tiyoçca ta° BNA °syäsi pa° CML ‘syâsit pañca® CM °câça 
B °câçam varsha°. 

16. CM °çiti | teshäm äyuh° BN °çiüm | teshâm Ayuh° AL Lim | teshâm Ayuh° 
BNACML ° yuhpramä° NL °mânam äsi° B ° mänaiñ âsi°. | 
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3. BNACML &sit tad4 me° À °gunya esha° CM °guné esha° BNACML ‘cit |. — 
+. BNACML °bhüsbi nâmensa mriga° B °nâma câtu°. — 3. BNAL °pati vipu° CM °palih 
vipu° M ‘°pulavaradharo a° BNACML °ajâtaca°® B °cakro ca s0°. — 4. BNAM ca 80 ratna° 
G 20 ratna° L va so ralna° BNAM °skandhah sûçâm vana° C °skadbah çâsifñ vana° L °çäsän 
van ° M ‘jenânini® BNCML °sharnnava° À °shandava° BNACM ° vairkér kârà° L °vatikän. 
— & BNACML °hhümi pratiprava® BNA ‘var varasträsam® CM °vard va (M °ca} 
vastrà sañ° L'°varäñ paravesträsamicchannä B °nnäñ vaidà°. 

6. L ‘°maniratnai ca kritva vasa° BNACM °talañ ca krilvà ea va” N °vesi- 
dhâñ° M ‘vesuñdhäñ° B ‘°ctrm agu°. — 7. BNACM °pushpéñvakt® L °kiranäñ va 
taläiin BNACM °talân tañ tatra°. — 8. L °disi so rishii so bho° BNAM °haïñ sa 
rishañi se bho° C °haïñi sa risha ° pâhhañ® B °ptâhaiñ tarpa°. — 9. B °iarpayaü | 
bhûmi® BNA °nftelena surava°. — 10. BNACML suravara° CM ° varamanopa® BNAL °ve- 
noparmarn | tato° CM °tato cara tasya° L °lato cana lasya® BNA "talo vana lasya® B °eà- 
rosya niry °. 

11. CM ‘°ryântaya® B °yali | prasa° — 12. BNACML °datvé° M °hâcaçasya® CM °çishye- 
san ° L ° cashyosar° B °ghasya réj4”. — 13. CM ° citté pra° dhenii tadà° BNACML °dà { an- 
teprenidhi bahu°. — :4. BNACML ‘janasahitasya sva° M ‘svayesià ana° C °svayabhü 
ana” L °nanyathä bhave® BNACM °nyanayo bha° CM °rvajna° B ‘rvajüo kuça°. — 
15, L °hi man tena° CM °me te tath4° CML °bhù tomi | . 

16. CML ° pulavarapunya® BNACML * nayanaysjño° L °jinà ra° CML ‘ratna(M °inaü}- 
cüdo B °cùdo âsi°. 
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1. CML ‘sit | ahhi° B ‘äsi | abhi° BNACML °netrâ ni(CML °nijrü(B °ru)pama”° 
NA ‘dbtré B °dhfro tasya®. — 2. BNAL ° vistärä sa° CM °vistäro sa° B °ntena bhâra°. — 
3. C “sagrotro sarva° BNAML ° potro sarva° CM ° âsit | L °äslt tasya®. — 4: CM lasya mañi- 
ghasya nava° BNAL lasya sarighasya nava° N °vanai Lko° L °katinayuläi dhuta° BNACM 
°yo dhata° À *teréjän&iñ B °jändin varsh4°. — 5. L °rehänäi saha° BNACML ‘srânäni 
ca° B °dà âyuiñ râj4”, 

6. BNACML ‘tadè abhüshi | câlu° C ‘câtudvipo® BNACML ° mahisihämo nâme°. — 
7. BNAL ‘shâno säsali°. — 8. B °pânäñ käraya®. — 9. BNA °pâlo ralana° N °mudi- 
çya | À °mudiçyä. — 10. BNACML yo prava® L °marüdgana® BNACML °ratnatüdan 
bhoja°. 

11. L joyeyati° B°yati | sapa° L'°daçâviçrä®. — 123. BNACML °jetvà sarvaçi° M °çishyam- 
sai° B °ghena niryâ°. — 13. B °teli | nara°. — 14. BNA °hâpuñgalesya® CM °hâpu- 
gala ° L °hâpuiñgavasya® B ° varo anu°. — 15. BNACML °dheti | anuprani° BNA °jinasa- 
koso uechi° CM °jinokoso L ° jinasakämabh. 

16. B °bhâno tareryya°. — 17. BCL lareryya sarva® NM târeryya sorva° À târaryya 
sarva® L °rnnavapali®. — 18. M evañm e° CM °m evañi apra° L °m evam apra° CM °me- 
yänèm paiñca® L °yà yamca® BNACML ‘camäyäm bhümi® CML ‘sihbo B °sihäh 
pratye”. 
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1. BNACML ‘thäpi ca çaikshâçaikshasaji® L °puträ B °puträh sañipü°. — 3. CM °jilo 
bhaga°® L ° vatäniti tathänye® BNA ° vatà i lalhânye® M ° vatà iva tathânye° C ° val iva tathà- 
gatäh B °sarveshäi upaci”. — 3. BNACL shäm upa° M shätim upaci° L °mülaño arthe° 
C *arthai jaga° L ‘Lasya varasya || BNACM °tasya balasya || . — 4°. C evañim ukte° L °hà- 
kâtyäyana âyu° À °hâkäsyapa® L °häkäcyapaiñ uvä°. — 47, BNACML yena bho° B ‘satvo 
boddhäye® NACM ° satvo (M °ivau) bauddhâye® L °tv4 bauddhäya pra° M °te kâtibhi° L ° mau 
vivartlamä ° shashthyâñ bhümau ° nti || keta° (1. 8) C °shthâyä bhû°. 

6. C evañm ukte° CM * yana âyu° C °yushmaintañ®. — 7. NCM caturhi khalu bho° 
CM °pütro &käraih dhuta° À °kärai dhu° NA ‘satvà baudhâye® CM °tvà bauddhäye prani° 
BNA °dhâye prani° B ‘dhenti | pañca° C °mäyä bhà° BNACM ° mou vivarttamä® M °sha- 
shlyä bhû°. — 8. B °rhi sa°. — 9'. CML sañmya° À ‘çâsante pra° BA °särddha sa° 
C °särddha savastuvanti kurva° M °ddhañ smüstuvanti kurva° AL °sastuvai ku° B °nti 
a°. — 9°. CM °grihnäâ bhâ° BNACML ° vanänutrasa°. — 10. BNACML samalha° À °pa- 
nyan4 * bhfkshüm viha° B °ranti 4°. 

11", L ârabanälañbhanaci® BNACM ârañbanärambhauaci® BNACML ° hetuno parika- 
rmenti | .— 11%. NACML °kecid bho dhu° L *tväh bo° A °ivâ bâdhä° BNAL °nidhyanti | 
paññca® CM ‘dhenti | pañ° CM °mânänäñ shashtyâm bhû° L °mänäyäm shashlhyäm” 
BA ° nâ shâshtyäiñ bhd° BNA ‘sarvaiñ le° CM ‘sarvan le i° L ‘sarvarñn le i° N °caluhi à° 
CM ‘turbhir äkäraihi vivarllasuh vi° N vivartlatsuh vi° BAL ‘varitctsuh vi” BNACML ° va- 
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rilayishyanti® C °shyanti ca B °shyanti vâ ilyc®. — 14. BNACML ilyeshàm pañcamf bhû- 
myäm vyd° CM ‘rçitäs teshä° B °çlà teshâr°. — 15. BNACML *vidhavipulapunyä ° sat- 
vänà (L °nâñ) mârshà ili ||. — 16. B °pañcamf hbù° C °camfh bhû° L °bhümfh sa°. 

4. CM ‘viro käçya° BNACML ° yanaiñ sthaviram a° M °m athâ ’bravit. — a. BNACML 
° mâyä(AL ° yäñi }m apaçci° BNAL °paçcimäi. — 3. CM tato k4° CM "thayâm adhya°. — 
h. À alpâ—dà° L °Ipäçväda® CM °kâvattenti dâru° À °kâvaritanti dâru° BNL ° varttenti dà° 
CML °runh j4°. 

61, CM °çyapar âyu°. — 6*. BNAML kshatram ili talah°. — 7. CM °viro kätyäyano ka- 
çya® BNAL ° yanah kâçya® BNA °käçyam athà°. — 8. L °trañ saivértha®. — 9. N upaksha- 
tra cakshy4° M ‘rai pa ca vakshäli teshâm° CL ° vakshâmi te°. — 10. CM tâm nisamya”° 
L tà niçaïimya® BNA ldni nisañimya® BNACML °mya lasya vâ° BNAL °çâsanä ca na° CM 
*cäsanäni naravaro B ° vara cka°. 

11. BCML shashthim tri° ACM °buddha(M °ddhaïñ jksbatrañi pa° BNACML °pariks- 
hitañ |. — 12. CM ataçcalu° L °tugunaiñ° BNL °pakshatrai ta°. — 131. C°kte dyush- 
mäñ mahäkätyäyanam uv4 L °yushmân mabhâ° M °cyapar âyu°. — 13%. BNACML ‘ou 


samya® L °ksaïñbodhi utä° BNACM "saribuddha ulâ° BNACML ‘shu cittam utpa°. —: 


15. NC evañim ukte° M *yanar äyushmatintain® C °cyapaiñ âthâ”°. 
16, C kimeit eve bhava apa° BNAML °d evarñ bhava apa° N ‘riçunyarñ° BNACM °nyañi 
kshatra(C ‘train jm a° BNCM ‘padhärihi | A ‘padhäribhi | L ° padhäribhih. 
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3. BNA kshaira° BNACM ‘kotinayu° BNACML °bahuni° L °çünyaläni® M °ni püru° 
N °purupaprava® C ‘varaihi B °rehi durla°. —— 4 CML dullabhe hi va° À °rlabhä hi va° 
L °nadhâdhäri° BNACML ° gate bu° CM °buddbi | L ° buddhih. 

6. BNCML ‘kuçalà abhitejah° À °çalà ahitejah° BNACML °khatävarasalvä iü | . — 
8. M °yusbman mahä° CM °cyapar âyu°. — 8°. BNAC °tyaya | ya cka° ML °tyayah 
cka° À °smiñi kshatre° CML °dvau sainmya° BNACML ‘notpadyanti”. — 10. CM °yano 
âyu° M °bhir üdbya° CM °bhâsbe | . 

11. BAC °tkärya nara° C °geau bu°. — 12. M lan sarvaiñ° C lat sarca pari° BNACML 
*csbâf bu° M °rmaläh || .— 13. NCM samarthä° NCML °rthâya yadi® BNACML ‘di syäd 
bu° C °d budhadharme®. — 14. M talo ive° À lato dure mahä° BNCML °ipadyate ta° 
À °tpadyante La°. — 15. BNACML lañi casämartha® M °rihasajñäca varja° L °nti mahi- 
tmandni |. 

16. À tasmâ—va ra jà° CM *lasmät duve° C °yale ekakshetra nararvabho | M °kshe- 
tra nararshabho. — 17. BNACML °ceshena bu° BNL °shu çruyate | À °shu çrüya® CM 
°cruyai | . — 18. CL °rvrità pu° M °rvrito pu° L °rushah creshtho ati° B ° çreshtâ ati° 
NACM °creshto ali° BNACML ‘titärthe ji° CM °tmajäh | L °tmâjah | À °tmajänäga° B 
°lmajà anà°. 


— 193 — 


errant wrfenrent eut À e au 1 
te gule rrafie var «fa 1 


TR ATSATNERNNT: AT AETATATAMGATE 1 ATATÉN 
at Rega sata arf pero af é aerriqut A nef à 
TRIR ATYENTNETANETAN WTA FETE ATATÉTUATS | 


a. CM ‘à abhikrä° C °krântäi saïñ° À ‘ddh4 va ea s4m°.— 9. À °ttama it | CM 
°mâa it | L °üamam iti | . — 3!, CM evañim u° L °çyapa 4° C °yushmañna®. — 
3%. BNACML ‘tra sâämprati° N °anyani bu° BACM °kshetrâni ya° L ° yatra etarhiñi sañimya° 
CM °trairtarhi sañimya® N °tahi sa° C °dharma deça°. — 5. N evañim ukte° C °âyu- 
smédin mahA° CM °yanar âyu° ML °cyapa g4°. 

6. BNACL ‘ddhakshatram° BNA °trai nirmi°. — 7. N °nâme jina°. — 8. À °ddha- 
kshatram° N °kritäiga® L °kritopadañ | . — 9. L °habanu nâma° À °dvâtriçallaksha° N 
°çallaksha® CML °lakshanam | . — 10. NAM °ddhakshatrañ ° 

13. M °kshetraïñ aka° L °kshetram suka°. — 13. BNACML °dhvajaiñ nâ° À °ma cästo 
c° L °stà sâçati® C °sià samabhi prâ° M ‘st sabhi prâ°. — 14. C °vekshatraï | 
BNAML ° vekshatañ. — 15. L °mbâbhamñ ji°. 

16. BNA dakshinosmiñ® CML °kshinesmim° N °ddhabuddhakshe® L °kshetrom 
akardamañ | tatra nâmena sañbuddho mälädhâni vinäyakah | dakshincsmhñ dico -bhâge 
buddhakshetrañi druma°. — 18. BNA dakshinosmim” CML dakshinesmim® L °kshe- 
tra sunirmilam | tatra nâmena®. — 19. CM ‘netrañ ma° L °nih | poçcimesmim ° 
(p. 124,1 3). 


6 


10 


10 


20 


— 19% — 


afuufat fan an quo ut ! 

au ra dent rer free: à 

afaafat fan ant gear : 

AU ATAN LS MA AAGEN: 1 

oercfèt fait tt ut a ! 

ee ee et gd Re à 

ef ft ta quitté gfrfed : 

AN TAN HAUT TENTE ANTAT: | 

saftet fit at ge rqut | 

AN SAT AE TAN MY: à 

gataaearfo start war: ut | 

a ETut TN MUTARUUT | 

gra ere NÉ 9 MOTUA EUT | 
DA A HATURSETT 1 

WT HUTCTMET QT ANT A MATUÀ ! 

da eteraraent gr At À HwTaà 1 

frere guet qAt NÉ n are à ! 

fo dere vera ar NA à Ta R 1 

after gt NA A HATAÀ | 

feat qdt at 1 Mara à à 


1. BNA ‘kshinosmiti° CM °kshinesmim° BNACM °kshetrom aka°. — 9. BNACM °l- 
dhari vin4°. — 3. BNA paçcimosmiñ°® CML paçcimesmim® L. °kshetram agrahaïñ | . — 
4. NCL °bhavasadanah | . — 5. BNAM uttarosmiñ° L uttaresmim® CM °kshetrañ sunir- 
mitam |. | 

6. C ‘dhiçrut |. — 7. G hesmiimesmim di° M *buddhekshe° BA(?) °sushlitakaï 
] N ‘sushnitakañ | CM ‘°supisthikañ | L °sunishtitañ | . — 9. CM °kshetrañim anu° 
BNACML ° nudbritañi | . — 10. CG tratatra bu ° risudana |. 

11. G °kshetraïñ sa° CL sräni (L °ni) etäni | atah° M °sränyetäni tâni nâma ca | atah° 
BNA ‘sränyetäni || atah parañi kshetra*. — 19. BNCL kshetra® À kshatra° M kshetram- 
shha° CM ‘sräni ko° C °koti na ° te | aparo bu° BNAML °te paro buddha°. — 13. CM 
*çûnyà koti na° CML °yate | anantaraïñ lo° BNA °te antarai loka°. — 14. N °dhâtusa°® 
CM *koti na ° yate | L°yate | ananlaraïñ yath4° B ° yate ‘ntarañ || N °te 'terami | À ie ‘ta- 
ra® | .— 15. CM °koti na° B °yate tathai°. 

16. N °dhâtunäm° M °dhâtünäm pü° CM °koti na°. — 17. CM atikramantänäiñ° N °bu- 
ddbä pû°. — 18. BNACM ‘nidhimtä° CML °koli na°. — 19. N *varttidharmaä® ACL 
*vatlidharmä®. — 20. CM ‘bhümi prâ° CML °koti na°. 
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gg aeerret ét At nt Ta | 
gféarmrrenet qAt tn NUTAR à 
Ta QU ent AT NÉ N MUTAÀ | 
Pare arr tr at 9 rare CE 
araareret ACTU ga NT 1 TA | 
arrete arreret qaT tn UTAR 1 


SÈS aurai gùT TA ee TA 
ref feererrent gr NT 9 HUTU À 1! 


RETURN AT NAT 1 WTA À | 
Rent frame gt An meTaà 1 
Ra ufr gaT NÉ # MUTAR | 
sata ani QAT ANT À HUTAÀ 1 


3. BNA ° vasatänäin° CM ° koti na° L °kott prajñä°. — +. CML °koti na°. — 3. CM mà- 
tuh ku° B °kukshau naya° CML °koti na°. — 4. L mäâtur kukshau sthitänäñ pûrvà° 
C ° mâtu ku° M °tur kukshau° C°koti na° M °ko na pra°. — 5. C °mânâiñ vir4° CM °koti na°. 

6. L °lokadhâtänäm® M °koti na°. — 7. CML añgeshn° BNACML ‘hyamänänäin° 
CM °koti na°. — 8. BNAL *kramakâänäm° BACM °koti na°. — 9. BNACML °hâhäsyai 
ha° CM °koti na° N °tt prajñâ°. — 10. CM diçâ vilo° koti na°. 

11. BNA añkana° CML añgena° BNACML “dhâryatänâm° M °lânâmeca pü° BA °ko na 
prajfiâ® CM °koti na°. — 12. L pantyamä® BNACM upamtyamä*® CM °mänà ga° B °garn- 
dhavaih pà° NL °ndhavaïh pà° CM ° dharvai pürvä koti na°. — 13. À purebhyo° BCM °koti 
Da°. — 14. BNACL °mûla upe° M °mäûle upe° CM °koti na°. — 165. CM °pnuvanti tathà- 
jüânarñ° L *vantänäiñ pérvâ kotf na prajñäyate | prâpnuvantänäi tathâ° CM °koti na°. 

16. G°eakra prava° BNACML ‘vartiayant4” CM °koti na° N ‘prajñâte | .— 17. CM °koti 
vi° C °vinetânä°® CM °koti na° BAL *jñâyante | .— 18. M °hanédaïintânäm® N °dantärñ 
pdâ° NOM "koti na°. — 19. CM ‘°skäram utsri° BNAL °skârâm utsri° CM ‘koti na°. — 
30. BNACML nirväpaya® BNA °yantäm vi° C °payañntänäi°L °ntânäñ pürvä° M °ntà- 
näiñ vilaränäm° CM °koti na°. 
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VIEN NTSATNETERN ATYNE METTENT à À LA AN 


1, G ‘rvritänäiñ pürvä® L °nAñi yaçantä° BNCM °koti na°. — a. BNACML dhyâniyantà* 
L °utänä pürvé koti na prajñäyale virâ° CM °koti ga°. — 3. BNACL °püjä vijà° M °püj 
yijà°. — 4. M °sañibuddbà bu° BNL ° ddhakshatreshu (N °pu) driçya®. — 5'!. M evañm a° 
CM ‘yushman mah4° L °cyapar &yu°. — 5°, NA °kâ samimya° CML °k4 saïmyaksamñ- 
buddho (L * ddhor a)pari° N °ca satimya° C °mitäii sa° L °satväiñ pa° BNACML ° payant | 
nanu anucire*® L °satväiñ pari* C °satvän pari° L °rväpayanti | . 

7. M evaiñm ayañ° L °loke sarve° M °rvena çünyaiñ® BNACML °vishyanti sa°. — 
8. CM evañm u° CM °yano 4 * çyapa gàâ°. — 10. BNACL °ntarapuraïi° M °ntarapüra® 
voluri sarva* B °rvadà apra°. 

11. BCML ‘tishthitam an4° NA °lishtitam anâ° BNCM ‘lamba(C ° mbañ)naññ nivistui 
(B ?) bhava* À ° mbanañ nivastu bhava° L °mbanaïñ vinistañi bhava° M °bhavalum sa° B 
°rvad& pattik4°. — 12. BNML patti° G pattikà prithvidhäà® M °prithividhä® L °satväim 
bahu° CML °rako a° B °ato pritha°. — 13. BA ‘rdishiya tena° G °madaçinâ | . — 
14. BNACML satvâ (L ‘°tväin) bahutarakâ ato bahu prithagjanâ (L °natâ) idantunañi | 
puru° C *çâsañinarñ teshämi bahu° BNML °sanaiñ teshäi bahu° À °sanañi teshäiñ bahünâm* 
NCML ‘hunt ku° B °hunâm | ku° CM °kuto B °kutah parya®. — 15. CM payyanto® 
BNACML ° nto bhavishyanli (CG °shyati) sa ° m ityayañ maha°. 

161, CM evarñm u°. — 16°. C°tra sanvâh sañmya* M °tväh saïñmya” BNAL °ivä sañi- 
mya° CM *nidhyanti | te° N °raih pashthy4° À *shashtyäyäi°® C °shashtyäiyäm bhü° L ° m4- 
oâyäm sapta° N ‘vartta iti | L ?rltanti iti | CM °rttanta ili | katamehi° (p. 127, 1. 4). 


Ce 
Prrge ae eerrtfture ff À affect seureri at ai 

art nat AA ferrée ef NN UT ATNETATATAN NT 
2e tt M + sait 
af carre ait aerrere: erarrert ap fercrifen à eme qi 
durafenfrreeaTafen + qreafir ft are arrRquT eat - 
aa né aerat start Pr Raat au rfatar qerfer à à 
Re SR gra fee: aarrat at aa anaTai AA fa 
dteg Rrrdfen Rrafdefee er RE ER Efira ere Prteg 
ferafaerfr xfà à 

et oet ft aféréafà Air quart | 

foutent fee are Pèart feront 


cfa agree at af AATAT 1 


NT RATMETATR NT HMETATUTANHATE à À LA A 
gaur fee: safe: ent af aa afé arfen Aai 
red aff A GR TATIANA AET- 
AT ATATÉATUTATEA 1 


NTAAù Ha A fret ACAAETIATENTE | 
ere agfèr amet rent faq mur fefrefrte à 


a. N°pañ üvâca |. — 3. L dvebhi kba° A duhi kha° BNAL ° dhars bodhi° dhenti | sha° 
À “shoshtyäygäii° L'°mänä sapta° BNA “saptäyäiñ bhd°.— 4. L‘hi dvehi NACM °duhi B ‘dobhi 
saffjñA°.— 5. CM ‘rodhesamd® À ‘itiy4 ca spri° CM *itiye ca spri° L ‘spriçanti° M ° yasmii 
ca k4° CML "le sañimya° M rijñ4y4° B ° jñayé aha ma° NAL °y4 aha mâh4° BNACM ° tm samt- 
karonli de° L°tmâ sañmtkaroti de BACML °crotâ çri° N °crotäm çcrinva’. 

6. BNACML ye pi ke° M ° dharmadharmadhara ° L °satvâ sha° AC °shashtyäÿäi° C °mau 
vattamA® CM ‘vivattetsuh vivarttayishyanti® BNA ° varitetsu vi° L *vartteisuh vi° BNAL ° va- 
rttayishbyanti® NA ‘save ime° L °sarvehi imehi dvehhi 4° NACM °duhi 4k4° À °varitatsu 
vi° CML ‘rttetsuh vivartteli (L °ranü) vi BN *ritetsu vivaritenti vi° BNACML ° vartta- 
yishyanti®. — 10. BNACML esho sha° NA *shashti bhû° N °bhômi bhava° B °vali | te- 
shâñ° N °teshä guna° B °näñ hari°. 

11. BNA °tinäin halânâiñi ma° CM °tinâ (M °nâm) halânâm ma° L °tinâi maharshi° 
N °rshinä bo° tvänâfim ii | . — 19. NA °shasht bhû°. — 131, CM evañim u° L °käçya 
âya° CM ‘çyapah âyu°. — 13°, CM ‘rtlik4 sha° À °shashtâto® G °mito bhûmilo sapta° 
BNACML °hhômi kramantänä (BNA | ) kevard ° C °ndhicirtta bhava° L °bhavantiti |. 
— 15. Cevañim u° M ° yanar âyu° CM °bhâshe | L °bhâshat |. 

17. L'ânmada° BNACML ° yati cittañi carama° BAL ° hâjinahi° BNACML °hitänäm ya°. — 
18. CM yan sapta° BNACML ° ptamai hhômi (G °miñi) tathâ bhümishu”°. 
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VAR NTSATNETETAU ATH METATETANGATE À À LR À 
Rega free after: À ecrit at sureru ATEN raie 
eerrt arfr QUE area GReTaat Arf STENY AY 


dcr refonte + né referme seen. 
afer © n ga Réfiearafeenaa rat fifngraQaater 1 ut 
anft aeîfe Afe ftrnfe af auut faute fe arf fe 
10 et Qu at after qut dat Quû eret TR war na fèeT 
AT aue ape VA Queer à 
ang grenere anrerrat A de ue RG UT 
at ete age 1 ae Qt er rte et ct ter teur 
ATat 4 At are VA fe PAYENT Sa: AT AT NEÛ ATA HÈTINT 
15 aa nat get Sdtanfant TARN AT TARA NET TT: 
AU AAA à 
ef soft ft aa art afeertfe ! 
vu x arfe qu À ai aena at à 
aù after Tru aan À ! 


1!. C evaïñm u ° cyapar Ayushmañintami ma° M °cyapar âyu°. — 1? CM °ritikäs te pra° 
L ° bhâmaur upä° C °samatväga® BNACML ° vanti rüpena và° G °samatvâga® BNAL ° vanii | 
kevamanakarmardpena sama° C °matväga® B ‘vanti | keva° BNACML °saivena° CL °ma- 
trâgaté®. — 4. M evañüm u ° yano 4°. — 5. CM °tvär avaiva° BNACML ‘°thamä bhd° 
N °imäni ka° L °rmäni bha°. 

6. L "°pâtakâ vai° C ‘°ramana prä° BNACL ‘riti ladädhyâ° M °nti tadà ‘dhy4° 
BNAL ° dhyäçayaiñ bhû° CM °dhyäâçaya bhü° C °bhümi alpa praçaiñ° BNAML °mishu } alpa 
praça ° CM °paramaiñ ca° C °ca kicit p4°. — 8. L aparaïñ° CM saptehi bhà° CML °bhü- 
mihi te° M ‘Jabhinvâ çt° BNAL °yitvä râjye và° CML ‘tyaiyai ya° CM °cvarya tya° 
NCML °tyatpkà a° CML °rebhyanagä° C ° vrajitvâ °dharma deça”°. 

12. N bhüta@ pü° C °pürva ca bho° BNACML ° mau vivarttam4® L °mâno ‘ya pa° 
B °bhüva tasya®. — 13. L °mâ n4 ‘bhôshi | yoyarñ ya° B °bbüshi | yeyai° CM "lacilisya°. 
— 14. L ye câyañ® CM *tarahim kâbipu” L °tarerhii kâlapu° BNA ° hi kâlipa® N ° vadatah 
s0° C *tah mo ta° BNACML °tharâ nà° C °degçerà® L °deçäräjä®. — 15'. BNACML tañ 
çru° L °’dinnämvä | . — 15°. BNA °kunasya dutam «a * shaye dehi°. 

17. B°dehi | a° C °devi mama°. — 18. C °te sarjja sajja° B *hanaïñ Lat°. — 19. BNAL 
tat te vya® CM tat ta vya° M °ràjâ lad° L ‘rdjan tad° NA °presheya® B “shayasiva me”. 
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we ariaafe à art quete 1 ; 


WT QU TNT ACTE | 
age fe eat ravi ft Pruré 1 


et Reg et fret Tee ŒUGATE 


Az aa Wé Qù NÉ AU AU | 
eat waffoutft mafè arcfit at à 
SIT AC TT AN GAYS AUT | 


3. CML ‘râjye vasa° B °m ej .ishyasi | N °m ejyishyasi À °m ejishya® C °m ejyi(?}shya° 
M °m ejhi(?)shya® L °m ejhishya®. — 1. BNACL eva çru° M eva çru° BNA °bhâäjyéram 
ida° CM °bhäryyäram ida° L °bhäyyäram ida°. — 3. BNACML ‘deri jatha ° canañ kruhi° 
B °çcaya talo°. — 4. N °devi açru° BNACML ‘cruvega pra° C °pramuci®. — 
5. BNACML °vata (L °tah) nareçvara ahañ° L °dhipah tva°. 

6. BNA ° y4 atiriccäpi® CM * yà aliriväpi° L ° yà atiriva câpi° ACM ‘gato B °gat4 ja°. — 
7. L°sya çiri räjañ pa ° madhuram ma° RNCM °makutarñ ma° À °kudharñ° B °may4 chi°. 
— 8. BNAL chiona ru° CM chidya ru° N °sakli° L °klinañ La° BM °pâdenta ve° N °pà- 
denta vashtha° AC °pädentia ceshta° L *pâdänta ceshtastu ma°. — 9. BA °janturä tya° N 
°y tuñganturä tya° CM °janturé tyaktvà (M °ktä) s0° L °jantur âtitaiñ | so° BAML °sorà- 
härt° NC ‘sorähäritam® BNACM ° lañ ca balah ja° L°taiñ ca balai ca ja°. — 10. À °rasya 
hitrà° BNCM °sya bhitvä° L °sya ca | bhitva°. 

11. CM ‘ndhe vânaresya ka(M “kri)laiñ°. — 13. BNCM yogyäna ca varâgre° À yogyé- 
na ra var L yogyäna ca varägrena ja° BNAL ‘syânta krile ahañi | CM *syänta krita mahi 
(M ‘hañ) | . — 13. BNAL ‘ha sâddhyA a° C °ham sâdyâ a° M °haïñ sâdvyà a° N ‘ha 
vaca° CM ‘canakartume | L °nakatri°. — 14. N adyätmam api° CML aghâtmam api° 
BNA ‘ghätayeddhetu® L °ghätâye he° L °nais ta° M °ranaus ta° BNA °thà dv4°. — 
15. BNAL °harm eva narä(L °ro°)pama | CM °hañm evañ naro°. 

16. À °yà jyasa® BNA °samkheyä® L °sañkhyeya loka tri° M °namairo ma° A °yo 
mamu |. 
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FARTAN CIO ATUTENERNAT: | 
hareng aut 4 Reg RIT LA à 

au at Prega QN snrfeer auret sara ete Sara ren 
a fre serge TT: er ART ga Sat Wu RTATEr à 


A 


10 


15 


Hfaura arrete 1 


1. BNAML ‘sädatarago® L °cara | . — 9. N ‘srisa° BNAL ‘ca nirutsa(A *tsu)ha it || 
CM * ca nirupatsaha iti ||. — 3. L °devim apra° M °rüpam upä° B *çayi | ye° BCL ° yen4- 
pâye® BNACML ‘ro visashvam antah° CML °râjño ku° C °çi vasam up4° BNACML °devyäñ 
apratimâ(M °mâñ )yä | . — 5. M ‘°limäñ râ° À ‘bridaya pa° NC °pâdaññ ° C ° dar gul- 
bhe pratisthäpya® L °clokäfm imäñ gâthâsi | C °käm imâm gâthâm imägäsi | M °kâm 
imä gâthâm agäsi | BNA °käâm imäm agäai |. 

7. L °shpitâ vana° C °latä bhra° BNA °citrä pa° CM °pakshâh L °pakshäñ | B ° pakshé 
naiva*. — q. CML naivañ tva° C °karoli |. 

11. C ‘dminf vana° BAC °gajonarühe ka° NML ‘°gajonaruhe® BNACL ° pañkäjala® 
M °pañkoja® BNA °lulitâ madanoturañgäh || CM ‘lulitâ madanotulamigah || L °lità madano 
bhujañigäh | . — 13. M naivaiñ tva° CM °karoti | . — 15. BNACML yo bhümi(CM °mt}- 
pârama° L°re vistiranä° CM ° ürnno || mu° N °kaläh | iva° BAL ‘lâpah | iva° NACM °niçà 
sa B °niçà sa kama”° L °niçAmya |. 

17. BN kamadä bhüvi vyavasito® À kao bhüvi vyavasi® CM kamantrà bhüvi vyavasi° 
L kaïñ latra bhümi vasito° À °vesità anava° C ‘anavatragä® BNACL ° vadyagätri | prâ° 
BNAML ‘prâptañ mahiîtala® C °prâpta mabhftala® BNAC °pürnnam ca° CM °candrai 
iti ||. 
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WT SR AT YTAUT TT M afèt are frafe à rie 2 
SU nef nt Rent QU CO SATA 1 


ur arf Rare AU SANTE | 
ae arifgee ar y fe aet wa fa 1 


Agé AT et WT AIT TA et ff er ae - 
aan nfte: arranger 
Aa ! WT TE SUR AT TENTE sobre 
adtifefà eg Mrearegen vécurecrerffe à after 4 
aTa à 


ef ge ae ru aefteÉ meer | 40 
eee À ef ur a à rc frfa à 


agé A ST UT HAT ÉET HATTTONT A Te QUE IE 
gr ra ! St Rae fort mt eurétt 
Prec Mfèee Préarafont naar war fRRngut 
Rx rer ra: ere cf ere 1 


1, CM sjathales tasmuñ® BNAL °thara ta° B °çati praçida®. — 13. BNAL praçida®. — 
3. L tân devi° M *devim .apratimäm kuço sakamanträbhüvi® (etc., p. 130, L. 17, répété 
jusqu’à :) apratimäi kuçé r4°. — 3. BNACGML ° vi kupuru° BNAL *shasya ca çasya çara- 
nam° M °shasya ca yasya ca yasya çaranam° BNACML °çaranam upa° B °gatasya kritä°. 
— 4. BNACL kritämja® M kritäja® L°jalipu® BNA ° yâvat eshu° CML ° yävad eshu°. — 
5. À ‘vän ugo nâma° M °garà abhôshi | ahi° C ‘ràjâ abhüshi | ahi° BNA mantroshadhi ° 
C °makraushadhi° CM ‘vasani® N °vaçarttah® M °nflaih sam° L °nitah sarvädharmävaks- 
hâtu rakshänam iti sarvâdharmäpenno babhûva À °sabodham 4pa° B °babhüva s4 ca°. 

6. BNACML sû ca pra° L ° prasädâ° CM °mädäd ahi° bhrashto mantro°. — 7!. B °bhavat 
prâ®. — 7%, BNACML prâpya kha° L ‘ivahañi ma° CM °mamä kälapu° L °bhasmika°. — 
8'. CM °smäkañ anu° L°smäkañim anu° BNACML ° dharmâvakshâtu(A ° bhu)ra( L °kshâra)- 
ktänam ili |. — 8’. BL clékâ ° ca ya pi. — 10. BNAL ya (L ya) pi tvañ mama” 
CM yadi tvañ mama° BACM °präpya:bhâsmi° N ° prâpya bhammika® L ° präpya bhasnika° 
BNACML ‘kart (CM "rtu) na.tejasä bhrashtam°. 

11. BNA bhrashtañi mâtrasya® CM bhramishtañ mâtasya® L bbrashtañ mâtejasya° 
BNAM ‘sya te devi (À °vim) abha° CL °sya devi (L ° vi) abhayañ° C °me riram iti ||. — 
12. M °pürva bho° L *dharam esha° CML °sham eva bhaga° À °ito labdhako°. — 
13. NL °vasthäpava® L °vicä eka° BN ° pâyäsinam® ACM °péyähinai"® L °pâyäst viçvani° 
CML ° nmceshtä nirvri° BNA ° ceshta nirvri° BNAL ° tam anaparaçyantar ° CM *° tam anapara- 
syantañ pà° CML ° rvâsayo° C °cita ba° CM ° vairo lu° C ‘ko tigdhe° BNACML ° vidbvarsu 
ca°.— 15. BNACML su ca vi° BNAL ° viddheh ti(L ° ddhe sti)mite (A °ta) gambht° CM ‘vi 
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TAN rl AA WA frere aTa ent fr 1 nf 
ge a Sora rer cf er Te à 


Rrafeaar Re À na adarfen ! 
5 Nat à ave tee vf À afafa 1 


are at grue Te AT ee re 1 ame rite 


arétenrd arfe à ae meet seat ftut eur 
eat run Rete Ag sure gent Te à 


er er gr tt Pr à 
ef ae D'ou area ffrafarfe à 


15 AN A YJAUANT LÉ UN A HAT TTNT SAT WAR: AET- 


ddham iti | te gambhiradheryo® BN ‘radhaiyo pa° L °radhauyo pa° C °traste ishadu- 
ntämbaci® BNAML ‘sta ishadunnämba(M °sva)ci° M °dharas tad astam asa° L °dharos 
tad astam asanpuru° BNAC ° ro tad astam asa° BNACML ° rushà bhitar° CM °cittèäm âpannäh 
B ° panneh prâpya°. 

3'. BNACML präpya kha° CM ‘ivabaiñ mama° BNACML ° purasham gi° BNL ° çikhalagu ° 
CM ‘raguvriksha®. — 2°, CM ‘râni niçd° BNACML °myanta kritvà iti imañ°. — 4. L 
°ghâtinä | G °ghätina | . — 5. BNAL adyaiva na° CM °bhayan iti |. 

6. M °pürva bho° BNAL ‘rvaiñ bho eshaiva® CM °samma(M °sama )tasyérthenâ® B 
*matah sérthe°. — 6°. BNAL sârthenânenaiva satpu° CM syärthenâäne(M °rthenä)naivañ 
satpu° C °desike° L °cike sârtha* BAC ‘rthacärai® NM "rthacorai® AML °rair üpaskri° 
À ‘skritaina kâ° N °skrite kânt4° BAL ‘rädhyänamä® CM °dhvänammä°® BNA °märgayali 
pannah pürvä® CM ‘rgayati sampannah L °rgayati vipanna. — 8'. BNACML pürvävaira ° 
À *sâärtharcorai® B *sârthacorai® NOM ‘rthaco(N °vo)rai(M °rair) ghâtä° L °yhâtäpayi°® 
B °tâépayatum°® CML °kränto B °krântah taiçca°. — 8%, BNAM ‘te corâ° BNACML °rà- 
ni gri° L ° deçitapü® C °pürvagamä® M ° vadhayupa° CM °ham evañ çara° À °gatäh peçi° L 
°deçitaçca pa° M °dhâvarä° C °puto s4° M °puto sarthavä° L °puto sà° B °tah | sârtha° 
C °yävi L ° yâcitah. 

11. C *vasatasahaçrapa® CM °citäh ka ° rino samu° BNACML °datvà° C °desikam u°. — 
13. BNACML °may4 yuklah° N °ktah dhumo de° BNACML ‘deça vi° L °çaye | . — 
1h. BNACML saha° N * ha raure° L °rebhyar anu° CM °jänâtavyam iti iba | . — 15. C bhû- 
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TTTATACETAT ANA: arf re eut 1 REA 
dde uefelt artère nat aTaRqaTe 1 
RTE NTAUTNU NE TAN ATAÈX | 


at ue fa me art aug fait à 


Varie NT rt perte gerer NRA À we 
af vera Qt TT Ut AMAT NAS ÉIUYAT HAT HAUT 
fees af 1 ef garage que fdafear à - 
fauen arfer 1 ef gfger: aenrfrer rar rat af | 
NONUTE fr | NeTY Naf | ATÉATE MAÉ | UTANTATA 


Renan wars eee adère gare aug 
WTA WTA nfcardaate af 1 feneeena Rene 
aa vanrdantg ff safe 1: gaffe afin ! 


dattes af 1 genre fr 1 Ter Rae rar 1 
NE AP ATAYATY AA | TUNTTINTIUNTTUUNTY AA EN | SUTA- 
quera notée : adaray afaueddteerg aafar | TT Ue- 
afafqua af | foret sue af | 
START APATAUEENNTU AAÉNT L HARTAT NATEETINTETU 
aafer à afecrarirer sngaafraners aafèr 1 ut fus 


taçca® CML °evañ ca bha° CL ‘jñ satâ agra° M °jñ sabhäm agra° L °mahishyäh° M °ma- 
häparädhäyä vadha° C °dhâparädhäyà va° L °dhâparäddhah y vadha°® À °ptâyäh yämei° L 
°yäcità abha° B °yaïñ da.bhañ pd°. 

1. BNACML pürväpari(B (?) L ‘ci)amärdaväjavesañpadyah (L ‘dya) agra° CM ‘mahishirñ 
sämtva® L °mahfshyâm säimtayi® BNA °shiiñ sâmtva°®. — 3. BNACML hatasya ârdapâtrena”*. 
— 5. CM evañim 4° C °ädini bho° B-°satvehi | ye a° BNACML ° ye avairtti° C °c4 eva 
sanasâ |. 

6. M ‘dhaguna bhavanti | mArddaväçca® (1. 9) BNACL °yukta sarñsärasam®. — 7. C °na- 
sacayaki® BNACL °kirttinä(C ° nd )kriya te bo°. — 8. À °aça—bhava® B ° vanti akri°. — 
g'. Cette phrase ne se trouve pas dans C. B °vanti alo°. — 9°. B °vanli mârda°. — 
g*. BNACML ‘lolinaci(L °naçci)Uä° N °rdhashäçea® CML *tyägasampannäçen bhavanti. 

11. L'°bhänaväñiçea * bhänavämiçea® BNACM *bhânavâçca® bhânaväiñçcs° N °nasapan- 
nâçca® BN °pannäçca atittinäçea bha° À °nnäçea alistinâçca bha° CM °nnäçca abhittigà(M 
°nâ)jçca bha° L °nnâçca atirindç ca bha°. —— 19. À °bhinivishtyaçca bha° N °nishtäçea 
bhavanti samgri®. — 132. CM suci°. — 13°. B animcaeiltäçca® NACML anicacittä° B ° vanti 
atf°. — 1h41, NACML anica bahu° N °yuklà bhava°. — 14°. CM gunajana°. — 15. C 
*käryashu sañdhi° CM °grahanasaïñ®. — 15%, AM ‘vidüshaçea® L °vidüshäçca bha°. 

16. BNA *parikhäskha°. — 17'. BNACML °grahokuça®. — 11. À °ntà atyupapa°. 
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UT AA 1 ME SERITANMAT ACTA HAT 1 FRTAETANTA 
10 fer à Rfrerenfatiarg af 1: feet area fire 
eat 1 gen adacaeufgua tarmfeT af 
Wen AA LAS ATTETATUTTENUTY AAÉÈT HETATA 


tt qudunt Aafar ! ge rétaguiter eity rater ren 
TA NASA à 


415 a a era ae) ant: 
a AR fe AUT NT SAYTA à à 


à 6 AT YU AT ETYATÉ AIT AT MAT AT HENTAI 


1. BNAL äçvädä° M äsvädodina® NAL °dädinave(A ° vai)shu° BNACML °dhurähi kutsi® 
C °samughâta® M °mughghâta® L °dghâtaku° B °vanti para°. — s'. À parekopi°. — 
2. CM °tyapratikä@kshi. — 3. CML kleçavyu(M ° vyù }pasamebhyu(L ° atyu }pak4 ° 
BNA ‘vyaya(A °pajsamebhyu(A °tyu)pakà° BNACM ‘pakäläçcakuça® L °pakälakuça®. — 
41, BA °shu vicitkitsä° N ° virilkitsâ ° L vikitsä°. — 4. N °dhameshu a° C °khianarñsainka’. 
— 51, BNACML °rmeshu ihosapann4°. — 5%. CM °rthäbhigame® BNACML °käyaväkka ° 
CM ‘väkksrmanyekarmä”. 

6. M ‘rämrishaçubha®. — g'. B °vanti buddha°. — 7*. M ‘bhiläpinaoca bha- 
vanti | apra° B °shinah | apratyä® CM °apratyäspratyâde®. — 8. BNAC ‘tava ashinnava° 
CM ° vacaaäçca bhavanti | prava® BNA °näh pavarjja®. — 9'. N °shtaçvabh4”° L ° gato paryya ° 
BL ‘peryya. . ayäpa° À °parya—yäpa° N °paryayäpa® CM ° paryyabhayäpa® BNACM ° paga- 
taçra bha°. — 10. BNAC trividhoddhetyapari® M °vidhodvetyapa® L ° vidhäddhebhyah 
pari. — 102. CML sthitarayà ekä° À °kâmitacca®. 

11. BNACML maithu° C °thanegä° L °mina sarva® CM °minaçca bhavanti | sarva° 
À ‘satvagra(?)hanävi® N °nâvadusha° CM °shakäçea bhavanti | loka° BN ° nupradushtäh ° 
CM ‘shtâçca bhavanti | krita°. — 192. BA °kuçatväçca bha° N ‘calväcca® B ° tvädyà (?)çea ° 
L °tväsyäçea®. — 13. À °samikhyoya® CM °bhavañnti câtra° B °bhavanti | câtra°. — 
14. BNACML °tra na çakyarñ°. — 15. M °sarvamvi® B °garmaih na ça°. 

16. L °satvebhi guna jñà° NAL °bhuvam iti || CM °bhuväa iti ||. — 17. L ‘lokchita ° 
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safe aÙ À AUUOR nrar à arf Roerrfr ANR. nacfer 
are fegeré af af fer soft à arf 
arrete arerfreegente Na rercfen arf fee free à 
8e NA daraat ga Teri 4 ant var feerrai fe à at 
at AT ANR ur met genre ete art mgaraft garferdt 
gaferdt aferfent aeraftr Safe axe Saga uz- 
entr pt Va PET TT THSANTÏETUT JUN EURT MYEUT 
gar ant af Sr ÉRRS aa at get feet ef à ur 
scan tanfnmennt adréarf feet fr à arf 
afer er eur ter Sarre mai fer are arfaaentar ft à 


au 1 


M °khärtha mantr4° BNACML ° trà và âgadA(L ° tâ) vâ° kâraye ka ° CM °kaïpayanti° B ° Ipenti | 
sarve® NA ‘sarva te bo° BNACML ‘satveti pranftäni yâni°. 

1. N *rthañ saväni täni° BNAL °uparishtäni yäni° CM ‘uparisthäni. — 2. BNACML 
*träni(CL ni) tatva® BNAML °‘loke vica° C °loke cara° B °ranti | sa° À °dhisatväni°. — 
hs. M °khyägaganâ mudrä° BNACL °gananâ mudr4° CML °sarvän eshäñi (L °shà) bo° 
CM ‘satvänäniti | L °tvän4im iti | . — 4°. CML yo vâ i° BNACML ‘imäñi lo° BNA °ke 
sajñà® CM °ke çajñâ° BNACML °shkaraçäri kharo(B °rä }striyo nâri brahma° C °hmacàri 
pu° M ‘hmarärt pu° CM °pushkaripi kutanalipi çakti° BNAL °shpalipi kuta° L °ça- 
külipi vetya® CM °nalipi vya® À °nalipi cyabhyasthälipi lekha° M °vyavasthalipi lekha° 
BNCL °tyasthali(L ‘li)pi lekha° C °lekhanalipi mudr4° M ‘lekhanälipi mudr4° L °kha- 
lipi mu° C °drà | sipi udakara° M ‘drälipi udakara° L °drälipi utkaramadhuralipi tva- 
radavinä® BNACM ‘dhuravaradavinâ® CML °näpiro (L °rà) vandà siphalà° BNA °rà 
vaodà si° L °phalâ nidsrâ dardaracamathabhaya® CM ‘tramirâ da° BNAM ‘dardarà 
camatha® CM °cchetukäh gulma° B °tukà | gulma° BNA °kasulä(A °lo) ke° CML °kasur 
ke° CM °kumurvä talikA ta(M °ja)jjani(M °ri)deshu”° L ° kusurmavä larikà jarjjaride® M °sar- 
vam e° L °sarvän eshäm bo° BNACM ‘eshäm bodhi° BNACML ° tvänäm iti || . 

8. À ‘pumäsrasi® CML °puma(M °sa L °sâ)tämraçiçamani® BNA °siçama® À °mani- 
rata° L °ratnâkshe° BNACM °ratanäksheträ° BNAL °sarväçcetä° BNA °satvänitih | CM °tvà- 
pänîti | L°tvân iti |. — 9. L yäni kâni ca° B °Ipenti | sarvä° BNACML °tväniläui tatre°. 

11. B °eyate lok4°. — 12. BNACML lokärthaïñ vidushah° L °mânà B °mâuäh cçreya°. 
— 14. BNACML °nti manumänu° CM ‘paramehi ca samu° L °ramehi samudâgamam 
Îçva°. 
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VIGR TSATNETETNU NIUE AETATATANEATE à À À A 
feuge afaarant fà os: LU TIUR NTJATNETATETAN 
NY HETETMUENTS à à À A gradux fear Wat dar- 
Qui ana ait went af dnaaret AETeUTng Rrug- 
5 AR 


ann fe à TJ RTNETATATEN NTJUA AETATMUNATE à 
ge TC SR HAT ARR Re ue fret 
WTA ÉN AY à Au: : AA: 


1!. BAC °yushmä mah4° CM ‘cyapar âyn°. — 12. CM ye tehi bho°. — 2. C evañim 
u° L °çyapañm uvâca | . — 3. BNACML bhagavatä ye te bho° À °ritikât Leshârm° L °sa- 
plabhämito® BNACM ashtamäiñ bhümi samkra° BNACML ° yuktänâm, citta°. 

6. BACML ityeshâm sapta° BNACML °satvänâm ucya°. — 7. L °ptamäh bhümi samä° 
M ‘mâptâmñ |. — 8'. C evañim u° N °yushmäiñ mah4° CM °käçyapar âyu°. — 
8*. BNACML ‘tra sañmya® NL ‘caturthyäpañ® N °shashtäsa® CM °ptamabhümi® 
BNAL °plamasu bhà° BNACML °shu sañimya * varopi(C °shila | teshâin° CML °shâñ 
saimya"® BNAL ° ddhânâr koni nomäaji°. 

11. CM evañm u°. — 12. ML ‘°dhara saiñnmya° BNA räjyavaiñça® M ° vañiçepra”® 
C *vañçeprasutena® BL ° caprabhütena® N °pulavarabalaki® CM ° pulaphalavara® L ° pulava- 
rakt° BA °balabalakt® BNA ° nämäni çri° M °cçrinuh |. — 13. CM °mato satya° M °talo su° 
(I. 14) BNACM ° kiriti lokä° CML ° vidyunprabhah (C °bha) indra° À *iprabhrih indra° B 
°bhah | indra° BNACML "rçvah anoprava(L °varñ )dyah° (1. 15) BACML ‘sujyeshtah sri° 
L °srisbtirüpah°® BNA ‘staguränih me° CML ‘stagunänih me° C °varnna sandara° (1. 16) 
À ‘ghoshah ândakâ° BNA °cukärih dhrita® CML °çukärih dhrita° C °tarâshtagatih ° 
BNA ‘bhilashitah® N °shitah hritaçatruh ° supuji° CG °yaçaränih amritate® ML ‘râçih 
amrilate® (1. 17) BNACML °nicçcitärtha kusu° ML °padmäñibhah” B °satvaräjà | gaja° 
(p. 137, 1. 1) BNACM °ghosha sama° BNCML * varnnah lamba° À °mbadomah ku° C ° mba- 


FREE 
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1 
a 
HF 
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3 
ii 
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dänah kusumadânah ratnadäma alam° (1. 2) L °gämih vrishabhah° NCML ° ddbapâtrah 
su° CM ‘ratnamakütah ci° (1. 3) BNAL °citama® N °makütah suma° M °sumakütah° 
C °sumakutah calamakütah vi° M *varamakütah°® makûtah° makütah lo° NC °vimalama- 
kütah lo° C *lokadharah° N °vipurojah® (1. 4) BNL °ndarikane° CM ‘°ndalikane° À °sa- 
vañsahah° M ‘sarvamsahah® NL ‘savaiñçahah® (L 5) CML °candrämbhah ca° CM 
*ratnacriñgah® BNACM ‘drishtüh ahomakro° L ‘°drishtih ahemakro° B °krodah (ou 
* dhah ?) abhi° NACML °krodhabh abhi° N °nnaräshthrah avi° (1. 6) L °avicchiptämiçah® BNA 
*puradharah pu° L °ltah haradharah° BNAM °rishibhane° BNA °bähuh daçodattarah 
kama ° L ‘hub deçadattarah kama° CM ‘datiarah kama° (1. 7) À ‘drishtiçaktih® L °dridha- 
çaktih® CML °küh narapravä° L °shtadushkah sama° BNA ° citracchedah® L ° citraketuh câru° 
CM °citrachatrah câruchatrah lokadharah punyapariträ° (1. 8) CML °ritrâtäh duhkha° N 
*kiah räshthradevah ° C °râshladevah CM °udäragatah° BNACM ‘litapavarä° (1. 9) BNACML 
*rmaguplih deva° CML ‘vaguptih çu° BNCML °trah prabhemih pra° À °prahemih pra° 
BNACML ° maçalavarsham äryapakshasyà (L °syäd) bhaga°. 

10. B °gavän || dharma° L °satyaketuh vajra° BNACM *tuh vajasamigh4* L °sañghâtah 
dridha° (1. 11) À °dbasaïñndhih atyu° B °gâmi | viga° BNACML °mälah oddha(N ° odha)- 
s3(M °ma)odhi guna° M °naguptah riddhiguptah pra° (1. 12) BNA °ptah prabähuh ri° 
N °nnatah teh aji° L °nnata ajitapushyah purä° (1. 13) CM ‘jitapushyäh purä° (1. 14) 
B °bhahururäja(ou ‘shtra?)h 4° A °huräjah à° NL °huräshthrah à° CM °réshtah 4° 
BNACL °äryakshah su° M °âryyah guptabhih prakâ° CML *rnnah samidhar4° BNA °sa- 
roridhar * N °rdsbthrah kt° C °râshtah kirtfniyah® BNAL °kirlüiniyah® M °shtrah kirttiniyah® 
(1. 15) CM °ttah yajadatiah nâ° BNACML °udäntava® C °varnna bala° L°varnnah varabäbuh 
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amritejah dhri° (1. 1) M °amitojah dbri° G ‘dbritarâshtah de° BACM °käbbhilashitah® 
N °käbhilabhitah pra° (1. a) BNACML ‘sravadarah yo° BN ° yojanatäbhah pa° À *janatähah 
padmo*® CML *janatAfibhah pa° BA ‘°gâmt | tyalaksha° C °gâmih svala° (1. 3) BNACM 
°ndilah çithicd(N °cu)dah ma° L °nditah çithtcù° CM °manikütah pra° CM °bharanah 
ka° L °kalpadushpraguptah® (1. 4) BNA *°ddhih çakabhä(A °häjçuh i° CM °çakrabhän- 
de(?)h indra° L °bbânuh indra° (1. 5) BNAML ‘°dattah vâmagu°® C ‘dattah mâmagu° L 
°nakshetragu® C °mitrah rûpah° B °bhânuh (ou ndah?) pu° NML °bbânuh pu” (1. 6) CA 
*‘bhändah pu(C?)shpa(A °shyäjgu° BN °pushyâgu® BNACML °guptih vri® BNACML °spa- 
tib guptab (L pla) gaga° B °gâmt | çu° L °gâmih çu ° varnnavepuh kanakâ° CM °ddhih 
abhipra° G °pranashtah uda° N °râshthrah uda° (1. 7) CM °gêmih çubha° BNACML °cu- 
bhadattah su ° dattah su° janakshetri° (1. 8) BNACML ‘lokakshetri° C °yah anaguptah° À 
*rmaguplah sukshma° BNACML °dvitiyam ärya° BNA °rvavapaksha° C °kshasyäth M °ksha- 
sy L °kshasyân pra°. : 

8. CM °ddhih salasshah° M °nushyänägah® CML *rnnaväri || prabh° B °cärt || prabbà”° 
ACML ‘subhikshakA° BNA °käntA | bhikshu° CML °käntäh vrikshu(CM °ksha jdevah”° 
(I. 10) M °lah nahfgarbhah° C °hinagabhah a° N °mbbah ratamudrah° CM °lambah ratne- 
samudrah* L °*nasamudrah° M °ddhavadanah° L °vedanäh suga° (1. 11) BN °strah suvri- 
krimbhitah® AM ‘strah suvrikshambhitah°® C ‘strah suvrihrimbhitah® L °strah suvrijrimbhi°® 
ML ‘tah amritalo° B ‘udâtta(rita?)kt° N °udäritakt® À °udéttaiñnkt° CML °udântakt ° 
BNAL °ttih séra(L °la)räjah® B °maheshtah ra° À °sumabhejyah ratna° N ° mahesthah ratna° 
L °sumadehah ratna° CM °maheva(C “ma)sthah ra° N °ratnaçañgah ci° (1. 12) BNACML °ci- 
tramallah padma° M * gandhâh udä° BNAL °kshinärtha (AL °rthañ) samikshi° CM °närtht(?) 
sakshi® (1. 13) B *cchatrah || yoja * darçi | utpa° C °daçi utpa° M °darçi utpa° L ‘rttikava 
rah sva° (1. 14) B °khah avi(ou °avijtorah® BNACML °caranädasiddha® A °rañigah vima- 


LS 

bngalah° (I. 1) BAL °ñgalah susuvarnna° M °rthah asaki° CML °naräjäh pari° C °nârtha 
_ deva° M ‘närthai deva° (1. a) CM °pulatarlasah saci(C °vijrambagämi® BNAL ‘latara- 
Msah saci( À °ri)rambagämi || virà° L °dhagâmtr iti || CM °bhümir iti || . 

3. BNACML ‘sbtama bhù° L °bhümt samäptäh | . -— 4. M °bhûyo bho dhuta° A °ato 
anta° L °aio naïüraïñ bhaga° CML °gavän citra° À °trabhândah câru° BNCML °trabhänuh 
câru° BAL ° rubbâänuh di °bhänuh ru° (1. 5) BA °bhâauh a° N °amitabh4° L °amritabhA° BA 
‘bbânuh he° M °mfkarah gau° M °thah sûryye’kshah aksho° C °thah suryya ’kshah a° L 
*thah | supakshah° À °kshotyah a° (1. 6) M ° pariçotavä° L °croväba° L °subhümikhandah ° 
M °subhümjshitakba° BNC °bhüshikhandah À °bhüshindah çi° L °thilakhandah° CM ° mani- 
kundaleh su ° nah çnviçu° (1. 7) CM °malendrah de° BNA °vacütah ma° M °ndäragandhah° 

® BNACML °ndhah tataü(L °tata)jacalah câru° C °cârnneh çai° (1. 8) BNA °tuh avima- 
rdda* (1. g) BNAC °ptah ananda° M °ptah âmanda° L °ptah anantamä° CM °ndamärah 
cakraväraguptah® L °kravädaguptah® N °dhamulah | 4° B °mülah | à° ML ‘ndacakrah bra° 
.N *hmadhvasa® À °vah saummavatsa® (1. 10) BNACML °samikshi(L °cchi)tah vadanasa- 
tyandatârah | supratishti(CM ‘sthijtabu ° citalarügah® M °sukhah prabhah° B °bhah bhurg- 
satvah° NAL °bhah bhürasatvah”® (1. 1 1) C° ptah candaçu”° L *candraguptah candraçu ° C ° ndra- 
teja ishta° L °jah iodrardpah° N ‘isbtarupah ca° M °cakshagätrah® N °kshanagrätrah° 
CML °vaiçrava® BNA °vaicramanaräjà | sa° L °vanaräjäh samri° (1. 12) CM °râjäh sami- 
dbayajñah * matadara° B °taraçyth darça® NAL ‘racmih darça° CML °rçanakshemah® CM 
°sragdhamärädharih su° L °jamärodhart® BNA °mäladharth suva° M °dhiraketu ma° (1. 13) 
CM °mahäharshacä® N °rshacadah° BNA ° valuräjäh udà° CML ° valunaräjäh udäutavastrah® 
BNCM ‘strah vajaguptah° BNAL ° bhäauh Altaplarä° CM °bhânuh allapta® N °râshthrah 
vi° C °râshtah vi° (1. 14) À °viçäraprabhah® N °abhirupah hi° NA °hiranyadha® BNAL 


*dhanyagi® CM °nyaçirkah pra° BNA prabhuvide® CML * prabhovide® (1. 1) BNAL ° prâg- 
aji(L *rjjijlâ via° CM ‘prâgamitäh via° N °tramakñlah® L °râbura punya® À °cçih sa- 
riragu® M ‘laguptah çaçami® (1. a) BNA °tnayüsbah su° CM ‘tnayü(C *yu)thah suvi° 
L ‘tuayüthah sucikalpd® C °ügah arjita° L °mah abhirakta° C °ktaräshtah vai° BNAM 
*vaiçvana* (1. 3) BNACML °motparah ulta ° râjäh añja” L °limäradharth dhana° B °dhärt | 
dhana° (1. 4) N °anurupagä° A *nurüpägätrah® BNCM °mamñjalima° L ° amjalfkeçah anu- 
pravriddhakernnah® CM °tah anupraviddha® ‘(1. 5) B °karnnah anavidravanah sit4° N 
°karnnah anicidravanah sità° AL °karnnah ani(L °avi)vidravanah sitâ° CM °karnnah anivid- 
dha° AC °ktaprävädah siho° NML °skah anishtha(N °shta)nemih° (1. 6) M °bahuräräjà || 
Lréjäh ||. 

6!. CM °hhümi pratha° L °thama çata. — 6°. CML °bhah sa(M °pra)tyavacah° 
BACML ‘jah nirüpagh4° CML °ghâtah jà° CM °jânustatrah ratna° (1. 8) BC °tishtitaca® 
BNACML ° ranah gavädeva® (1. 9) N *arahottari° BNACML °rtyah sâyaingavendrah® N °kshf- 
rapurnnâ° CM °kanâgatejah ba° (1. 10) L °jah badhanäntarakshah arunavarnnah° N °kah 
anuvarnnah° CM ° vimalamart° (1. 11) BNACML °ajinasenah râjâ° NACML °karâçi gau° BNL 
“samayakshah° CM °câtudevah° (1. 12) CM °pushparäñgah® L °pushparägah dvi° À °shka- 
râüga® C ‘ga dviräjiräjäh babu° M °dvirätirâä® BNACL °râjäh bahu° CM °gandha- 
(CG °ndhâ)h savald® À °valäçcäpashadvishä° BNCM °valäçväsha(C ° çväva)dvishäna® L °läçva- 
shadvishânapädau || sura° BNACM *napätau(M °tauh) | sura° (1 13) BNACML ‘rabhivanda- 
nah° B ‘hasadâto | abha° À °dâto | abha° L °dâtäh abha° N °bhayarñdevsh* L °hantäh 
vima® BNACML °cikhalah dûr4° (1. 14) M °ddhih cajñako® NM °tnacakra(M °kra)mah”° 
L ‘länlamah pari° (1. 1) N °tnah salasa° B °sramät4 | çuci° CM °14 | suci° N °tà | çuvi- 
pra® BNA *prarojah mitiräjà | vriddha® CM °prerojah limiräjah vriddha° L °prarojah sti- 
miraräjäh vriddha* BNAM °pujità | jaya°* C °jito jaya° L°jitäh jaya® (1. a) L °ddhih semic- 
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chitärtha° M °tärtha | u° BACML °ujitapa® N °ujhi(?)lapa* BN ° parâ | devä° À °para | dev4° 
CML *paräh devä° C °bhikah surade° BNACML ° vânära° (1. 3) L °ghoshah suddha° C °lah 
mägodyätayi® BNAL ° märgoghota(A °ta)yitä | (L °14h) mani° B °dhard | hema° À °dharà 
hema® NCML °dharäh hema° BNAL ° prabhuh nâga° CM °prabhoh nâga° (1. 4) N°rmitaru- 
pah° CM °rüpah isvara* (1. 5) L °kapärarä° B ‘râjà | suni° NCML °räjäh suni° CM °pu- 
rusha(C *pa)h avirasah° etc. BACML °anihitava® L ° gañdhah niramkuçah anotaptagätrah | 
añkuça® BNAL *añkuça addravaliparirü(N °ru)pa karkâtavacärah sva° (1. 6) BNA °dhar- 
mâh ärya® L °japrabhuh pratya® (1. 7) N *tyakshedavah° L °riyah abhirathah pratha° CL 
°maräjéh pu° B °maräjà | pu ° râjâ | su° L °jâh subhi° M °ksharâjà | . 

81. M ‘tiyà âryya® CM °paksho na° B °kshah | nava°. — 8?. C °tvah sachinnagä° 


M °tvah achinna° L °tvah 4kshinna° CM °thah lokalokahitama(M °hi ma)ilah° L °ilah ku- . 


mundapu * gandhah anota° (1. 10) CM °anopatapta® BNACM °yardjâ ! (CM °jâh) atra 
varä° L °räjäh abhravarä° N °varâmatih BNACML °tayaçäh anu° (1. 11) N °shpah çaddha° 
N vaiduryaçekharah® BNACM °kâyah anteko° (1. 13) BNACM °adivagämt (M °mi) | suvi° 
L°gämih suvi° (1. 13) CM ‘ralnadevab loka° N °lokayipah pari° L °rthab abhiça° BNACM 
‘lparéjäh gra° L ‘râjäh agrako° (1. 14) BNAL ‘räshthrah ç° BNCML °cikhalada° M 
°dantah ci° C ‘datiah vitra° (1. 15) CM °anopatapta® BNACML °hitapakvah a° BNA °aprä- 
krishu(N ‘vu)h rakta° CML ‘apräptishub rakta° (1. 16) L *acaritasu° N °tahnu jvaliyaca° 
L °hanuyaçah çirama® BNCM °yacä | navilamä° À °yaçäâ nevitamä® M °ramakütah te° L 
*ptardjäh |. 
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1!, N evañim u° CM °cyapo âyu° L °yana uvä°. — 1°. À °müloh krita° BA °rmânah 
nava° BNAL °tikramä daça° CM °tikrañnmya° BNAML °jabhavanam abhi° C °bhavana bhi- 
kâm° BNACML °tarati | apunâvartla eva° BNA *ramapuñ(A °shuñ)galanâäm âçca° CML 

‘ramapuñgavanâm âçca® BNACML °dhâranäh pratye® L °ddhâdibhih çaiksha° BNACML 
°thagjanä(L °na)yaceli || . 

6!. C evarñm u° À yushmantantaiñ ma°. — _ 63. L varbhâva® BNA ° vakäntisa(N Le 

pannä° CM °krântäsam®. — 5?. BNACML °cca bhavanti | sañmyaksañbuddhâ abhi°. 
81. C abhinishkra abhini° BNACM *shkramanasañ® L °shkramanarñsam® C ssaipainégea® 
B °bhavanti | samya° NCL ° nti saimya° B °buddhäh virya® L °buddhäâçca. — 8?, M °sam- 
panäçea® L °pannà bhava° CML *bhavanti | sañmya°. — 9. G °manarñipannä° N ° nasa- 
pannä° CML ‘bhavanti | . — 10. L°kräntäsampa® N °ntisapannäh® CML ° pannä(L ° nnâh) 
saimya® B °vanti tushi°. 

11. À °shite bha° BNA °bhavanäni çiri° CML ° vanâni crighano° M °vira B ° virah ava°. 
— 1%. BNACML ‘tiçayolokâyati cya° L °nakälasamaye. — 13. BNA ‘ti eve hi° L °t eke 
hi° N ‘hitaro ci° CM °m artbA(C °rtho)vadbhävañ nara° L ‘rthavahyäñ nara° BNAL °ms- 
run |. — 14. BNACML °guru mah4° B °rosho cavitum°. — 15. BNA cavituiñ sa° 
CML carituñ sa° L °maye khu° BNACML ‘ni me ime ca (NL °va) sañpra° CM °gatäh 
B ‘gatä hata°. 

16. CM hatanayanâ mäñ präpya kalushanayanäi (M “shanâiñi) mât pré° À ‘tasmä | 


dvimucya°. 
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1. BNACML °samvaram eva (CM ° va) näârt° CM °rata | upa° L'°ratâm upa° ACML 
°pasame® BNACML °meva (CM °vañ) ca agra°. — 4. N °nà sücavä ty4° BACM °sucavâ 
ty4° L °sucatäbhyämgaru*® C ° garavimä® BNACML rdavatä ca teja°. — 3. BNACML tejas- 
varañ ca° BAL °ca ko nu kha° NCM °ca kau nu kha° L ° doshâçca B *sh4 ca rüpa°. — 4. N 
rupagu°® BNACML °guru(L °na)pâramitä a° CM °vrità vi° B °vrittâ | vi° N °lapünyà CM 
°punyo B *punyä kà ma°. — 5. BNAML kà mama sama° C °kâ ma sama° BNACML 
°rthà cärayi° B °mäsäm | k4 ca° C\ °raham sau° L °rahe sau° B °saukhyà bhavatu°. 

6. BNACML bhavatu kä(CM °ko) nu ja° M *jani ku° CM °paiti | ka° B °paimi | ka° 
L °kasmäd yo BNACM ‘syäd yah pacya®. — 7. M °jño suddho° BNACML ° danasyo{ L ° sy4)- 
rodhe nâri°. — 8. BNACML närf amaravadhüsannibhà vidyu° L °llätäsañnibhäh || a° 
BNACM °nibh4 || atha° BNACML °mäyà 80 tà°. — g. CM °nisañmya° BNA °naniüim 
âma° CML °nanim âmantra° B °yati || ama° BNACL °maräñ cavishyAmi anti° M °marâm 
cyavivyämi. — 10. BNACML antimam a(N *mapu C °manu)peshya v4°. 

11. CM tam avaca® BNA ‘avavadeca deva° CM °vacade(C °da)varñ deva° BN °satgha 
kritâ° ACML *samghä kritâ° C ‘lipuça va° BNAL ° varabharanacâvi (L °rt) CM ° varabha- 
vanacârf. — 19. BNA ridhyantu utta° CM riddhyantu utta° BNA °puñgala® CML ° puñgava 
prani® BNACL °nidhih tava° M *nidhis tava° L °ahfnagu° N °punya | CM ° punyah B ° punyä 
vaya®. — 13. C ‘°lokehitä° L °hitärtha baha° C °rati | . — 14. N pujâ° M pèjäiirtha 
tava ani° BNACL ‘järthañ (C °rtha) tava ani° CM °manuloke’ BNACML °ke vagi(L ° si)- 
shyämi kim cà°. — 15. M °cäpi prayo® CM °cchâmah bhüta° BNACML ° goruñ api°. 

16. BNACML ° vindarapanä bha° CM °gati nara° N °marunäni || . 
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1. CL ‘ra sañnnya® BN °ddhâ varbbhâva° À ° ddhà va—vakrä° BNACML °kräntasainpa*. 
— 2!, CML ‘°rasamimya® B °nli bodhi°. — 9?, L °satvä khalu° CM °khalu punar bho dhu° 
mâtur kukshi° C °mâtu yoni niçrä° L °mâtub yoni niçrâ° BNAM ° yoni niçrä° N °tishtha- 
ti |. — 3. N °prishtañ nigrä®. — 4. L °shthati | . — 4? CM mâtur pârçve ni 
À pérçva niçgrâ°. — 5. B vishthambhita® NA vishta(A °shtrajstitayä bho° L °vishkambhi 
dhara mâtuh kukshigatañ° NM °kusutre prabhâve vai° BAC ‘sütre prabhâve (C vai) 
vaidà° N °vaidurya ma° M ‘déyama® C “dûryämani® BNACM ‘x upa( M ° pâ)gamya na kva° 
À ° palatyate pra° CM ‘pradeçaññ tu asti° BNACM © asti vaçäs tathà° CM °satväh wätu(M ‘rtu)r 
kukshau° N ‘na tishtanti° B °nli ca bodhi°. 

6. BNACM bodhisatvä (CM °iväh) bodhisa® B ‘cchanti | prahväh° L °prahvah kritäm”° 
A ‘hväh kritéjalimpu° BNCL °kritämjalitipu® L °puto su° BNA °tâh samuhd° BNACML 
°hürtta sudi° C °divañsam® L ° vasa prita°® CM °naso B °nasah 1°. — 8. CM °saiväh pra 
° ndati | da” B °ndanti | dakshi° L °kshina kara° M °karam ütkshipya m4° NCML °ram 
uikshipya mâ° N °taram va na bâ° AC °na bodha° L °dbati | B °dbanti na kho. — 9. C 

°puna bho dhu° BNACML °kshigato utkutumbakena pu C °kana päçvena* M ‘rçvena và 
ya . *cid va sthi° M *bhavati. 

. A °tvâh payaüka® BNACML °nisharnnâ bhava° M ‘tarañ ca la bà° BNACML °hâ- 
äbat |.— 13. BNA °kshigalo ca sato bhavivädikathä® CM °kshigato va samto bhavitä- 
bha(M ‘sañto bha)vivädikathä® L °kshigato ca santo bhavishyavädikathäñ® B ‘tha- 
yanti | kuça ° iti bodbi°. — 13. L °puna bho dhu° M *märtukshiga® C °mätur kukshi° 
jértha satetasapitarñ di° M °järtha satalai sami° BNACM *türyäni vädyanti | na ka° M °dà- 
ci divä° N °tishtanti | . — 15. G *jârtha apsa° N °ni sañndarça® L °divya pushpa° CM °shpa- 
varnnamñ divyai* M ° cûrnnavarsham® B ° mante | kadäcit mätuh°. 
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2. CML °baläçca di° CM ‘divyâçca a° C °dhüpâ nâpara° L °dhüpâ ca nopa°. — 
3. CML °nivvritä bhava°®. — 4. BNA °nanivrityà upa° CM °airvrityà o(M *au)pap4° L °nir- 
vrilà aupapé°. 

6. BNACML atha kama ° nayanänubandha gandharvabahubhih syA(CML ° çyä }mâ sahi”. 
— 7. NOM °hitaïñ sama° BAL ° pi tai sama° B °bravit || mâyä esho sa°. — 8. BNACML esho 
samo(C ‘so)dayä ° abüisam abrahma° B °ryam ca vira*. — 9. C vicamä° N °pyadinyannë ma° 
À ‘pyadinänyamadyä® CML °dinnân adyä® BNACML °dyâd ati(E °pi)baddha® B °nâcca 
paru°. — 10. L narava° M °likrakramämi® BNACL ‘pratikramämi || tathai° M °paicänyam 
BNACL °çunyañ amritava°. 

11. BNACML amrita(M ‘tam)vaca® CM °echandom api ca para° B °ndo para°. — 
12. BNAL °meshu frshyà na samñ° CM °meshu irshyà na sañ° BNACML °neshyaïü | na 
bhavishya(B °shpa)ti drohaïñ bhûte°. — 13. BNA °tracitâ mi° CML °tracitrâ mi. — 
14. BNACML ‘la çaiväpyahañ | prithivipäla raja°. — 15. BNA °nfm imänantanâm 
eva ® CML °nîm imâ(CM ° mâi )nantarâm eva C vain mem jâya® BNACML °jâyante 
ccha° BNAL °echandom api ca kha°. 

16. CM pi ca kha° BNACML °päla käma° BNAL °tarkä(L °rkà k&)mâm prati* CM °tarkà 
pratikärnksha B °kâiikshi mâ ti°. — 17. Tous les mss. omeltent prekshasva. M ° m ni adha° 
N mâ ti dharma® BNACML °bhaveyañ | mayi° câriya (CM *ye) sañka°. — 18. BNACM ‘pra- 
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tipà® L °ipañ paripü® CML °pôrenti p4° BNAL °rthivo mâttä(L °rttä \näin ida° CM °vo 
märtyä(M ‘rtya }näi ida°. 

1. BNACML abhi(M ‘hijnavabhave(L °bhavane)na pura(CM °ro)gat4® C gatän ahaïñ° 
M ‘getân antañ ca * te paçyañ |. — a. B sestri(ou ntrt?)sa° NACM sastrt° C °ha- 
sram agryañ° L °hyan tai vi* B “varañi abhi°. — 3. BNACML °shtdi man4° ML °pü- 
mnañpari® BNACM °riväräh s4 kim°:L °vâro. — 4. BNACML sû kimcid° L °cid aivañ 
k4° CM °d eva kälañ° À °himayép&° "ACM ‘pândapunda * nibho. — 65. L praçama° 
BNACML ° damaça( CM °sa)marat4® CML ° na kshapaya® BNAL ° paya(B ° papa jte tâiñ (N ° t4) 
rajantñ || CM ° yate tâiñ ca janant ||. 

6. BNACML *laman4 sañ° BNAML ‘janima(L °maññ)vâ bahu° C ‘janim eva bahut 
deve® BNAL * vaka(A °kai})nya vara° B * dharäh jina°. — 7. BNACML ° gato dra ° ndareçena 
sthi° L °sthitâh | . — 8. BNACML ‘sañkra(C °kri)mica. çaya ° gatäi vâ mAyäin° L °niçe- 
mya® BNACM °mya caravi° À ‘vidyanitäi CM ‘vidyatäi L °dyatnibhä BN ‘dyanita 
priti®. — 9. CM ‘palâiñ sañja° N ‘lai mañja° ACM ‘üjantya | atha° BNL ‘niya || atha° 
BNACML °tha se(M ‘sa L °sojmam prava° BNACL ‘divisajs. kusumain mânu°. — 
10. B ‘ka pi | kila® BNACM °kila idriça® L °kilam fdriça° N koi rupai° NG *äçca- 


eye À: 

11. BNACML kitcit kvacitstham iha(L °ham) rs at *ppere)qaié gamâ maru- 
bahuni mahé B °mahà lilai°. — 12. L saltlai | ni° BNACML °Hlaïñ niçämya yathâ he 
maniké pra° BNAL °madäm iyä (L ° dân iyäñi) y4(L °yän )drict yathopathikä | CM °madäm 
iyä yâdrig yathäpathikä. — 13. BNACML cçayano vi° BNA °ti mamam bara° L'°ti| 
mama maneñ° BNA °nakaritir iva iyan tañ° CM °nakagirir iva | L °nakagirir it. — 
14. BNACML iyen ta vâneshya(A °shyi CM ‘shyan)ti mahâpurushem anyantañ d4° CM 
°dämademact® L °ratnam BNACM ‘ratanañ sarva°. 
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1. BNACML sarvabhavänta(CM ‘ntañ)kara® C °ntaïñ karejam vimi hâyate® L °viraja 
vibâya | kif hâya® N °ndrabandhu châlo® BACML °vadhù cchâtoda®. — 2. BNACML 
cchâtodare kerataraprati® L °me vasaroma ° citravane CM °citrästavane. — 3. À °vâsam 
atyupa° L °rado abhibskshito® BNACM *avimbaksbito® À °to andaciné® M °bhagarän |. 
— h. CM °pramä(C °mo)da prava° BNAL °pramada prava° CM ‘eaivaiñ puru° BNACNL 
*pravera putro®. — 5, M °gaväna kim° L °gaväti hâsyaie ta° N °vadbur iti || BACML 
°vadhär iti || 

6. C yasyA kbalu° M °khalu punar bho dbu° N ‘jätyäi bo° L °jémai bo ° mâtaraiñ 
cara°. BNA °laro varama® CM °taro parama°® N °dhäranti® B ‘yanti | teyäñ° BNACML 
‘jâlau jétyspravadanaränbiä® CM °pürgpañ akha° L *pürupañ akba° BNACML °khanda 
beahma® C “bhavanti | . — 8. BNACML °mânä®i rogo notpedyante sa° L °sarve puru° 


B ‘kritvä bodhi° — 9. BNACML ‘satvena ca bho° CM °kuksbite bo° BA ‘satvaiva-' 


mâtä® M ‘vastrañisai® BNACML °bhavanti divyà° BNACML °snâlächäda® CM ° pariveshaïÿ 
ca apsa”. 

11. BNACML hodhisatvena mâtah kukshi(A °kshnä)gatena bodhisatvemétuh pratijàge- 
rasti | bodhisaivene m4° L °tvena mâtuh devakarünyäre® CM °mâ(M °mér)tur kukshi° 
BNA ‘vaka( À °ka)nyacata® CM ‘särddha h4° BNACML ° hésyä bhavaoti | .— 12. BNACML 
tathô ca hâsyar ca presuptä ca bo° CM °rakañäinyä ma°B °jayanti | agra° À °nti | ayauva° 
CM °mandaprä” B °préptä yadà°. — 13. L °ttamdyA bo° CM °salvo ku° L °tva kukshi° 
BNACML °reti | na ea bodhi ° mât&ä kâni° CM ‘ci dubkh4° CL °bhavanti | yathâ° CM 
*madäb. — 15. BNACML ‘pañcami vara° N °ni vishiristitäoi ° CM ‘ai vijni(f)mbhitAni® 
B *vanti | apr4°. 
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1. L ‘sehi ca sarve * satva mâtuh° CM °satva (M °tvo) mâtar kukshi prâ° B ° vanli | da° 
BAL °kshinana pâ° CM °kshinapârçvenena pârçvena ca tar pérçvi bhavato BNAL ° pérevt 
bhadyate | . — 3. BNAL °cid vi(B °d va)caram bha° CM °cid virajam bhava° B °vati | jâta ° 
CML °jâtam itye®. — 3. À tatraida”. — 4. CM °praripd° L ‘dasame” B °nyasya cuddho*. — 
5. BNACML ° danam upaga° B °bravit | drishta*® C ° drishtañsaïika° BNACML *señkalpo u°. 

6. CM °buddhir utpa° L *buddbi utpa° BNACML °râdhipa cighrañ sajje°. — 7. C °tho- 
cittä cai° N ‘tm cafñvañi ârakshâM | BAL ‘caivam âra° C ‘rekshaï | .— 8. BACML evaiñ 
çru° N eva çru° BNACML °dano prita° B mano âla°. — 9. BA °iapayati | säbhi° C °riva- 
rar va° BNACML °thivipälo cighram°. — 10. À °gavartim se° M °gavatt se° L *gavatäni 
se° BNACML °détisaiku® B °puläiñ prânaça*. 

11. BNACML prânaçara® L °naçaranaça® BNACML ‘sajjayati veda°. — 12. BNACML 
*targho(C ° ghä)täni ta° BNACML °éathà açvarathänäm daça(CM ° daçaçata)saha° BNAL °sräni 
yujyantu pra°. — 13. BNACML * varakäñca * ghanthA(A °ntâ)ravamadhu® CM ° dhurämun4*° 
L ‘dhurâninädäni. — 14. BNACML °gânâ dharmadhä® CM °rmacäri° B ° cighrarñ pra°. 
— 15. BNACML prati(CL *vijdheya | yathâ adhimäânä sajjä ° daçasaha® B °srà | ni âva°. 

16. N °yuktamvarma® CM °ktavartmakava® L °ktavatmaka® BNACML °eâ ça(C *cü)ro 
sajji® L °jjibhavanti capara vimçal® (1. 17) BNACM ‘vanti | anivarttikA sajÿji”. — 
17. BNACM ‘bhavanti capa° CM °caparañi vi° L °capara vim° BNACM °viça saha° 
L ‘hasräni teshâmñ B °teshäm vipu °. 





1. BNACML vipula sañikañ(L °ka )karantyam sahe° BNACM °jälarñ vidära(A ‘la )açva° 
L °jälarn vidérâçva® BNACML ° cvara(M ° ya jthe vara°. — 9. C °mâlyañivastra® BNA °rino 
pradäà dhâ° BNACML ‘dhäretu deviye. — 3. BNACML °mbiniva° M °vanañ çighrañ° 
CM ‘sakäçai B °käram suço°. — 4. BNACML ‘jñam karotha devt° L °vabhavanam°. — 
5. BNACML °kaikadrumava ° N ° dukulapa° CM patronäko® L * patrornäkaucik4® BNA *tto- 
ronâkoçikârehi kalpa°. 

6. BNAC °vrikshäiñ | yath4° M °vrikshânäm yathä°. — 7. BNA ° vacanännare° CML °ca. 
nà narendra°. — 8. B ‘réjñah s4 salila°. :— 9. L sÂ salilacd° A sâ sariracâru® CM s4 
çariracäru® L ‘vadana m4° BNACML °mâtâ mälavaresañ° CM ‘rasañmathanasya. — 
10. BNACML abhirüpasapariväräh täni * jñaghoshäni(M ° ni) s4 vivi°. 

11. BN °navatrt | p4° À °vabhri | pâ° CM °vartti | p4° BNACML ° pâdaudyama(L °sa}r 
daudyasañkulA çobha°. — 19. C°prayäntäh | senà° À ‘yâta | se °(?) ML ‘yâtäh | se° B °yäta | 
se ° dhänasya ava°. — 13. CL°vagrähya® B °varañ | mâyä° BNACML ‘sarvrittà ji° B °netrt 
vica”. — 14. G ‘ti vitra° M ‘citurathe iva avaravedhü® B ‘dhijñ4 sâ kri°. — 15. M m4 krl° 
CM ‘därthañi upa° BNACML ° gatà lakshmiçäkh4 bbujäbbir (L °bhih) ava° B °mbya praü®. 

16. L °tà çaltlañ® À °t4 sartram | tasya® B ‘lila | tasya® C °yaçaiñ bhoja° BNAL °ça- 
vabbo jana° CML *janakäle. — 17. CML ‘vimçat saha° BNAL ‘sränim aprati° BNACML °pra- 
tibhoti (A °di) tadâ(CM °dà a)psara° B °nâm varakana°. — 18. BNACML vorakanaka- 
kritä° CM °jaliputä° L °nandati bhana° N ° ndiya nabhanti | . 
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1. BNA adya jéréjà° CM adya réjéjélima® L °dya yärdjé* B *shyasi | ema° CNIL °rbha- 
kusumäéram°® B *mârañ devi°. — a. L °bhuvi sahita hitakarañ° BNA °mahitañ hitaka- 
re NM °maranäi | . — 3. BNACML °janayi vi ° ya tava karishyämuh salkartta®. — 
4. BNACML satka° CM *tkarttam udira° L'°m evaiñ mâ ci°. — 5. BNACML °rbhûta“ ma° 
CM °manä(M ‘läjya | mâ° BNA °manäpe | mâyâye dakshi°. 

6. BNACML ° muni susamprajâto pa°. — 7. BNACML ° nicayo naga° NAL *hasré B *hosré 
pracali®. — 8. BNACML pracalita prabhA va vima® BA °prédubhüte® M ° prérdurbhù ° 
BNCL °tena nara° AM ‘rendreneti° C ‘rendraneti | BNL ‘rendrena ti na khala°. — 
9- L°so ‘stisa° N °asti satvaniké * L °marthafñ vyâka® M *kartu | anya° B “kart | anya°® 


“L ‘anyetra qu ° À “väsetyo de° L °sebhyah deve® À ‘devetyah B °bhyah _—. — 10. N tatra- 


dam u°. 

11. NC açuka° À °kaçuveshti° L °kasuceshti° BNACML °ciro a° N °heçaveräné B ° nâñ 
brähma°®. = 12. M °hmanañvesha° BNA °shadhäränAm | abhi * vastu ne réja°. — 
13. BNACML ne râja° N *jaküladvä® C °re vavasana* M °re vacavasa® CM °dharäiñ vard° 
B *dhàrt upaga° L° dhärim upa°. — 14. N upagañimya® M °mya dita’ BNACML ‘nasa prati° 
vâca || sa° C °satväré L °tvarañ rdjâ BNAM ‘satvard cuddho*®. — 15. BNACML °mya bra- 
vfhi° B °dhijñi4 tishtanti°. 

16, BN tishtanti® M tishthati ashta° BNACM ‘iti yajfienuma° L °ti yajnänuma° À °nu- 
manto M °tan to. — 17. BNACML eva crutvé° B ‘vera kritakarapétéh®. 
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1. BNAL krita(L °taiñ)karapü(N °pu)täh prana° CM kritakarapü(C *pu)lo prana° 
BNACML ‘idem uvêca || narâdhipeti mu(C °su)°. — s. M mukhaï atu° BNAL mukbyañ 
atula° CML ‘atulavaradi® CM °diptir idai kéraya° L ‘°diptima kâraya° BNACML °jyaiñ 
vi(M ‘kijrarañ ni° B °çatruh dvâre°. — 3. BNACL dvâre (C °ra) te amritasadri° M 
dvére amritasadri® N ‘driçén ti prave° C °m iccbaïinti L ‘icheti B °cchanti prati®. — 
&. L paripôrona® BNACML *nayanâ samadhu ° navicâ bhavati®. — 5. M °ieshu sañkré 
na te”. 

6. C pacicaïñkra® N ‘ricakratima® BNACML °maté (L °äh} teshu dharani° L * varäna 
sañikirati B ‘rati na ca teshu°. — 7. L *çabdo carikratä çruyati® BNACM ‘mat çruyati° 
B °kadäcité gambhf°. — 8. N ‘dhurarace° BA °drishthi yathä vivalain jâne° NCML 
°shti yatha. — 9. BNACML vivalañ (L °ra) jâneti pri° C ‘priti jana° CM °mäânasya® 
B ‘nasya nihsa°. — 10. BNACML ‘naravara putra(M °trañi)va® L ‘°trevaram upa° 


BNACML °t4 tava dreshtur devaga°. 
11. GC deveganepuru° BNACML *vädyébhina® BNAL ‘bhinandeté nara° N °bhinan- 
detâ nara° CM ‘ndité nera° BNACM ‘sniñheh | L °simho |. — 19. BNA eta çru° 


CML etat çrutv&®. — 13. C mabhi bho° À °kritâtyanu* BNACML °nujñäm pra° BNL 

*’praveçantu® À °pravintu°. — 14. BNACML amaravaraganäs ta(L °s ta) ga° C °ta 

gemanasa® M ‘°gaganäsa® L ‘gaganasa® C °cuddhaïtikermä® À °ddhakamänté B °rmänté 

pravi®. — 15. BNACML prariçetsuh pârthivakulañ | ahi° C °mukhya À °khyasyä çu°. 
16. L°çvaraiñ düra ° çAmyatvä CM ‘çâmyetvä B ° metvà paryupasthitah°. 
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1. BNA paryupasthitah sapari° CML pratyupasthitah sapa° C °sapajano gauravavarnnena | 
M ‘vavarnnena | B °lena abhi°. — 2. BNACML abhiläshate nara° BNA °m anugagatañ ° 
CML °m anugatañ° B °rveshâni prit4°. — 3. BNA °nu prasama° CM °na prathamada ° 
BNACML °madaçabale ca bhagavatäm ||. — 4. BNACML ‘dyanti imä° L °verâvasa®. — 
5. BNACML °tävad bhavante | (L °nto) asm4° M °smäkaïñim anugra°. 

6. BNACML äsanava° B *pâdeshu viga®. — 7. NL ° gatamanamäna° M darpls te tatra° 
BNACML °shidetsuh | . — 8. BNACML te kimcid° BACML °evañ kâlañ° BNACML °ni- 
sharnnamä®. — 9. BNACML crinvantu bhagaväñi yan pra(C ° vân prat pra)yo(M ° yà janam 
asmäkam ibâgama®. — 10. CM savänava® BNA °putrah svayam anu° CML ° putro svayam 
anu° BNACML °nujâte la°. 

11. À ‘ramipto L °prâpte B °präpto vaya®. — 12. BNACML °kshana(L °nam )pâra- 
miprâptah kuça® CM °kuçalär do° BNACML °kshane vij4® CM °nâmab | N °nâmä | . — 
13. BACM ‘paçyema | mah4° N °cyemä mahä° L °cyemah mah4° N °sharupaiñ B °rüpam 
so vada®. — 14. BNACML °ti esha svavya( M ‘svaya }pade° B ‘putrañ meru °. — 15. M ma- 
nujakt° L manumarujaki° BNACML °rttinayasa (C °yanain) laksha° N °kshanañigu”°. 

16. BNACML ° praveçiça® C ° yitar va kana° À °varnnäbañ | . — 17. M upanayanayal 
pärthivaca narama”° C °rthivavara nara° CM *ramanujapari® À °ramarüpa° L ° gatam äroka ° 
B °galaiñ à°. — 18. L ârokayitvàä purd ma° M °kapitva purä ma° BNAC °yitva purâ ma° 
BNACML °çvarah krama° B ‘rasya mürddhnà”°. 
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1. BNACML ‘rddhnäbhiga® M °maküt4° L °kuto dhara° M °nikarata° C °ranivarate 
prani® BNACL °tetsuh B °tsuh go°. — a. M °malandro mahi° BNACL °candro mah{° 
BNACML °mürddbnä pratishthâpya daça°. — 3. L °ndantä sthi° BNACML ‘käwkshatà 
(L tm) il |. — 4. BNACML jâtañ khalu° CM °tv4 sarvä° M *cilpäni anâ° N ‘ipâni 
nacérya® M °câryäk4® L °ryyakänyapi tishtha® BNACM °ryakäçyapi tishtha°. 

6. L °tvâs tushi° NL *bhavanân prabhri° M °van4 prabhri°. — 7. BNA °tyayah yah 
apra° CML *tyayah yo apra° CM *tpannam iti ||. — 8. N evañim u° CM °yano 4°. — 
9. M °pinditvé® L °ndatvä kuça° NACML "dhisatva kâ° BNL *sevati kaly4° BNACM °Iyà- 
nâdhyäça( À °sa)yatv4 agro(BN gro À *ago)dhyäça® M °çayatvät aprant° L *yatvân prant° 
BNACML ° dhisatva k4° L °kämäñ na pra° BNACML "sevati | . 

11. L'°makäritväjjñäna* M °mitv4 jñâna° L *jatväd atatpa° CM *alapar4° L °râyanatvä° 
CML ° tvât sprihecopasthi® BNA *sprihecopasthi® BNACML °satvah kâ° M °kâtyäm no prati° 
NC °kämä na(C ° narï) prati° BNACML °sevati | . — 12. ML °ryatväd anica° C *ribhovita° 
L °vitvécca bo° BNA ‘satvah kâ° C °kämä na pra° BNACML ‘sevate (L °ti) || pa(C °pu}- 
rama* L °bhâvitvâcca® M °sya sañimäksam°® CL °sya saiimya°. — 14. N °hulaccas tu° 
BNACM ‘shitekâyäcca(M ° ccyai° L °shite kämäi cyavi° BNCML °râyäh kshetriya® L ° ya- 
kamnyäyäh®. — 15!. NC evañim a° B °dhararäjà°. —— 15°. CM räjänà cakra° L °jâno 
cakra° GML °ritino aupa° BNACML °duko ba° NACM °bahuvu | L °bahuvuh |. 

16. N °macudah ° ndharvih su° BAM °sumalah ra° C °rvah samâ° L °sumärah ratna° 


at AN grue fer sfRferednt af nan A 
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10 


15 


BNA *nivilajah mavanah° CML ‘rajah ma(L °sa)vanah° B ‘it f itye ° ganéh | au° L °pà- 
dukamäsa ° bhadram iti || C ‘itih ||. 

k'. M °satva abhi° BNACM ‘panno bhavati | . — 4°. L satvä abhi° CM *shkrénto° 
B °shkréntah râja°. — 5. N réjakülaga® L °gato ccha° CM °géthädhyabh4°. 

6. M°kantham upa° BNACML °upantya mA ciraiñ viroce(C °ca)hi samgrd°. — 7. BNACM 
°grâmam iba duwrja* CM °jayikshe | adya° B °shye | adya° BNACML ° bhava udagro s0 v4°. — 
8. BNACM ‘vâshparnnava® L ‘vâshpannavadaro parinisva® NCM ‘vadaro pariniçva® BA ‘daro ni- 
çva(A °cca)santo® BNAL °cokabaläni sa° CM ‘cokavanäni sa° B ° hitâni vâshp4°.— 10. B°murt- 
cati | im4° BNACML °mâni bandhanä ° C ° nârtha supta° N °nasyé C °nasyo B ° nesya ki °. 

13. BNA °däntm ävi° CM °dänim âvi° L ° dâni imânigarito danskeçebhé° BNACM ° galito 
vanako(NACM °ke)çabh4° BNACML °bhèro vâshpau* L °bhûtäh. — 14. CML °syaçokapa° 
BNACML °ridevakila tad evéhà (CM °ho) suptä° CML ° dâni ya° BNAL ° yadu jâ(L ° t4)grena 
deça® CM ‘yada jagrenaderakäle L ° käleh. 

16. L devi pi n&° BNACML ° saudâminipratimaru(L °rü)pa° L ° rüpah nibhà° AC °rüpars- 
bh4° BNACM °bh4 sudajänä L °bh4 sudayänäi | . — 18. BNACML ° nakâle nara(CM ° na 
a)lambaka(ML °lañko)sya° BNAL °sya surapure su° C °sya suresurapure su° M °sya suru- 
purure sura* L °timâ çarträh || À *sariré |. | 





à. BNACL s0 déni BNA °mäâtra sa° CM °mâtuh sava° L °mâtra saïimvara suvicälacäru° 
BNACM °vatsaresuviçla(A rejcäru°. — 3. C mafpa° BNACML ‘jänatim âla° NCM °la- 
yantañ | L *lapañkarñ | . — 5. BNACML so dâni* L °kuiñjararavâçea sam4° À °râçea 
sam4° BNACML ° yodha varä(A °l4)ca(L °cca)präna(L ° nâh}çaraça® CML ° travartme([M ° vartse 
L *vatma)dharä BNA °varmadhard send ka°. 

7. BNACML sen&iñ kahifñ ° gunañ (N °na) karonti ya*. — 9. L ‘dhayä mama ko° 
C ‘bhave mahäyo® BNACML °divasä api vipra° N °nashtho ML °neshto | . 

11. L°la viprahino® C ‘la visino ré° M *shyanti | sa°. — 13. L °sañgham acart madhu”° 
BNACM °gha acart (M °ri) madhu° M ° dhupral4° N ‘pri kifi° CM °iäpt [ cchinda® L °kn 
cchedaka la° BNACM °ndaka Ia(M *1ä)pesi®. — 15. BNACML *mâremapu(M ° pü)tré ° janaye 
kuto (L °ye putah}) puna°. 

17. BNACML"kuryät kvacit ka° CM °nârtha | .— 19. BC°ramajyakehi° NAML ‘ramahyakehi° 
BNAL”° kehi | te sopi° CM °kehi ta sopi°C° pirañ pura° L° ref hi sasamri* BNA *ddhavälam |. 

- 41. BNACML paçyämi tâvad gagane (B °na CM °na L °ne) mani° N °tnecudà° L °cù- 
däh de° B °cädä | dévé L °devädibhir guru° C ‘sya vasdauvnitti | . 
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a. CL prahvo kri° G °puto prani° BAML °pranipratya mürddbn4° N °tya mürddhn4° 
L ‘mürddhnäh tvañ° ML ‘°ranaiñ ti nama°. — 4. BACML sâdhu chandaka upanéye- 
(L ‘°panämaya)ka nâya® N ‘°dhu krindaka upanäyaka® BNACML ‘°yaka nâyekasya® C 


*rañgé | - 


6. À na jyasti° C ‘na hyati s0° L °s0 divi bhuvi nara° C °naralañimbe® CML ° vighna ku° 
CM °kuryäd apa° L *turago ca çre° C °turaügaçre® BNCML °cresbtañ | . — 8. M °pre- 
phülla ° därakaraku° L °dâvaraku° N °sañipurnnacandraïvapu® À °ndravayusham° M 


°pusha saha° C “hajam tudgaiñ || N *turadgam | . — 10. C °varäbhi° N °vacobhi° À °va- 


cohitu° L °tunnäh çrucrushakâ° CM °nno çrusushakA(C °mä)ri° BNA °sucrushäkâri° BN 
ACM ‘upamänayate® L °upamänate ru°. 

12. À °shitéñgau sajjah° BNACML ‘sajjah sujotaca®. — 14. CML °dhäri tan te° M 
°dhyatu shiçäla® A °viçärabhujämtaräng | CM ‘jâmtaräçi® L °jäftaräsah || BN °jäitaräçä 
çatru°. 

16. C °çea tai gra° À °tayetu° M °petu va teja° BNACML ‘teja(C °je)caläbhibhütah. 


. — 18. M °te nacalamba® B °lambakya(?) mah4° NA °mbakya mahà° L °yuktäh sam° B 


*yuklà | sapü° N °sampurya® BNA ‘sannikocà ye lu° CML, ‘sannikeçà | . — 20. L ye 
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ft au ae at LA 1 
ca tu° À *tutyai vighna® BNL °tubhyam vi° BNA °karäh te tu° CM °karés te tu° L °karäs {e 
tubhyai’pakra* BNA °vahà dâni belañ° CML °vahé dâni bara (L °rarñ}) vipu° CM °pularñ 
bhavantu sarve (C *savai) | . 

2. L °samupagacchasi mattavärana * C °sya pâlam gacché° BA °mattacérana® NCML °mat- 
tavärana* CM °kheragé° L °gâmi® B °gämi mani°. — 4. L °ttimarñ ca° B °mA ca | vasu° 
BNCM °le kañthakasya° À ‘le kartakasya”. — 5. BNACML ‘rai niçâm (N °ç4) kulati (A °ti) 
adbhn° CML °dbhuta çabdanï |. 

6. B ‘raçra loka° CM °mbanamäläh | NL °mbavanamäläh | . — 7. BNACML °ntha- 
kaya(L °pa)deshu karatalämi (CM °i4 L °râ) nyasati (L °nyati sa) raktotpara(A °Ia)sak4 ° 
M °kâçamñ. — 8. BA agraso vajra° NL agraso vajavara° CM ‘greso vajadharo°® L °cagunar 
&ba° BNACM ° çagurur äbaddha”° N °nicudo | . — 10. CM °nthako bhavatiti vâ° BNCL °câ- 
rdduiam M °çcâdüla B °lam dev4°. 

11. BNL *varañikarakri(N °rakakri)üi vahanti açuvarsha(L °rshañ)pravaram | CM 
*varakarakriti vabati afçuvarshapravarsham | . — 12. N ‘vardnto ava° BACML 
*varänto ava° BNACML °lokayi (L °kaya) purushasiñ° B °siho na ta°. — 13. BNACML 
°punah pravekshyañ (A °kshyurñi) apré° L °ranañi pâra°. — 14!. M evañm abhi° BNAL 
*nishkranasañ° CML *pannäh kha * ra safimya° CM °lu buddhän iti || .— 14%. BNACML 
pratiba® L °krântam âdau° À °shkramono vi° L °kalpam kalpänavace® BNACML °gana 
sa(M °sañ)mité çakyañ(L °kya}m abhi°. 

17. BNACMityepi° C °pannäh sa° M *pannäh samya° L ‘nn sañmya° CM °ddhän il |. 


15 


Yet HETATNTANENTT à RUE AT 


10 ANT Re ere ef à AIR RRR fan 


arrearaanaadrafagfRrefn à que au fée at à à ft 
and 1 frgearetReent nd auf ra fa TT aararfà 
arS agéfnftar ere urad tant Qt daraft aûe R gun à 
15 arret een afà tea  wrraft anal zeufa ant fan 


1. CM °mya ca prà° L °mya ca aprâ° CML *sarvakälajña* M ° pañicakshusamatväga °. — 
2!, C evaim u° N °yushmañniañ®. — 2°, NAM ° cakshani° C °nushyañsaku ° CM °bhüta- 
(M ‘tjganän iti |. — 4'. CM °yano âyu°. — 4°, CML °ra sañimya® NAML °cakshuni° 
B °vanti kamäni°. — 5!, BNA kamäni* L kamäâni pañ°. — 5%. CM mâtsaca® À ° nseca- 
kshuh prajñà° C °jñäcakshuh buddha°. 

6. NAM ‘cakshuni° L °cakshoshi saimya® NCM ‘ni sañimya® CM ‘ssrväbérapri® 
AL °janebhyah iti |. — 8'. NL °ra märsacakshu° B °ténâ yâye”. — 8°. L jâye 
prabhâ° À yâya prabh4° CM yâme prabbâtäye sa° C °matvâga® B °tañi | yâye® L °tar | 
jâye çà° CM ° yâme çà° BNAL °kshmadarçadarça® C °samatväga® B °gatai | yâye® L °tain | 
jâye tatva° BNAML ‘tatvada® C °matvâga® B °gatam | tanmä° L °gataiñ | tat mânsa° C 
°gataiñ | tai mänsa° M ‘gatañ | mânsa° CM ‘°cakshor anya® CM °sya satranikéye*. 
— 10. BNACM ‘°vantaka® L °vantakèm ava° M °kâçcamm ava° BNACML ‘vartte- 
nte |. - 
11. CM°kâra B°ranañ vipu°.— 191. L°tatvà | . — 13°. BNACML "dyathé vi(M ° pi) 
ri° C *rishiba° BNAL ‘lenâ rà° NC °särddha catu° L °gintsenéyà vai° BNACM °senayéye 
vai° BA ‘dvipât4 dvt° C ° yasaii na dvipât | dvtpañ saiñ° M ° yasaii noddhiyät dvtparñ sas ° 
L °yasannaddhiy | dtpaññ sa° C °mati tathe° L °thedam api° BACM *drashthavyaï. — 
14. CML sañmya® BNA °ddbänd cari° B °iena (?) an&° L °lena an4° À °iema an4° M °mé- 
nânèm° L °ménâmñ nicca° CM °niccarän va° C “nnatä co ona° BNA ‘ca ofina° L °ca on- 
nama° BNACML ° mati | unnamati° CML °tathaivañ tad api° M °diné leksha° CM °na 
saïnmya® M *ddhänâ bnddh4° CM °kshushar upa° L °kshur upa° B °kshoh. .upa° NA 
°kshuh | upa°. 
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1. BNACML na ca sarvena (À °n4) se{(CML °saiñ)mya® M °mäisaca® BNA °cakshusva 
ça° L °kehushi çakyaï svaguna°. — 2'. B ‘nai na hi°. — 2°. CML °cit seimya°. — 
3, C °m eva maha°, — 3°. ML °hi sammya® L °ttar4 B ‘ttaro tacca°. — 4. L ca sa- 
_ mya® CM tacea saimya® BNACML °nAm mänsa(N °mätfsa)cakshuh varnnañ (N °rnne) 
pravri® À °nâï satvaye | . — 5. CM °samañnvä(C °tvâjgatäh bhau° BNACML °bhau- 
myâ(L *méjçcea dev4* L ‘râç ca deväs tato° BNL ‘cishtataram* M °çcishtañtarai* L *°pu- 
lat ca vipulatalañ ca sphu° CM ‘pula(M ‘lañ)tarañçca sphu° L °tatalain ca° CML °ca 
satimya® M °cakshus tan pravri® B °kshuh tan pravri°. 

7. BACML tan pravri° C °yeshù rd° N °shu rupe° B ° pesbu ye ceha°. — 8. BNACML ye 
ceha pra° GC °sematvâga® BNACML *parikshayé | ashta(N °shthajma® L °kâdi puñgaié 
iti | eto pa° BACM ‘dikâ pumgel4® N °k4 purñgaré y4° BNACM ‘yévad arhaiñ 
(CM ‘d aha})puñga(N °dga)lâ il || a° M °abho pari° CML ‘rai sañmya* B °kshuh 
tatra®. — 9. CM °tama señnrya° NL ° mar sañimya° B °kshuh sadaçä°. — 10 CM sañidar- 
KM “rçanäi°® BNACML °lnäni abodhiçailä (L °läh) tatra (M °trah) katamd°. 

11. M °(hA nâsthâänañ vetti° C °ibA sthânänaï veiti° N °sthäna vatti pra° À °nañ vartti 
pra° N ‘huddhinäiñ L °baddhéna B °ddhtnâi sarva°. — 13. NL °minit ca pra° 
NOCML ° tipadäi ve° B °vetti | balarn dvitfyar nânâ°. — 14. M nâmädh4° L °kañ vindati 
âkhy4® B °khyâtaiñ | ba * tiyaiñn adhi°. — 15. B °vetti | catu° L °vetti balañ caturthaï 
vetti BCM °bhavetti para° NA °bhavatt. 

16. CM °ni bhavetti® L °tti | balaïñ paiñcamañ tacca”°. 
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1. BACM karmaïñ bala pra° N karmaññ bela pra° BNACM ° bhaïñ | tad balaü kle° L °bharñ | 
ta(rajouté : shasbtha \dbalaïñ. — +. BNACML kleçar vyava* C “nai bhavetti® N ‘nai vatti 
sa° L °dhyénaïñi sam4° CM °patti (M °tti) bhavetti | L ° patti ve°. — 3. L °shtama balaïñ° 
N ‘la purvani® M °pürvañ nivâ° CM ‘sa bhavetti®° BNACML °käramñ ba°. — 4. N bala 
nava* CM ‘bhavetti | pa° B °vati | pa° CM ° yana bhava° B °nti sa°. — 5. CM °kleçañivi® 
M °vinâsam prâ° BNACML ° pnoti | daça° B ° vati et4°. 

6. BNACML etäni anovibho(CM °viro) balâ° CM °kirtti da° M “darçaba° C ° balaïñ itye° L°ba- 
lam ilye® C°khyäyato M °khyäyate | BNAL *khyâte ye ele”. — 71. BNACML ye ete° M “shu 
darçaba° BNACML ‘leshu atovibho jñà° CM °jüänam ida° B °cyate | dha°. — 7%. L°kshur 
asht4° B °kshuh asht4°. — 8, BNACML°venika buddha°. — 8, L°hatajñänam darça*. — 
9". L'°hatajñä® CM °jñânam darça°. — 9°. L *tpanna aiñçe° BNACML ° hata jñ4 ° N °rçana. 
— 10!. BNACML sarvakä° N “napurvarüiga® CML ° pürvaga® B ° vartti sarvarñ°. — 10°. BNA 
CML° vâcäya karma°® C ° pürvagamam ° vartta B ° variti samatñi mano°. 

11. BNACML samani mano° NC °pürvaga® BNACML °gamam (N °ma) nâsti®. — 
12', L'°cchandakasya° B °nih nâsti°. — 12°. CM °hânih B °nih nâ°. — 12°. BNACML ‘smri- 
taye® B°hänih nâsti°. — 1at, C°sti mamä° M °mâdhiye® B °nihnä°.— 13, M°hâni B°nih 
n4°.— 137, B°nih nà°.— 135. B°tam n4°.— 141. C nâsli caritam nästi° BNACML ‘racitarñ 
n4°. — 14%, M ‘sti ravitañ nâsti racita nâsti smrititarñn C ‘shilaïñ nâsti smritilai L *shitañ 
smrititä N °smriti BUt4 n4°.— 145, N°hila cittam. — 15!. CM°sañikhy4 nâsti upe° L°khyâ- 
yam upekshäh. — 15%. M °sii nânâñtvamaiñjüà || G °nänätvamanjäà. — 155. BNACML va 
ime * À * meshasht4 ° NL ° meshvashtä * À *jñänam udam u° N °m idañim ucya°* B°cyale | bu°. 
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11, CM evam u° (1. 3) N evarm u°. — 1°. L ekasmin° (1. 4) BA °utäbho sa° CM ‘ut- 
täho° B °iti eva°. — 3. N evañm u°. — 4. L °smin sa° N °samaya bho° CM °gavän va° 
BCM *hâra || ri° ML *shipattane mri° CM cfbhütänäm etad adhivacanamñ® (1. 2) °elad iti | 
evam ukte äyushmân mahäkätyäyana 4yushmantañ mahäkäçyapam uvâca ekasmim° (1 4) 
*nasyä® vihârati | rishi(M ‘ddhi)vadane mrigadâve sapta(M °ptâ)vimeçali vaçgibhütakotinäm 
puraskri® L °bhüteganânä çaténâti°® BNA °çatän4 pura° L ‘skrito B °skritah tatra°. — 
5. CM bhagavatä tatra saptâdaça ° dharmäbhibhaktäh® L °bhaktâ att° N ‘tite açe apra° 
L ‘arnçe prati° C °m eva satimya® M °m eva samya° L °m eva sañimya*® B °tu || daça° 
L °üti | evam ukte âyushmän mahäkâtyäyana éyushmantam mabäkäçyapam uvâca || ki 
puna bho jina* (1. 1) °etad iti |] daça bhù ° kirttiye B ‘rttaye çäkya°. 

7. BNA cäkya(N °kye)muni samya* CM ° munis sañimya* L °muni sañimya°® B °ddhaï || 
âdau° L °deçitäh B °çitâ tatreda®. — 9. ML ° yäni va° BNACML ° vastuni da ° M °cira prasa° 
L °nnena anena° BNACML ‘sañsarato | . 

11. CM ‘°ttama svayam° BNACML °mahimanda® L °ndalaga®. — 15. CML ‘jñânam 
uttamañ udi° B °dbhutañ | udi° L °diyate° CM °rmano |. 

17. CML °na pâçato® BNA *tomaräh prâ° L °tomaläh prâ° BNACML *prâneshu satve° 
BNA °sbu saiisara(A ‘raiñ)nto svamärge® CM °shu saïsarañ | . — 19. BNA svamärge 
trina° CM tasmâ tvamärge trina° L svayat ca mârges trina° BNA °nasambhri(N °sastri)tar 
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tathäsya mârge trinakhâända° CM ° nasatrinarñ tathâgata(M ° thâtathé)sya mârge trinakhända * 
L °trinasañiskritañi mayä tathäsya mârge trinakhända° BNAM °nthakä agb4° C °nthaka | a° 
L °nthekäh | aghrâti° CM *adyäpi grâmäñ°® BNACML *garân na sansa(NL ‘sarñisa)ra° CML 
°ran svakasya°. 

3. À °vâditah çri° CM °dino çri° L °dinah | crinvanti saiskritya® BNACM "crinvanti 
satkri* L °kathä na echi° CM °thâñ na bhinda°. — 4. BNACML ° dharma kru(C °bhru)va° 
BNA °kaçcit nârameti nera pranfia® CM °jane kaçein nârame(M °nâme)ti naravan pranfta° 
L °kaçcit rämeti neravan prani°. 

6. L°nîtäh dânâ° BNACML °nâni vandanti vine* BA °kâïkhäfica tathaï° L °kâñiksh4 ca 
tathai®. — 8. ML °kâyâjjvaranäreci® BN °yât jvaléreci° C °y4 jvaranärecisanibh4® L °ni- 
bhâh pra° N °ttishtati® BNACML ‘citalä pra° M °prabhâh B °bhä na kasya°. — 10. BNAL °nti 
badhy4 nara° CM °nti vandyä nara° BNACML *devanive(CM ° voÿçito |. 

19. L °mâravarapramarddanah | . — 14. L °ramyämñ kâñca° BACML °natäla(CM °ra)- 
pâni(A ?)yo® B °laväniyo® CM °shu dadanti pa° CML °mânasà |. 

16. L tato âlokiyo 10° CM *sadé va 10° L °dbhutär. — 18. BNACML °mayäcca pâdu- 
(B °dû)k4 da° C °ritañshta® CM °nasà |. 





1. CML tato sadä° BNA ‘sprisanto® N ‘turadgulañ® CML °mabi} — 3. N °rasha punah* 
CML *panarpanah® B ‘nahpunab | pra° L °kshatate na uhya° BL °ühyate | N °ühyata | 
À ‘üjyate. — 5. BNA tato miyaf eañ° L lato iya cañikramate narottama samunna* 
M °parvatär sa° L °nnatä te na° BNACM °nnatänte nama° CML °ndharäiñ | . 

7. BAC ‘ti dinänayanena® NML ° dtnânayanena® C °patantvuddha® M °tantyam abhyu° 
À °m atyuddha®. — 9. BNACM ‘sya rajatamaniratne(M °nna)}sam(C °ma)cay4® L °sya 
ratnamanirajatasaicayo sanmänatà u° BNA °yâ samâmi(A °mä4)natä u° CM °saménatéii 
nana * BNACML °naéte(N ° ta) ca vasa° CM ndbaräf | L °ndharäh. 

11. M ‘ganañ peri° L °ktrttena ca° CML °ca sañimya® L ‘emriti nâma° CML °ryâyan 
bh4° L °bhéehati | . — 11. C °vasane” CM °nenäâyushma° L °shmatA ca vâgt° CML °na 
saémya® L °bhistuve À . — 13. BNACML namastu le * kshanah hit4°. — 15. L °nu- 
kañpi para* BNA ° ridas te némitvä valgu° CM °vidas(M ° dah) te nâminitvé valgn° L'°vidah 
tena | namitvâ phalgu° BNA râhi auttamami | L °hi uttamañ | CM °ganttaman | . 

17. BNAL ‘tärnné jana° CM *lirnna jana° BNA °na bhayasmi kshe° CM °na bho yas- 
mn kshe° L ‘nabhe yalasmim kshe° BNACML °kshemaïñikara agrapuñngalah (CML 
“va |. 


11. 


10 


20 


1. BNACML yathà ca sthà° N °nsm atiprakA° À °si matye° BNACML ° mritena bahu jano 
(CML ° na) çtla°. — 3. C °daçinah | ga° L °rçanam | gambht° N °ârya vipu° C *âryyà 
vipu° BNACM ‘puläi subh4°. — 5. BNAL °viçi bhût tvam a° CM °viçishtha(M °shta) bhût 
tram a° B ‘rdanah | i° CM °çca sutah | . 

7. À ‘avraçam anâçra° CM °avrasam anâcçra° L °vranah | anâçravän te ca°. — 9. CM çu- 
visuddhiñ® N çuviviçu° BNACM °gati viroca® L °gati vicate | nagaïñ ca çikha° CM °th4 
anala L °thänara BNA °nala citta°. 

11. L ‘titvam evasi p4° BNACM ‘titve vasi(CM °çi) pà° C ‘péramigato® L *gato° L ° gatah 
vac° CM ‘vaçi samâdismim tath4* BNA °samâdismi® L °samädismifñ puñgava BNACM ta- 
thà puñgala(CM °va) citte®. — 13. GC cirtte va° L citla vasitva vaçitäi gatah° BNACM 
°vaçitvâ vaçitäiñ gatah° BNACML ‘vakâçaiñ ca viga° CM °gatà viro*. — 15. L yatteecha° 
RNACM yateccha® CM °kañ aruna° L °cäntare deva° BNACML ° devacare°® B rcita nive°. 

17. BNA ‘çasap Wñca° CML ° çasa(L °ma)n tocanadänapra* B °bhab || na° C °prabha || 
na° BNACML ° nemastu te gauttama® L °kramah. — 19. C viloca° L °rocayati nayati yathà° 
BNACM °cano nayati yathâ° BNA °mahaprabho | çu° CML °mehanprabhoh | çu° BNACML 
°ddhe nate pañ° BNA ° mâ tath4° CML °ndramäs tathà4°. 
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1. BNA latha sam4° CML °dhismim sthito° B °case | su° N °se süvarnnam ütta° M °m 
ivâdra pnigavah 4k4° CL °tra purigavah 4kà° BNA ° puñgalA{(A la) 4kA°. — 3. L °mânâ 
vi° CL °nditäh | sa° B °nditä | sa° BNCM °samantä udya° L °mantam udya° B °dyamä 
su°. — 5. L °sevate || na° B °to || na° BNACML °namasiu te° BNAL ‘püjitah yadi ° CM 
°jito yad4°. 

7- L°d8 ca &kayi n4° CM °gâmt | ya° B °gâmi | ya° BNA *yath4 ca gata° CM'° yathà ca 
gagane ma° L ° yatbâ ca 4° BNA °nâye pra ga°. — 9. BNACML gato smri° BNA *smri- 
timä° CO °malaca ceta° M °maleca ceta° L °tasäiñ | ta°. 

11. BNAL satyebhi (À °hi) same° CM °satyäbhi° BNACM “sametya da L °sametya dadar- 
ça° À ‘daçanañ°® M °svayam abhi° L °jñâya anu° B °purà dharma°. — 13. BNACML dher- 
ma(L °rrmarü) girâ vyäba° L°hata agra° BNAL ° grapuñgalo{N ° gara) saha ° CM ° dgavah saha ° 
BNA °ghavä va ço° C °ghaväññ ca ço° M *ghavâ ca ço° L * gaväñca ço° BNACML ° çobhate |. 
— 15. M °dbhavam ito° BNACML °to prabhoti° BNAML °agram asya° C °agra saïñbha°. 

17. BNACML tasyäparo® C °te nivätäna° M *rvânti vâ° BNACM °tâna caro° L “lna sa- 
varo vipä®. — 19. BNACM °darçanah | a° L *rçanamñ | a° BNACML °acintivä(B ° pâ) ta- 
CM °te)kapa(A ° yajthe aniçrilâ asaiñ°. 
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15 


20 
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20 


1. BNACM asaikbyeyé virocate | yasyé suve° L ’asaikhyayäna virocate mayà || yasyä suve’. 
— 3. BNACM ‘ddhatän(A °näü) giré pre‘ L ‘ddhatä ca girä prakàä° BNACN °ivaiü hi jana° 
L ‘tva va janebi sanidhau | . — 5, C te guhya(?) çru° À te tujya satv ma° N °bhäyi- 
d° C °nti trirshnà° M °trishnäirttä ivà° L °triehnäiû ivâ° BNAC °shnärtà iv4°. 

7. BNACML hate pi nâ prânishu maitram eva(CM ° var) cinti(L °nta)ya° L °cintayen aic- 
varyya® M °bhânuttamañ | . — 9. BNAL çreshteshu® CM creshtaishu° BNA ° ramigato® 
CML °ramigato® L ° yathA koci tam iha° CM *&hâ na kvaci° M °cid iba°. 

11. BNACM ye prajñä° BNACML ‘jü4 ca(BN °va) me nâsti ° tiarañ mune sarvasm{C 
°smib) loke patiyo ano°, — 13. C tvarim eva° BNACML ° creshte samathasya prâni° CML 
°croccay4® B ‘rvatah na câsti®. — 15. BNACM na câsti tu° L na câti tu° BNACM °kuton- 
tari guge° L °kutontartha svaguneshu loke || gunadhara°® B ‘shu | gu° BNACML ° gunadba- 
ra tva°. 

17. L tvagum eva° CM tvam evañ | çre° BNACML ° creshto para° L ° mârthadharmäpa- 
rapuñgalo® BNA °puügalo | dha° CM °puñgavo dha(G °dhe}rmâ° BNACM ‘rmänäñ wi° L 
‘lo ca dharmañca nirvânavivécaraiñ su° CM °m iväsukhaïü carañ | . — 19. BNA °ga ca 
mehañ ca° BNAL °kshaëi kasinAM(L °n4) ca° CM °kshaïñ vasinäi ça”. 








1. L °nesak yethâ° BNACML °çaci pürana° CM °rnnam iva na° À °nshe çubhe } . — 
3. L yad atya setyaiñ® BNACML ‘tyañt amérga* B °rgaso rikshah setu° N °rpaso rijuh° À 
°rgaso ribeh (7?) selu° L °rgaso rjuh° CM ‘se ca rijaçca setu° L °rushona° C °na sevé M 
°sevate | B °vitah imami gi°. — 5. BNACML imanñ gi° L °girä vy4° BNA ° grepuñgalo sa° 
CML ° grapuñgavo saha° BNACM °ghaväm ca ço° CM °çobhate | . 

7. À ‘ktañ vipalañ su° L °ntaï visheva° C °ntañ nimisheva° BNACML ‘satvamara ° 
BNAL °rané sa° BNA ‘médht | C °mädhè | . — 9. L samädhibhütä°® À °tânahibhür vi° 
NM °bhibhôr vi° BNA °jase | devi yathâ° CML °se devi ya° L ‘jito |. 

11. M ‘çritaiüs tvam i para” C *tas tvem à para” BNAL ° tas tvam iha para’ BNACML ‘raira 
bandhyé yato{L *to ca) dhyäna(N ° nai) ra° BNA ‘rashyate prati° CM °ramishyate prati° L 
°racchito prab°. — 13. M vadanti° CM °samäh ga° CML °gatäh na° BNAL ‘skritüaliyo® 
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CM ‘skritijaliyo® L ‘liyo sad mah4°. — 15. L bahuprakäresï hahudhA ca safabhaveh | 


viçu° BNACML * cakshunk(L ° nâ) | . 

16. BN jalämara® L ‘rdanânäñi ba° BNACM ‘rdanènèii bu° BNACML °ddhänéi 
add°. — :7. CM lokotiaro bhaga° C ° vaio varyyä b° BA ° ryäipeko° N ° ryätmeko° M ° lamu- 
laë B °mülam ga°. — 18. BNACML gataiñ sthitam nisharnnaçayi ° tara muaino | . — 
19. BNACML “bhavate bandhana° CM ° kshaya(C ° vañi)karanäri BNAL °ranêiü } . 
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arr aefû AT are x de: rat à 
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AN a af nt arar qaaféut 1 
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WT: MAUUNTAT VIT ÉTAT à 
era arr dur 1 Qui RuR AN | 


1. M °kottalaiñ ta° L °d api vibho i° BNAL °käryä | CM °käryäh | .— +. C °muninam 
lokorttaram°. — 3. CM °hâroharanamathano 10° L °ranasamartho 10°. — 4, C °çanä nà- 
gärné sarva° M ° çanâ naragânä sarva ° L °ranarinäiñ sarva ° B °matA va°. — 5. BNA vatha | 
tathâ prava® L tathâ prava° CM °tathà pra° CML °vakshâmi | ma° BNACML °mabâtmyañ 
jindnär varabu°. 

6. M °kälañ vaça° CM °rmand | . — 7. BNA sadyamvé abhi° L °vâbhini® BNACML 
°rvritaii và dha° NCM ° dharma (N °rman) deçayanti° BAL ° deçanti nà° C °yakä | B °yakäh 
lokà°. — 8. CM lok4 ’nuva° BNACM ‘rttamânä bu° L °rttamânânäri buddhänuveriti lau- 
kikañ | CM ‘kiki | . — 10. NCL iryäpa° C *partha darça° BNAML °pathaïñ darça° M 
°catväcarah pu° L °tvâra puru * ttamà | CM °ttamah |. 

11. BNACML no cet pariçra * BNA ° cramaññs te° CML °gramaiñ teshârñ ° L°yale parikarmi®. 
— 12. CM °ma dhävanti® L °ma dheyanti na° B ‘vanti | na cai°. — 13..C pâd4 kama”° 
L pâdä kama° CM °trébhäh e° BNACML ‘eshäm Jok4° BNA “varttiné | CML *rttandh | . 
— 14. BNA snâpanti nâ° CML snâpayanti® L °buddbäâh na teshâiñ vi‘. — 15. A °bimbähe 
e° BNACM °esho lok4° L ‘eshäiñ 1okA° CM ©rttanäh |. 

16. CM daïñtaçobham ca se° N °mukhaiñ notpa° CML °notparagandhi®. — 17. ML 
°sanañ niväsanti prâ° C °sanañ nivämanti prâvacañ ca tri° BNAML °nti prâvarañ ca°. 
— 18. BNACM vairañ bhâchi ca vâlé(CML °rttä)naiñ vi° L vaira bhéshita vârttéram viko®. 


araant qut Ant QUT VTT 1 
au af arf mit gate er for 
Vu frfenfer var Margaret à 
Cf are rer 1 At TR YU! 
NATAT SULTÉ QUT MTATANANT à 
Rrerfer era arte faarer 4  aruà 1 


ATEN AA SAT UT : 
Qui a recafie x Qui ER JE: ! 
Qui fervrarfènnt qur h 


act SR fer x Qui fur a | 


fee Rernper var raraaer à 
sattRuT gg arf ! 
Car UT ATETTTANT à 


1. BNACML eshämi lok4° CM °rttanäh | .— 2. BNAL °shidati 4. — 3. L °nishyada- 
nm eshäi lokânivartta®. — 4. CM °vyâdhii caishâm°. — 5. BNACM °phalañ bhavantu 
e° L °phaleïñ bhavatu esh4° CM °eshäm lo°. 

6. BNAL prabhuçca ka° CM prabhoçca ka° B °karma dhära(?)pittuñn karmañ° NA 
°karma dhârapitaä(N ° ttuiñ) ka° CML °karma dhârayituñ® N °karma darça®. — 7. N °vini- 
guhanti® CM °nigühenti e°. — 8. CM °kshudhäh | . — 9. BNA ‘°täyäm u(N ‘ub)pér- 
thai °CM °tâyâm udapärtha esh4° L °t4yà samupädärthar°. | 

11. N tad arbutañ maha° CML °rshinâmi ca esh4° À °nAïñ cashâm lo°. — 12. BNACML 
‘râni ca bâdhenti sa°. — 13. N yathärupyà bhave° BACML ‘°rûpya bhave °BNAL °devä 
esh4° CM °deväh eshâm 10° N °shà rupânu°. — 14. CM keçäaäf ca rüpäya® BNA *çâiñ ca - 
dre(A ndro)râpâya® L °ca orupâya® À °pâdyanti na°. —- 15. BACL keçämñ niläñja° BNA 
CML °nibhâ eshäiñ lo°. 

16. CM na ca maithunañi sembhü(M °sarñtabhü)tañ sugatasya samurchitañ | järäri° 
N °rât ca drepade* CM °jardh | . — 17. BNACML jinä gunajinopetä® C °eshäm lo°. — 
18. CM kotim asañ° À °kotisamarñkhye® BNACML °khyeyañ punye° C “ramirñto | 
BNAM °gato | L °gatah | . — 19. BNACML alabdhi upade° CM °eshä lo°. 
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1. CM nâyañ kridänañ sambhü° BNAL °thunana sañibhà° CM ‘°samurchitam | . — 
3. CM ‘eshäiñ lo°. — 4. BNACL °putra da° BNAL °darçenti e° CM ‘darçayanti e° C °ekä- 
ou° M °ekä lok4°. — 5. N °kotim asañ° BNACL °khyeyarÿ prajüà° M °khyeyaiñ pretsakat- 
vañ pradece® (L 10) BNACL ° péramii(N ° mi)gato(L °t4) bâla”°. 

6. L ‘darçayanti e° C °eshâ lo°. — 7. BNACL ahañ mantré° BNL ° vibhashi° À °vi- 
bhavishitvä°® C ° béshanti asmiñ ° vakai | . — 8. L °ryeshati tt° C °shanti ea t{° CL *eshém 
lo®.— 9. NA buddbyiträm a° C buddhitväm a° L budhitvâm a° C °bodhi sarva ° ranth |. 
— 10. C alpetsu° CM ‘eshäi lo°. 

11!, BCACML paramadhye guna° L °pannâh veca° CM ° nnâçca sarümya° L °rve sammya ° 
CM °buddha L °buddhäh B °buddhA shashti°. — 11°. ML shaskthibhir gunaih° C °shtibhi 
genaih°® À *bhih samya° CML ° naïih satimya® BNACML ° vâcä bhava° CM °bhaventi | . — 
13. CM *shashtibluh. — 13. BNAL gitañi rava° M gftavarama® BACM ‘ dhuraravädr na° 
N ‘dhuravavädi® L ° vâdifi nara° BNACML ° vavacanäni vini° B °vâcA vin4°. — 14. À °rave- 
cenusavâ hañ° L° vavenuravé° CM °saraväravarütA su° B °väcA jt°. — 15. C jfmütamadhe ° 
M °mätacasi® L ° dhurh para° B °dburé } para ° ghoshé séga°. 

16. G ségerananditaségarenanditasä° ML °ranandita® BNAML ° rasupra° C °särasesapra ° 
BNA ‘no vâvà CML ° no và | .— 17. NA °kalevim°® BNAL ° viikamarul4° BNACML ° me- 
ghasvararavä | varagajarutena risha°. 








1. M °shabharutena mriga° B ‘rânäñ dundu°. — 2. B °mbhirà | vana° BN °nilava- 
dhüta°® À °nilävadhuta’ CML “nilâva(L °ca)dhü° BNA °dhé(A ‘dhu)taresverä prapadu bhümivi° 
CML °dhüteravasvaré prapadu(M °dur L °tu). — 3. BNACML bhümivikahobhanavi g° BN 

°gira | nare° GC “girañ nara° M °girah nara° À °naresamaru° B °nândi n°. — 
k. BNA pañchicikatu® L pañecaicikatn® M parñcädgikatu® M ‘ravä pulalitaka® BNAL 
*pralelit«® GC *pralahaïisa® L ‘litakarehaïisa® N °hamsarbarhi° BNACML ‘rhinah | ni° 
CM ‘airvänä BNAL °nivânAi bimbo°. — 5. À bimboshtasu° BNACML ° hvâ nijavada° B 
°ccara(ou ‘re? )ti°. 

6. BNACML °jaladharé vâ nip4° L °tulyoravé. — 7. G avistachinné vi° (1 10) BNAML 
*staraxa(M ‘vâjpindi® BA °dhânätinäñ. — 8. L °kiñkanikaçaliläsa® BNM °kaçalilésu° À 
‘kacarirésu® BNAML ‘sañicitatA(L ° tà) hema°. — 9. L°ghaitirevä® BNA °bhuva divi° B 
°nânâim nâti. — 10. BNAML ° druté namantä | anu° BN °virvartta° L ° dhuräh. 

11. L galitesañica® N °nadhuré° B ‘rândifi sarva®. — 13. BNACML sarvam ev4° M °và- 
sucara* B cerati | pari° BNAL °kadhânayu° C °tunayitäni M °tunapitäni B ° tâni vijña°. — 
13. BNACML vijüapaya*® CM °sarvé pari*. — 14. BNA saka eva ne virà rama° CM saka 
eva na vicrama® L sadiketa eva na virâ rama° B °ramathä pre. .avade® N °rametbé 
prahlavede * À °rematheprabhüvada ° CML °remathä(L °(b4) prehvaveda® BNACML ° vadare- 
(M ‘ra L °nejshu da° À ‘rishäm yém NCM ‘rishèm yèm eka° B shéyäm eka°. — 15. B 
*bhavati pari. 

16. L parishäuäm vikra° BNACM ‘shâñi nâvikra° EL °ccayamänäiñ girà° BNACM °ramänä 
girä° B °rânäm na ca varddha”. : 
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a at no graft fr farreer quaeri à 
a Ru x ef 1 we SUR... ....! 
x Rrouaeuaeraft NÉE ENT N 
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Ag grerguei at art nedafà à 

aan gear Rracfé rer aat Jeux ! 
AT DNA ATUTURNT MAAATY N 

À au ec féenr at À gCUfà au dei 


1. BNACML na ca varddha° B °häyati | gi° M °balän4 B °lânämi na ca°. — = BNACML 
na ca vidya* L °te na nuvidyati | na ca upapadyate ti BNA *pyate ti na ca vi°. — 3. NM 
ca vikhalakhaléyati a° BNA °ti avisva ° CM °rarût4 su°. — 4. À °apaçabdatrasta açe° CM 
°tt çabda(M ° bdam)tatra açe° BNL °ti cabdatrasta açe° L °açem anu° BNACM ° cesham anu° 
B ‘çabdä çabdeshu°. — 5. CML ° çalakuçalä ° M °sarvä jana° BNACML ° natäm harsha°. 

6. BNACML *ladarça® BNAL ° girâ sad4° CM ° girâ sadvâ gu° B °rânäñ mâdya°. — 7. CM 
ädyanti° L modyanti° B °saighà || gaga ° tâçca yo yasya°. — 8. BNACML ‘svarem abhi° 
C °bhitäh so tai° N °bhimansh s0° M °bhimatäh s0° BAL °tah s0 tañ°. — 9. BNACML 
*bhüt pari° CM °mänäh | . — 10. BNACML varavasanasakhinnagho® BNA °ghoshâ näri- 
nadi° CML ° ghôshâ nârinadi° L °ghôshâ närfnandita nirgho° CM °rinadinirgho° L° cuddbäh. 

* 11. BNACM ukroça° L utkoça® BNACML * cakaruratana * varadatänäñ caku°. — 19. M 
çakuçakunajtvañ® BNAL çakunajt° C °çakunajtvakajina*° BNAL *jinavanäkana° CM °jinava- 
câkana° BNAL °travadärâ patu° GM ‘travaddärâ. — 13. M ° pataha* BNACM °havadamni° 
L °havedamri® BNA *mridañgagâçcändasvara° CM °mridañgagagâçcändasvara ° L ° mrida- 
gâgargäccändasvara ° ghoshâh | . — 14. G âjñäya® AC ‘vijñayä ga° L °vijñeya gambhi°. 
— 15. BNACML ° gamäçca ne(N ° na L ° nf)tvâ vâcâ narepâramimgatä(C° ramitä)nâm | . 

16. BNACM vallaçrava* L ‘°llakiçrava® BNA °y4 ca prama° BNACML °maniyä ca gi° 
BNACM °gunadharäna dha(CM ° râ dha)ränâäñ L ° dharânäñ B °näñ vipu° — 17. CM vipu- 
(M °pa)lasamicayaçubha(C °bhaï)saiicayaçubhasaïicayänäm° BNAL °çubhaïñ saïñca° BNAC 
ML *sarveshâm ana° L °sänäiim iti || L °sânäm iti ||. 
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11. BNACML °bhüta degi° M ‘°degita v4° C °vâcya BNAL °vâcah samya°. — 1°. CML 
saiñmya® BNAC *dharma deça°. CM ° yati | . — 2. L omet cette phrase. CM ° nityäs te a° 
BA *anityatatä deça° CML *tyatâ de°. — 31. CM ‘°dharmä duh° N °sukhato°. — 32. BNA 
nâmi ye° M °sukhäs te douh° L °sukh4 to duh°. — 4. L °pi te dharmA° BNACML °rmè 
anâifyä te° L °âtmâto de°. — 4. CM dharmäs te Altya° BNAL ‘rm Alfyäs te° CM ‘s te 
àtmanâto de° L °s te âtmato de°. — 5. L ye pi ye dha * açubhâto çu° CML °çubhâto 
deça”. 

61. ML ‘dharmä ça M °çubhâs me a°. — 6*. CM ‘arû(M °ru)pino deça° L °pino te 
deça®. — 7. CM °dharmA akuça° L °dharmA kuça° CM °lâs te kuça® L °çalâ deçayati | . 
— 8, C ‘dharmâ kuça® M ° dharmé kuçalâto deça° BNA °te dharmäh kuça° C °te akuça° L 
°çayati | .— 8. C °näcrevés te saçra° L °cravés te sâ° CM °Le saçravä° BNA °te syaçravä° 
C °çraväto deça° L *çayati | . — g. ML °dharmä s4° L ° cravä te anâçravä deça° M °crava ti 
deça° L °çayati [ . — 10'. BNA nâpi ye dharmäh anäçraväs te sâçra(A °sâaçra)vâ li deça- 
yâmi nâpi° CML ° dharmà vy4° L °avyäkritäs te deça° M © yämi | nâpi ° rmà naishkra° (1. 13). 
— 10%, C *dharmä a° L°te vyäkritä deça°. 

11. G °te prabfn4 iti°. — 12'. L nâpi te dharmé° C °rmà prahfnäs te hf°. — 12°, B 
NACL °dharmäh(CL °rmé) grahâçri° C °shkramyä iti çritâ deça° À °myänitä i° L °myâcçrits 
te naishkramyäçritâ grahâs te deçayämi | atha° (1. 14). — 13. BNA °shkramyäcrito 
te ge° C °te yahäçri° M ‘ie grahâçri® B *gehäçrevà iti° NA °gehâçrava iti°. — 14. CML 
°ra sammya® M °satyañvädi kälavädi kälavädi bhù° L °kâravä® C °bhûtavädi tath4° CM 
*ananyavädi tathäv4°. 
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ATY À ATEN AT A HÉTERNR | 
OTS ATP TANT ATAT AA AAA 1 
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1. C *shinsbhava® CML °yikA deva° L °putré ci° CM ‘satvo safimya® NL °trah sam- 
mya® BNAL °huddhah ri° CM °buddho ri° CML ‘shipettanaga® BNA ‘shivanaga® CM 
‘tai vârânasyä® À ° vanacare dhe° CM ° vanacale dha° L * varttenadi® M *°nadivame bbe- 
gavanta sañimu° B °bhèshe | sagaa° L °vah saprîtasah sapratisah pra° CML ° prahvo kritäñi- 
jali(L °lim)puto BNA °puta sâdhu°. — 4. L sâdhà te° À °te sâdhürû° L °pasyo v4° BNAL 
°vâca | na pra(L °pa)tha°® B °nyate sâdhu°. — 5. B °ramä sâdhu°. 

6. BNLOML sâdhu svara° BNA ‘ga vallasa(A °bha)ndhigu° CM °gâ varasandhi® CML 
°ovidh |. — 7. N sâdhù sa° BNACML °tväri satyai(L °tya) prava° BNACM ° vadaiñse ma ° 
N °hâmüne. — 8. CN sädhü te de°. — 9. CML sädhvthâpra° À °dhvibhäpra° N ° dhvihämti 
ea° BACML °timâ ca° AM °varttasi a° L °si anuvartti° BNCML °varttike | À °rttiko. — 
10. L tulyañ l° AML °loka sa° BNACML °samä nâsti° ACML ‘rüpa va° ML °vernna kule° 
BNACML °kule vare | . 

11. CML iry4° BNACML ° dhyâna jñ4° CM °jñâne same°. — 13. B adya dûsht4 da° CM 
*hrishto daça° CML °vtro ko° BNAL *tyo tra pra° CM °tyo ta pra°. — 14. CML tri- 
(M trijçat kôtyo® CM °prabho vi° B °phale dvi°. — 15. BNACML drvitfye 4L * mâ)sane° 
putrânäi vinesi pañcA°. 

16. L°ça kotiyo | bhâ° BNA °ça koti | bhäyo® BNACML ° bhâyo âsane tritiyo(BN °ye | ) 
mu(N °mô)ne vinf°. — 17. L vinitâ® M °nâmñ A4pa° BNACML pâye(B °pejshu vimo® M 
*aitäh | B °cità agiti°. 


1. CML °kotiyo bhà° BNA °kôtf bhû° L °bhüyah çro° N °yo çot4° CM °vibhôh | L °vi- 
bhub. — 2. L °turtha mâsa° BNACM °rtheshu âsa° L °sane vira dame° CM °mocitä | . — 
_ 3. CM °smâite ço n° L °tte çadri° BNACML °ttamah | . — 4. G karünâye® BNA ° ye kä- 

rakabhü°® L °bhâto bhûya nara° CM °rshabhah B °bha drishtv4â°. — 5. BNACML drish- 
tré purashaçärdu(AC °rdé)lo utpanno(N °nn4) lokasundaro(L *rah) | . 

6. À °sarve sa°. — 7. CM °cira râjasuto utpa° L °suish utpa° BNACML °rshabhah |. 
8. BNACML ‘shtänâ arthânâ naya‘®. — 9. BNAL ‘tagurunâthonta(L °tho anta)rah4° 
CM ‘tagurd(M ‘ru) nâtham anta° BNA °hâyante | CMA ‘hâyate | . — 10. CML °vanti 
lo° CM “ndhavä | BNAL °ndhavah ap4°. 

11. L °kfbhüta sva° BACM ° yañübhüs tava°. — 12. BANC anäk4° L anäkoçâ kri° M 
*käço kritä° BNACML °ttamah. — 13. L yasya niyato râçi mithyâtvañ puru° BNACM °mi- 
thyätvarü niya° M ° yato vânih puru° BNA ‘shapuügala eva và° CML °puñgava. — 14. BA 
eva và | niya° N eva vyâniya® CM eva ca | niya° L evañ väniya® L °yato râ° BNACML 
°çi tva pré° À °pya purayi® CM ‘shyati séfpratañ°. — 15. BNACML yathâ pyani ° ré- 
Gb(CM °çi) tva prépya ça(C sujrava° CL °nditah | . 

16. C °shyanti saibuddhah sañmya® BNAML °shyati sah sa(L °sam)mysa tejaku° BNAL 
°kuléditah adbha° CM ‘°kualärditah |. — 17. N adbhûtâ° BNACM ‘ddhir ùpala°. — 
18. L'tvâ prâpya® BNA *lamontenam a(N °m â)cyutaiñ | CML °tamo(L ° ma)ntena ta(L ° sa}m 
acyutar |. 
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1. BNACML °shamänesya® CML *dharmA jina° BNACML ‘rshabhah | . — 3. À ‘ati 
véhyante®. — 3. BNACML ita stuva° M ita vastuva ° ganâiñ va° BNA *nasoh | CM °naso | 
L °nasa | . — 4. C "sañimpe® BANCML ‘pannâ sañ° BNACML *staväharñ naro° BNA 
*ttamäm iti | . — 5. BCML upacärividhi® À °cârevidhi® L °nnäh bho dhu° NCL °ra sa- 
mya*® BNACML *samatha(CM °rtha)nâ vi° L °träh anu° B °trâ | aau° CML ‘anucäva° 
BNACML ° rvântâ naya° C °saimpani u° L °sampannäh ucchrä* B cchrâyita° CM °chré- 
yicadha® BNAL °jà nipratimä® B °dhvajé | kala° CML °kareha* CM ‘halanani° BNL °çcè- 
thakâ pra° ACM °çâthakA pra° CM ‘anayavasä® BNACML °ye ca Avu(C °va L °yujsâ da- 
yante anaya ° rttakâh | apamärgakäkutsa”®. 

8. À *tatraida°. — 9. BNACML °kälaguno(L °nâ)petâ sarva sarvé° N °rvérdhami®. — 
10. G *buddho buddhaja® CM °janerci° L °janecitä | C °reità | . 

11. M °ddhena sane°. — 19. N tri loke° L °nabhoh | . — 13. L °nojñäne sa° CML 
°yakah |. — 14. C nandanti° CML ‘dam satimya°®. — 15. BNA sâsanti ja° CML sä- 
(L çä}sa(AL °ça)nanti ja° BNACML ° viro upa° CML ° çaità | . 

16. L°vädai pa° BNACML °nâïñ vadanti tatva°. — 17. B lovo jâta | nara° BNCM * çreshtä 
na° L°çreshtho na° C °na ra loke° ML ‘lishyatha | . — 18. L °krânto ga° BNACML 
°shayo vibhuh |. 
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ecfer fer afèr a Sa fer À fa à 


TEE A YU SE ARRET ATTAAUETÉ 1 
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AR 4 TRAGR JURA 
TVA HAT HENAT ! 


1. C garû dhu° L guru dhu° NCML °dhuräüi sam4° N °ropya nri visht° L °pya na ni- 
sht° CML °nditäh | . — 9. BN ya karoti tath4° À ye karoti tath4° CML yah karoti ta- 
th4° L °tathâ virah anu° C °anuprakru* CM °ragäh | . — 3. BNACML drishtiga(M ° rga}- 
tai ca ghorañ ca dagdhä jñ4 * prabhuh | . — &. BNACML anutrsi(C °hi)t4° À ° Lâsa— 
sià pa° CM ‘stä vara prada° L °rañ vadanti° BNACML °ninâh | . — 5. CML °rsha- 
bhah |. 

6. G âhvapayanti® ML âhväpa(L ° ya)yanti® L °rbhayatim idañ | . — 7. CM °narogärttâ 
utpatti teha vi. — 8. L°vritli nopa°. — 9. CML °nushâh | . — 10. BNACML änuc4°. 

11. CM °rnnà trishu° CM ‘Uamä | . — 19. CML ‘sadbhih na caivañi pra° BACML 
°prasama® N °pramantiti | CM °manti ca iti || L °mantam iti || BA °manttüi | . — 13. CM 
parapard(C °câ) ca bho° BNAL paroparäiñçca® M °bho tadharma° CML °nti saïmya* 
À °nugrähärthañ ||. — 14. N *kalidgara® N °kalirigarâ® BNACML °jnsh sukumäre(CM 
°ro L °ra) devy4° BNAL °hâram vritaväm(L °varñ) dhru° CM ‘°härañ(M °ra) vrittava(M 
°v&) dhru° BNACML °çreshtino | vacanaïñ prahärañ° CM °gavän vri° L °gaväñçea vri° 
BNA °vritavä | CM °ttavän tathai°. 

16. BNACML tathaiva râja° CM °grihe shuro° À °he putrottame * BNACML ° me puropa° 
BNA °gaväñ vivritaväm | CM °gaväa(M °vâ) vri° L °gavämçca vrittavam | M °vrittavéi 
| C ‘vrittemäna. 
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RAEUATR TUNER Ÿ HET UT À 
adat a at efe dfteat Aa 


1. BNACML °tkarshasiti sva° NA °kovidé u° L ‘linâçea va°. — 3. BNACL ‘pero me° 
M ‘paré meru° CM °gatân sa vâ° BNA °tâñ sarvâdi® BNACML °sihA(L °haçca) vaçinäm ° 
BNA °näi vact | vaçt paro° CM °nät vact pa° L °nâiñ vaçinah | vaçt p°. — 65. CM °ga- 
vân sa bhikshu° BNACML ‘serñghasya tam idam u(N °tam im u)vâca rahâmu°. 

7. M ‘sarvâ pra° CM °vakshâmi u° L °hârañ mahämunim | . — 8. BNA °crinu vi- 
kriai(N °rijtai ça° L °criqu vikrivitam°® CM °vikrinitui çu°. — g. BN °creshte dha° CM 
°çreshtaiñ dha° À ° çreshta dha° L ° çreshtho dha° CML °cakraïñ pra° BNACML °varttate | . 
— 10. CML °kärati rà° CM °sphttaräim aka° N °m akañntha°. 

11. M nâmena bhayo° À °tasyadaiñ da° BNAGML °rçanam abhôt || . — 19. M çubhaçu° 
CM ‘çubhänâñ ka° M °rmânäñi pha° BNACML °nésti vini° C °niçciyah | . — 13. BNA 
GML °loke tath4° N ° dänedänapha° BNACML * cid yathâ | .-— :5. BNACML yo tañi ca° N 
°rçana pré° BNACM °janatä sanni°. 

16, BNACM ekä dri° L eko dri° CM ° drishti samäyâtä jAyäccn na° BNA°khyét4 pré(?, N°p4 
ou ° yä À °mâ)yäcca na° L°khyâta yäyäcca na° N ° na nivarttate | CM °nanuvarttate |.— 17. À 
yati ma° BNA °hyaiñ ditâ kruyât° CML °hyaïñ dité(C °to?) kruyän pratya°. — 18. C°u- 
pâga° À ° van ta—ddadhe® CM ° van tarñ sreddadhe va tadé° L °dhe ca tad4°. — 19. BNACML 
*rvadä na ta° CM °äst ctlavân maitra° BNA °çilaïñv4 naitraväna° L °cilavän tatra vânaso | . 
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à «à after Rurale «at afà à 
are À Rent fie et re vu! 
fa Q\fer enr à rare à 
Sat qu we AN A ATEÈ AU ! 
fer gen di garaaft à « 
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1. BNACML *phalañi nâsti ta° N °tasye deva° CML ‘gatah | . — 2. N ‘drishti vimo”°. 
— 3, BCML ityaptkästi® À *tyattvästi® CM ‘parañ lo° BNACML ‘loke dri° BNAC °mui- 
cami pâpa° M °murñcâmi pâpa° L °muiñicanti pépa° BNACML °pakañ | . — 5. C tas- 
mân pitâ° À °tà mayäga® CM *harshatu mâ° BNA ° nasah | CML °nasd |. 

6. BNACML ‘runâ maba°. — 7. C ‘hingaré* M ‘idgarä* BNACML °rmiçati(L °nti) 


sva° C ‘muni | . — 8. BNAL °davarém âru° BNACML °gatañ tathé | . —— 9. CML °dar- 
çeyanti yat ta. — 10. L tato so nirmi° ML *gatästhitah | . 
11. BAL rânam abha°. — 12. BNACML °vyâkritah | . — 13. CM ‘rçanañ yuktaiñ° 


BNACML °ktaÿ ârê° CM °réjyai (M °jyo) sañiyatam | . — 14. BNACML adya tava gaii°. 
— 15. CML °darçaya(M °yi)shyâmi te°. 

16. BNACML anyâna viha° BNA° nâçayato pur | CM °yato pure | L °yato pur |. 
— 17. M adhtka° L °nyâni sva° BNACML ° patrakA | . — 18. CM su(M °sû)mäshto mu- 
kbaye anyaä° L °shto sukhaye anyâ° BNA °mushaye anyä° L'°nyà märasend mrito perd | 
BNA ‘mrito mêrese®. — 19. B mushità° BA sushit4° BNACML °tânyapi satvértha(CM 
°rtha) duh° BA ‘hkhâyasi du° N °hkhäpesi du° L ‘hkhâyadisi du°. — 20. CML ‘pañkes- 
mim° N °griddha kâme* CM °gridhu kâme® L °kâme mûreechi°. 
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1. BNA ‘ka dra(B?)kshikämâm dha° L °kañ rakshikâmêm dha° CM °kaïñ moksha- 
kâmé dha° BNACML ° yana nripah | . — 2. BNACML âsth4° BNA °m eta bhümi° CM °eta 
bhû(M °tad bhûü)mtpati® L °etad yad bhûômi yas tvañi° BNAC °râyanah | L °râyan4 | . — 
3. CM °marthañ tahiñ° BNACML °prabhoh. — 4. CM âçvädañi® BNACML °buddh4 
dosh4°. — 5. BNACML °me nihçara° BAML ‘ranajñaçca te° N °ranaïñjnaçca te° C °na- 
jñâçca® L °te vijä° CM ° jâneyañ pa° C °paraspara BNAM °parañ | . 

6. BACM °creshto abha° L °creshtah abha * mpita bhayât ||. — 7. N ‘dam üvâca° L 
°rfksha suda°. — 8. BNAL °mi tai ta devametam evaññ ta(L °daïn ta)da(N °varñ da)nya° CM 
°rni tai(M ° tar ta) devarñ etad eva tadanyathà | . — 9. M °me nä abha°. — 10. BNAC 
ML tadvaçäntah® CM °puromä° À °mâbhyah câsto me° L °me agrapuiñgavah | CM °tipuri- 
gavah | BNA ‘puñgaleh vina°. 

11. BNACM ° yavaçitäva(CM °câ)smim tath4° L ° yavaçitâsmi tathä° BNACML ° janat 
bahuï | . — 19. L °ehas tenâ para° N °ddhinäi | . — 13. L omet ce vers. BNACM 
drishto anu ° tvän4 vara° N °ddhinäii | . — 14. BNA °vi sukumbar4”° À °iti iti vi° L°çru- 
tah. — 15. À ishto kusu° L ikshvâ kusu° BNACML ‘sräni utta° L °ttamäh |. 

. 16. BNACML tasya m4° CML ‘caivar jt° BNACML °jirnno danda° B °yano | NACM 
*yanau | L °yanäh | . — 17. L °m âhaïñeu kusu° CM °nasub kusu° N °tri he çrinu. — 
18. M varya jt° BNACM ‘jtrono bhuvañi° L ‘jtrnno tuvaiñi bâro kâmä ca pra° CM °ki- 
mäçca pralu° BNAL *pralut4 vasi | CM °titâ vasi |. 
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arenfa fudgn amant YeTau ! 
guet Qu SAT After en AN: à 
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age faq à Ararraufà 
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1. BNACML ikshema pra° BAL ‘jyanto icche° CM °ntau ikshema marana âtma°. — 
3. L‘°kusamo labha°. — 3. BNAL avallo(L °lo) yaïñn ma° CM avalokaya(C °ya)n mama a° 
BNA ‘añibâtäto praddhâtya(NA ‘bhya)te | CM °syà ya(M °tra)dyaïhâtà prahâsyate | L °syà 
yadyabâto pradhâsyate | . — 4. BNAL hâsyämi®. — 5. L yena bhuktvä ubh4°. 

6. BNLCML yadäsye ni° B °nâ tato°. — 7. BNA tatotpäda® L tato cotpäda® BNACML 
*tpädayo çâstâ® L °ranya kusu°. — 8. L tato kusu°. — 9. BNACML *buddhä a° B ‘°anyo 
stb4* BNA ‘sthäpyati° CML °sthäsyati®. — 10. L °sumaïñ visha° BNACML °ktaïñ na bhoja° 
BNA *janam âpagatâ nirmi° L °janam âyam âgata |. 

11. BNACML nirmitam 4hu bhuïñ ° mbâtâtam ca bho°. — 13. L abhikampamäné bhu- 
jantu bho° N °n4 bhujanti° L °jana janami° NACM °jana jina° BNACM ‘rmitaih | L °rmi- 
tau |. — 13. BNAL na caimäm(A °mA4) bodhate° CM °shaïñ bodhate° M °kärya nirmi° 
BNA °rmitiko hi te | CML °rmita(M °ta)ko hi te | . — 14. CM "caivaiü tritt° L ‘trittya 
catu° NL °turthaparïica® CM ° ya ca caturthakar paññica ° M ° camaññ ca tathâ BNACL °mam 
tathà |. — 15. CM caivañ visha° L visbasañ ca vinâsena ârya° (p. 186, L. s) BNA °yuk- 
te(N °kto) bhojanaï bhu° CM °yukte na bhojanañi bhu° CM °bhuktâ sudhâm ivañ tatra 
prâpayanti sunirmitau | BNA °dhâm iva y4°. 

16. BNA ‘jali bhutv4° CM ‘jalir bhütvä ° rmitâ bravit | . — 17. G °grahya yadi°. — 
18. M °käm sukumâm° BANCM °mitäi bra°. 
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1. BANCM m4 (CM m4) mamäâpatti® BNACM °thâ ca anugni(N ‘ca agri)hnatha mâm 
buddh®. — 9. CM buddha puru° B °çârddulah® CM ‘trifiçadvara®. — 3. CM ° panno 
sarva®. — 4. G °sarva gunâ° M “nâbhû ati° N *gataiñ sthi°. — 5. N °ha saçayarñ | . 

6. BNACM ‘sastyäpäro®, — 7. À yoced da° M *rçanarm ichâ° BNACM ° icchâmi va° 
BNA ‘vaya sarvä°. —— & BNACM te sarva° BNA °vraji | G °vrajah | M °vrajäh | . — 
9. CM tato ”smäkañ*® BNACM °karñ pi ta° N °tataive pri° CM °traivaiñ pn° BNA °va pri- 
chemi vakshate jina | CM °va prichemi prichate jinah | . — 10. BMA ‘iv nirmi° CM 
°tvé ca nirmitéiñ sa prati sadâ | MNA °prati sa râj4°. 

11. CM °ntarpurañ d° BNA “hpurañ @d° BNA ‘dam atigâdha® CM °dam api gédha- 
vân | À ‘dhavâna | . — 12. BNA satvare sapra° BNACM ‘prahva râj4 sastyâgâre kri° CM 
°jali |. — 13. N °sahà. — 14. CM *pannéh lok4°. — 15. BN °hitâ abhyanta teshäifi° 
ACM °tyania teshâñ° CM °jaltfn sau°. 

16. B °mantreyä ç4° NACM ‘ntrayâ ç4°. — 17. BNACM °varnna siüihahanu dni°. — 
18. BNACM °mahâgañ ca râ(CM ‘°câ)turaksho mahâ°. — :9. BNA ‘céradah | CM 
°radà |. — 30. BNA tasya çâra° CM tasya sârasa° N °samäratulyo gu° BACM °samätu- 
lyo gu° BNACM °nditah. 


ge Ro gen 
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1. BNACM ‘hanandi vigâ° M °cAlämksham°. — 2. N eshâïñ bhi° BNACM °kshava 


gacchäma ç4° M ‘ndbathä | . — 3. BNACM ‘neshyati ha° N °bahu janaii. — 5. CM 
°vârayi sañ°. 
6. BNACM ‘ka pi payo dhirâ° BNA °madhye kramah | . — 7. B anupâsyä”. — 


8. BNACM nimeshAi(CM °sh4) bharanesar(A °sajprâptau bhaga°. — 9. N nagara kusu”° 
BNACM °sumâyéf tu anu°. — 10. BNACM ägära va° BN °vajapäni® CM °vajanisya® BN 
ACM * yako bhianirmi° NA ’rmice | . 

11. CM °çâradâ{.— 13. BNA°tsrijyaiñ vojanà° CM °tsrijya yojanä° BNACM °ndaçah |. 
— 13. À °tà ca ahivâ° BNACM ‘nt yäyât para° CM °ddhinâ | . — 14. BNACM vi pré- 
hu su°. — 15. BNACM esha te añjalt nA° N ° nditaïñ |. 


16. BNA °mérdhnani | . — 17. CM ‘sarve abhi°. — 18. M °devim saha râjà dina- 
kra° BNAC *rdjà jina° CM ‘kramäh |. — 19. N ‘rivérau ca de° BNAM ‘devi(M ‘w)yo 
nara* C ‘viyo marapu° CM °puiñigavah | . —. 10. BNACM ‘ne tva naraçreshtaiÿ 
(À ‘shthañ) gacch4 ° nditah |. 


.21. G pâtarañ pi° M °mâbharat°. 
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gtfe agà a arf vu ! 
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ane gear LA Pro eur art | 


at & aff gefà gent TU A4 | 
get ice Mfrgeanféar 1 
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a are fat a ardt 


2. C tanlarai ma° M tadantarañ° N anañintaraïñ* CM °narake upa°. — 4. N kusûm4”° 
BNACM °mäyäm mabävi°. — 5. B tato ca(ou °ra) sukusu° NA tato ra sukusu° BNACM 
‘rayar tasya däru”. | 

6. N açruvagañ° M °vegañ ghramum° CM *canti idam° N °ida vaca°. — 7. B °dri- 
çar para”. — 8. BNACM °lokañ pha ° vati(CM °nti) vat satyañ° CM °tyañi sa(C ° ma)tyarñ 
tad udtrayah | . — 9. N °kusuma tañ ci° BACM °aitta syâd a° BNAM ‘°muñci(M °ca)ya | 
G °muicayah. — 10. BNA tad ena palokasmi®® CM lad evañ para° BNA ‘himsaya || 
M °ca hi mayä |. 

11. BNACM pratinisri° BNACM °kusumo däru°. — 19. CM °samrppitäh | . — 14. B 
NACM ädinava ca° CM °kâmänâññ bhâ ° rushatamah | . — 15. CM tato kAmäiñ nihsa°. 

16. CM gunà vada° N gunäñ vada° tadaçimän B °rçimän kusu°. — 18. BAN ‘ayam iti | 
CM °häro svayam i°. — 19. BNACM ‘cchreshti ne° C °çivaddbaneñ | . — 20. N tasya- 
dam da°. 

21. C yo mäñtarain® CM ‘jtrnnokam° N °gatayovanañ |. 


Qui a ni afug war au eu | 
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a et guerfté auet nfrerua 1 
vu à fat arf arrder aug: 1 
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1. CM ‘samänitvä® BNA ‘tv& bhekshya°® CM °bhakshabho°.. — 2. BNACM °sakan- 
dhena jvalite grihyamänä pitriñ ubhau | . — 3. CM ‘°punyäm ana°. — 4. N ‘hhini- 
mini |. — 5. C °suptasya pura° BNACM ‘sthitah | . 

6. BNA pâdadanda® À °çähasto çakti®. — 7. À ku—raba° M ‘hasta asiha° C °asi 
bastä® À °stâ utkäha°. — 8. AC °tomaraha® M ‘ca nâcâçata’ BNACM ‘pânibhih | . — 
9. BACM kuñitämu° N kuMtâmadga® C °muñgara® M °hastä ca çre° BNACM ° creshtisya ° 
À °purataïñ sthitâ |. — 10. N ‘drishti pr4°. 

11. C °kkrita mi° BNACM °mitram âsâdya® C °dya e cradda° BNACM °tum icchasi |. 
— 19. CM °ye te ca pü° BNACM °pürvakäri°. — 13. BNACM °tracittä(CM °tta) apatte- 
(N °te)shu teshâ tvañ° C °chayi | M °chati | B °chasi ye°. — 14. M °kartu apa° BA 


*’apelyena® M °tyena na ka° BNA *canah | . — 15. BNACM °dadatärñ teshâiñi° CM ‘tva 
vadam icha°. 

16. CM jivi te mri°. — 17. CM yas tva su ° shâtèrnnam*. — 19. À satribhyasya® 
BNACM ‘sya pre(G *pra)tye ca ni * gatah |. — 20. CM ‘slu va |. 


21. M °sampatnañ mü° BNACM °müdha pandi° BNA °nasa | CM °nasah |. 
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1. N tyarâm a° CM param anyä° BNACM °anyä pi jana ° grâhetum pâpa°. — a. BNACM 
°creshti vin4° CML ‘°vinâsena 4° BNA °nâçena 4°. — 3. BN °gnamäsah | CML °nasé |. 
— 4. CM svasvinna® BNACML ‘prahvegca ba° CML ‘va tatra mâna°. — 5. BNACML 
bhräntaçcitto ° vekshf trasto (L °kshi tastro) bha°. 

6. BNACML tvà ida va°. — 7. CM ‘°stdetu° L * sidantu sapari° BNACM °stdatu sapari° 
L °mahya tu | . — 8. C yugme ga° M yugma gatiçca ranaçca° CM ‘tiçca renaçea°. — 
9. BNACML °mahyadya a° CML °bhavet | . — 10. BNA °na vâgacche® M ‘durgtt | . 

11. M te câbravttsû bhôta° BNACL °vitsu bhûta® BNACM *creshti nebhe° L°çreshti 
nabhe sthitäh |. — 12. L asmäkam° C m4 ’smäkaiñ° M yà ‘smäkaiñ° M *vrajähi° L°vraje |. 
— 13. BL hitaishyinañ® NA *taishvinañ® M °dhatarajärecitai | . — 214. L °ttara vé 
çgâkya®. — 15. L kahif ca na so bhaga° BNACM kahinna s0 bha° CML gavän bhüûla° 
L ‘ta ca vandi° À *lavandito B °ndito vayañ°. 

16. L vayaiñ | so pi tañ ca neraçreshtho çre° BNAL °creshti ga° CM creshta ga° L 
*gaccha çaranañ munih | C °muni | N °muni | . — 17. L eshAiñ sarvagunäpeto pure ° 
CM ‘re ratnanakho° L °nakhorake | . — 18. BNACML °channaïñ udy4° N °dyânaga°. — 
30. N °kuçalä dh!° B °munih taûi tvañ°. 
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à duc nette fe ere: ue ! 
de qu mofè et a Efé af à 
der at But vf graff gt 
der rare café qu eftfent ax à 
2 TN ge SR ny fun 
CR AC AN 4 MUTAT ANTUX 1 


et eut ane Pet rat rat gt | 


1. L ta tvañ° CML °rana ga° BNACML gacchehi sa ° jñâtihi sa° M °sahañ |. — 
s. À °pacyaïñ nard° C °paçyä nar4° M °paceâ narâ° CM ‘ditya * tyaje | L °tyajet | . — 
3. BNAML ‘°dharma dri° CML ‘drishtvänta® BNACML ‘vihite çubhaïñ | . — 4. À te 
ca pra° N °jüäya punyahi e° BNACML °pacyehi eva°. — 5. BNACML äâgatvä ca bhuvañ° 
B °shthi na dhru° A °çreshti nañ° CM °creshti na dhru° L °creshtifi eva dhru* 
L °tsyate | . 

6. BNAL osadyañi(L °tyaï) ya çra° CM °nam sa(C °sañ)gha ya çra° BNACML 
’ddhâta sa° C °saméret | M °samâcare | L °carah | . — 7. CM tato çre° BNACML 
°greshti saba° BNA °janâ bhyo(A *iyo)tvâ su° CM ‘jane bhyatvâ su° L °jano datvâ su° 
BCML °mânasä | NA °nasa À . — 8. BNACML mürddhnä(L °ddhnä ca) dârito bhû° BNAC 
ML °yato sau pu°. — 9. M °munih | . — 10. BNACML °bandhapa(C *ya)ksho° M °pesi 
tr4® L *penti tvé°. | 

11. N °abhaya dä° BN °tum ahasi | . — 13. BNACML sapakshasya mahâsatva ta 
caiva(CM ° var) bha° L °bhayañ parâ° N °bhayäräya® BNACML ° yanaïñ. — 13. À ichâmi 
varanañ° N *carañinañ° B °çâstrah va° L °vâditäf va° N °nâñ vanaïñh | BACML °va- 
rah | .— 14. BNACML ° purusha anu * pi tato®. — 15. BCML ° to atyunnato® NA °bhy- 
unnato°. 

16. CM ‘ntare sañiprà° BNACML ° prâpto(CM ° pte) sänukañ°. — 17. CM tañi drishtvà 
ga° M ‘sthitañ dékeiñ ksh4°. 
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are MORT AQU AUTN ! 
art Ste aenfèr ag fr! 
art qe fer fu: 
HT arf Ft at me ù a ù à 
Rienrre at get fe af ue ! 
août au eut mu ner wù à 
que afcà rep qu aefèar 
are Runner 
etre eg Cet Q afèt fe am 
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aura frere at «EAU ! 
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1. AL ‘çreshtisya® CM ‘creshtiyasya® BNCML °sya sabandhu° À °sya bandhu°. — 
3. BA °nañ câdic4® CM ‘°vâdisihasya çre° L °rdüra çre° BNA ‘rdüla çre° BNACML 
°çreshto tatra° L °pâgamih | . — 3. BNACML sujätodarça® B °creshtha pa° NA ° creshta 
pa° CM °çreshto pa° L *çreshti pa° CM ‘ryyâdiga® À °dhichasi | . — 4. M tasvâtya® À 
tasyäbhyayar® BNACML °creshto pari° BNAL °gate | CM °gatah | . — 5. BNAM ‘di ude- 
reti° CL °muni |. 

6. AL *starano vi°. — 7. BNAL °käçaya narâ° CM ‘ditya sii° L °dityah ame N °tyo 
siho va° CM °vâ narata(M °te) vane | L °v4 nandate vane | . — 8. N sihanâ° BNACM 
°creshti pari° L °çreshti pari° BNA ‘janair sahah | CML °janai saha | . — 9. CML °tha- 
mate kshane | . — 10. BNA *parikarikarma tat kri° CM °parikari tat kri° L ° parikarmâni 
tat krito pa maharshino | BNACM °t krito pannâ maharshinäh |. 

11. CM tam ohur u(M ° r ü)pahâ° BNL hur ürû(L °ru)pahà ° À °hur üpah4° BNACML ° hà- 
reli ° câradah | . — 12. L tanur n4° À taru nâñima habhû° CM °bhüd râjâ(C °je) dvi° L 
‘dvipa kasmii° BNACML °kasmim ca sâgare | . — 13. CML °kaïñ bâriça(CM °sa)pri°. — 
14. N ye brähma° L °hmanatñ vâ anyaiñi vâ çravanañ vâ vani° BNA °vâ cra anyam và 
pant° CM °nyam vanipakar tathâ | BNAL °nipakañ | . — 15. À °yate tem 4° L'°m äâhu 
çre° NA °creshtala® CML °creshtilaksha”°. 

16. BNACML ‘java nima ° bahuññ ca° N °ca çudra° L °ca sûdra° CML ° bmanañ | . — 
17. BNACML 50 bubhu° BNAL °bhukhäya*° BACML °tv4â vârani° N ‘°tvâ vânani‘. 
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SATA ŒUT ARNTAN AETANT: | 
ART AU AT TURN 
anefer serai Get qd QT QAR 1 

À ae aeet Een AE UTÉQ HET: | 
ut au frara Rata: | 

de fryueenfe van Re af 1 
à € agua mode fun: 1 |. 
Tri great au fes AT 1 
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1. BNAML ‘rägamate ku(N *kü)la(L °le)vâ° C °râgamate kule kula mahe° NA °mahaya- 
câh | L'°yaçâ | . — s. BNACML °ranà ta° L °tatrâsau ca upadya® À °so câpapa° C °s0 
vopapa°.—3. M'râjé râjyai pâ° (1. 8) C °na caitasä | L°tasäh .— 4. C°çradadh4 ° jana | . 
— 5. BNACL °rçana vijñi4°. 

6. N °srâni kshene° C °nenarminine mu° À °na nimine°. — 7. BNACL °mya tanur ye- 
tra° B°pah râjyaiñ®. — 8. BNACML °jyañ pârayate yatra° À °remtshu® L ° krameshu vacig- 
ganû | BNA °vaçigani | . — 9. BNACML ‘dhipañ dri° C °drisht4 ni°- BACM ‘rminilo 


bhi° N °rminito bhi° L °rmito bhi° BNACML ‘rnnito v4°. — 10. BNA vâ vâhana° NAM 


*hanâtota® BA °nditva pâda° CM *nditv4(M °tva)m idam abra°. 

11. BNA ‘trayéti risha° BNAML °tsiva° C °taivacah | . — 12. À adhivâste | ntu me° 
CML ° vâäsantu° CM °ntu risha° N °me risha°. — 13. L ° vâsayituñ vidi° BNACM °vâsitar 
vi® BNACML ° nirvädhate pu°. — 14. N °rishinäñ° C °rishinä ga° BNACML °gat4 râja° N 
°jakdiai°. 

16. AL gaccha tva risha° C gaccha tvam risha° CM °yogamya° L °ntrayah | . — 17. M 
*vegitäi râ° CM °râjña rishi° À °çam abhyadbhu°. — 18. L çaranañi guna° N °nyañ 
ganasampa® BNACML ‘dridbagalssu° C °supanditam | . — 19. CM saptähe samati° L 
‘kréntañ r&° CM ‘râj4 naïñ pra° BNAL °râjâ tarñ pra° M °prabhâveksha° N °vekshele | . 
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1. C adinamu° CM °rnnâbha(CM °bhaï) dhy4° BNAL ° yanto bhi° BNACML ° ranito | . 
— 2. B °rivakshyetvâ ni° NA ‘rivajye(N °jya)trâ ni° C °rivarjjatvä ni°. — 3. BACML dvi- 
tiya sama° BANCML °tiyarñ praty°. — 4. L'°Uyañ ca ca° N °turthye ca° L °tarthari ca° 
N °ahashtasa”, — 5. CM ° daçama 8a°. 

6. BNAL prahvo vâraputah(L °to) kritvä(L °tvâ a)nukampamäno(L ° kafñpâ) sabändha- 
vah | presvi(L °sa)nnagâtro pratyu(L °tijsthi(A °sti)to ida vacanam abravit | dev4° L °de- 
vâçea n4 ° kshâçca gu°. — 7. BNACML ägatvà ri° C °pena sama sa°. — 8. L °tmâna 
anu°. — 9. M athesmd° CM °smäkañ anugréhya âtma° BNAL *grähy4 4° BNACML °ât- 
mane(L ° no) parivedayä(L ° yah) | . — 10. CM °grähyesi bhü° N °ida vaca° BNA °vâca ta | 
CM ‘ca tat | L °vâcat |. 

11. BNAL *vacana bru(A °krujmi ta° CM °naiñ kruhi tath4° BN °tathya tam a° BNAML 
°abthati | C °shthanti | . — 13. CML esha käçipu° BNCL *vare çubhe | . — 13. CM pi- 
rago sa° M °yasudaneh | . — 14. BNAL °hya yâävan prähvah(B?, L °huh) sabâ° CM °hya 
yévat préhüh sab4°. — 15. BNAL ‘çreshta dra° CM ‘creshtañi daçami prati° BNA 
*dram aprati° | L °drakshyâma pratipuñgavah | BA °tipuñgalañ | CM °pudga(C °ùga)- 
va |. 

16. À la eta° M *tathaiti® CM ‘udapäditha | L °dapédiçat | . — 17. C *sainkrami | 
BNA °kramita | ML °krami | . — 18. C °tvéro kara°. 





ACT NS TR er A NU NA ! 
a a att ct arret aefèu: | 


ae AN eff 1 
a À era af wreet géféenfènt | 


1. M ‘dhyäyi ma° BNACL °manapo tha° BN ° gatoh te paçyi° À °gatäh | CM °gatah | L 
*gamt |.— «+. BAL °paçyinôna bhôta sañbu° N *çyinuna bhûtañ sañbu" CM °cçyi- 
nüna(C °naïñ) saribhüta viroca® À ° virâca®. — 3. BNACML yathä stu° À ° ru çuru | CML 
‘ru guro. — 4. L °manâ saväkA° CML °nvitâh | . — 65. BNACML nâthañ maru° BNA 
*ralañcaka | CML °mbakah |. 

6. CM ‘dyuti |. — 7. CML °bähuh ya° BNACML ‘yathâtvañcam udt°. — 8. CM 
*javaçe samu° BNAL ° vañço samu° CM °tpanne dha° BNACML °râjaprati® N °tishtitah | . 
— g. BNACML °tânâii mama bu° CM ‘ddhar iti° B °viduh ahaiñ°. — 10. CM ‘nâthe net ° 
L ‘nâtho etâñ ciki° B °tsakah -ahañ°. 

11. CM ‘safñçreyakarânte ca saïñbu° BNA °cçayä(N ° yäi)ntekarah° L °yântena sabu°. 
— 19. L °tvâ tanu râjâ° CM °tanur râjd”. — 13. L °diçädülah sa° N °çârdula® BNACM 
*danah | .— 14. M °m ârühya sa° CML °paksha sajja° L ‘sajjanäh | . — 15. BNAL 
°shtro parushottemañ(N °ma) çara° CM °shtro gachämi çaranaññ tasya nâ çara° L °cchâmi 
saiñprataiñ | lasya ca çara° BNA °cchâmi | tasya no çara° M °çaram bhava | L °naïñ bhoti 
réf svakañ °. 

16. L°kañ sa darçanaïñ | mahershino samAkhyâtä durgatthi katharñ cana | . — 17. N 


*câddulo® L °rdûla râj4°. — 18. BNA ne te 14° L nai te 14° BNACML °läbho bhù° BNA . 


°te ya tvañ ° tim âgâmina | CM ‘mini |. 
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vd mQUS ataart fé aff au à 


at gfé aff gr ct aa 
water at MT au ga fret à 


que aan A 

at à vi fre con af: ae ! 
fr daveent aer nrpat ui qu 1 
NAT ST ATHATANE qU | 


QU aqunt Trot Afuer aug à 
© ae Per fre: SR Pret ann 


SAUT ae For ATEN 


1. C pâiñpañ * ddadhate m4° C °rga tâi dri° À °drishthim pra° BNA °nihsara | CM 
°nibsarah | L °nihsarañ | . — 2. CM tâm ca dri° À ‘drishthi pra° C °tinisri° BNAC 
°jà vacam abra°. — 3. CM °khyähimañ dht° BNA °khyähi ma dht° L °hi me dhtrah 
yatra® M °dhtro yatra° BNA °yatre duhkhañ°. — 4. N °vaya puru° L °ttamañ |. 

6. C °dharma vijä° L° jânîtv4ä° CML ° janai sahe || .— 7. CM °janâtya° CML° ptavân pra° 
B °phalaïñ asañi°. — 9. CM °râjan maitryäçca ba° BNAL °maitryä bala° L °balasemutta‘. 
— 10. CM ye ca ta° BNACML °nirmito bhikshuh na° L °caitañ bhi° CM °matab |. 

11. BNAL° vadatyetaii CM °datyerthañ jino ç4° N °çâstaviçä® CM ° çârado | L°radah |. 
— 12. BNACM äâsth4â° CM °m eva jina° M °dà sthalhi°. — 13. BNA tatsure dhiga° L 
tatsurehi gacchehi sarva° CML °gatah | . — 14. BNACML käla va nâti(CM °nijné° L 
°meti pa°. — 15. À daçetsu vé° BNCML darçetsu và° ÉNACML rdüla itye® L ‘ttamah | . 

16. L °nasih va ° skritah | . — 17. L °reno prakä° M °çayanti nâya° BNACM °bhû- 
miyo daçah | L °bhüyo daçah | . — 18. CM na dânayajñäh° L nayânasañijñäh sarvañ 
para. — 19. BNL ‘parikshenti® CM ‘parikshanti® À ‘rikshenti® L °nti yânakä°, — 
20. C °yena nayena gu°. 
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Fret auaefèt dernt after gare auafèrt wa sera 
enfent à anta auafè à à ae guerre afafer A see 
aa feet 4 LE MENTANT ET AT VR WIN 10 
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tdscagenté à aurtaenan af RR RQ eR Tr 
see erreur ee pret arret era emern ergtat 
Pret ect arf wc EU er ver ER: 15 
<ref NUE GA CAN EE à eur em fat eux 
fact efront geafièrai afturaecent ut ant NÉ Tr ge 
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1. BNML °nitâ ca bahu° À *nfté ra babu° N °natäñ sabu° L °natäh |. — 4. CM na 
jânamti na° ACGML °na vtryanti® BA °mriyati ka°. — 3. C °ddhinâh | . — 4. BNACM 
*racalitai dhi° L °calitä dhträ° CM °dhiro pra°. — 5. NC ‘rvâdgaçobha® À ° ñganohan4”°. 

6. BNACML *daçsbhümih®. — 8. NM ° ddbakutesmim® BACL °kûtesmiñ° CM °vaci- 
bhä° BNACML °bhümike nâma * shitañ sam4°. — 9!. B °ptaïñ || daçahbhümikaïñ ye°. — 
9%. CM °tväh buddha° CML °nidhyenti te° BNA °dhenti | tehi° M °udeçi° CL °çitavyaiñ | 
nâuye® À ‘shtasattyänäm® M ‘shtasetvänäm ® À ° vyai nârñnye * ele jyatra° C °te hya çrad- 
dadhänänye vi° BACML ° ddadhäyä nânye° ML °vicitkitse°. 

. 13. BNACML °bhômi daçabhämayah(CM ° ya) yévaddaçamäñi mah4° C ° parimararñ | L 
*periçarai ||. — 13%. BC °mauñga°® C ° yano apa° BC °ipeye râj4° C °rcimo n4° B °bhà- 
shi | ca° C °samatväga * pada dh4° réjo da ° rmepasamä® B * pathasamä ° ritf tasya® C °vartti, 

161. B ‘bhüt tadya°. — 16? G ‘striratnaññ gri ° nâyakeratnam e° B ‘vai saptaiñ pôr- 
nna@°. — 17. B°bhüshi | c°. — 18. C °paryyatäiñ akhiläm aka° B *bhinijinitvé® C °nir- 


13 
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minitvä adhyävasali | . — 20. BC °mauñga°® C ‘dfpañvati® B °bhüsbi | dvé ° stimenevañ 
pa° G *stimena eva paçci® B °kshinena uttarenena ca * kshipto abhüshi | sau° BC °rnna- 
pacchayatà | . 

3. C °punah mah4° BC °mauñga® C °yano râja° BC “paktihi° BC °vaidürya® C °sya 
sphâtika ° müsâgalva* B °käyäh sau°. 

6%. G *pyamayyamya tâla°. — 9. C °ivamayasya patr4° B °mayä ca palrd®. — 10. G 

. ashga ° fikAyä patré°. 

111, C ‘laskari mu°. — 11°. C tesh4 kha ° nar mah4° BC °mauñga® C * yano tâlänt v4a° 
B ‘rité väta® C °nojño âse° B ° âsevana ° KûÏA çra° C °küûle cra°. — 13. C °myaksañipra°® 
B °gosh& niçcarali | va° C °nejñah 4° B °nojñâ âsevana° C °külah çcravantyah B ° vantyo 
eva°®. — 15. B evatera bho° C evamevaiñn bho° BC °mauñga® B °bhüshi | çaundâyeyé te 
te 4° CG “chundäyeyä ye te tâla° B °samanvagibhü® C °samatvagi® BC °kridetsu rametsa 
paricâre® B *retsu || C °retsuh | . 

18. C °vattyai kha° BC °mauûga® C °yano râ° BC °dhânhñ sa° B °shi | ci * yähi | 
sa * C vaidürya * käyâm B °kAyA sau°. — 20. BC ‘varnnamayt sucik4° C °dhisthänakar 
vâbhû®. 
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1. C *pâdapasya mu° BC °maya sû° C °süctkà° B °mbanapratishthâna*. — +. B mukté- 
mayasya veidüryemayasya vaidümayo sphatikamayf sphâtikamayasya nrusäragalvasya lohi° 
G muktâmayasya vaidüryyamayasya sphatikamayasya musâgalvasya lohi°. — 3. C pâdapa- 
sya * varnnakâ sûcikâ ° dhisthâna°. — 4. BC tena khalu ° mauñga° C ‘yano ve ° jélo 
dvi° BC ‘dvihi prati° B °bhüshi | suva° BC *jâlena ca rûpya° B °yena ca sau°. 

6. BC *varnnesya® C °rnnesya rüpyamayo abhà° B ° maytyo abhû°. — 7!. C rûpyâma ° ki- 
nik4°. — 7, C *punar mahômauñgalyäyana râja* B °samanta trini* C °lo trini nidvär4° B 
*bhüshi | &°. — 10. B °mauñga*® C °rénéi bhinnâ varnné° B °dvinnâ varnn4° C °vyä- 
monsarñgä® B °bhüshi | su ° sya ca dvinné°. 

11!. C bhinn4 varnn4° B dvinn4 varnnâ° © °rnnânâm alul4° B °sya ca dvi”. — 11%, C 
bhinné vernn4* B dvinnä ve ° sya ca dvi°. — 19. C bhinnâ va° B dvinné va° C “nd spha- 
tikéyaphala® B ‘tikâyaphalakhâni® C *abhutsuh | su° B °sya ca dvi°. — 13. C bhinné va° 
BC ° phalahastä° C abhuñäsuh | su°. — 141. BC °timokà a ° pyasya ca mu° B °vaidürya*. 
— 14%. C teshäM teshä kha° B °mauñga°. C °nârh bhinnâ va° BC °nâñ valaka° B 

*abburisuh su° C ‘rnnasya ca rù°. 

16. BC °mauñga*® C °ndranflakâ abhunsuh su° B °nsu | su ° vaidüryasya ca dvi° C °vai- 
dûsya ea. — 17. C bhinn4â va * pâtäli abhuñsoh | su° B °sya ca dvi°. — 18. C bhinnâ 
va ‘ rüpyasya | . 





13. 
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au ui eg green gro SON chef fer re: 
Riratenntr Rrenfonennt 


lanRfR fret 
au areu fre Ru arf QT genie EE UN AAUENTEÈT AZ- 
15 AY à me à sig ie: a sit dr bais 
safe Roer after anni adrri garde que gurat qe w- 


1. B °mauüga® C °abhunsuk° BC ° naïkhadyäni trayau(C * yo)puru° B *shayaupüshapäri- 
gohyäni | dvâ° C °shayopushakäni gohyäni | dvâ* BC ° rushâr udve* B °dôryasphati® C °kasya 
mumêga®. — 4. BC teshâm khalu ° mauga° C ° yano dvâ* BC ‘°dvärä dvehi dvi° C °vena 
haïma ° mayena ca hema° B *lena sava*. — 5. BC *rûpyéma® C ‘kintyo° C * yo abhunsuh |. 

7. C teshä kha° BC *mauñga* C *hemajärikänäi vâ° BC * nâiñ vésa(C °sai)gha®. — 
9. B °mauñgalyä® C *yanas teshAi° B °tasaghattit* C * ghatitâ ° sevanako”®. 

11. B divatt® BC °mauñgalyä® BC ‘bdehi sayya° B *hi pavanaçabde* B °ditraçabdehi | 
açnu * pibatha pibatha de ° panyé dharme* C *nyäni caratha dharme caratha cravana° B 
*bhadravastu vah | dt° C °dram antu vah | di°. — 15. BC °hhüshi | citré° C trâni dar- 
çantyäni sapt4° BC ° ptânämi suvarnna° B ° vaidürya® BC *sya sphati°® C °kâyäh dvâ° B °kayé | 
dvé° BC ‘tväri yojanäni udvedhena(B ° na) abhi°. 

19. C° pense mah4° B °mauñga*° C Lu sudfpo nâma agrakisht° B °kshudré avakà ° 
mdya (1) çu°. 

91. C °çehi vershehi mah4° BC °mauñga° C * yana dfpañi° BC shyati pratyeka°® C °âro- 
cyanti B °nti bo°. 


RE LEE | -8%13 


_ 


Dome ne 
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gerarat ar cage wrote à feet rfaufa ft 
a: 


eût arriere GR RQ AN gfmreenet fe 


eat à fut a aurftrenen à qu aft à af x à gui 15 
arafe 1 garant er gui af 1 ae 7 af à TUE x 


gage 4 1 forage 1 AENTETIGAENN À | 
avé «1 apgut ai ete ai meet di tt ai mt x! 
suraet 41 teret x 1 RAA R AT à 1 À qu tant dal | 
œcfèrt a qu af à er 1 Re 1 a 4 1 WETE- 20 


1. B °ti vimcatha®. — 3. BC °nâd aniyatä cya(C ‘tâccya)vishyati | ananta° B °darçt 
viriñcatha®. — 4. B °sya te çru°. — 5. BC *crutvâ buddha ° rânA ni°. 

6. BC nirvêsu muktacittä(B ‘ntâ)çayaiñ | tathA(C °tadyathâ) cittadaçavarttt dvâda*. — 
7- BC ° mauñga*® C ° yano varshe ° satväh tu° B °shitanäto® BC *vesha nirmi° B °rmitvé ma° 
BC ‘dètçca trimi° B ‘°lrifiçaçca mah4° C °triiçea mah4° BC °karetsuh | . — 10. BC 
°mauñgalyà® C ‘lokiyati |. 

13. BC °mauñga* BC ‘satvañ jâya° B °nti | ksha° C °nti | kshetri®. — 13. BC °mauñga 
°satvo jâya * shashthfhi° C °samatväga®. — 14. BC °shashththi°® C °samatvâga®. — 151. BC 
* mauñga°. | 

163%, C *bhavanti. — 16%. C *purushasaïñpannañ câbhi° B °ca abhi°. — 17°. B °nnaïñ 
ca bahu°. — 181, C “ka ca alolai° B ‘ka ca babu°. — 18°. B ‘°lañ ca alu°. — 
18%, B°ca a°. — 185. B °ca a°. — 19!'. B °ca ct°. — 19°. B °ca svâ°. — 19°. BC 

*padeyem apeksha°. — 19°. BC *bhuïijanti. — 20'. BC °bhavanti |. — 90°. B °ca 
n°. 


1. B °mauñga® C °abhunsuh° BC ° naikhadyâni trayau(C * yo)paru° B *shayaupüshapäri- 
gohyäni | dvé° C °shayopushakäni gohyéni | dv4°* BC ° rush udve* B ° dôryasphati® C °kasya 
mumäga®. — 4. BC teshäi khalu ° mauñga° C °yano dvâ° BC *dvârä dvehi dvi° C °vena 
haïma ° mayena ca hema° B ‘lena suva*. — 5. BC °rüpyâma® C °kinfyo° C ° yo abhunsuh |. 

7. GC leshâ kha° BC °mauñge°® GC °hemajärikänäñ v4° BC * tänArñi vésa(C °saiñ)gha°. — 
9. B °maubgalyä® C ° yanas teshâ° B *tasaghattitä°® C ° ghatit4 * sevanako°. 

11. B divaii® BC °mauñgalyä® BC °bdehi sayya® B °hi pavanaçabde® B ‘ditraçabdehi | 
açnu * pibatha pibatha de ° panyä dharme® C °nyäni caratha dharme caratha çravana° B 
*bhadravastu vah | dt° C °dram antu vah | df°. — 15. BC °bhüshi || citré° C ‘träni dar- 
çantyäni saptä° BC ° ptânäi suvarnna° B ° vaidürya* BC °sya sphati° C °käyäh dvé° B °kâyä f 
dv4° BC *tväri yojanäni udvedhens(B ° na) abhi°. 

19. C °punar mahé° B °mauñga° C a sudipo nâma agrahisht° B °kshudré avakà ° 
mäya (?) cu°. 

21. C °çehi varsheki mah4° BC °mauñga*® C ° yana dfpañ° BC *shyati pratyeka°® C °äro- 
cyanti B ‘anti bo°. 


arafe à fécunt a agree à qu aafà | fouet a à gui 15 
araft | garant er at ut raté 1 afeeret er af | NURT x 


gdgaugaennt 4 1 WÉTgdgeNnt 4 | AÉNTENUTIGAUNE À | 
ae 1 ape a mt ai wait ai we ai we wi 
aret à 1 eret a 1 emtateare «1 à qui tar «7 afin 1 


œefèrt er dt af à gr a 1 RU à a à RUE 20 


1. B °ti viMcatha”. — 3. BC °nàd aniyatä cya(C ‘tâccya)vishyati | ananta° B °darçt 
viriñcatha®. — 4. B °sya te çru°. — 5. BC ‘crutvâ buddha ° rânâñ ni°. 

6. BC nirvésu muktacitté(B °ntâ)çayar | tathä(C °tadyath4) cittadaçavarttt dvâda®. — 
7. BC °mauñga° C ° yano varshe * satväh tu° B ‘shitanâto® BC °vesha nirmi° B °rmitvä ma”° 
BC ‘dèmiçca trim° B °lrifçaçgca mah4° C °trifnçca mah4° BC °karetsah | . — 10. BC 
°mauñgalyé® C °lokiyati | . 

12. BC °mauñga*® BC °satvaiñ jâya° B °nti | ksha° C °nti | kshetri°. — 13. BC °mauñga 
°satvo jäya * shashthfhi° C °samatväga®. — 14. BC *shashthfhi° C °samatvâga®. — 151. BC 
°mauñga°. | 

162. G °bhavanti. — 16°. C *purushasañipannañ câbhi° B *ea abhi°. — 17°, B °nnañ 
ca bahu°. — 181, C °kañ ca alolam® B °kaï ca babu°. — 18°. B ‘la ca alu°. — 
18%, B°ca a°. — 1856. B°ca a°. — 19. B °ca çi°. — 19°. B °ca sv4°. — 19°. BC 
*padeyam apeksha°. — 19°. BC °bhuräjanti. — 20’. BC *bhavanti |. — 30°. B °ca 
n°. 
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af 0 ef 1 ref a A 1 qu 1 ye- 
er eo à go à Rega Ne 9 
Bretagne à 1 enfant 1 arf 9 rate w 1 wfs- 
RTS 91 qe à QUE à qu 9 à galet 1 Aura 
5 AL AETUCATU EL ARTE A LUC À LRU | 
ar 4 1 RU A 1 TARN MUR A | RSA À | HA- 
ANT À | HATNTNETAX À | RTE TR AL RSR 
ame a qaé eo get af nèft mufafe me à 
af aù aurireran fee arafèr ae AR nf 
10 arte aafà à À À HT ŒUUANT AUfÈT VENT ET AYANT 
Afrenrfia à 
TT èTy- 
vaerfi Rage eur à Menft nerf HN saaue vf 
WAETTRY x NY TfETTAY UE À TTNENY A TNTATA NY 
15 1 JR RAR agree fert watt à 
et era nateaft faut 1 ed MR TT 


age are enr gréfanfaafés Qt ae frenr Nat RE 


1, C*gâmt ca |. — 1%. C °gâmi ca a° B °ca a°. — 1° BC sthula * ca pu”. — 2'. BC 
dridhanishkrama*® C °mañnarñ° B °ca ceti°. — 9%, C cetikapi° B °cetiyañpt® C °ca pürva° 
B ‘ca deva°. — 2%. B ‘ca pû°. — 2%, B °ca kri°. — 31. B °ca tyà°. — 37. B °ca vra°. 
— 3%, B °ktamñ ca la°. — 31, B °pürvävara® C °pürväcaram®. — 3°. BC ° vagoshaghu- 
shtarñ ca ku°. — 4!. B ‘lajeshtam ca ku° C °jyeshtam ca. — 4°. BC °cresbtam ca ku°. — 
43, BC °prevala ca |. — 44, B °ca ma°. — 45, B °ca ma°. — 5!. B °ram ca çrama*. 
— 5%, C anuraktaperivéræÿ ca gravenapari® B çramanaparivéreiñ ca anu° C °rivérai ca | 
abhe°. 

61, B°en pi”. — 6%. B °ca bré°. — 64. BC ‘jyeshtopa®. — 7. BC *koshakoshtägä®. 
— 7%, G ‘slyaçvâga®. — 7°. C ‘sidèsarvakara®. — 8. C °dharmarñ ca lat kucçalani bha° 
B °vati | pa * trehi yasmim°. — 9. BC °mauñga ° satvo jâyanti | tat ka ° shesbthihi°® C 
°matvégetaÿi bhavanti | . — 10. C °kulañsapanuäh bhaventi || atha° B ‘an bhavanii | 
atha°. 

19!, B °mauñga®. — 13°. B °kt shoda°. — 13. C °daçehi ma ° madhyedeçe® BC °dya- 
tha | kshetri ° leshu | griha* B *çâlakule® C ° ciekule® BC °eshu ca | réjâmatya®. — 15. GC 
yugohi vi ° käyehi vinayam äga° BG *shyanti | . 

162%, BC ayañ rèjà° C °kravartti câtudvipädhipati | esho ma pito yogryo B °HA yägryâ 
md°. — 17. BC ‘shati | yo pr4° B ‘lin candavidgâtré® C °n4 candravidgätré° BC ‘tré ca 
candrarâgâ ° yasya çeshä ° bhavetsuh |. 
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ar afà ur arerfeur Au quter 7 ÉTAT NX WUT- 
WT A UT QUI SUNCNT EU AIUT MONA MEL AE: 1 


etat feet ste gaie 1. 
à an fRue avt ef ft à 
we ft ere af of ad à 
ater goutte dftst srefar Nifent n 
at get ere afaaent aeraft 
er qgia vteaft sfr 1 
aète afcie en ar oftfint ae | 
Fee ax ATUT 4 EU MENT SATA 1 
Ré arc eg Re secret | 
wurft af: rat gra 1 

a for Qadurri ft ent à 
AA A TA ent QYAT ut Are à ! 
NU 9 Ter ATAT etat fraafa à 
à a afènt Qxranft Ta Curar ! 
cet gear arret form cfa à 


ae area ee Ti à dtanfta trurfa 


3. C saveshä®. —— 4. GC caleme®. — 5. BC ° vati ya sarvajñamäté jane°. 

6. BC *çreshthai(C °shtaiñ) carame saptame divase mâté jabati ji”. — 7. C vasante tu 
°satrà ma°. —.8. C °‘karmana pariksbâ janayatriya® B “rikshâ janetriyañi. — 10. B 
°méskiñ ca da° C °mäsäni deça° BC °syé udarem âta° C ‘are. 

11. B °ktai hi yasya dvihem ana° C °hi yasmäd iham ana°. — 13. B api pravise° C 
api ea parise‘. — 14. B °ghénâé vibhu vitta iti | vakshyale bha° CG °né&ñ vibhu viita iti 
snritâ. — 15. C °mäânäm toskérñ setatam abh4°. 

16. BC °méteñ k4°. — 17. C ye va nri° BC °patino vegma(C ° ç4)sthà° C ° inakacas- 
pdekâ | B °ndakè retnañi°. — 18. B rataañ tishthete | na tesbu ratnabhûtâ puru° C rat- 
nañ tishthati na tishthanti bhüûtäya ratnaçre° B °creshto ratnabhäjanam° C °creshto rat- 
nat janajinemäta B °iti samanve®. — 19!. BC °nveshaio mahäémauñga®. — 197. BC 
dipéva® C °ilye räjñe a ° dipâ kevi prâ° BC °shkä ca sapta° C °râträ daça° B °trâni daça° G 
*âyubpra ° cishto B °cishlah paçya”. 


15 
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Ti fee gétor ft ararfeur a ge fear «ART 
NUITS A AUNCTNT NT EU ATATÉRN WYSNU ET 1 


qafà face té eu fire TOR 
ar mac frgerrfiet ee UT 1 
à at Ra sent rare at fente ! 


af ne Rate ararfeagt qi 1 
ef fa red eq 
sévrafe an font gore R wraé à 
affa Sat HEATETANT YNTTAUT | 
atçant aaract affa re we à 
Fe ef fenretet rat 4 RUTA AUX | 


3. B paçyanti vi C °cyanto vi° B ‘viloyaito lokañ || atha * rodhe näri°. — 4. BC 
nârt amaravadhünibhä | vi ° nibhâs{C °bhâm)ica sudipä mâtâ ni°. — 5. BC mâtä niça(C 
°sarñn)mya ° yale | ama ° mi anti°. 

6. C antimanushye vâsam° B °pemya vâ°. — 7. BC tañ sa devasamighà kri ° dhârt ri- 
dhya°. — 8. BC ridhya® C °ma puñgava ta° B *puñgala® C °nidbih aht° B ‘nidhi | ehf° 
rûpe vaya®. — 9. BC vayam api° B ‘hitâce ma° C °tâya ca ma° mâs oseritva° B °m ose- 
ritva®. — 10. C püjârtha taväbhirdeva® B °va abhideva° G °shyâmah | B °shyämä vime*. 

it. BC vima* B °mararuci® BC ravatsañi ma° C °vasushpa® BC ‘varshaïñ âkâçe pra°. 
— 13. B pravishitsuh uda° C pravarshetsuh | uda ° citto çuciñi° B °cittoh sucii° C °dhu- 
rarnhi° B °câhi yam a°. — 13. C yañ mama ca vasa° B yam anara(?)va° BC ‘sauna pra ° ramäh 
cokaduhkbavinimiçrañ nandasi* — 14. BC nandasi° C ‘si ra ca ni° BC °nisevati | kämam 
(CG °mat i)da° B °tañ bhujyañ ya pi° C °tañi guhyamñ. — 165. BC *jambunadaparvato(C 
*tâma)pamakäce udyo”°. 

16. BC °sura âbha ide pi taväçca® C “çcaryya. — 17. C °sañighân sama° BC °navä 
samd® C ‘samâcaraga* B °ganäi vanacard ami°. — 18. BC vanacaräiñ ami(C ° mf)tamiti 
idaïñ pi taväccaryai | . — 19. C “guruh. 
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ef era fat afércreai à 
NT à fan | 
sf ao: Re fente aie à 

out a adfè ut GPU et er ent GA 
ts ae AfËt Ter LENTE à 


art Gaara fer ei VA A EX | 
UT TN RTE CNT TEATE | 

1. CG api tvait câravi* BC ° yana bbavi° B °rônäm. — 3. BC °to amaraganah(C ° nâh) gho° 
GC *ghoshati di° B °rvéhi eshAññ ca°. — 4. BC eshâm ca vartiati | kathà ° dtpä räjño°. — 
5. BC réjño arci° C °m &hub B °m âhu sä ha°. 

6. BC °ndharvamadhurenibhâ® B °bh4. .âm4 sahi°. — 7. BC °sya madhu”° bravit sudt°. 
— 8. B°nt sahihi° C*°sakhyfhi°.— 9. B°râjavararsha° C *javarsha° B °kshapayatuiñ cchandä | 
C *pariturñ chandâ | . — 10. C *rasmifsya® BC °ravara pr4° B *präbhâda® C °bhômih |. 

11. C °varamänushf yatra° B °varamärüshi yatra° BC °mudavanasanni°. — 13. BG 
°mâm réjà âmantra®. — 13. B *yati | nara° C °rivéro uda°. — 14. C °ntu me bahu 
ça° B °me laghuïñ çatarasmif pra°. — 15. B °ktrnna La°. 

16. B te çakta° C te sakta° BC ° dâmakaläparñ çata° B ‘çobhatu ca° C °cobhavantu capa- 
ram eva |. — 17. BC °hemakälasacchanns su° B °varamriga® BC ‘sañighâto | . — 
18. C °gint va se° BC °senä çukra(C °çusbka)narocacämaravicitrahastä | . — 19. C °ri- 
cârayetui caparañ ça° B *rayitu ca° BC °ghâtai | . — 20. BC te srisht4 ca âjñé ° sajjam 
ena sarvarñ kri°. 

a1. BC kritari (C °tam | na) tu sva° C °kula räj4°. 


10 


15 


9 





dune wat ferai er nr et à 
aa KT de arf wRNt : 
ay vaste Rrtaafit 4 fRrererfa à 
vareraert se Garart gare ! 
ff a aTaR WE: 1 
Se eg afrarer ararfènnet at at aff 
Rea at À ge nûu aa eu ea à 
ad ax deunt Re ft rate : 
RTC CRT NÉ Tr À eut à 
at face wc qu à Re 
hou she rade t 
at afRa are fût rage af : 
Wat Hagen gain Quaft à 


1. G °sram arünañü prajäti pâle® B °nünaï prapäiñ pâle * pla | G °pélah |. s. B 
sarjja & vi° C sjja ti vi ‘ janañt | . — 3. BC *°vadbüni° B ° varäto abra°. — 4, C brevit ma° 
BC ‘patuñ | vare âdi° C ‘ditya asta° B °tye ashtamitemätre eshà°*. — 5. BC°pr&gishu avi- 
biisam abra° C °hmacäri° B ° yaiñ ca vire”°. 

6. BC °mi vâpya® C ° anâd adyäd° B °n mayäd ani * nâcca akhi°. — 7. BC ‘laraca(C °va)- 
nâcea naravara cira{C ‘viraiñ) naravera prativiremi | tathaiva paiçünyät paru°. — 8. B 
°mâmi | ayaïñ * ndo akärakä°. — 9. BC akärakAmeshu ca irshyé na sespa(C ‘ja)riaryya | 
sépyabhidrohaï bhü°. — 10. BC °upajäneshyati | viparitemati°. 

11. BC ekâdeçapra ° lai savämyahain | prithivim pârays râjennima®. — 13. BC rêjan- 
ni anû° C ° mama rêjäya ° ndaññ | .— 13. BC yadi cakshu(C °kshur) bhèmipäla kâne- 
bhikäma piprati kifcin pre°. — 14. BG preshaye mâ tre apunyaïï bhaveyari ma ° rigiye sa°. 
— 15. B sarvañ tava° B °vaci abhi°. 

16. C °gathi | she B °tà | aham° BC ha réjyaiñ°®. — 17. B °m agrem âaure° C 
‘agryam ânu°. — 18. C °nishimdi ma° B °shfdi ma ° pürnnañ sam° BC °kalpas | . — 
19. BC °d evarñ kä ° nibhe çaya°®. -— 20. BC °yane | prasama * na kshape”°. 


— 203 — 


at arfe afèn qu gfcara nr 
gent «gant aff 

au at fre maront St fe rater 
af fre Quaur: mare fettg 
à quete Gé per eg WA | 


ae fèr at fagergerurct Q8t Re srreit ut à 


wat fret at fà Rare ere 1 


TE taff rer fer: ere fer Aer qi à 
asétécrfRet ges rare ge vtt 


1. B sk dâ dekshi° C s4 dakshi° BC °rçvena saïñnyase ça°. — 3. C sukumala® B kusu- 
maratà ca° BC ‘rai nayanaïñ perivalliya çayité. — 5. BC * pransada(G °rdda)nopeni®. — 
h. BC °télaya cya° B °cyavitvAya deva ° mürddhani pra° C *hifsuh B °hiñsu te md°. — 
5. C te mürddhn4 cântinatä° B ° nâyäntinatä° BC °t4 nte sarve kritâäm ° amarâ vandilaf°. 

6. BC vanditu vipulapunyavarañ (B?) devt ji°. — 7. BG °hala parisaijanitâ ba° B 
*kanya çuci° G °nyäb çu * dharéjä ji° B °dhard jina°. — 8. BG *°mätrarüpava(C °dba)ré t4- 
(C °t) dra ° mürddhani pra° C *shthihisoh. — 9. B °nmitva çaya° C °mitu çaya ° 
devi niçâ° BC ‘varadevini*. — 10. BC prati ° janiya || atha° C °sañipraharshi ° jañ su- 
kumañ B °mañ mânu”°. 

11. BC ménushakañ ° etâdriça* C °çcaryya. —— 19. BC kim ci° B °m anurato° C °m 
anucato® BC °samä amaravadhà® BC °bhave(C ° vel) filäin°. — 13. BC °yatha sakhi° B °ma- 
dépima® C °yathopa° B °tha drapa° BC ‘yikañ çaya®. — 14. BC ‘rocayati | manaiñ ° ne- 
kagirir iva aya°. — 15. B °sharñi | atya ° rataiñ sarv°. 

16. B °karañ vira° C °kara virajañ® B °rajat | kim”. — 17. BC nâbhodare ° ratale 
pratimo vara* C °cira B ‘cire iha°. — 18. BC üha mo bhavishyali | ana° C °mati sata° BC 
°tatam ali° C °ptam açu° B °çuci hu di°. — 19. BC ähu dirgharâtram nici ° lai | pramedà 
pi yasya ° ramañ yà la°. 


| 


je 
- 


ven ecufè Prof ar 
day 9 KT n date ere RTE ! 


fe eg afacrer arafirt a a aerife 
eu ar À ge Au ar ER à 

aù ae eut fe art ere 
REC ET ur Tu 9 À ei à 
mo hapiemnd pi sida 

Ru RAR arrafcnteur 

a Re er RTE à 
an rent gufrièn Quafr à 


:. L °srem arènes prajà pâle° B °nûnañt prepiiü pâle * päla | C° 
sarjjs Gi vi° C sajje Gi vi * janait | . — 3. BC *vadhüni° B°varéto abra°. . 
BC‘potim vera àdi° C °ditya asta° B °tye ashtamitamätre eshà°. — 5. uns 
basenm abre° C hmaciri® B ° yaii ca vire‘. ee . 
6. BC °ai vépye° C °anid adyid° B °n mayèd ani * nâcca akhi°. —7 .  —. , 
mècca uaravare GraçC vire) nerevara prativiremi | tathaiva paicünv = — 
*mdmi : ayast © ade akèrek4”. — 9. BC akärekâmeshu ca irshyà na se: + 
mépyabhèdreheï bhü°. — 10. BC °upejäneshyati | viperitematiri°. Re 
11. BC ekédeçepre * lai savèmyahaÿ | prithivim pâraya réjennimé Er 
mimi anè° C *meme réjége * ndai | .— 13. BC yadi cakshu(C ‘ko + €. 
bhikème piprati kicin pre°.— 14. BC preshaya mé tre apanyarñ bba nv 
à 
— 15. B sarvañi tave° B °vaci abhi°. 
16. C “gai | he B ‘4 | abaï* BC °haïñ réjyaiñ”. — 17. Se 
‘agream âna°. — 18. C *nishimdi ma° B *shidi ma * pürnnam saû. na be 
19. BC *d evañi kä * nibhe çaya®. — 20. BC *yane | presama ° na k ES ar | 
van | 
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at à af eme Rrccrefifraques : 
UN À A NAT HAUT AUOT 4 A JEU È | 
gt tent RP rat ae mag à 

Nu Great ffrenu ren ff NT ae 
free A rer fear qe ur 1 
Rare feet wrcutg Rang fer: 
art fr Ge erfent afère ad agraafe efet à 
Rarrercaar fn eur: RARE fret 1 

© gerer ffeereere er ee en ere 





are arr arf À ef ur fr fai arm à 


1. BC ‘shyati | ana ° râtra sani° C °iaicirarâtram samnicita®. — 3. BC surûpa 
tva ° dâ prasädavard * varo putro®. — 3. BC °hinamanamayo vira° C °kiñ hâsyate tava na 
candravadhüh | . — 4. C °kshasa vi° BC °dhard anantadevi(C ° vi) pa° B *patitâ capalaiñ 
tishtha® C *patitâii caparan tishtha°*. — 5. BC tishthatu | bho° sarvé diçä(C ° ci) kurutha 
asain *. 

6. C ‘jihvâganä® B *shitéh vâtañi®. — 7. C vâte pi° BC °ye dhavalitaÿ® C *cruntya 
krotaiñ sa° BC °samä. — 8. BC °täh pathitA(G °ta) yakshäh° B ‘°khajä vi° C °kharajé vi° 
B °kritä ye du°. — g. C ve dushta° BC *citta vi° B °yatha | mé ca ° rutha | kasya capi te- 
sh4°. — 10. BC °balavanta gandbarvasañigha çu ° râh âra°. 

11. B °bbacämaradha® C °bhavämadharäh | va° BC °kshana vipu ° mato catvä®. — 
19. G ‘ri vi loka° BC *tin4 stha° C °gane sva°. — 13. C °dya vyavi ° gavän loka* khavad- 
dhikaro trida° C ‘vriddhiikaro. — 14. B *dharo acirä°. — 15. B acirà bhavishya°® GC ac- 
râdbhavishya® BC *shyati | cyuti cara° B *4käksha ° timañ dertya°. 

16. BC °mûla ba° C °bahüde*® B *ganä® kri * gulinat4®. — 17. BC ‘ram ullo® B °ka- 
yanti | tu ° jinañ vya°. — 18. BC °saanihitapunyabala(C ° ra) sama ° C °mam apetu° B ° bha- 
vai sajjd°. — 19. C °sañjñ4 tava° B sajjà tava® BC °tava sujana anuka(C °kam)paya dé- 
ni duhkhi(C °hkha)l4 ja°. 


— 205 — 


dit eafa cfèr fr Rrct pt ent SERA 
au af sert fre afèt ee qu af à 


Rercafnt à af gacueregt gonftef 
SATA AT aferrafè: rare fe: 1 


nds À gratte bin rer bus À natal 





1. G°cyapäpi iti° BC *râm cubham udtrayi(C ° ya). — 2. C *supijane ja° B *pine ja° BC 
*janant jina * smiti ca kshane sa paçya * phalaïñ hima°. — 3. B °nibho shadvi° C °nibh4 
sbadvi° BC *sugatavaracäru * ctrsho uda°. — 4. BC * darâ upâgato * gatih | ana°. — 5. B 
°mauñga® BG ° yana kâla°. 

6. BC °pûrnnamäyä(C °yä) pü° B * pérnnimäsyäm"® C *nakshetreyo° B °yuktâmäii bo- 
dhisatvo mâ° C *satva m4°. — 7. B °bahuçrutäyä bahuçratäyäi® C *rvékälapra* BC °bo- 
dhisatva md° C °mâtur kukshi°. — 9. BC °mauñga * sarva buddha°. 

13. BC na sphutavare® C °candrañiçuct® BC °nakäcadâtä. — 15. BC yänaïñ sugan- 
dharasasä(C °so)né manu° B °rak4 hvalan4®. 

17. C mâ d4° BC *däni tanu ye(B °pe) tatra°. — 18. B pe tatra° BC °tra yânaté pre° 
B *gati mananäbhi®. — 30. BC °kshanakarena mahâyaçena âpannärthañi anighena * 
kt4 bo°. 
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15 
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et AE t 


au mA Of À feu ae sd are | 
art RE TT MTTAETÈG à 


fouet gt dont nee ag: fera fr 


At afea féeure ft errrareeafet 
Nerf WU ANR AU 1 

dt At gfet art Tea gAe an | 
Sagan arf Na: 1 


ere « agraean MR are ag: afafèt du 
sta afgurt a de me dedté « aù acte 
détroit et er mare frite « sitird « 


1. BC °tvo mätuh kukshiñ(C °kshi) murññcatha®. — a. BC ‘la pramodasya khu ayem 
kâlah jar4°. — 3. BC °bhetoñ k4° B °rena bedhi°. — 4. BC °nacitte m4°. — 5. BC na 
yadi siñ° B °hanâdena nara° BC °mayesmii antara°. 

6. B ‘samupapadye C °samupadyate. — 7. C *shitakäyañ® BC *obhâsara(C ° na) çubbena 
varanena deva°. — 8. BC devamäno | anati(B °tri)vara loka@ipradyotañ sabra°. — 9. C 
°hmaka ca lokam ca saçravana® B °manarñ brähma° BC °hmanaiñ pra ° rrvâ varnne”. — 
10. BC °bhâsati | a° B °ti | ativa° BC °lokam ädityo âçca°. 

11. BC °dbbutañm idañ ° tha | yâva ° çâslâ smri°. — 13. BC smritimän saipra ° kuk- 
shin(C °kshi) okrä° B °krânto yâ ca°. — 13. B yà ca kevaçca nara° C säçca kaivaçca nara° 
BC ° naravarottamah pravaralakshane samañgi{C ° nga) || asthäsi(C °si) mâii ma°. — 14. BC 
‘mi matimâ saïñprajäno ca sama°. — 15. BC samantaraukrä(G *rau okräjato ea ° 
mauñga® C *yano bo° BC °satvo mabäsatvo mâ° C °mâtur kukshi° BC °rañ kampe sampre- 
kampe * ca kampe ti | darça(C ‘rce)ntyarñ tato harsha * premanlyarñ prahlädaniya ca ni(C 
*vi)bandbantyañ ° C °ndhaniyar ca asecaniyaiñ ca ullokantyaiñ ca apra° B °ca aseca * dika 
ca prasarantyarñ ca niru° ( °dikaïn ca prasamaniyan® B °tiräçan ca kampa° C °ttrânan ca. 
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rt «1 unfèaut «rate a meté € reit  freea « 1 
arqatet ge firent arreté ufèré stat era et à 


MAT ATATAUTETET 

aefecer afeuarte RREN : 

a tft To 

erercrareer eut à 
at d Aer ft gfreafeTe | 
TTC CTP fr TE ER 1 
reuat mrafnre drafrere free 
Œù et Que Ag: RE Ter: 1 
te rte rene AT ANT ! 
TA TO À ere ÉTAT 1 
et ga #9 ct Rdefèet gate wa 
gfonfat ren af aure gt mefaare à 
À eerf eftg Referer gear ar TT ! 
airenuQ ft Ra et à 
Et Arf NTIC Ur ne Get RE | 


Retrait une AUTANT 1 
au aa orerrererdu ae Sauter | 


2. B°dhati | yam i° C ‘ti | yad idaiñ° BC ° da yarigamarñ ° raññ vâ tato®. — 3. B°pit4 | 
shadvi° C *dvidharmäsi® B °dinf kri°. — 5. BC kritä ca lokâ vimalä manoramâ mah4° B 
°kôraiñ caturdaçya teja® C °kâraïñ catuci ca tejaçéh. 

7. BC tasya ca mabânubhâvar smri * tvâna pându°. — 8. B pândulavaré° C ie 
râbakaoibhâh bba° B °bho | bhavi° BC *vitvä râjarüpi shaddanto dhtrah çaya°. — 9. BC 
dhfrah çaya® B °atiyä yoshadhikäyä vi° GC °nti | yà podhikä° BC °kâyäm çuddhavaca- 
nâye smrilo®. — 10. BC °çalo kukshi okrà°. 

11. BC °bhâtä 4khy4°. — 13. C °pândalo me° BC °réja kukshimñ okr4°. — 13. BG 
*çrinu bha ° j4 vipatica® C °camikäm samägatâga® BC ° gatäm ava°. — 14. B °nasmim asya 
sarve® C °smif tasya sarve° BC °phalañ vip4°. — 15. BC te tatra avaciñ° C °nirmitañ 
pri B °nimittañ pricchi° BC *cchitäccarya räjñA dv4°. 

16. B ‘kukshi de° C °kshi okrä° B °kränto drishto°. — 27. BC drishto bhavasi na° 
B °naravayasya ta° C “naravarasya kule° BC °kulesmi utpanno | . — 18. B °vi vera- 
dbtregerbho® C °vt dhfregarbho® BC °anopamasatvä(C ‘tvâh) | ya°. — 19. BC yethäsmi- 
bhibh pauré° B °rânânâm âc4° C °ränärinâm âcäryyénârà ° mudgrahftur° B °svayam adra- 
kshit ta |. 


— 208 — 


À ec art eat af OT 1 
RC retirée rc mr 


ai Rarrfreet garer fr Rat ef Pi Rage gfrft 
Rage auf Ra Ragt aener fa quraret ag fee 
15 A9: RER CUT AT: 1 


1. BG dve shasya gatiyo a° B °bhavati | nara° BC °rdûlo yadi°. —— =. BC ‘°shyati | 
agâ * patt so hoti saplaratano(C °tno) ma ° ko nityä°. — 3. C *jayo nâma râja ° hasro 
pari. — 4. BC yathA câturdvi{G *tudvt)po mahf vijahyäna hohi°. — 5, C hohiti | a° 
BC °ananyenayo bu° B °marunäii. 

6. C yäñvattakA n4° B yâvatäkâ näräjä* C °tayo sarveshâäiñ bo * guptaye au° B °teu- 
khyañm âpadyetsuh bodhi° C *padyatsüh | . — 7. C caturo pi lokapäräh bodbi° B °satvo 
kbalu ° mauñga° C ‘vantah su° BC °varnnapata® C °yo sa Le sarve ° satvaraksh4° B °ptiye 
otsu° BC °dyetsuh | . — 9. B ‘rakshägupttye otsu° BC °dyetsuh catu°. 

11. C °pâlve varsh4 karitsuh | lo° B °1A varsha karinsuh | lo° C °thasya mâ ke°. — 
12. BC m4 kecid adeshi namuñciba® C ‘baranu * hifñsaya | . — 13. BC °satushi° C °rmito 
pi devaputro mah4° BC °hmäno pi çu° C °guptiñye autsu° BC *dyetsuh. 

16. BC °rcimai pu° C °purum upägatä° B *shtâni àra°. — 17. B °ddhino | ama° 
iva mano. — 18. BC °kritam | antike devi nara°. — 19. BC naramarü(B “ru)néi 
nishkremarñsu gate° B °nehi nivahi virocati devtñ° C °nehi vivarhi viro°. 
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ft after aataunn feu aeantu : 

ET RAT TT NÉ fur à 

Rat af guat caro Rrefrey : 

geafa arque WT Rrrerf à 

Rat arfèt guet RAT HE gat | 

rater Rat fraut a fre 1 

sa prb able Lib aie os L 
TTUUENTY NAT à 

en RAR ee erreur tge ft | 

vamgafqe qgueagufènt Re Ram à 


AETAUT NE 1 


HEAR : 
at af qi gore 1 

1. B ‘devt | pari° BC °vârayitvä ° çvaränäi ki * srâni ashtau°. — 9. B °lagatä | 4° 
tâ | a° BC °nisharnné | . — 3. BC °dAni pri * hasrâ vima° C °khaläni° B ° râni su°. — 
k. B °ksbärthe ni° G *kshärtha nisharnnâni | . — 5. B °shâ pricchato de° C °shâ 
prishtha® B °tâni k4°. 

6. BC ‘card de ° der ques ni° C ‘nilälambena de° B °mbenena deva°, — 
7. BC na devaga° C *ganä pri.° sura asu° BC °rânâm dviji ° ganâ ya°. — 8. B °ksha- 
sâçca sanni° C °kshasännisha® BC °sharnn4 | . — 9. BC *gagane amara * crimam atya°. 

12. B °re y yamadA° BC °nabhe kukshi°. — 14. B °kshanägaï sà bhavati° C °nâñga 
80 bhavati râjà varacakra° B ‘riti svapn4°. 

16. B °dadarçi candrañ° C °nabhe kukshi°. — 18. B *vagabha s0° C ° vagarbhe s0° 
varttih | . — 920. C ‘dadaçh çve° B °dadarçgi çve ° pradrishtañ prasû °. 

22. BC *satva° C°shraif bho bha ° ddho varabu (B °ddho bu)ddhit4° BC °tärthakaro | . 
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fa gefa nu Ré ufe à at ee à afin à 


ft mrreaet auaad Ha uuaa ft | 
fe mat get TER 1 


Rat a et MT: 1 tft en TT area à 
5 AUTAUIT ATUT ATAÏX 1! 


at TRS Heart 

st aveu affa | 
guet té et aa fera ut 
Ref enfer war à 
10 WE! 


QU AA A CRT Hate AAA | 
fréart afrefà ref are Rec are à 


Ref À Pret à naraft merafa fees AR : net ee | 
15e mat Ré far aaeft faune An 1 MRQUR ay 
grétraitrenan arg ft fee Rat RAR verer- 
ufr fer à fRarraft 
af fera An à eff aafà Rent art Run at 
arr Rarnri fr erent fRarrni tert frere An 1 RU 
1!. C devtiñ so pri°. — 1°. C °varttiti B °rttint kukshii®. — 9. B °prahâäsaya® BC 
° Jakshanadharaï dhâremi°. — 3. B dhâremi | cakravartti va ° shaï gajaçà° C ‘varttt 
va * shañ gajasädüria. — 4'. C devâñ na bhagavatä gho° B °vâ na bhaga° BC ‘rayetsuh 
bu°. — 4?, BC ‘shyasi | tva r4° C ‘vartti B °rttt mab4°. — 5. BC °brahmä g4° C 
‘bhâshanti | . 

6. BC gajara° C °ratnaiñ çre° BC °creshtai ma° B °vegäyanaya®. — 8. B °nâm ko- 
gbaïñ apari° C °nâñi kotya ape * radherma dha° B °dharesi | r4° BC *jarsbi apra° C 
°mararûci | . 

11. BC yathâ mama râga ° prahasanti na ° labhyâ nih°.— 13. B °shyati | «° BC °yatha 
ni°. — 13. B °mauñga* C °satvomä ° gachati pi tishtba° B ° pi çaryâm api° C *syaivarn te° 
B °jena ça°. — 14. C °kâyañ na kra * prahasati bo * syaivaiñ te°, — 15. BC °mauñga° 
C ‘devakaïiny4° B °ucchadana® BC °rdanehi parikeçehi parij4°. 

17. C °vastraiñ saiñ° BC ‘strasañhate çart * bharanädhé * vati | bo * jena J4bhi°. — 
18. C *gandhyänäm * vyânâm ojânâ@°. — 19. B °mauñge® C °yanah m4° BC °Uva çru- 
çushita® C °crotavya ma°. 





HRUTATAi 
free AR 1 MUR eg grerhrerenr arg: RER NU 10 
arret ft | ou fREg A ere af uftyÉ 
eu ef à A 
arret cute. fente y 
tie tnt SR | SUR 
Ferrer rater à MfuuR eg grécrireran ag: RER are 15 





3. C °satvo khalu° B °mauiga® B °saivar mâtarai ca ye paçyant | te ca tam upa° C 
*upesaikrami * ntyañ prati° BC °ktehi ca ni° BC °mantreti bo°. — 4. BC °cchati || anasato 
makshi pi bo * jena bo°. — 5. BC *satvena khalu° B °mauñga° C ° ture kukshi ° bbavanti 
alp4°. 

6. BC °kantye graha° C *samatväga® BC °gate nâtvyetict * nâtyetiushlä(C °shnäjye sa- 
mêye ei(G ‘vi)ntametéye bodhi°. — 8. BC °mauñga ° agrarasänâm agraresänäm pra°. — 
10. BC °mauèga”°. | 

11. B °akalmakaiñ pa° C °akalmarñkam pa°. — 12. C ‘râge na u° B ‘dyeti | sarva° C 
*antamato r4° BC ‘réjño pi a° B *pi acirmato bodhi° C *arcimato. — 13. B °maunga° C 
*gikhyépa*®. — 14. C °ca safipürnnasa® B °nti bodhi”. — 15. B °mauüga° C °mätur ku- 
kshigate natä nâga° B °gate janatä näâge° C ° jarärujé vâ * veçananupasaiñ ° rnnâni praki- 
ritrâ keçalacürnnâni tamälapatracümnäni evañ°. 

17 BC °retsuh | samä° B °samätoye ca naïñ° C ° ptâye"rccanoye arcayetsuh° BC ° yetsuh | 
paripé® G °rnnéye ’recanañ arcan4° B °ye ca num arcanâya arca° BC *yetsuh | pariçu° C 
° ddhéye ’rccanamanäye arcea° B °rcanèya arca° BC °yetsuh | . — 19. B ° pratikiri° C °ke- 
çalacü° B °tamalapa°. 


14. 
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rer re we fe «re wa afcqere 
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aéfeer Ref carole after RAR ref Arcrife 
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ne 
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1. C ptâye ‘rcanäyenu arcca° B *ptâye na arca° BC ° yetsuh paripü° C °rnnâye arcanâya 
’rca° BC °yetsu(C °tsuh) | pariçu° C °ddhâge rcanam arccanâ ° yelsuh arcayitvâ paripü° B 
°nâye arcayitvâ paripü®. — 2. B °cuddhâye arcanâye arcitv4 di ° cürnne praki° C °keça- 
lacû° BC ‘adhyäkiri® C °satvatätäi trishkritvâ prada° B ‘ti trishutum abhipra ° yena- 
krâmañ* C °mitsuh bo° B °minsuh | bo°. 

6. B ‘satva khalu ° mauñga° C *yana mârtur kukshi° B °yana kukshi° BC ° yâvat su° 
G °taye anda ° yujo vâ sa ° vâ aupapä° BC °vyänyenekacû® C °keçalacü ° vyâni mukta- 
kusu°. — 10. B saptâye ca ram arcanâye arcayetsu pariçuddhâ° C °ptârye ‘rccanañ 
arccanâye rcanarñ arcanäyetsuh | pariçuddbä® BC °paricuddhäye ca(C °rca)nañ arca ° yetsu- 
(G °tsuh) | pariçu° C °ddhârye rcanañ arcayetsuh | B °nsuh divy4°. 

11. G *ritvâguru ° kesalacü° B °keçalacü® C °trishkritya pra° B *trishkhutañ pra° C 
*kshinfkri° B °metsuh | bo * tejana bodhi°. — 14. B °mauñga® C °devâs trâyastrimç de- 
vâ yämä * paranirmitavaçavartti bra * devâs tasya * vyehi cañindana° BC °kiretsub di° C °ga- 
rucûürnnehi divyehi keçaracärnnehi divyehi tam4° B°°mârapa° C °kusutehi muktasu- 
tebi pra° BC ‘retsuh sa° C °samäkäceyaiñi arcanam arcanâye® B ‘*yetsuh sapari° C 
“yetsuh paripürnnâye reanam a° B omet : pariçuddhä * yensuh | C °ca naïñ arcandyet- 
suh | te°. 
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ar der edèg: af ed ere wdèer: à À RSR ua 
Re Patent Re see RE re RE ere 
dt RAR quete feet art à ue nd fee aft- 
gra ed ue af age à à ue méfie Afus- 
earat Free rer rare eg: far AN à 
fee ag grentrerer ag: Rent a rfi Ref nt 
erfèrest ref ee et eee 1 Aa fau n 


fe à we eg arf ri dgarafèen feft 1 fau 
eu grenier ag Re 1 Re at ART at RE ar 


data aVfaeet ouf ant fera fouefere TEE 1 


1. C *patracürnnehi divye° BC *prakiranti sam4° C °ptâye rcanäye arcayetsuh | pari- 
pürnnäye rcanam arcanâyÿe® BC °arcayetsuh | pariçu° C °pariçuddhâye rcanaïñ arcanâye 
arcayetsuh | arcayitvâ samäptâye rcanam arcayitvâ pariçuddhâye rcanaïñ arcanâye arcayitvâ 
paripürnnâye rcanaïñ arcanâye arcayitvâ divyehi candanacürnnehi prakiritvâ divyehi agu- 
rucandanehi divyehi keçalacürnnehi divyehi tamâlapatracürnnehi divyehi muktakusumehi 
okiritvä adhyäkiritvâ prakiritvâ bodhisatvamätä trishkritye abhipradakshinfkritv4 yena° 
(1 5) B ‘trishkritvâ prakshintkri ° metsuh | bo° C °kramitsuh | bo° B °jena bodhi°. 

6. BC °satva khalu° B °mauñga° C * yana kukshi° B ‘gate na 4° C ° gate yävat suvar- 
goaräjäno suvarnnädhipataye andajâ và jaräyujâ vâ sarñsvedajâ vâ aupapädukâ vâ te nive- 
çanaïñ praviçitv& divyâni candanacürnnâni prakiritvâ prakiranti | davyâni keçaracürnnäni 
prakiranti samâplâye rcanaïñ arcanâye arcitvâ bodhisatvasyaiva tejena || bodhisatve khalu 
punar mahâmaudgalyäyana mâtu kukshigate na câtintra tishtheti° B °tishtei na° C °câti- 
udbvañ tishthanti na ava° B °ti na bruvaku. .ako na attakonako° C na utkutuko na ca 
vâma ° shthanti na utkutuko | B °na utktiko | . — 8. C °kshinap ° ryyaikam âtush- 
ütvä ti° B °ryankem Abhushtitvä ti° C °shthanti. — 8*. B °satva kha ° mauñga ° CG 
°gate na vâtena de° B °to na vâ cleshme° C °shmena vâ anyena° B °puner kenaci°. — 
10. BC *khalu utthäditasnA(B ° sna)pita(C ° te)vishâdagä °. 

11. B °mauñga° C °gate na mâta° BC °cyanti | . — 13. B °mâtäm pi ku ° jâtakarüpa° 
G °kukshi obh4* B °bhâsanta°. — 14. B yathA ceruli° G yathä celurtyasya ° tikasya ma- 
mudgatesmim°® B °dgasmi ni° BC *asyäh | e° C °evañüm eva bodbi° B °mât4 | ku° C 
°bhäsantamn°. 
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1. B °mauñga® BC ‘lyéyana kukshi° C °gachati. — a. BC °dhisatvé abhi° C °abli- 
vanda® B °ndati | dekshi° BC “bédhayamäno | . — 3. BC °dhisatvo khalu° B °mauñge° 
BC ‘lyâna mâtah° B *gato devé nâgâ nâgä ya° C ‘gate devä nâg4 yakä dâna ° sâ shiçâc ta- 
dahaïñ divé° B °çâcâ tadarhañ divâ° C ‘divä râtrim° BC °câtra asañ ° kathayati kâmo(C 
*mâ@}safhi® C °hitâ vâ asatyé ro kathäi B °vâ asabhyâ vâ kathäii nânya°. — 5. C°m 
eva bb4° BC °bhâshali rà ° satvatah ° mülatah bodhi°. 

6. C*satva mâtuh * püjâte | para° B jâto paramati divy4°. — 7. BC ‘ryâni divydni agu° 
B ‘péni bhüryenti divyañ pushpavarnnatñ varshe® C *shpavarnna vashati ° cürgnaverahas 
varshati | . — 9. B °mauâga® C ‘gate métuh kukshigate bo° BC mêlé deva° C °vakaïi- 
nyâ * abhyävasati hâsyañi ca kathâiïi ca B °thâ ca prasu°. — 10. BC °supté ca | panar 
(G “pâne) bodhi° C °vakaffinyà mâridénava® B °parivije°. 

1e. R °mauñga* C *yanss trisähasramahâsähesramahäsähasräyyerñ lokadhätäyar anurt- 
tard”. — 14. BC anyaÿ vedâmi paçya® B °çeeryaiñ devaparshäye tâva® C °syà de- 
vavarsb4°. — 15. C °lâye ya kath&i abhôât pa° B °ramarhssaïïjénanf na ca° C °re- 
mehershasäiñjanant. 

16. BC na ce kathänyâçeh nâpi apsarasäf kathäñi na° C °na gitakathats B °takath4 na 
vâ®. — 17. BG na wdya° C °kathäfi te° BC °ah4ifi nâpi bhakta° C “kathâf na pâ * ka- 
thâm B °thà n4°. — :8. C °nakathäiñ te° BC °shâiñ nâpi° C °kathäïñ pra° BC *varttanti°. 
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1. BC yonodhy4® C °kathäiñ và° BC °teshâi na jäyate sâ°. — 9. BC sâdhu punyâvarato 
dyutir auusha(C °arushya)mä sadevaloke abhi°. — 3. BC *vati | nâya° C °eshâ ka° B 
°tra sâ°. — 4. BC sädbu ga * B °garbbho ca kra° C °rebh4 ca cainkramanañ anupa° B °nam 
anupe* BC °pamard ° sya iti°. — 5. BC ili | vika ° rishamuttamena tasmifi sâdhü°- 

6. BC °sädhüti nigamishe ° kshapananti® B *lañi vara°. — 7. C balabu° BC °iyam api 
kathôïñ vikasati parishama®. — 8. C evaiñ va behuprakälañ ka° B °kârarñ ka° BC °kathà 
ka* C °kathayantä | re° B °thenté | re° BC °ramati devaganä rüpañ°. — 9. C °varnnate- 
jai®. — 10°, C °’rnne mudipé°. 

11. C devaññ abhi°. — 12°. BC °hpuraïñ m°. — 14, C°dminivasuñ ca * BC °nakhän- 
dapatrasaïikAçar(B °kära) ||. — 15. BC *sumavikirañ® B ° dakadasugandhaïñ pa°. 

16. C °dmintvane ca vrikshA tamä° B °ne ca vrinié tam4° BC *patraïigandba ° riraih sifica°. 
— 17. BC siñcatu a° C *gandhyäñ | ma° B °ndhâf | ma° C °janatä ca° B °nA ea ageru°. 
— 18. Cagaru° B *ruvarai dhà° C °dhüpañ ga° BC °samänamantu unnatà jala(C °jaiva)- 
dharë vé padmi°. — 18 BC ° dminivanaññ gacchentu(C *chaïintu) ca cranaréjékulà kshi- 
pra ekai°. 
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15 
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1. BC °kaïkaM babum añibe(C ambe)ra du° B °dukulspaträmnäko® C °külapa- 
trânäm kauçikâ® B °rehi kalpa°. — 5. C kalpaiya* BC ° yathâ kaipa° C °vrikshäm | ya° B 
°’kshân | ya° BC *yathà di ° nasya devâ°. — 3. C °vakañinyà * mâlyañ gri ° dminivana°. 
— h. B‘nikuladharä®. — 5. BC *iyarñ khagapathaga ° nti mândé°. 

6. B mändara* BC °ravâna bharitäm | käñciccageriyo bharitvâne hari°. — 9. B° na- 
sya | kâci kâci® G °nasya | kâcit punah° B °shyânâi stha°. — 8. B sthalajalejari © citté 
rata°. — 9. C ratnä âbha° BC °ca jâmbudvtpam âmukhtyo catu°. — 10. BC °srâni dev 
ca deva° C ° devakañnyävayo® B °nyäyo kana°. 

11. CG °ratnämayä°® BC °dâya prali°. — 19. BC manimushgalva(C °’lvara)citehi lepitale- 
pitäbhi(C °pitehi) bhari°. — 13. C bharitâm a° B °tam abhi anta ° kshaïñ | du°. — 14. BC 
gajagegana(C ° gana)sannikAçä sâärameghâbhibh4(C °rbhä)vino bhavanti vara°. — 15. C va- 
rakusumasurabhigandhä * B °ndhä | kama° BC °lotparaca ° miçrâ bhuja°. 

16. GC °mudita me° B °tehi abhyo®. — 17. BC °ganam any4°. — 18. B °mauñga° CG 
°riddbtye® BC °hpure padmi® C °naïñ niyssi. 
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1. BC avagrähya® C °sakhiparivritäh ji°. — 2. C ° devt ama° BC ° vadhà ya° B *jñ4 atha°. 
— 3. B °mauñga°® C °vi sukht ° vritäh pa° BC °dminihi puri° B °purimadäñigimavehi® C 
*purimandäravehi® BC ° mavehi bhâvädhitanavitänäd vici ° kshiptähi o° B °Iäpähi le° BC °na- 
lepanähi dhà ° pitähi(C °ni) mu ° kirnnähi vedikäsefipratikshiptâähi u ° täkähi D 
B °prakiditétho sudi° C °ditârthe sudf”°. 

6. C °nâväjänena* BC *katttya® C ° nti | ye ca kila° BC °citta utpannaññ n4°. _. C 

*satvanubh4â° BC °dhye tatrâga® C °samo arvisha ° rnnavärikä * to trih || ni ca jâ * mridunf 
niâ° B °mriduni° B °turañgilañ prithito nikshi° C °turañgina® prithvito(?) nikshi° BC 
°kshipto pade° C °onna° BC ° mali vriddhAni c4° B *tâni ca lopet4° C °tâni ca balopetä° BC 
°tâni samanojñäni devt°. 

11. BC °vi tahi dvi°. — 11°. B °mauñga° BC °mâtâ bodhisatva jane°. — 19. B 
°mauñga® C °satvomä ° satvajanetrt | na khalu punar mahâmaudgalyäyana bodhisatramé ° 
shmena v4° C *janetrt || atha° B ° neti || atha° BG °lu ucchä(C °tthA)pitasthäpitavi ° gâ- 
tra | y4° C yâvad bo * netrt B °neli so pa°. : 

16. BC s0 pari° C ‘lantikä° B *drumaçäkhäm° BC °lambya prabhi°. — 17. BC pra- 
bbishkambhitaçarträ tasya athâcato(C °te | } jana°. —— 18. BG °çati saha° C Ed 
BC °nyä &sure° C * patitäii B °titâ devt°. 
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1. B devi kri ° tb | ida° C devirü kri * pato idem avacan prase° B °ipäh adya°. — s. BC 
*dhimarenäntakañ jana ° maregataiñ sukumäraïñ de°. — 3. B devt | di° C °bhuvi sshi°. 
— 4. BG ‘nayi vishâ ° karmaïñ ca yarñ tava karishyämi | .-— 5. BC *saiñkartta®. 

6. BC atha caritu loka° B °râ açar° C ‘ré esur e ° th B °titâ divya*. — 7. B °voçihastà ° 
CG °devtm upa° BC °kshinâlo sarve°. — 8. C °paricéra® BC *rayitvâ Akôce sthi°. — 9. C 
*pariväragopäçcobhanto B *çohhantA | . — 10. C °satvâ smri° BC ‘°emritau saiprejiné 
mé * bâdhayamä ° durbhävo dakshi°. 

11. BC °nena pärçvo{C °çve) jâya ° mâh sarve°. — 19. B sarvapu° C °dülo bha° BC 
*bhavanti ta(C °tru) vicakshenäh | . — 13. BC °sy4 janaja° B °netriye C °netriyo. — 
14. B jananti° C janayanti® BC °creshtañ ve° B °vedanaïñ va na° C ° danäi vâ na ja°. — 
15. B °meyañ na rû ° gaté evaiñ° C °gatäin |. 

16. B ‘va nâ bhi° C *pârçve ve°. — 17. BC bodhisatvo garbha(C *rbh4)vä° C °nio ca 
sapta® BC * ptadä | nivi(C °rvi)kremate tu bhu° B ‘bhuvi diçA@° C *bhuvi divi. — 18. G°lo- 
kayati | atra° (1. s0).— 19, BC °kir kara° C°ranañ yuktañ mahähâsan ca übati | garbh4”° 
(p- 219, 1. 1) B°ktarñ | ya °män ashta°. — 20. B ashta nava vâ dhfro atra ° quh garbhé*. 


Ratfacrerte aura ur maaftr à 20 


1. C°véso pericréaio yaïñi saka kramete kramät | ashtamerï nava vâ dhtro atra âgama- 
na çriquh | garbhévakréntapariçränto sarva* B °munih paçci®. — s. C * garbhaväso ya 
artha veçena pre° B ‘ya | atha voçans pra°. — 3. BC bhämañ kramaññi krama(C °maïññ)- 
nyése(C °sa) de° BC °ityath4 | . — 4. BC sahasrâ lo° C °kapäränäm aïñ°. — 6. BC atha 
barsham utpsdyiti(C °ta)vyaiñ kusu° B °samavarshaçirah | C °sumavershacçires tath4 | . 

6. B ‘ravajäki® C *ravanäktrnna di°. — 7. BC °käla uda° C °gré ca pura° B °çea pura ° 
BC °remukhâgra®. — 8. BC sumuñci® C °shärtha ta° B °tasyotta®. — 9. BC ‘diçafi apra° 
B ‘puñgalah | C °puñgavah | . — 10. C °m âgemanañ va° BC °vakshe upadeca ma°. 

11. BC vidyanti ca satvé° C ‘satvâ deve°. — 12. B *syaiva sai ° C °bhavo abhavad gar- 
bhävakra® B °garbhävakra® BC °kramam eva ca | . — 13. BC khañkanakani° B ‘rbhäsa 
pârçvaiñ janajanetrfye | C °rbhâsd ca pérçva janâjanetriyarñ | . — 14. C yath4 sarva° B °te 
yathé sarva° BC ‘jñah jâyate earamate bha°. — 15. BC °sya yaccitta°. 

16. C°çcit mamabu° BG °ddhi micchatena niva*. — 17. BC kamñcit saïñ ° C °çena arciya°. 
— 18. B ityertham° C ityertha pa° B °dibhyo diçarñ sa° C ‘dityam diçaïñ sarvâ ni°. — 
19. BC °çyato vadatâm varo. — 30. C °tasmif hâsañ° B °smât hâsya pra°. 
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- 1. C mâtrañim ity4° B °yikA c4°. — 9. C ‘kravatti bha°. — 3. B °bhavate na° C bha- 
*vate. mama sa°. — 5. C °prasañçanti viceshân upa° B °vicekâ upadeçatah | C °çak4 |. 

6. Cnam sapra°. — 7. B yA tishtha°® C ya ti ° naye hinañ sañ° B °naye bhîmarñ sa ° 
teshu pureshu | C °teshu mänishu | . — 8. BC °rañ avyamänA(C °näiä) tai anabhica(C 
*va)ra° C ‘rai vaude jinaiñ | . — 9. BC ‘jâte sugate sa° C ‘ranitala tishthet | B °ra- 
nim ati°. — 10. BC °dâni âga * lokyanti |. 

11. BC taiñi câsya cakram anugacchaï nâgamisu vi(C ‘vtjjanañ® C °naïñ va cha° B 
°’traiñ ca sac4°. — 12. BC sacAmara vidu * ye dar(C °da)çamasakânâñ nipatetsuh sañi- 
pra. — 13. B *sugâtam°® BC ‘jinamñ | pratigrihne paçc4®. — 14. C °nushyah | ana° B 
°shyäh | ana° BC “anabhivara añkena dhärayetsuh pra°. — 15. BC °hetsu de° GC °devä 
suga* BC ‘trimçallakshanaseñipredarçim(C °rç) paçca°. 

16. B°shy4 | a° C °shyäh | a° BC °anabhivaram amke(C ° m añge)na vârayetsuh(C ° nsub) 
pradi®. — 197. BC pradi° B °sham obhäâshita°® C °nushakobhäshitabhür lokañ | .— 18. BC 
‘ulkâcâämi nara°. — 19. B °jñâti udaptärthi® BC °vitsuh || . — 20. C °udap4° BG ° pânâ 
puro mukha° B °visañhetsu ekâçi° C ° visadetsuh. 
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1. BC °ek4 çitabhya(C *tya) e° B °ushlâäsya yau mla°. — 3. B yau mlapa° C yo mlapa° BC 
*payetsuh sugatarñ vibhu(C °yü)ham iva°. — 3. B ‘jâtaiñ sugatañ bo° BC °bodhisatve bo- 
dhisatvamAtä kukshi prati(G °kshi pari)pürnnäye ca abhüshi | avranaïñ ca ° teje saiñpra°. — 
4. C°puna mâh4° B °mauñga° BC *satvo bo * mâtA ku° C °kshi paripi ° ye câbhü° B °ye 
ca abhüshi | an&° C *anälabdhä° B °jena sampra°. — 5. B °jâtena || khalu° B °mauñga° 
C °prädubhütam {| bhavet || bo°. 

7. G°gachati | ga° B °cchanti | ga° C °jârtha |. — 10. C etäñ prabhâshanti nare° B °pra- 
bhäshyati ° dhà tem ucatansarñ vibu° C ° dhü tam ücus tat saivi° BC °buddhâñbujapushka”°. 

12. BG yo prâpyate dharanfmandalagatottamärtha mâramñ{(C ‘larñ) ni° B °hanma saba° 
C ‘hanya sabalaïñn samupe° BC °mupetya dhtrai | .— 14. BC °kshito garbha° B °gâtra j4° 
C °gâtram jà°. 

16. B °shmantaïiñ bâ° C °shmanta b4° BC °kâçam sabra°. — 18. BC °mâtre ku° B 
*kule rcimasya atikrämya° G °saptamam B °pta avalokitvA°. — 20. BC avalokitvâ diçam 
ühaame(C ° haimat) ayañ dâniko bhava paçci° C °ccimeti | . 


10 


15 


20 





10 





1. BC °chatram ekaï ° menimuktaçreshtam | peremañ viraja vidbü®. — 3. B °mands- 
raviné(C * vino) bahu deva° C ° putro na° BC °bhe déraye(C ° ya)tsuh béâiâ°. — 5. BC béér- 
kasaïkhesaïñkhapretikäçavarnnañ | nabhe va candreñi nabhe dhârayetsuh tato°. 

7. BC °nîye visri ° meteuh ka° C ‘na vija° B *jayatsuh | . — 9. C°wyagrendhäsu- 
gandhyä prabhà° B °ndhä sushlâh prabhû° B °y4 hisi mânu° C °yâ hisa mânushâné B °s4m 
avä°. 

11. BC çivâ vandentyà | o(C °ye)péränuviddhé iva vâri ° udgatesuh | . — 13. C°çrifige 
ane ° pramattottarl® B ° pramattogher{yà © jâté bhri°. — 15. BC °kärai dharantñi (C ° ni) 
kampayetsuh suva°. 

17. BC °rûpyasya maninâñi subhâ° B °devâ subhäryävidyushte sujâ° C °ghushte | . — 
19. BC sujâtenujâ° B °naïñ pramramäné° C °preshamä® BC °mänâ(C °nâ) sucandräkarété 
(C °tya) nabbe çobhaye(C ‘te)tsah. 

21. B ayañ ço sade° BC ° deväh sa° B °nâgäh sa° C ° nâgo samaya* BC ° yakshâ mahoghé 
samaharshi samâjam (C °satäjarin) uttatvä tatah°. 
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a. C gatah° BC °çaïñ prapsyastti pra ° haretsuh râj4°. — 41, BC °änayasi kum4°. — 
4*. BC °mâye ca de ° vandanethä kidri*. — 4?. B °märt abhi° C °mâræñ abhi * datiti. 
= C° " | 

?, B ‘sthitâ vayaii®. — 6%. C vâyañ * shyâmah | bo° B °ma | bo° C °devt satvasya 
B re sye Givi. — 7. C °çakro dev4° BC "tsâranâ ka° C °roti |. — 8. B 
*ttye bhüsh4 ° devariddht ° réjariddbt® C ° veçayati° BC ° yati | devtya ku ° tah naro°. 

11. BC °praveshto hyakâmañi loka ° drânâm ç4°. — 13. B °ttamâmgana va° BC ° yet- 
sub tato sya pâdä na prâ(C °yâ)darbha° B ° vetsu || C ° vetsuh || . — 15. BC °t4 devtm ityu- 
vâca ! esho ° mama vandaméno prand°. 

17. B °esho padanyasya® C *esho yad auyasya kurçé dri* B ‘ryât | dri° BC ‘ptadh mû° B 

*mûrddhotm phâleyyä iti || G °mûrddhn& sphéleyä®. — 19'. C °märarthasi° BC *siddhih 
sukhi * sarvasatvo abhû° B ‘avicti | C °avici. — s0. B °shtäh réja°. 
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1. CG °märo pravishto avaca pu° B °shte avaca pu° BC °pate | . — +. BC ‘vidhikuçaläi 

viprän kuçalän(C °lâna) paryeshatha | d(G °çrfighrañi Lai vi. — 3. BC ‘rttt laksha°. — 
k. BC lakshanakuçalâ âgatä(C °to) mâ akuçaläñ vikalpa ° nl | dvi° B ‘dvijâ saigh4 viga°. 


.— 6. BC vigatamänamadadarppéh | ashta°. 


6. BC ‘jâtam jâtam u° B °metsuh te r4°. — 7. BC °sthità nisti ° bdâ prati°. — 8. C 
°kshaï praviçya abra° BC ° vit samadhurañ || kara ° ghoshaïñ râja°. — g. BC °mya krubhi || 


* ime ° jüâs tishtha*. — 10. BC °viçanti yadi°. 


11. BC *pratimâçru ° kulam abravi°. — 19. BC °vit || kritä° C °pâlo B ° pâla atula°. — 
13. C atulyavaradi° BC °diptaçartra(C ° r4) kA° B ‘raya cira ° trah dvâre°. — 14. B°cchanti 
prati°. 

16. CG bhavamiti ma° BC °teshär sakA° C °kâ na mate ma * trâs te | . — 17. BC pa- 
rikra(B °krañi)matas teshAM ° niraja kramavarân apasañkremati na°. — 18. BC na ca 
sampaçyà ° vyâm api | 4° B ‘çcaryaiñ gambh{° C *çcaryya. — 19. BC °mbhiram iti na cesh- 
Wryä * shti yathâdipu°. — 20. B ° pulaïñ jane° C °pula saññjane”°, 

21. C anyar vadé® BC ° dâmi adbhu ° rtrañcchâ ° teshä na ca te°. 
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a Ag Sfr darat et af à 
rad our guet ae mn É 1 
ufr a frere gate wrarfèren Sat à 
ATATERTIERT WTA ET AMCATÈTT | 
tan ta RRQ sd TR 1 

dt eRtt forex ef af à 
Se gout nf area 1 

RÉ er a ENT TAN APT TT | 
a araure va fe aafà art aufa à 


1. BC °teshâm sandhi ° cruyate°. — 9. BC °shturñ abhi°. — 3. C abhivandya ca paçya° 
B ‘nandya abhinandya ca pa° BC * paçyasi ayonijañ devañi | . — 4. BC °ceshtama ° rfro di- 
vyar°. — 5. BC divyañ nameti çiye (G ° çriyam) asañçayañ maruvarés te | . 

7. BC ‘vid ganägracapa°. — 8. BC °naï edriçäh ° shânâm bhavanti Akârah nâpi°. — 
9. BG nâpi mâ° C °shäna edri° BC °driçavidhä bhavanti yâdriçaiñ bhana°. — 10. BC 
°çvaram ida°. 

11. C prahva kritäñjali prana°. — 19. BC °nande nara° C °puraïñ kalpañ | . — 
13. BC *sya veçäñ narapati°. — 14. BC evañ çru° B °vacanam ashta° C °canañim ashta”° 
B °rânâm pravi® — 15. C °vakülañ° B °takulañ vañ° C °vañça ma°. 

16. BG tathà a° B °metvê pratyu°. — 17. BC °tyutthità sapa° C * vâro asmäkam” (I. 21) 
B *vâro varabhâvi®. — 18. B °tân avâca r4°. — 19. B °damavare ca bhavatäiñ saññvi°. — 
20. B °dyante || im ° nâni astä°. 

21. B °tâvad bhava° BC °nugrabaparä(C °râb) | . — 23. BC atha teshu âsa°. 


19 


10 


20 





10 


15 


UNIT SX 
ph prohatenr--pa 


À ef Cart fer 1 AT À HETQIN JUAN VU À À AET- 
eût aù sunt ae AETYUNe QE ART UN AUNT à 


qe Ver w ET € UT SEA UT ! 
vf que free ag mdr À ENT 1 

AS er 0 HÉNGUT MT WSÈTE ART | 
auueft YU À SRE AR EN l 


1. BC vigatamânamadadarpä niravadyam anava° € °rmântés te kiñcid e°. — 2. BC te 
kiMoid eva kâlam âga°. — 3. BC çrinvantu bha° B °bhavâm samprayo° C °bhavât sañprajà- 
roja° BC *janam asmäkam ihâga° B °manayaih | . — 4. C °gätrar utpano lo° B ‘uno tha 
lokasundera tu° C °sundarah tu° BC °tuhyañ putro°. — 5. BC ‘japati lakshanapèra® B 
‘ramigato | C °ramito. 

6. C vayam api lakshanapâramigato vayam a°. — 7. BC °cyema puru * pañ 80 a°. — 
8. B s0 avocat hañ° C 50 ‘vocat | hañ° B °çakshamañ°. — 9. C °janana laksha° BC °ra- 
mi prâ°. — 10. BC atha mridu° C °käâcali° B ‘lindihaprave° BC ° gunavarañ° C °hetvä. 

11. BG vädica‘. — 12. BC °yitvä dû ° çvarh(B °rah) parakramät daçabala(B *ra)sya | . 
— 13. C mürddhni vi ° telsuh ma° B °tetsu ma° BC “hrishto | . — i4!. C ‘rocayanti R 
°rocenti râäbhà°, — 14%. B râbhà te ° nno | dv4°. — 15. B °yath4 sam4°. 

16. BC samä mridu ca(C ° va) di ° yatâ ca ucchakha(C °chaïka) pañ° B °camâ vani bri°. 
— 17. B vani bri° G vani bri° BC °hacce(C °cca) tishthanto koça(C °keçân) nyagrodha 
daça mridu°. — 18. B °jäli ca° C °jalt ca paripürnnä eki kritvgra® B °ekäm Lritvâgra 
parñcamä çlakshna°. — 19. BC °cchavi viçäntaro ca u° B °te daça rasañ°. 
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Gé Gé UT 8 er et 9 a 
AT HAT SET 7 ter Tue À EN | 
art ete aftS ee ere re 1 


à acte sreur cer mn serfèr à GATE Ted À 
ere À ANRUT EG D HET IQ NTATR ÉTAT ATEN 
ET NAT TOTERTOT ÉECT WT WAY | rt apercu gere 
2h rer Prier de Pr ere at 1 

ae after ent ere saferefn ardarfer à at a AR 
een cru et rer era percer ter ufcarcré frefté 


ef à tfreerer a ur enr TT à A È er A œri 
sit commente fee te rare fente à 


1, C varo suvarnna sifho ca° B °samâ | çu ° camä sam4°. — 9. C prabhà° BG °bhû 
vrihalà ca nt ° kshmato daça àrnnä°. — 3. C °cirsha ca n4° B °nâthe dvâtrimçallakshanâ 
và || C °triçallakshanañ v4 || . — 4!, C °râjño arcime®. — 5!. B *hatsa mah4° C °nsuh. 
— 5%, BC °märo jà° C *jâtmmätrena di° B °mäno dipo° G *mahän obh4°. 

6. C ‘vesha nirmi°. — 8'. B °nli samvarddhanti | C °samvaddhati | . — 8*?. C °säda 
käri * paricäranértha vislfrnna ca° B °pita bodhi°. — 10. B °râjariddht® BC °shäâye çAn- 
tabpu° C °hpure pa° BC °bhümi nirga°. 

11. BC ‘reimenäntahpuram Anantañ sashthu°. — 19’. C sushtd kumära kri° B °daye- 
tha | .— 12°. BC °pari(C °ni)mañ pa(C *sha)ttimabodhihi vedikä° C °oçaktapattadäma- 
kalâ grihoiyäfh | kâcit pana° (1. 16) B °dâmakaryapehi dhû° B °patAkäbhi nâvA ° rushena 
nâtake larali kilà”. 

16. B °ntañ | antahpu * grahiy4 ca(?) | kâci° C °navam upaguhya käeid ven kâcid 
valla® B °Ilaki k4° C °ghosham väcinné® B °shakim kä° BC °cinnûkülam kâci® C °mri- 
dadgaïñn k4°. — 181. BC °shtvâ câçâna° G °bhülar | . — 18°. BC madhyeshu pu° C 
*pushkirinfye® B °bhütañ | ra° C °ratbacarikra * hi kannikA apa° BC °rilo | . 


15. 
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eee et ere tot ft on éfient à à- 
Rraerer af gerer area ge 1 ee eg EN 





5 UNE NTAUAETETÈNE: 
ff arrrgqadou Rte 1 « Mcare te Rrecfr up dr 
ant ge a arèn affitto et we à ès gfani 


gefurQ foffii qi urrguane frexfe à YU A HAUT 
WE: 


15 ae wa fertraate gen ar fetfienTae TA 
aa aa mater gdfèrnt art !: aarfté qui ar erfit hÙ a 
arf wat at of enft at arf de at nf au at fur fine 
ets at dent at at at attaut at arf attente 


1. B°salva tai padume® C °satvañ padmeryya® BC °nisharnno tami° C °padmaiñ sain 
BC °kucitakütä°. — 2'. BC °rvaü gribilim° B ‘liigañim anta° C °liiga anta° B °sh4- 
yâni prâ° BC °prädubhü°®. — 2%. B °mauñga° C °yano di° C °kuçalaiddharmaih savitakami 
sa* B *rmai sevita® C °dhyâänañi upa°. — 4. B sovita° C °mäd adyâisaripramädadyät sañ- 
pramädäâcceta ° kotibhA° tarka savicà° B °tarkam savicä ° pasapadya vi‘. 

6. RG sa prite vird° G °smrito sañprajäno su°. — 7. B upakshekah° C °upacakekah 
smri® BC °vihär! tritt° C °pasapadya®. — 8. B °duhkhasva va pra° C °prahänân pürva ca 
saumanasyayor astaigamäd aduhkhäsukhapeksh4* C °turtha dhyänam upadya vibareti | . 
— 10. BC °th4 sahitena° B ‘anaiñgaçena* BC ° gatoparikile® B °çena midu ° rmaçena° G 
*rmanena sthi° B °divyañ cakshu° BG °nirnâme:. 

13. BC °tvâna paçya® B ° vantäm upa° C * vantän upapadyantât suvarnn4 du° B ° duvarn- 
näm° C °duvarnnä sugatän dugatä°. — 14. B °citte pari G °gatokleçena mridun& kar- 
mañnena sthi° nijyam prâ°. 

16. B sayyathida || e° BC °ekañ v4° B °jâtih catvà * jätih païñ ° jâtih da° G °daçan 
va viçañ vâ triiça vê catvé° B °tvâritiçam vâ pañ° C *jâtti çatarñ và jâti saha ° 
jâtiça ° jâtisahasräni ca ane * jâtiça ° kalparñ ca viva° B °kalpäm v& viva ° kalpäm vé ane° C 
‘’lpä vâ anekäpi viva° B °rttâ anekäpi vivattä anekâpi saiñva° C *vivarttâ anekäpi sañ 
° Ipäni. 
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arte erftagante eat antraeeetf rdeent ar ferré 


at at dadféadaeent at eat fo dat at à Rent er 


dedfetrfr sertfer ge ef Dre GMT vert gaat- 


affa 
eee arr rfi fe fit rte it eee tra 


art ra fret adetaRrrneueanrguer ut wynti 
RNA Et LE A METTRE Ra RQ A AT 
Run Sega: met mA reg à qe Au rai EN Q 9 
ect arr fran a faerfà areer fear EMEA TT 
TA AE STATE FEATA YEAR SUN A AA HN HAITI 
Rent nt age rec Rat refbare erteT gfernr Prrucre: 
afféeratée fr area art ARTE 1 VA 
af at Éd Q aerait afrarfé et affa aeprfare ass 
era arr AEÛ srsTerniTe PERTE Gare Sarnia 
wrui e N MARGR SETCR AE ANT AVR NTEATAT wfà 1 
arret TR ref ee re fret are fa we 


3. BC °ésinâm cvañnâmä evañ° C °tyo eva 4h4 © evaiñ Ayuh ° s0 deçai° B °ddeça 
ane° C °smarasi | .— 5. B °anañgenena vi° BC *Wwparikile® G °nimjyenäprä° B °runodyo- 
takä° C °ranoghâtak4® BC °kâle sa° C °fcin pu ° gena purusharsha° BC °rshabhena pu° 
B *shapuñgallkena° C °shapuñgavena purushadhaurena pu ° rushajânena anu° BC *tiarena 
anuttarena pu° C °myaçärathi® C ‘jñätavya bo° B *prâptamñ bo° C “bodhavyam ° bo- 
dhavyañ® BC °vyañ samantam eka° C °cittañ ksha° C °itaräyä samya* B °ttara 
samya*. 

11. C°bhümyäm ca devyâ gho°-BC °yetsuh ça° B °bdarñ yatra çrâ° C °bda yatrarñ 
udirayetsuh B °yetsu esha°. — 12. C °gavän di° B °ksañbuddhor abhi° C °ksambuddhi 
abhi° B °shyali | ba° C °to | janakasyärthA° B °shyânâm ca devänäm®. — 14. BC devä- 
nâ° C “deväs träya® B *ranimita°® C rttinar iti | tatkshanarñ tatmuhü° B °nan ta muhû° 
BC °sham atyudga°. 

16. C ‘gavän di ° ro safmya° BC ° buddho tañ bhavi ° to janakasyärthà ° nâm ca apra°. -— 
19. BC ‘udänasya®. — 20. B yâvatä lo° CG yâvadä lo ° rikâ andhakäâräpayitvä pisäyitva 
agh4° B °ndhakäräyitvé pisâlipisäyitvà aghà° G °bhüût pürva yatra ° masuryyà evañ mahä° 
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get ee fo merite AE fe UE AETSNTAT TT 
faute ga sé à acier À fo A Tan er w- 
aq: à à f au-ger eat À A page dote, ape F0 for ce at 
get Saut nf fee AT der enonT eù fa fur ar eut à 


5 Crea fdar 4 grepeu data der sepg à à fi, write 
Aer Sauna Sage AT ant aura 
add. OT NAT fr Rrsrrrfor refir: fre 
Rata: fief au auf me: Rien ae cerf 
ad ftficenaft en ef. Hate afeefa ee: aie 
10 4 TUTefà ag a. AT ardtat gt ER forte 
RTC TEA ef à 
aa teen ment ever didenèt- gd mertrafe 1e 
asia se Au RS a gant dat 


20. ANT ae an à er fret Ferrer er ere ge 


BC ‘rddhiko evañ° C °bhâvà âbhânañ &bhänâtibhisabhuna*® B °và 4bhäyärñ 4bhän ne 
saibhunanti | âlo° C °ohhâmena” B ?bhütsuh ye°. 

3. BÇ *panno te pi ° netsuh anye ° pannâ anye * pannâ.| anye°. — 51. BC °rpité na 
puna° C °talmuhü° BC ‘sarva satxä° C °nsuh. — 5°. C ° pannäh atikramya ca de° B °krs- 
mye ca de° B °bhävaiñ dhy4°. 

7. BC dhyäpnâni ca ° nsuh-} mA ”shprabhäni ° ramyäni kroçi®. — 8, ,C koçikâ ° ndäni pa- 
pate° BG°tetsuh | dvi° B.°tatsu | tri° G °tetsuh tri° B,°tetsu | ‘yejanakAnapi° G °nsuh | ye- 
janak4 ° tetsuh dhva° B °tetsu | dhvajà° BC °gränyapi® C ° pi tatra khandäni prapatetsuh B 
°tetsuy, — 10. B°pâpimä® CG antahça‘ B ?dârghajà°. 

18. C °va ca mahämau° B. °mauñga® C °yano bhadma° BC ‘yâmena ca de° G °trena; 
mathtnshi * vartti ca deva° B ‘vartli ca deva ° brahmäpä ca° BC *rivârehi bhagava®. — 
14., BC ‘déräm püjà krilyà divye”. — 15 BG ‘ranikäravehi roca° C °nehi bhisamehi 
samanta * agurucandanehi keçalacà® B °tamälacürnne® C °ram okilitv divye° B:°m okanitvà 
prabhi prakiritvà divye® C °traiva. mah4° BC *hébrähmanà® C °varttalé, B ‘vartteuta 
adhivä°. 

19. B°mauñgayana * karo.{| mah4° C° hébrâhma°® BC °n0 tushnibhéveua adhi°. — 20. B; 
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rar area 1 

area rar vu afééengrene seras arf mA à 
rent ref ame at auTarà 
rare Te td Q fe wa fa 1 


art de TR t CARTON AE Ter QUTAT AUTO 4 
cet or fit Rrqueate end tent ren raiaefa 
fu: er after eme à rat we pdt n ami 
état ff frqueatt ar art Tarif uoræft art 
amraveetafe À ee arataet aa a affa amet 


et arret at are tea Ro re TT 
aret agente à car mitfafe tata ft aTÉ rer à à serai 
arat td EN 1 

à RE RSR CRE ER 
arret afregèant arudemt rer quet nTUURy y da 
run fe Rare areugfa à afé à aruaer dtfqur funrar 


°dbivasa® BC °tvâ cittA(C °ttaii) tusht4° B ‘shkritv4 pra° C °shkritya pra ° vänlarahäye- 
tsuh | 'B °yetsu |. 

3. C °syaivañ rd° B ‘rélyà a° C ‘vyuthäya “ merisuh | B °metsu | . — 4. C Aditya va- 
dbalo çâram atyudga° B °tyo vatavallo câram atyudga® BC "dgatañ ya° B °çe jojana°. — 
5. B jojana* BC *bharitvä a° C °sthâämi |. 

6." CG °gavän dt ° rikA cara° B °hati janakà° C *vénAïñ ca manu ° srehi mârddba ahubhi- 
ndentäto dipa * dhänf âga° B°hindantäntâtah dipatatt rât C°turarci ° n4fñ canukampärtha | . 
— 8". BC râjâ arci°. — 8*. C särddha dvipavatti®. — 10. BG tena ca yà° C *yävacca pa- 
dmi” BC °nfvaram u° C °mârga pratigrahetsuh | padmai sama* B °tijagrihansuh | padumaññ 
sama* BC “samantA visha ° tala siktaïi saiisrishtañi® B °tän4ñ siklacitra® C °lAnaïñ citra° 
pañ dhûpitañ°® BC °narttakaïñ rilla® B °pänirçvaryä* BC ‘ritiparanñ ° sya ca sétapaträ®. 

13. BC râjño a ° hitañ tafh4 grihitam tath4 jana° B °nt4 dvädaça® C °nito | . — 15. B 
°râjesaha ° parñkare pratyu° C *dgatañ | B °dgato ’paro çro°. 

17. B ‘paro° C °croliyo sha° BC °vit tayAnAi° C °sanirghantha°® B "ghanthikai° C °de- 
veshu devé * manträ vâ*. — 19. C tarhi dve mänava ° modità priyamänävaka megho° 
BC °navake megha°. 
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At A NTR ATEN Rae a 1 arte fat NA Au 


dreusfien à Ar fra 8 ae etat nt af tar 
dr wafenaent sue eut wrarder arardut déafrent 
cr ar eget SAT WATTS MTETY WU UTAR AT NA- 

5 A at ee at arammnnfà à frfèt faut a af Ruur 
eue rare n Aer arf get Rent à Ad de gur- 
ouate fetft à au af vaeaft à à ant rat Qu Etat 
conf ma Eège ancre wfrerdte véafar et arf à 
Ad re AÉET cranfèr  RTd CTO AT QT 1 TU UT - 

so afè un fafaé eu Qorftè Ton à dé at nat at Sert at 1 
eu of efiee at Autre af ett 
Set AT État Trot rar feet LAN KE AATATH EE 
Fret ga at et fente at à aéfegeeft à ae aux t ATu- 
Fra aratfear er eu RAT ATEN SENTTNTETI ER 

15 0 Seth enfer à at An gent Aa NU MIT UT LME 
ag sefà arf Re error rer frcuRnià 0 


SR g efe aTuaT At ge fà ei HET | 
et errfedt miat Qacdt arii n que à 


1. B ‘ddhiko tena°. — a!, C ‘syaivaiñ sarva ma°. — 9°, BC °mavante ja° C °okaso 
âryyesya * shyäma iti. — 4. BC °shthimakama® C °ndalâcha® B °upana° BC °nahäçca° B 
°çca çanaçâtim® C °çca sanasâti âdA ° nagararñsya v4 ni * vâ çtmañi vâ krâmanti | tam ni° 
R °vâ çima vâ krâma° C ‘rupadrutari ca° B °bhavati | me ° bhâvena tena y4°. 

6!, C jäyena puru° B ° yâyena pu ° pto tenai°. — 6?. B ° naiva nañ pañca * nnâni tesya°. 
— 7% C kim idañ adya yañ nû ° yena dvfpava ° ratnâma°® B °abhigamantyañ paçyenti | 
C °paçyañti |. — 8. C ‘vatf râ * vati réjadhänim alañ° BC °kritañ tasya®. — 9. C 
tasyaitad a°. — 10. C kif idam adya* parva vä prayojaväi utsa° B °parvam vâ prayo- 
gam vä utsa°, 

11. BC °râjñâ arci° C °rcima çru° B °masya (corr. °mato) çru° C °vatf râjadhänt âga°. 
— 19. B °tafü ti sa pure°. — 131. B sa pure bhâgo jano paviça® C °rebhâge dgano paviça® 
B ‘so ta kañ°. — 13°. B °mânavikä° C *caparä anu° BC °ddhalo apragalbhordaka®. — 
15!, C sâ sû tena° BC ‘pricchato bha°. — 15°. B *tsavo atha°. — 15°. B °navimä me- 
ghañ°® C °meghamäna*. 

17. B api bhù n4° BC °navaka utthito a° C *adyapu° BC °râd ami Dagne yo lo°. — 

18. BC *loka(G _ prabham(C °bha)karo dtpâva® G °vati prâptâ na° B is 
na budhyase dipañ° 
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tte terra et rt AE 
gt er nerf are rt etat à 


at An gfat à at À ef at Srcerfer terrier à td we à 
daft gorunfé de saenfe aftarfa & eo À Aura arf à AN 
AT TE 0 WUR de garuranfe fa fR À af de sauf 1 5 
we Re de wuefe auaet dat gafaenf : et FR fe 
NUL AT NE GA À de sarefn RE 1 afR an AU. 
Rate avan saaafà ae a ae art Ad et a aa ef nOf& à 
AT ATYAT ME NAS NN fargeaTe fret fa ant AR 
Rrugearefaent 1 ATEN Salt gi ae a ed afoen fa à 10 


Rragatefaentà à 
Rec er gore et terenrfer apte gere 7 à offrait arà 
va qua nafra ATP Je 1 


afeuft gg aranrad 15 
Seat ATEN 

arfearft AAA ardt 

Heure aa fà Roi 1 

SEA AA qui Eu 

aatfgaufe Ya RATE ! 20 


1. C dipañ maye bhagavato devasahasrâni sañinipatitäh arcima° B °nâyako | arci° C 
*tanayo diparñkara lokanâyako mahä° B °yaço bu°. — 2. B buddhañ naga° C buddha 
naga® BC °tasya krito | . — 3. BC °pricchati kathañ°. — 3?. B *vati | im4° C °imdm 
utpa° BC °ni kritäni. — 3%. C so tam 4°. — 41, B °tehi | pañ° C °läni kritä * bdhâya B 
°nime°. — 5. B °catähi dehi me tà° C °tâni dehi me t4°. 

61. B°tparehi bha°. — 6*. BC *dvipihi pi arca°. — 7!, C so âha [| . — 7%. BG °ni 
dabebañ | .— 7°. B °m upadiyasi | yatra° C °m upädtyasi * yatropapa°. — 9°. C°ye sai- 
mya® B °shyämi | katbaïñ°®. — 101. C s0 &ha |. — 10°. C.utpädayi tyevaiñ tava ° ré- 
ya ka°. 

111. BC *kenâtyupagataiñ upa°. — 11°. B upadiçämi tuvañ bhâryà | te° C utpädiça 
tuvañ bhâryé | teshän utpa°. — 12. C °râye saïimyaksañboye ca ciltañ utp4° BC °yi- 
sbyami | .— 13. BC °datvä * bftvà udä ° çabdaïñ çrutvä | prakri ° çrutvâ yad i°. — 15. C 
yadiccha® BC °lyehi samâgamehi up4°. 

17. BC upédiyämi aham adya bhärye(C °ryé)raiñ premnä(C ° prasuâ)nura° C °saiarñtaiñ 
BC ‘tai bhavati neshyam udu°. — 19. BC °yath4 pu°. 
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arrnifafe frqueaft af cote eee effet 
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1. B evameva bu° C evamevañ buddhänäñ mahâyaçona ka ° utvâdañ ta° BC °gatañ | . 
— 3. C °naradevasärathii B °myaçârathi jala°. — 5. C °dhâyame bhe° B ‘dhâya te 
neshyati | he° C °bhütarñ sà bri° (1. 12) B °ca tena bheshyi°. 

8. B utpadiyä ° bhäryarañi jalajänäm arthâye | ma ° mânäñi pû*. — 10. B‘rathi bodh4* 
shyati | he ° Lai s4 hri°. 

19. BC ‘shtacittäd ad4° C °dâmi utpa° BC °premnä* B °tvâ gaccha°®. — 14. BC'°m 
enam anucchi{C °shyi) cärikäm | çriñgä * navo bhaga°. 

16. B°citthi® BC °cili kottaré * ca kshetriya°® B °srehi çama° C *cravanabrä” BC ‘sthito 
gama®. —— 19. B °tâni sapta°. — 20. BC °ratnamayä° C °dâya |. 

21. BC °so çumahà ° sthitum agralo gunava°. — 29. C ‘ritjälâ® BG ° vanatakäyo(C 
°ye) veru*. | 


et etat atfirarcd vai qu affa feat 


1. G °sphâtimayakéfcanenagha® B ° käñicenagha © ndäni cekatrd°”. — 2. B chatäni de°. 
— 3. BC devanirmitäni ca vi taru ° ndalä(C °la)ai tapa°. — 4. BC “ntyaruciravare. — 
5. BC °rainamayañi pi divya kusumita * tea cha°. ; 

6. BG ‘cehatra | . — 7. BC tridaçaréjasaha® C °pi ca kañca° B °ndâye vara°. — 
8. B ‘jai vijenti® C °jai vijayarti na° BC ‘rendra -cruga°. — g. BC °tâpyatyanna°. — 
10. BC pravisanta®. 

11. G°gawän da * m evañi:ca* B °malà parihaf — 13. B "kilañ | tatra * ghosho-âda° 
C °kla 4°. —— 13. BG * dangapatah4 ca a(C °a)gha® C °ghatitâ°. — 14. BG çæ#fikhapa- 
(G ‘prajnavä © çante naravara(C °re)emh yäni°®. — 15. C °ratnâni® BC °hiëäni ya{C ° pe)- 
dâkarendagaténi, pi sañ°. 

16. BC pi sañghattetuh ra° C °ratriava®. — 17. B °nrahävahärui mri° G °mahä- 
varhâni mri° BC °mriduto vastrayugâni râjamärge * staryetsu(G °tsuh) | . — 18. C °vatà 
n°. BC °nâvidhaïñ raigarektäni käçi° B °kadushkula asmñkri° C °kéla. — 19. B asañ- 
kri° B *yake ko? C °ko kéçi° B °karit kshimañ® G °kañ kshamaïñ° B'°veçi ca° G ° vect 
ca vanarüté?. Br°makutä* C ‘tokharako® B °va amañ rataka.pañcadvidhä® C °dhé nah | 
ya nünarñ yä° B a un caractére illisible entre ya et lla. 
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3. BG yävacca agro ° yâvacca antah° C ° ram sahtyati° B °mahiyati® BC °ti sma | . — 
&. B sobhati°. — 5. C ‘ndagato pra° B °gato pramada ça oki° C ° mad okiranti ramanti 
nara° B °ranti naranti narasihaïñ kusu°. 

6. BC °mavikara® K ‘ka gribitvâ kana° B ‘hetvâ kana * bhikaranti C *bhikilanti. 
— 7. BG yathâyathA ° tim atyupe° C °kärüni° B °niko tathä°. — 8. BC °sumavika ° bha- 
vano tâni ca°. — 9. BC °maktâni surabhini parcavallo(C °14) sañ°. — 10. B hat | pu- 
shyakatcako bha°. 

11. BC âgamayapatha(C °the)smim ni° B °nflärambe | abhya® C °lamb& abhya° BC 


°ntare kanthakâni * bhfni sth4°. — 12. BC °tu pradakshintye® B °abhikshina kurve | su- 


kumäâni gaccha° C °abhipradakshinaÿ kurva | sukumäni. — 13. BC gacchatem anugati 
tishthati(C °nti) sth4° B ‘iokepradyote iry4â°. — 14. BC iryäpathaïñ riddhimaté(B °to) sa 
B *saväbhi° BC °bhibhüto na vijahe | . — 15. BG *rtlanäpi vâlâ ya divi vahetsu(C °Lsuh) 
|'imAñ trisaha° B °hasr tam pushpa°. 

16. BC ta pushpavaravilâpañ na viko* C °kutah pu° BC ° punar vahetsu(C ° tsus) tam 
pu ° cukañ na bhaga°. — 197. BG °bhañ kanakam uttamañ sam(C °sa)varnnai ° shtvâ 
vidi®. — 18. BC vidi menujaganâ antaren(C °ret}suh lata(C *tah) aho dbarma B °rma 
mukta°. 
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1. B mukta° C yuktañ pu ° mbarañ vâ(?)mbavar bha° BC °ranfyañ ca° BG °mogho 
çobha°®. — +. B sobhanti® C °pushpakam ca kaMsannikam &si B °shpañ ca kaïiçanikam âsi 
hikk4°. — 3. BC °misrâ samato(C °nto) varttale ° rma onâ°. — 4. C onäâdyanti punah 
varañ° B °denti | punavaraïñ * bhasmi visanti haïñsa° C ° çanti. — 5. B ‘ravikava° C 
*vikarutaparahina® B °kavarehina° C *ganighoshäh | . 

6. GC °vatiye ni° B °myanti ni° C ‘ratnadhanâta® B °tanedhanâta® BC °tamicrâ | . — 
7. BC açâsu mah4° B mauñga” C °navako bha° C *janehi trapaçobhi° B °çartraiñ | 
ahâdaçehi BC °kehi baddha° C °dharmahi sa° BC ° balaväñ catu ° gatañi nâgo°. — 10. B 
‘ranà anto° BG ‘ntogantehi indriyehi | ava® C *rgamäna° B °rmâvasthaprä® C °guptâ 
nâgo * hradam ïka vaccho an * rçaniya âse° BC °tikulo da° C °rçanéya yo° B °yanto 
drishtv°. 

141. BC ‘asyä.a ° udupäsi® | . — 14°. BC °vishyasi | . — 15. C ‘lu mahâmau° BR 
°maubga‘. 

16. B vira° C virajasya® BC *cakshu uda° B *sya udupädi tathâ° C °sya udapâdi ta- 
thbA° B °tânâm cira°. — 18. BC °mahya prani° C °dhih sañmyaksañibuddho”, 
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1. G atha khalu mah4° B °mauñga ° rai hashaïñ vegaiñ° C “harshavegañ°® BC *sani- 
jna° BC °paiñkarasya prabhäjé®. — a. C °asthänsuh B °sthèsu prakri. — 5. BC °mi- 
navi° C °duvai utpa°. — 4!. C tényapi a * sthâtsuhk. — 4°. C trihi ° hâryahi bu ° vine- 
yanti | ji° B °aenti | ri°. 

6. G °pañkare pañ ca me° B “pañskara yaïñ ca me° BC °meghena m4° C °navakena 
pañ° BC °ptâ | ya ca pra° C °kritiye m4° BC *käye yet ca a * kshiptañi | tam° C 
°dhisthitaiñ | sa° B °shthitañ | sa° C ‘veincyasena me° B °yavesena me° C °ghasya mà- 
navakasya prt° B °uärthañ | pré ° läpo megha°. — 10. C °phasya mânavakasya tâai * lasya 
upari ° käni preçadani° B °tpadye | ud4 ° bläve |. 

12. B °nte tikshipi° C °nte pi ksbipi ° jñayetvà bha * patitä jegn° BC ‘jagahi pâda° B 
°paripérjanto®. — 13. C°tam adhyénañ ° to rhaïñ sañimya ° paano suga° B °myaçérathih® 
C rathi çà ° gavän di°. 

+6. C °trüçanthi ° matvâgato® B °yam | açi° C °shtâdaçehi âve* B °gatabalebalavän 
caturvaiçä ° suvisära® C °karah etarahim B °tarahi ||. — 19. B °cakra prava° C ‘vartta- 
teyäri ya° B °rtteyai | yath4° C °ikaram eta°. — 20!. C °grai saçräva°. — a0°, C °ddhà- 
tavya ma° BC °ayetsuh | . 
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1. C°târayeyan | Asvasto Açyâsayañyaiñ mukto mocayeyat va | yathâyarü bhagavän dt° 
B °mocayeyam | Açvästo 4 ° ya | ya° C pañnkaram ela°. — 9. C °nukañpärtbäya hità° 
B °mpâya syärth4°. — 3. G atha khalu mah4° B ’mauñga° C bhagaväi di ° navakasya® 
B °vasya | anu° BC *samudrägama® C ° mülañsambh ° réye sañimya° BC °vyäkritaiñ | . 

6. C °navaka an ° dhvänam apari° B °dhvänat pari° BC *parimasañ°® B °sakheyaiñ 
kalpe° C °samkhyeya kalpe ° gato rha sañimya® BC °sbyänäf@ ca | yathA hyaham e° G 
°lakshane sama° C °lavâñ ca° BC ‘catuhi vaiçà ° suvisérado evañ°. 

13. B °shyasi | parinivrito pa * shyasi | yathâ°. — 13. C °cakra prava”. — 14!. BC 
grain saçrâva®. — 14*. G °shyati |. — 15. GC °tarhi tar * janakasyärthà ° sbyä- 
nâÂm ca. 

17. CG samanañntara ° ca mâhâmau° B °mauñga° BC °vato dipañ° C °navako 
anuttaräyä samya® B °ye sañimya® BC °bodhäye | täla® C °mâtra vai° BC °sam atyu- 
dgamya ekâçikrito prâ° B ‘vanta dipañ * mäno iyam°”. — 19. G ‘rain kampe pra- 
kampe B °mpe bhümyâ*. — 90. C bhümyâñ ca° B °rayetsu ça° C °yelsuh ça° BG 
“yctsuh | 
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1. C atha khalu mab4° B °mauñga ° ra bashaï vegañi° C *harshavegamñ® BC °sari- 
jéna” BC °paiñkaresya prabhäjé®. — 2. C ‘asthänsah B °sthisu prakri”. — 3. BC °mi- 
uavi* C °duvai uipa°. — 41. C tânyapi a * sthâtsuk. — 4°. C trils © héryahi bu ° vina- 
yauti | ri” B “menti | ri. 

6. C ‘pañikare pañ ca me° B °pañskare ya ca me° BC °meghena mû° C °navekene 
pañ° BC °ptà | ya ca pra° C °kritiye m&° BC *käye ya ce à ° kmhiptaiñ | tam” C 
*dhisthitaù | sa° B °shthitass | sa° C °vaineyasena me° B °yavasna me° C "ghasya mé- 
navakasya prt° B °nèrthaïñ | pré ° lôpo megha°. — 10. C °phesya mânavakasya tâoi ° lasya 
upari * käni preçadani* B °tpadye | udé * bhäve | . 

12. B °nte tikshipi® C °nte pi ksbipi * jñayetvä bla © patitä jega° BC ‘jagahi pèda° B 
*paripärjanto®. — 13. C°tam adhyénar * to rhaï saimya ° penno suga° B °myaçératlih® 
C °rathi çà ° gaväa di°. 

+6. GC ‘triçanihi ° matvägato® B ° ya | açi° C °shtAdaçehi âve® B °gatabelebaleväm 
caturvaiçà ° suvisâra® C °karah etarahimi B *tarahi ||. — 19. B °cakra prava° C °vartis- 
teyärÿ ya° B *rtteyaiñ | yathâ* C ‘iükaram eta°. — 20!, G °grai saçrèva®. — s0?, C °ddhi- 
tavya ma° BC *nyetsuh | . 
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1. B ‘Uard sañimya® C °ye sañimya © krito ta bhavi° BC °janakasyärth4®. — 3. C 
°râjakAyikA deväs trâye ° rati paranirmiritava* B °rttino | it hi° BC °y4 ca brahmalok4- 
yañ ° sham atyudga°. 

6. C °megha mâna° BC ° ÿe sañimya° C °ksaïboye vyä * JokasyAnukañ * janakasyärth4° 
B °nâ ca aprame*. — 8. G °to obhämasya®. — 9. C °pi 4m loke° C °r4 adhak4° B 
*adhakärâ pi tatv& sâbipisätipisäpitatvä | aghâ° C °käâräpitatvA sétipisâtipitatvä agho agha° 
B ‘°pürvä | ya° C °ndramañ süryä evañ° BC °rddhikA 4lokens vâ eva° C °yâ 4bb4 
nâbhi° BC °nâbhigunanti &lokañ na spha° C °rati | te pi° B °ranti | te° C °te pi na obh4° 
bhûtsuh B °nsuh ye pi°. 

19. C *anyonyañ® BC °netsuh | . — 13. B °anyo pi ki° C *anyäpi ki ° bbo matvä 
iho ° nnâh B *nn4 ek4°. — 14. G °nsuh | . — 15. C °nnâh atü° BC °kramya ca devä- 
nubh4° C °nâm yakshänubhävañ yakshânubhâva B °bhâvaiñ dhy4°. 

16. BC dhyänâni ° asuh mâra° C ° vanäni nistej4° B °shpratibhâni° C *jänini niramyäni B 
°m1 niramyäni kroçi®. — 17. G koçi° tensuh B °tetsu | . — 17°. B °tetsu | C °tetsuh. — 
181, B "tetsu | C *tetsuh | . — 18?. BC yojanakA(C °kâ)nya* B °tetsu | C °tetsuh. — 
19'. G °nyapi câsya pra° BC °tetsuh |. — 19°. C mâro päpt ° rmand vi ° çalyopari ° bhàmi |. 


a fran gt qu a à gadget 1 
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1. GC ‘prajñäpa°® B °jñaprayi® C °ndaldm ni° BC *yitvâ ekânte kshipi°. — a. BC °nipa- 
tya kra ° mato tâni°. — 3. BC °prayuktä* B °ktäni tâni sura° C °ktäni su° BC *rabhini pañ° 
C °varnnena B ° varnne sañ°. — 4. CG ‘sthihanti pu° B * cuto bhaga°. — 5. B ägamayathe° 
G *âgamanapathe® BC *thesmim nirä ° ntaravantakäni surabhf sthänu”°. 

6. BC sthänu(C °tu) pradakshintye ° kshinff kritvâ ku ° ni gaccha°. — 7. BC gacchanti 
tishthante sth4° C ° ti lâcepradyoto || . — 8. BC ° patharï riddhi ° C ° manto sarväbhibhüto na° 
B °bhuto na° BC ‘vijahe | . — 9. C °kA yi vâté° BC ° vâtä yadi vâyetsu | imâñ triséhasra- 
mwabäsähasrän tai pushpavitänañi na vi(C °tânarñ vi)kopa°. — 10. C *payetsuh kuto* BC 
*puner yahetsu tañ ° cuka | ne bha°. 

11. B °kavarâ ucchumasañvarnnam® C kavarâ uchusañmavarnna dri° B °shtvä divi°. 
— 19. B °vi manujaganâ anta° C °manuganä antaretsuh tadä aho° C °retsu | tadâ aho° 
B °dbarmañ atha° C °dharmma | . — 13. C atha samagarañ var4 balai mahi* B atha 
sanagarébala mahi° BC °maht pa(C ° va)raparaï ca di ° gheshu vyâka°. — 14. B °kare- 
nasmi® C °karanesmim° BC °smii dyuti(C °tih) | tato abhyu ° dbhutagho® B °ghoshän | 
C °ghoshäi. — 15. BC °bhagavatä® B *ekätçasubh4° C °ekânte çubhä° BC °shità ucchri ° 
jena dipañ°. 

16. CG °kritar bha° BC *shyati | jinetva(C *tvejtañi hi°. — 17. B °hita sukhâya kohssi 
bra° C °khâya kabasi bra° BC °kasyä hâyi®. — 18. B °shyanti | ap4° BC *varddhishyanti | . 


16 
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20 


1. BC dipañ bale(C ‘re)naïñ ca paräpanañ(C °ramñ) ca ° shi so çästâ, — 3. B °khye- 
yeta° C °khyeye kalpe etasmimi svd° B °gavän ana sokärtham abhi° C °gavên na. — 5. BC 
sokârtham abhi° C *çârado va° BC °vadati ya(C yañ) dharmacakraïñ sa°. 

7. B °dbhayäd vipamäd uddha° C °dbhayäd upamäd urddhare°. — 9. B yâte maddasañ 
çra° C jâte madarçanaçravana ° kara para° B °karasya para° C °kshana B °naï cittañ°. 

11. B °vandita va | s0 va° C °ndità vä | so va ° pranim ak4° B °käsi evam aham°. — 
13. B evam ahañ° C evañim ahaï lokañim i° BC °calcyarñ ° naso cakraï°. — 15. BC 
°çar asa(C °sam)skritarñ ° jito |. 

17. C ‘careyarñ lo° BC °lokasya deva° C *shyäpüjito de° BC ° deçaya dha° C °dharma B 
°rmamñ e°. — 18. BC *vinaya sa°. — 19. C °nishüh ca jüâtvA asaigatañ°® B °tvà asam° 
BC °gatañ ca jino sarvehi hetuhi ° sthite akha°. 

21. BC °khandaïñ a° BR °m akarmäsham avra° C °kalmâsham avra° BC °vranai vyäka° C 
°karetsuh artha° BC °derçt matimäi buddho°. 
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1. B ‘nava | an ° kalpe kapi°. — 3. C °vanesmiri çà° BC ‘tva viprani° B Me 
BC shyati | . — 5!. B °ryasya niry4°. — 5°. C niryäntelvâ ° vidham megha°. 

6. C°gavän dfpañkara pû * ye saiñmya * krità B °krito ga°. — 7. G°echâmah | tahim° 
bmaryyaïñ * (Ai cs smritim a°. — 8. C °mäpteve” BC °vedä tatra ° ntm ya°. — 10. BC 


*shthaï ca vahate udakärmnnave sarñ°. 


11. B sañättitvé vi° C *ghatitvä® BC °tv4 vin bhonli | eva ° gamo megho°. —- 1a!, C 


*otke gatvä pra° B °jito te 4°. — 12%, C °driçäm ka * kotiyo a° BC °meyâm asañi° BC °är4- 
getv4° C °saighän apra° BC °niyata pûja ° mânushfki sañipa* B ° pattim anu° BC *bhavanto 


yà® C ‘ttaräi saimya® BC °baddho | . — 15. BC ÿo répaññ naradamyaçärathiñ çratvà° 
C ‘na rüpañ na udapédi | gaccheha samupâdehi ca s0° B °rüpañ na upädi gaccheham 


upädehi ca s0°. 


16'. BC so câha ||. — 16*. BC giripranämaye eshamativase(B ° tise)nâtra megha vartta°. 


— 17. G ‘cabdo çranenatu drishtä pâpa° B *çabdo çranonu tu drishto p4°. — 18. BC 
°mitro samarügiye parñ° BC °ryäni(C * ni) samampgit{(C *ti)ve pamcänantaryänt krilâni para°. 
— 18*. C *praçakto * käle và vikä° BG °cchanti | . 


16. 
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are at aa net aTat gen Port fa at are QT fa ur 
wrafufà à 

CNW er errerrfer Qt nfà | 

Sert at nafù À CT GER EC 1 


5 tai atac arafèen au fer garat At ae Hat Ra at 
aafertéreft à Ut ei HA CET À HAT AN MTTUT ANT MENU 
foret «ar ft for get AT ST NAT À AT WE à WUT- 
AT HET NAT À AT WUCATAT WE NUE font Mat 
ea À arf aforeftfé à Aer aTfèr for ERA 1 At 

10 ee fret paf dut à freine afcastfer 1 at fe 
SN nerf Ter ue À 2 Te are fà net AÙ ATAT- 
fret cg tt fr NUE ETAT AT TENTE ATEN 

0 Aer ef arret férqat af mer qEt à 
at fa et fre que ft dat at à frg ttfe faenaife guarifàr « 

15 Re evfer et a cut y fret NA aTfer at net wurfa 
garant der rat af NA ete rat srrfèrenr dt à fn 
qu Re safe nerf denrerdrfè sATfu er ETS 
qua ! 

At we aura ag MeituRes ge terre arfer after 


1, C tai mâtrà putrasnehena vicâre® B °ti mä trate pâra° BC °dârako{C °ke)ti kni° C 
*ghätayi® BC °shyasi | . — 3. C°dharmo na pa°. — 4. B andha tad4° C °kära tadà° BC °ti 
yo nâga saha°. — 5. C * ghätayi * syà ishtikâye sakäçagato | yatra praçakto°® B °pato | yasya 
prasakto hâsya va tâ° C °kto hâsyaivañ tâm * tim ovicakshati | B °tim âvirakshati |. 

6. B ‘ishthâ yami° C °ishtyahari mayä ° vyayavarepi”. — 7'. C °vrittäs tâye® B °tt4 tâya®. 

— 7°. C tâye n° B °kto m4°. — 75. C mä se bhüyä 4°. — 74. C °parañimä°® BC °kto talo°. 
— 8!. Ç °paraim4®. — 8°. B eta pita° G ete pita * ropahi tvañ°. — g!. B °pito so ta°. 
— g*,. C °tra ädhisthäna jugu° B *vritto mitra*. — 10!. B °trajâtik4®. — 10°. C °dhi- 
sthAné * dhisthânañ° B °nto | atra° C ‘tra na kvacijäni® B °na kovi jâni°. 
* 44, BC ‘pitrioä° B °arasa mah4° C °arase ma° B °bhävo | 80°. — 13. C tena déra- 
pati ° kshunâ® tarhi adhi ° shtah B °shto so pi°. — 14. B °shtvâ sañku sañvri° C °abtvàä 
sarikusumâ sañvri° BC *imehi adhishthânehi dû ° B ° shayititi | G °shayayititi | . — 15!. CG 
°so pi aho bhi° B °vyavaro°. — 15°. B °jito tena°. 

16. B ‘dhira utpädito | C °dhiram utpäditah | . — 17. B °cânamñtayäni ka° C °keshu- 
papa° B °nno sâ a°. — 19. BC sà ashta° C °keshu suciram dirgham adhyänaïñ ° tvâ san- 
sari” B °tvâ | yadA° C °gavä ta cäkyamunirnâ anu° B ‘muni anu° BC °r4 saïimya ° buddho dha ° 
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ART AT fer per RTE TE tn: 
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 Sft Mere arf n À de afaeenfe ef ur 
ferat art sert 4 CUT AT M QRQ NE NAT ATAT ATT 
sente 1 A gaut at qudfa ste n AR AR ER afus- 
Re et fa fre à rer fier qe: Ada nn 15 
au à Net OÙ MAS WAR M AU ATUTE MATATAT V- 
act it à netugs frfafaféifreree watt 1 war 
gt fan au af Rte que ureafà n qu AR 
ATEN ad araaat nn etfer dé grft qe deffent à 
TE TT À SU AAA HAT TANT AET- 20 


C °vritto so ma ° mudrestimiti° B ‘dre lilimimgi® BC ° gilà nâma” C ° jétt ày4 ° kenä | imabhà”°. 

3. BC °pati so p4(G *pa}rakäto pañica® B °okästo ta° BC °kshite mukhañ° C °khañ 
uchosilañ®. — 4. C tatah yâna * ni sthâpa° B °pakandikasya® BC °vito niryA°. — 5. BC 
niryämukba°. 

7. C °syanti kasvakä°. — 8. B. °vaicramanaiñ® C °réshta ke° B °d virudha° C °rüdha- 
kaïñ rüpâjarñ ke * keci brahmam°. — 9. C °samatväha ° ti sthépa°. 

11. G °vatâtau vai ° mudre bats ° pâträm upa° B °pâträm upa ° sam anantari°. — 
12. B °ijali kri° C °ñjali kni° B °tà bhagaväm bhagavân tava° C ‘à bhagavän bhava- 
ntaiva çaranâga®. — 13*. C °gaväna çrâvako ham a°. — 14'. BC sarve ekanthà° B °rethà 
tehi°. — 14%, C °parñcahi va° BC ° çatehi buddha° B °ghuttam || C ° vighushta. — 15. C 
*timidgila ° çabdo ka ° gatah. 

16. BC °ivä yämapra(C * pre)meyam asaiñ ° C °khyeya kalpe ° karaïñ buddha ° çrutah tar ° 
B °mukhañ | bhüto amo°. — 17. G °çabdeti B °bdo li tasya. — 28. C °bhütarsya e° 
B °bhüshi buddho°. — 18*. C ‘lokai prâädubhü° B °prärduto | vaya° C ° gatâs tena° B 
°tà Lena°. — 19. C °ni savigne*® B ‘lite anä°. — 90. C °gatah la buddhaçabde sama° 
B ° çabdo sama° BC °smarato sa° B °samantarakäraga® BC °jàtâ dârako° C *jätah || . 


ên 
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art nee out Re at An ADN HUTAT TT TN 1 
ati radar are feet At me PA 1 

TR RTE TRE WE ÉNTR at NAT MER JU AT AAA: 
arret aff Hg mea ararn fre four vaférur e- 
atrr area 1 Reg Rae rar: Te à RAA | UN 
agéeafà re art fe fe Pre fer Re AR à 
a fa we à vaért nad vañd ga | ru at RTC EE 1 


art meit gant Rrcer art ge ge ee gra aarfarer arf 
ae mére 1 at art frqui gai nef Rretartreaft Evd 
WAUTETA 1 a NT au mer urfe Qt er fe Rat à 
ed Bret tt gt age nure ddfa ï 


Ra arûa met watt safe mt | 
art frere fa re À Re Aa à 
gfrce era ete ferai et | 
arret gta Pen Réerd af RU 1 
at gare ut né wause fafafafafien wrfa 
gartdeafonn frafcu eee 1 


a. BC °vato näbam° C ‘to nya vade°. — 31. B ‘rucir nâma° C ‘ruciti nâma°. — 3*, C 
°mahänto sa° B ‘jito prayu°. — 4. C prapüjya® B ° yujyente ° na vyâmante® C °na vyä- 
chamante® B °na trisro vi. — 5!. C trikhattañ di° B °kshunto di° C °vasamya bhagavato 
pâda® BC °ndato upa°. — 5°, C °m upäsar°® 

7!. C evañim elaññ bhagavân etam etamñ su° B °gaväm eva° BC °gatah |. — 7°. B °ga- 
vä cira° C °gavän sucira° BC °gatah | . — 8'. B °cchanti tri”. — 8*. B trikshunto diva° 
GC trikshuttañ diva° BC °mati || bhaga * m 4ha || cira ° ruci | dharmaru° C °ruci pi bha° B 
°’ruci pi bha ° m äba | eva° C ‘evaiñm etañ° B °gavän evam e° G °gavän etam evañ su- 
gatah | ci° B °gata | ci° BC °gaväii su(C °vän sujcira® C °gatah | na° B °gata | na° C 
° vam isasya artha°. 

11. G ‘gavän bhikshü° BC °kritivistaro ârocayati | dipamñ ° déya ahañ°. — 13. B °vo 
nämmena äsi | esho°. — 13. C *yâva dubkha°. — 14. B ‘ro dhamaruci ° gamosi | çéstà- 
ra pâdau°. —,15. BC °ndati | älarñ pi su ° ruci suci°. 

16. BC °nâti | çâstâram jàne°. — 17. BC °cchati | jino ° na kruhi sucirasya purimä”. 
— 18. BC purimäbhé ahaïñ ° jalah(C °las) imi(C °pi)ämimgilo(C °1à) âsi kshu°. — 19. BG 
*rbalvañ pari ° mukhaïñ bhojanârthäya | ve°. 


gate Br ef ere een 
Atare Rger afèrtt aa edge à ! 
Re fee RE JE 1! 
apanfenger der Safe rat | 
errant get naTfi STE TER à 
great vaaure fent 
effet sfr Re Pr era à 

Per qe fr État CRT 4 ET 
tar aatfaafoar satfaar wafae sf: 1 
da À Rfafffinere quad Red fa | 


LL UR CULRLLE CGR CG LE 


1. BC ye tatra ° çetsuh(C °nsuh) mama çariradehañi vâni*. — a. BC °çetsuh ta° B °thai 
nämagato pä° CG *thaivañ nâmagato. — 3. BC ° pâtena tatra pra ° trän& bhayä°. — 4. BC 
°cam avacii namo ° lasya buddhasyä buddhasya buddhe®. — 5. C abuddhe° BC °ti | çrutvä 
ghosham açru ° bhüshi | mama priti bhri°. 

6. B °sañmilaye® C °mirayesi® B °khañ mune°. — 7. B munetsuh prä° C sunatsuh 
prä* B *yut4 tiryya° BC °gatä v& vänija ° ca tava ghoshe°. — 8. B °tthitah ta° C °tthito 
ta° BC °tadaham ayäyeshu te°. — 9. B °gaväm ida me ârâgikaïñ manu° C *gavän idam 
evaiñ ârogikaïñ manu° B °shyatva suca°. — 10. BC *carite phale° B °ruciti mama° BC 
°samanyite |. 

11. B “naivahañ° BC °hhu pravaca®. — 13. BC °sañsära sansari | anantam anu°. — 
14. BC °smarantu suga ° nâmi | suci ° lokasya hitah | . — 15. B °cchinnaïññ moha°. 

16. BC ‘°timirovana ° shitâsmi(C °smim) ciram ap4° B *yeshu tena°. — 17. C °tene 
kuça° BC °lena bhagavatäii tamatimi® C °dveshâ ühatâ BC °ühatam ase°. — 18. B asesho 
bhava® C ase bhava ° uchvoshi° BC °ayanñ atftâ jätih | (C °tir). — 19. B sya pi° C asyäpi ti° 
midgila * ddhaïñ çabdaïñ mahäphalañ® B °cramanamñ°. — 20. C °puner idâni bha° BC 
°gavän idarñ ° G ° crutvä tar n4° B °nävabhed a°. 
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gare feet Renard | fe 
dit arreter af stat erg: adai wait iurrarui 
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1. C °niravadanäiñ paññ ° vardnâä B °varanäm çrota°. — a. B °canañ | dulla° C °la- 
bhañ sañ° B °tvà kri°. — 3. C kricchra ma° BC ‘rjjanâ kshaçä(C ° sä)racärd° B °rûpa- 
npât | .— 4. C buddhân ca u° BC °bhaveyu ca ni° C °vriti |. 

6. B °mauñga° C ° dtpakarâto ananta madgalo nâmas tathâgato rhaïñ sarmimya®. — 7. B 
°mauüga® C °na sañimya ° shyänä äyuh°. — g'. B °mauñga® BC °na sañimya ° pâto 
abhù°. — 9°. C °pâto kott° B °bhüshi | sarve* BC °rveshämm arha° B °nâsrav4° C °cra- 
vänäm u° B ‘shitavaläñ samya ° ttânäi | pari° BC *janäñim anu° C °präptäsva°. 

11. BC ‘abhunsuh | sarve° C ‘ rveshâm arhantänâri kshi° vâänâm ushi° BC ° nâñ sammye ° 
C °muklicittä ° ksbinâbhava®. — 14. C °nsuh | sa° B nsu || sarveshâm arha ° shitavatäm 
samyagäjñänäsuvi® B °ttänä | pari° 

16. B °mauñga * bhüshi || agrayugo ca eko°. — 17. BC ‘agra prajüäye | aparo°. — 
18. C mañlasya® B °mauñga® C °sya sammya ° cilaväro ca nôma° B "civélo ca n4° BC 
°kshunt ye | aço° C °crâvakä°®. — 19. BC °agra pra ° ddhiye ma°. — 20. C madgala ° lu 
puna mah4° B °mauñga°® C °na sañimya° B *palilo® C °parito nâ ° abhutsuh |. 
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Fry event ft à aqua eg prnrtranen 


TRIER 
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TR AA RNA TE fe rer gr af 7 rx AŸ- 
arte frere Rent à 1 nf ararefé aff Ty 


get Rep à set dort Aout 4 Jr 
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Rrete draft truite adferrat à apeer eg great trenTan 


RER JEU TA UT foar wat Trot à peu 


ag gta aaracdaner Ro ve Qt arret wrfa à nant 
area et era TON Gt ANTON SET ET à 


1. B *mauñga ° yanasya sañmya® C °na sañmya® B °bhüshi | bodhi mañga°. — 2. C 
‘lu punar mab4° B °mauñga° C ° yana sañimya ° ddhasya nâgavriksho abhüshi | bodhi marñ- 
galasya khalu punar mahämaudgalyäyana safimyaksaribuddhasya utta°. — 3. BC °stimena 
ca(C °ra) sapta° B ‘stârena daçena ca u° C °uena ca uttarena ca sapta°. — 4. C °kshiptä su- 
varnnedi sau° B °danehi sa°. — 5. BC °bhüshi bodhimañga(C ° dga)lasya khalu punar ma(C 
°pa ma)hAmaudpa(B °ñga)lyäyana citrähi * nfyähi | sa° B ° varnnayä(n4 ?}nâiñ su°. 

7- B °mauñga® C °känäw bhinno vargnä ° pânäm abhûtsuh su° B °pyasya catu°. — 
8. G ‘abhütsuh suva° B °nsu | suva° B ‘vaidürya® C °düryyäsya®. — 9. C tAye dtrghikâye 
cchannâye abbuiñsuh | utpa° B °bhüusuh | utpa° C °tparamaduma ° ndartäkana° B °ndhi- 
kehi tâva di°. — 10. B tâva di° C tâye dirghikâye ime° BC °mehi rûpe ° hi prasannä° 
C ‘nnâye abhütsuh | . 

11. B°nasaleknca° C °taprasannâye | B °nnây4 | . — 12. C °puna dirghi ° mänyevard- 
pâni sthalajoni jalajäui mà° B ‘sthalajalajä® C °nsuh | . — 13. C °muktikaca ° indrivara°. 
— 14. B °mauñga® C ‘lapakühi ° kshiptâ | abbuñsuh B °kshiptâm abhü°. — 15!, BC 
°dhâni tath4°. — 15%. C marññga® B °mauñga® C °na safimya ° ma kshetriyo® B °shi || 
râjà° C °vartli B °rttf ma°. 

16. B °mauñga°® C °na sarmya® B °çiri nâma° BC °devi abhû°. — 17. C ladä ihaï 
ma° B °mauñga° C *atuno n4 ° kuçalo sañ° B °çalo sayo || . 
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1. C °madgalo® B °kasagho satkritvâ® BC °datvä° B °nuprahitañ | CG °nupratiha. — 
2. B °shyasi | tvam anâgatadhvä® C °gatam adhvänañ apa ° saiñnkhyaye ° nir nâmes 
tathà ° rhañ sañimya°. : 

6. BC tañ maüga(C ° dga)loke ° bhidhârayet | . — 7. BC atulo adhiprabhä ° ttara koti°. 
— 8. BC “hatvä daçasahasrehi viro°. — 9. C °buddhe prakä° B °çeti | catväri satyam ut- 
tamâm te tañ° C °tvâri baddham utta°. — 10. BC °detsu ma° C °hârasañ | . 

11. B buddhyà atu° C buddhäñi atu°. — 12. C punar eva samaye yadAmatyärñ prakä- 
çayet | dvitiyo nava koti dvittyobhisamayo abhüût | koti° CG °sränañ pra° BC °thame dhar- 
masama®, — 13-14. BC yadA âhanati sañ° C °bhert varamuttamam | . — 15. BC punar 
eva(G °vai) sama°. 

16. B dvitiyo nava ko° C dvitiyo navati kotiyo dvi”. — 17. C °vartü bu°. — 18. C 
‘bhert vara°. — 19. C °jâtä na° B °râ jânatä nava° C °vatim Asi°. — 20. C °cesham 
abhà° B °shâm abhû° BC °vakän |. 


ae À ft ATAT ATUT TAN ART à ! 

fret gite ete a afererfe a: 1 
after safe «ur Rafer arret: | 
Var garer a ut Rorfèr arrfèret 1 
TR TA TAN SAUT Afaufà ! 


2. BC °koti tritt® B °üyo abhi°. — 3. yadi utta° C yadà cottara grihapatih bu° BC 
°upägami | uttardnu° (1. 5). — 5. GC °jänañtäñ kotifi acttiyo B °jänatämi açitim ko- 
tigo |. 

6. B°çesham abhüût | bu° C °ceshañ abhü bu ° vakäm | . — 7. C *pâtân trayo®. — 8. 
C °cittâyinäi. — 9. GC *thamam 4si°. — 10. BC °tiyarñ nava° B °vati kotii açt° C °na- 
vati koti açitim° B °tiy4 abhüt | . 

11. B ahaïñ ca tena° C °ko | aparimeyam ite kalpe buddhaïñ loke bhavishyasi ||. — 
13. BC ‘dakulasaïñ°. — 13. CG nâgonäñ divyatürye®. — 14. C °ye pusbpäni dadyâcea 
çara° B °shyäni ca datvâna°. — 15. C °buddha vyäkarshit margalo lo ° B °ddho vy4k4”°. 

16. BG °rimeyam ito(C °te) kalpe°. — 17. C ° gare ramye°. — 19. BC °nâma nâ- 
mena tva bhavi° B °shyasi gaulama | C °shyasi gauttamah | . — 20. B kälito° C kârito°. 

21. G kshemâm utparavarnnâ ea agre bhe ° crävakäiñi | B °crâvakä | . — 99. C °sthä- 
pako bha°. 
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AR rfrarftr qui wait CUT: 
AR TS AT AURA: ! 
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tt free mé fau 1 
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 frfur arr fra ser EP 1 
RAT VAN MAG: WANT: | 
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cfa agree sien ei TA à 


1. C bodhimi ca bhi bhavishyâämi açvattha vara°. — 3. B virya pragra° C viryañ ca 
pragribltvâna ° tvâna nämakamñ | B °tvâna nâmaiñ care°. — 4. B carento bodhicaryä sa- 
na kaïñ° C ‘caryyäsaiñ na kaçcit parityajet | . — 5. BG °tlaro nâma° B °nagaro su° C 
°gare su ° ma kshetriyah. 

6..G çirik4° B °mabarddhino sude°. — 7. C omet les vers 7-10. B °nsuh adya çr4°. — 
8. B çivälo ca a °crâvakä | . — 9. B ‘upasthäyaku°®. — 10. CG bodhim ta° BC *tasya bo- 
dhivrikahan su° C °shpita suçobhitan |. 

11. G kotiçata® BC °sränäm âsi° C °âsi sarve maha° BC °rshinäm | . — 12. B°vira t4° 
BC “târehi ja° B *janato bahum târa°. — 13. C târayishyasi ti Lrayi kri° B °tâm vas- 
lârika kri° BC °tvânuçäsanañ jvali®. — 14. B °litä agni° C ‘litän agniskandhy4 va° BC 
*và sûryo vâstañigato yathâ°. — 15. B yathà hi sâga° C ° spin Là B °utmiyo ° çakyañi ga° 
C °çakyarh ca gana°. 

16. B °Uhaiva ca bha° GC thaivam bbaga° B °çakyañ ya gana° C °çakyañ gananà- 
pilur | .— 17. C°bhâgo buddharma ca ° ttame | . — 18. B sarva sama° C sarvam sama ° 
lilänuraktâän evamevañ sask4° B °tilân anuriktA ek4 eva°. — 19. B °vadänakathâyäm ca 
marñga® C °ne madgala°. 


Trfegee Sfr 1 a fa rm ee fée tir nf 
rendfa 1 AfÙ af mage averavrer Afêt à 7 RQ wir À a 
nfarraagats aff à af af Re Star 
feet nt tt ne nee afnrenaft à AR 
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1%. C °ndalo nâma°. — °'. C samañ sam ca° BC °pañica çatâni prajäyanti | . — 
22. BC yä putra° B *trasäba * BC °hasra prajä ° käram ka°. — 31, BG tenäpa ve(C ° vena)- 
çälii © shitâ vaiçA®. — 3°, B°harali. — 4!, BC ‘jâtân âddhe(C °rddhe) manda°. — 4*. C 
*jéto jahi ku° B *tati | na° C °kimeid viçesharñti sa° B °rati adhi°. 

6:. C tadäni° BC °çäliko adhi° C °sprishto ma° BC ‘sprishta(C °sbto) maranti te deva°. 
— 7". B°shi ka°. — 7%. C kasmiün nu ° bâdhäâ pra° BC °lipraçasteyä tehi°. — 8'. BC 
°shilam âga°. — 8°. CG °gacchehi® BC °cârakä° C °‘känâ amanu° B °praçañbbayishya° 
G °tiprasaiçA bhavi°. — 9. C °parüñirano® BC °gato ca na ta°. — 10!. C omet cette 
phrase et les suivantes jusqu'à 13° inclusivement. Il donne la suite dans cet ordre : 14, 151, 
131, 132, 15, 16, ete. — 10°. B °pramrabhya°. 

11. B °karishya çoçâlipu®. — 12. B *pramrabhyati | . — 13!. C dehi d4°. — 13°. C 
°to vai° B °pramrabhyati. — 14. C °jinasya ° mbarasya°® B *shitañ s0 pi°. — 15, C °vyé 
dhib prasrabhyati manushyavyädhih prasrabhyati | B °pramrabhya®. — 15°, C °sañjayt 
velatiputra® B ° veradhipu ° shitaï s0 pi°. 

16. B so pi Aâgato® C °känäm ama * vyâdhib pra° B °pramrabhya®. — 17'. B tehi Uni 
nigrantha® C ‘nirgratthasya® B ‘shitaiñ so pi°. — 17°. B °pramrabhya®. — 18. BC °tisi- 
rohit4° C °pannäh, - 


C* 
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safe 1 à 8 gite rer Nate MATE AVR NAT 


ae qu arreter nfaufà ad ae fut seu sax 
soit artère à er era Sarre: afa- 
HERaR LfA 1 


TR AUS Pre RQ 


eût fée aff Rata à 
rad rer ft ATEN Ter fre a A | 


Que rer re Sert ere rer fier 


rar eee fr 1 are cree af it art fret 1 AU 
5 ae ff arf afèaaft 1 à ae Sreet Rræfiai 


are art af aafarcer serrarent a wetetent «gente 
wroni « get vd a aefa à Aura rar 
St af Tue fe ereernTau fr 1 AT AT fe 


1. BG ‘tubhyamhi° B ‘hi anftt açà° C °hi ânîti açà° BC °stärä çâst4° C °stâro vädino 
naile ça° B °pramraïñbha® C ° prasrabbavitu | . — 2. C °gavän asamkhyeyehi ka ° gato 
ahan sa * Puddhah apa° B °rçävi | yâva grâma° BC ° makshatra° C °traçcimäyAi pratiprasre- 
bhyati | sarvañ° B °sati | sa° BC °tra itika° B °ham@ kâlakallañ upa° C °hamñ kârakam 
kalläpradrav ° rgân praçäsyanti | B °rgân pra°. — 5'. BC ânetba tena°. — 5°. BC "pe 
vai° B °pramrabhya°. 

7. G ‘lagabhe suku° B °garbbe kusumäro sa°, — 8. BC sarva kalikalahaït praça(C 
na)mayi ° kleço sopa°. — 9. G °managara nigama vâ° B ‘rai vâ ç4”. — 10. BC ç4- 
myanti | tatra itayo rajatam iva° C °lavän seliladrisbtii B °ladrishti p4°. 

11. C pâturñ vikalakA ° B °ndavikalakA ° bhaïñ | di° BC °karaïñ pari * mukhañ vara°. — 
19. C vacasu° B °gandhagaïñ âne° BC °änethiyâ câmyatha tu iti ||. — 18. BC *tomalo 
nä° B °ttaremah4° BC ° mahäyaksho° B ° to ca so ga°. — 14'. BC ° adhyashya prekshito | . — 
14%, B °mbiçälasyäcita® BC ° vâse pra * ti tam°. — 15. C tam âga ° nàm lecchavinam vaca ° 
ca alpatañkâtärñ ca ° sukhañ ca spa° B °sukhaïñ spa ° cchesi | evaiñ° C °varñ va cadesi B 
*desi vaic4°. 

17. B °känäm bha° BC *gaväñ liccha® C ‘vyädhih utpa ° prânisaba®. — 18. B sédhü 
bha° C °arthamk4° B °hiteshi° C °gacchayä ° dâyä. 


/ 
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Anh ear WERTEUTETe 1 WU NA es fre af 
annee afentu and agtfe ane arefgen SurRent mr 
Ferter Qu crop er Re verfr ee eg MA Sfar rat 


et gent Rrecfd afcgé mére mure maraeft 1 we À 
AQ Set arme are Afr ATTeTRe eT AT E AATAA 
Qn aagramtade à At arf ARTE fur afirafar a qatfà 
AU argent 1 A ef gate qurr Da HAT. 
af nue aaret Tata arte à 


SA ù 
eatfad à AA ANTIAT | 
TT et RU freure mt 
get Àg Waaarte 1 
Re rate sui ve 
NA Adfe aÿ Ki Hi | 
ai a Au: ufaen ARA 

À qu qe ayant fit 1 
ferai UTC AETENÀ 
PR fé TATAT | 


1. BC °tomalo le° CG *cchaviga® B °rûpe pari° GC °särddha bhadrä° B °lena prâyäsi || . 
— 3. BC °nagare gatvâ° C “gribai nagaraïñ ye ° na karanda° BC *pañ teno prakra°, 
— 5. C°shadhe yañcadaçyäm pürnnamäsyä pañcà° B ° pürnnamäyä pû ° çayati || Adau° 
BC madhya kalyä° C °svartha suvyatija® BC °kevalañ pari° C °hmacarya saïprak4°. 

8. B °yévatakarñ yâna* C °yävattakam y4 ° bhümjttovad yà° C °padbhyämim eva © gavän 
teno°. — 10. C °çäkhyañ pari° B °knoti | prasapka (?) bha°. 

11. BC ‘ttarâsaigam® C *gavânstenäm"®. — 13. BC °dhe yañivaçipürnnamäsi viçu”° 
gatait | . — 15. BC çakram ca devâ tridaçänâm indrañ pun° B °teshäm asahyasohi vi° C 
°teshâ asahya so bridi. 

17. B °mäno | bhà° C °shami utta° B *rpesi | babum imäiñ prajä mahäñ° C °brahum 
iméÿ. — 19. BC mahäññi ca meghah ° niñ | te ° girâm aneli°. 

21. C °kâiñ raya° B °mune | na° BC °skritâmjalim ° mân4 çara°. 


10 


20 





et AENT a È merQ RENT  Nu Ug AA Sat 

Qa arte fèer ner: UT PTT fer ATEN à 
Barrfrer sert Ref aguarer sr nTent à TENTE 
10 are: ter PrCaT ee fer aTaarteer ge een eai « qafin 
ut a mèfer ne rent armameant on: arf aTfaueuTf 
rare far etant ee area TR GR à ATY AAA 
Sarre ARTE L'ATTENTE 1 AUTRÈT ATAX 
CN Mfoaa fee Re aafà ere à ue 
15 eg MAQ Sefe rat art farce afagenr aaaet à frcgnt ne- 
Rte Rrgéet Qu croé An tft à eu eg MAQ Rafa 
Qu cr Mt farce fier tone fau ffarert ary 
«as a afièer vigne 1 Arte Aer mean Sa 
afa fee aaeearautfr 1 aft ere dant anftar 
20 TR A JT er et Re qe ET € Ter 


1. G °cchâmah asa° B °teshär | sula ° tai ca toma°®. —- 3. BG tomar4°. B ‘°ränäoui 
bhavâye me prasa° C °râänâm antike bhavän me praçannä çaranam upe°. — 5. B atha matto 
suga° C atha lomaro suga ° nasyäntan | . 

7". BC °käye ananta°. — 7?, B °lomalo le° BC °gavänsieno®. — 9. BC vaiçäliko bhaga° 
C °gavan lechaviyo® BC ° bâlo abhyantaravaiçälakä ca bhaga ° C ° vato pâdau cirasä vandeti sa- 
çrâ © rçaviharatä ca priccheyanti ° vadanti |. 

11. C°gavan amanushyavyädhir utpa° BC ° nayato vyasa * dyanti | bha° B °gavän ca anu° 
BC °kasya sädhû°. — 12. B sâdhà bba° C sädhu bhega° BC °cçäliko anu°. — 13°. BC 
°mbiçâlasya vâse va° B °jän4 .ehi || C °nâyehi | . — 14. C °chavi bha° B ° gavañito pâ ° van- 
tam eva ca trishtübhyar (?} pra° C *vantevarü ca trisbkritya pre ° kitya bhikshu° B °pra- 
kâmi ||. 

16. BC °mbiçälas teno ° mbiçéram ° sushtu ca pra°. — 18. RC °anayâto vyasa*. 
— 19. G tarhi esba çâstâ® BC °stära samimato ânt° C °ca purano° B °maskert ca go- 
päli | aji° C °gopärt aji ° mbart | kätyäya® B °mbali | kâtyäyana saija® C D us ca 
jh”. 
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eût dot « Qufguget Rat « arfegt à Cf era fe Que 
rare Marat mt AETTTE Banfiei art ro 
ré on ve eût TR WTRAN R SENTIR NT 
QT TT TNT UCTANT RATE NTET LANAUTUT MTATATAGTTUT 
wuruT Trearet frere Tete 1 ET DTA NNAATAATE AU 5 
ad tffareedt arreter green pen AUTETAN 1 
rte Re Re Area que Ter 1 ATY AETUE 
arrete Qui AT ATEUTETE NAT UT À- 
Rent ff rat Sefitagerr à a arf near Seat 
Ft CE ait rare ut met af ararere ferfont 10 
aurearant ae arret fente À AT TNT 
rit aa 1 vu og tr Set rt Sfar Rare 
fee St ue gai Roagfe nu erfeet rer fera feras 
arQ fe à eu eg à ga Mau Ref afgen Surf ment 
deferua moe 1 ut are Trent fer MAR 15 
def sufà à a arret Seat TA Cet Auf res 
au cd eat fer arr féfènt eur sergent Of aTa- 
ip Rob diie ppe abri TER 
Anrèaar enr rent …. UN Ut ATÉUTÉt TT À- 


1. BC °myati | tehi càgatehi vaiçälakänäm amanushyavyädhih(G °dhi) praçämyati(C 
°te)ti | tato®. — 2. B *vinäm devatehi 4°. — 3. C °khyeya dhamänu° B °ye dhamänu®° C 
*bhâvenehi® B ° dâgamo | sade° C °lokasya hitasukhärthat sadevakasya lokasya layano trâno° 
B ‘leno trâno carano çarano par4° C ‘deväntidevâ çà ° suränäm räkshasà° B °ndänän s0 
ya°. — 5. BC °kshetraçtma(C °mâ)m äkrâmanti | tatra sarve itika° C °tikarnnikärakar- 
poika praç4° B °kâlakarnni praçämyanti | bu ° sañighä ° vena änetha°. 

7". BC âneths | tena° C°Agacchatena®. — 7°. C°çâliim anugama®. — 8. Cevaïim ukle 
rjà° BC °mbiçäro®. — 9. BC sarve vâ° C ° vâcishthà° BC °thâham anupräptaiñ karomi ° ji- 
tam e vyühañ * vantaim anu° C °nujâye réjagrihato vai°. 

12. B *crentyasya® C *mbiçärasya® BC °dûtañi pre°. — 13. BC °vaçishthä° C °shthâro 
râj4®. — 14. C ‘tomalasya * chavigana®. — 15. BC °väçishthà° C °niyo bimbiçéro® BC 
°cchavi jalpau | . 

16. B sarve vaiçä°® C sarva vaiçälako leccha° BC °karoti | yäva ° thâ ahañm ‘anujäna(C 
°nâ@) karo ° svakarñ || viji° C ‘jitaiim etsye° B °neyañi | râja°. — 18. C evañim ukte ° çà- 
lakA lecchavayo tân° B ° dûtäm eta°. — 19. B etadavakta® BC ° vâçishthä ° mbicäro{B * lo) lec- 
chavayo gana ° nena ka°. — 90. B°shyanti | ma° C * çârakä lecchavayo viji° B °echavtnäñ vi°. 


17 
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an na: Agua gratte ffrt à nu uy À ENT Ref 
a AGENT CR TT AAC MORE: 1 GS MAC af: 
garni at af Qu Ton M fer Rqumfier rare 
Sfud ffaarhagre 1 sfr AE Snrerat Sd are: 
5 HENAN NOT ATMAETNY AUTRE ANA MANATAUTETY 1 
arat af cor fan frere wait Anrfe are ATEN 
SU NIET AT A CT TA 8 Tee ÉTÉ NÉAOTAU WEUEUN- 





10 et starrat aff Qarfet ane 1 def «set auf 
vi atfoèe wenra)éfèent are manerdfnt + Aa: 
era ef garant qu Rai ENTER CAEN Ja 
durite Rues ! 

LD LR 4 LOL he LD LL LL LL LT RE 
45 afurennt sur aftarurfaft à 
Tree rat fe at nfrara aer wrut à 
sat dafennt and fred à rat Su fifaerà agaue- 
are anne font Tertéfe def eat uTnTaft 0- 
anaga een auRaaTaft ANT TNT HET TN 

20 Et à Pere arret Qt rage rer eee Èn 

tn été nu eftg: Sarre Qesfèar En à f- 





1. BC °cetsuh | . — 3. C atba tomaro ° çrenik4 bibiçälo te° B °mbiçäro® C °nupamañ 
kra° BG °mbiçära°®. — 4. C °gavato pra° B °manaïñ sâdhu°. 

6. G*mbiçére® B °nâya | amâtyä® C *yâvacca râ° BC °grihaï gañgäyäm tirthamärgar ° 
gritha | ashtapadumarñ sama ° C °samavisha ° ptaiñ oçakta* BC ‘siktasarsrishta(B °shthañ) 
mu° B °kirnnañ n4°. — 9. BC °ndhäyetha | yena° C °gañigâye tari° B °shyati | vai. — 
10. C addhayo * dhânañ kroçañ vidh4° B °dhänari kâsaïñ vi * petha | çaryäsana® C °sana- 
vidh4 ° gavato saçrâ ° sarvasukhâpadhä° B °padhäraiñ ya° C °gavän saçrâ ° sañigho ca | . 

14. B °nâm ca vaca°. — 15. B °renâghänâ° C °renädyä(? )nâñ ° drânâm iti ||. 

16. C °sarva pratijägritha yathàä°. — 17'. C ‘gavât sarñpra * sârddha bhi°. — 17°. G 
°bibiçâro sayu° B °sayugâbala® BC °devisakumäro(C °ro’ mâ)tya° C ‘réjärahehi ° hi 
oçakta® BC *japatakchi ° vaiçält gacchañ samanu° BC °manujäti a° C *arddhayonikenântar- 
vâsena® B °nântaväsena ° vishamañ gam° BC ° garigâyäm tira açro°. 

21. G Açloshît | vaicärakâ° BC ‘cchavakä ° vidhâye rà ° mbiçäro°. 
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SAR cer Mt Peer re rgperrot CA et arr 
are fe à pet 7 ge Tee are GT «1 Stat d Qatar 
om ya ai Mao nn sions 
RE 
safrrat 1 1 RM «rentree ere !: MST 5 
af à seu aagadfrant # arcèe area « arfta- 


era taemreuuEsteft 
ere ant ere Perret arret reg AT rer 
aan à ut fa à ut défunt wafà à ares Saga: terra À- 
ect bercfenter errt terre fret egañter te 
nr faagafongennr 1 'aeffà sur à 15 


teur ter our er en egqulnr : 
ur de get AVUT AIT WATT À 


dar dttraftar rer ftregafènrent 1 ANR à 


a. C°çâli yâva ° Girtha vai ° echavtnäm vi ° jâgrisuh | ashta° B °graisu | ashthapa° BC 
°padumsñi sama° C *samavisha pâni* B ‘vishañ panita° C °tañ sfkta° BC °ktasarüsri- 
shta mukta° B panañ deçede®. — 5!. B decedeçehi ca° C ‘hiva natanarttakarilla® B ° yetsu 
C ‘yetsuh. — 52, C *yetsuh | ça° B °yetsu | çaryäsana® C ° yyâsanañ saiñvi°. 

7. C ‘vaiçârito ca ° nti kâcit sanadigho® B ‘nti kAci sana° C °bhâvena mahat4 riddht° B 
°râjariddht® BC ‘ddhiyena mahato° C °mridadgamarupanavasatikha® BC ‘niryâto bhaga° 
B °cehetsu | y4° C °cchetsub | y4° B °rthañ bha° C °gavato pü° B ‘järthañ teshäñ°. 

13, C keshäïcit taivañ sañvi° B ’shâñ vi tai e°. — 13°. C °vayo nflasyä nflarathäñ 
nf° B °yah nfläçy4 nffa° BC ‘pratop4 n° B ° jashti ni° C ‘lälañikâna nfla° B °lañkäla nfla° 
BC *khadgapänipäduk4 vala®. 

16. BC nfläçva nf ° nfla raçmipracoda® B °mushtisho nf° C °mushtipäni nf°. — 17. BC 
pflà pañka kakodä nfla vasträlaiñikärä(B °14) santya®. — 18. C °vayo | pf° pracoda° BC 
°danâya® C °yashti pitavyahsträ pitâlaikäräh pt° BC °khadgapänip4°. 


— 260 — 


terreur da out et TRARTNENNNT 
AT 4 de ART ÉTAT MEIT WOETTT à 


aux Seat dfaurat fret forment dfosaen dfors- 
votant éfèeeaftar Afécet Aféeafaurenreatsnr: 1 Ate- 


s qu ! 
fret arr af TRamaNeg a | 
af de met Afèr era: 1 


aus Seat efenrer RU RENE ERTENT 
10 ut: NL ANT À 
PR ut CUT NRT TRAANEU % ! 
ta 4 de per TÉRT RIT MONTE: 1 


quen Seat WATT AAUCUT BANNEUN © DATENT: DATANT: 
Rrftar Meur reg Bauer. à ANT à 


{5 Bart Na our La CRARNEU À ! 
Rare de et PAT MENT MUATTT à 


aus Sent foret foret Rene « ERCTET 


1. BG °çvâ pita vasträ pitarathA pftaraçmi° C °pracodamu® B °shà pi°. — 2. BC pità 
pañica © pitava° B ‘vasträ pila°® C ‘strälañkäräh | B °kârâ santya®. — 3. BC ‘jishtâçva 
maiñjishtara® C *jishtapra® BC ‘yashti marjisbtava® B *jishtaalam® C °strâlakäräh | san- 
tya° (1. 8) B ‘jishtaüshnisb4 ° jishtaccha * jishtamanipäduväla®, 

6. B ‘jishtäçva ° jishta ra ° danâyashti ca paññca®. — 7. B °jishta vesträlañkéräh santya°. 
— 8. C°vayah lohi ° pracodaya® BC ° dayashti lohi° B °hitäraikärd ° C °kâr4 lohitacchaträh 
*khadgama°® BC °duk4 vélavya®. | 

11. BC lohitäçvà lohita rath4 lohita raçmi° C *pracodayashti ca° B °shtt ca lohita°. — 
13. BC ‘lohita pañ° C °kudo lo° BC °vasträlañkA® C °kärâ vâravyañjanäh | B °kärâh 
santya®. — 13. C °tra sacchayo çvet4 * pracodayeshti ca° B °shtt ca çveçveta® C ° vastré çve° 
kâré çvetoshntshâ çve° B °cchasträh çve° C °cchaträ çve ° kbadgA çvetavasträlaikâräh çveta- 
manipâdukä ca | B °duk ca vâla°. — 15. B çvetogvä° BC ° çveta raçmi° C ° pracodanashti ca 
çve° B °tode ca yashtt ca çvet4°. 

16. BC çvetä parñca * dA çveta vasträla° C °kâräh vâravyamjanéh | .— 17. C °cchava- 
yah bari ° rathâ ba ° çmipracora baritavastrâ haritäraikäréh ba ° khadgâ ha ° dukäh | B 
*dukä vâlavyañ”°. 
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fondant eforrahar fret pb roma 
auT: À ANR À 

erreur ef er for net « 

WÉCAT YU MERT EÉCAT MENT WT: 1 


aus Set ge tft ER ere à gere Ru 
at grd fifa adomrafentt 1 arert Sert greffe 
tuant aff guet sfenenmeaft à té 
Ru warrèn ven RS me agen VEN à Tama 
went fa went da mure frere Arret Sert 
Rohff arrete pe urerar fera 9 eur A ere 
er Aaet HAT VTTÉNTAT AVE à 

ri are TR me cru Sfar ff AT TU 
aa wat meer dater agiafaren seat ararrerert ant. 
gui agit eee érfenn after Qu Snreer èe- 


3. BC °harita raçmi® C °pracodaya® B shii ca haritä°. — 4. BC °harita vasträlarñ® C 
°kârêh vêravyañjanänt | . — 5. C * pracodayashti vyd ° vasträlaikärä vyéyuktaushnt ° kha- 
dgé vy4° BG ° pâdukä vâla®. 

8. BC yaktäçvä vyäyukia rath4 vyâyukta raçmi° C *emipracodayashti ca B °shtt ca vy4°. 
— 9. B °vasträlañkä® C °strérañkäräh vâäravyañjandh | . — 10!. C °rnnacchratehi kuñ- 
jalehi nâ°. — 102. C °mnaçirikähi sarvaratnabhù”*. 

11. B °rnnamayerathe® C rnnamayarathe® B ° rapraväçehi ucchri° C °khurapramânehi 
uchitacchatra®. — 19. C °rûpenänubh4&° B °vidhiye | evañ ° râjariddhtye® BC °evañiräpa- 
âsamvarttaye | edriçA ° turaç{li râjäna saba° | B ‘srehi || gâçri° C °gt ca âsrap4° B °mra- 
pâlivälikä ca | tadyathà yo pi° BC °nakâye bhaga° dpatäye | yâvad gañ° C gadgâyän tirtbe 
B °rthañ bhaga°. 

17. B °me kule rà° C °ibiçâlasya mâ ° nâññ ca brâhma° C °thayäm sain° B *rçayttvâ 
samuttejayi sañ° C °lvâ mañpraha * dhakäinäi catura° B °dhakânäm | catura ° ye pravi- 
shtâyelvä® C °mantresi | . 


15 


15 


20 
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at An free fruit arf n° Route eut ar arafwinr: 
gere vert eurent 1 À GER Aarrear Rat 
ua à are Qt nature a fret ef Q ar wrafetur gai 
er TN sara fra frfeea fer à 


aft arf sara rt Sfar ff mm RAT 


1. C °devâs trâyastriiçä deväh suda° BC ° mantäi, — s. C °tarahiiñ vai° B °vayoyo pa‘. 
— 3°, BC ihasâye ca bhi° C °riddhiye de°. — 5. BC °mâno satmyak râ(C °ka râ)jyäni k4- 
renti jüâlayo tath4°. 

7. C °chavtma® BC °madhy4 santo ° kâçi tr4°. — 9. C trâyatrimçA® BC ° çà devä yehi° 
G °hi tañ drishtapürväye udy4° B °pürvam udyä° BC °bhümim abhi°. — 11. B °th4 iyam 
riddhih leccha® C °thâ ime samriddhih lecchavinä B °nâi suva°. 

13. C kurjalehi G° BC °kähi suvarnna ° cânyehi rathe°. —— 15. BC ‘tyudgamanani 
lecchavino(C °nân) ka°. 

17. BC °ndhanâ daharo ca ma°. — 19. BC °kritâ raktehi rakta ° dgatä ca te(G °tehi) 
vicitracäri | . 

21. BC mâgadhakânäiñ caturaçiti sahasrânâr viciträni | nâvikâ ca tahim tâni gañ° G 
‘’ibiçälasya nâ° B °kramaiñ | abbya° BC °vaiçârak4® BC °bâhira ° kremaï yehi nâvehi 
kañbarâçra°. L 
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af art tn Rata saftentfe à 

er RQ ete arat ae qéera ART suffi 
ae a acer qftereerfaentent à Aer nr arret 
ut STATION frerar 1 AÙ ANA: VTT TNT AREA Are ft 5 
get a Reda ere 1 er PONT ere NV Te TE 1 
Prrfiertt AÙ art aunrit s È RER ATTT JR Q AAA 
eat fererfent An naar TN à 

Rent TR TEE 1 don ft ff a arr 
aaet qafà à Rae Te € GR aan are fr AATA- 10 
ad: arf nrent à rade avret qarfer arr | aur- 
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eh dd afin Rageu rt Perret et ent 20 
area ref 0e de ea péter 1 eme at Ferrer 


a. B °vân anyena uttari° C ° vân anyetu utlari°. — 3. BC goçrim° C ° gavân saçr4° BC °gho 
çucetanâya® G °bhävena adhi°. — 4. BC °vâsanäiñ buddhà°. — 5. G s0 pi bhagavato p4° 
BC ° pâdañ çi° C ° gavaio bhi° B °vanta bhi° C °saigho ca pra° R °gato yena°. 

6. B °gt bhâgava° C °ti nenopa°. — 7. C °to rhaïñ sañimya * sañghaïñ çucetan4° B 
°gho çucelanä° BC ° canene adhi ° bhâvena bhaga°. — 9. C °kramam ârudhâ B °dho räjà°. 
— 9°. G râjà çre* mbiçäro® BC *svakenopasañikra”. — 10. BG anyalaraiñ vaiçälakä- 
nâi svake ° pacyati saçrâ* B °saigha bâi° C °saighañ taramânañ tehi kaï° (1. 13). 

11% B kambaräçvalara piñgaïñigeyamahâänäga svake ° paçyali | saçrâ*. — 13. BC °rehi 
gaiñgeya® B °réjñà çre° C °biçälasya parñ ° vatottaranta®. — 15!. C °kshepihi pañi°. — 
15%, C °räjikem° BC °gribitäni. 

16. BC sunimite® C °tatah viçi®. — 17. BC °vartti caturhi°. — 18!, C ‘strimçähi pi 
devaputrehi pañ° C °gribitäni | B °grihità | . — 183%. GC *cchatraçatäni pra° B °hiläh 
suyd° C °bftäm | C °devaputrehi paiñ°. 

31'. C °yike devaputrehi paiñca°®. — 21°. B °brahmänäpi° G °brahmänäpi ° tarañi pañi- 
caçalai chatram°. 


10 
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20 
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et ant ! gere RE rare ar rare ere a 
dent AAC Rage et matt aan ar are 1 QU 
afu adtfo Saagquanfa enaeenfa safe à 


arfiaeféanrféacrenn dre fer : 
ÉRE  ETT  UE get 4 


Pet qe Sr arret ant Rent radar 
fe erafer Re eg rt ra 1 
ATCRTTAATATAUNEUTAATNTET | 
Aqurareut Œuuai A WTETA 1 

tt ff art gent ua 
datent e aarat afer Mft VE AN 1 
area aafirest rat af aate Saut ! 
AT 4 WETIUT WANT AA TE: 1 

we afrar Aa RE METRE TÈNT | 
etant fu starfèrerar marrer de UT 1 
Rae gérer ur fuuerrar AeTaefraar 
QT 0 AU EXT AT WATAT A UTÈY 1 
A ÉRTTanr SUITE HET 1 


1. C °devebhi tatah gañg4° BC °cchatrañt pañca®. — a!, C °çvaränäpi° B °hitam | 
bhaga° B ‘tasya yena°. — 2°. BC yena tâni ° nushyâni ccha°. — 4. B âhikarmi° C âdi- 
karmi° B °râjavañça(C °çe)ni° G °nirvrito rhanti | B °rvritto rhaïti | . — 5. BC mah4- 
bbä(B °bhoÿgo° GC °go saisha purushashabho° B ‘treñ bâhird°, 

6. BC bâbhirà ° gh4 âçvanti | ajitärä(C ° n4)jetvä sampa°. — 8. BC °punar yene saïñpanné- 
(C °nnämñ) sarvakleçA nito°. — 9. B ° à sa sasainye na tu° C °sainye na tu ° çatäniraho bbe- 
gavän târa° B °vâi tdra°. — 10. C *prakäçar târa° B ° bhâsäm vai°. 

11. C °ratnadandAï çatra° B °cchatragatär ° dâya ràjâ°. — 192. BC°biñibiçäro® B ° ro aç- 
vanti | pri° C °ro anvali° B °lasya sañi°. — 13. BG °sthito bhaga ° vajim abhimu *° nena 
nâvä®. — 14. BC °rüdho | bba ° bhavaugham uttirnno pâre°. — 15. C pâre vaca lecchaviga® 
BC °patica päretsuh atha”°. 

16. G °paçciya mabtpati° B °cyiya mahfpati° BC °ti mahâ mahfmahidharalapaniketah | C 
°mahidharalayanikato | . — 17. BC °dhärayetsu(C °tsuh) | . — 18. B riddhi° BC °man- 
tyo dyu ° dharanfpa®. — 19. BC yaccäpi ta ° dhârayetsu(C °tsuh) âga°. — 20. BC °mà- 
lämuklâ udupati° C °ndrasukhä | . 
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Qu R ae af mure de TG: 1 


1. C°traçatâ pañ° BC retsuh | . — 2. BC °madanâ nâtaka°. — 3. BC nâtakarajani- 
dhamanuka° B °r4 tarayetsu dharanti dha° C °r4 tarayetsah | dhranidha°. — 4. BC °ni- 
raktasukri° B °jälarñ ca rakta° C °jälai va. — 5. B °cchatra dâmarñtiyegrasya® C °cchatra 
dhâmatiye ’çrasya dh4”°. 

6. B jamava° BC °ndito yâmä° C °tya casuy4° B °yâmä sarada°. — 7. BC saradajalada- 
tra(C °bhraïñ)pânda® GC °ndalañ dhâresi dhanapavaçe gadhisya B °dhäreyi dhanacapane 
gatisya tushi°. — 8. C‘°dhivésit | pu° BC °punar bhagavatä tushitälayät u(C °yâ u)pagala 
pramo(C °me)hi samiva°®. — 9. B samvartiati khara° C ° varttati khara ° pu câra° B °pu vära° 
BC ‘raye cchatrai°. — 10. B °danda pravädadaça® C °nda praväradaçaçatssaräkäritain B 
*käcitañ phulla°. à 

11. B °sumesthi® C “sumasusthi® BC ‘sthitalañ® C °rmilam dh4â° B °trat para°. — 
19. B °vartti nirmâno vara° C °vartti nimâno vara°. — 13. BC ratanah4° C °hârañlarba- 
dâma ccha° BG °kyattrttisya bra°. — 14. BC brahmo pra ° nasâ pava ° yasya dhâre°, — 
15. BC °trarñ paravä°. 

16. B °punah divya° C ° puuer divya° manditañ B °nditam ccha°. — 17. C °trâlayasya° 
BC °sya Joke mahe°. — 18. G ityasau sha° B ityetau sha° BC °shatsurädhipé(C ° pakä)kAmä- 
” vacarà sagho patila(C °tila) mahä°. — 19. B mahâ abhibhû mahe° G °hâm abhibhüt 
mahe ° tulabaradha°. 


[a 
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arret gi af ere errant eat fret à À arr x 
cafe sort n Au née vreaft NL #4 De ee errut faste 
gant faute vert faefe 1 Re gere ere fire car 
ETANTÈA 1 


se arme gore er er 
at Re à eue gain 1 
RP TAT 4 LUNENT MAX HUE 1 
Aer rue quférs er tant 1 


tree aafeafét efonfreré get fra ar aa: qui 
ag: ATRTANR HET TA AE re 


1, C °tattakäni bu° BC °buddha ni°. — 1°. B °ntain te”. — 91. C °tyckapratye®. — 
2°, GC samaye° BC °maye cchatre° C °nätho tishthati dhvaje ti° B *dhvaje tishthati dev4*. 
— 3. C devâñ ca manushyâññ ca yâvad aka° BC °cyati bu°. — 5. C*gavän purushacandro 
tam abhini° B °ndro labhini ° ddhiñ bbaga°. 

6. BC *rçaye | na cânya°®. — 7. BC °gat4 daçabarabu° B °ddh4 baliñ pra° C ° ddhâänâñi- 
jalii pra° B °sadantya çobha° C ° dantya. — 8. BC çobhati ga ° gatä yütham i ° ratnac- 
trâ |. — 9. BC ‘rnnavarnno sadvätrimçallaksha® C °kshasamarñgi | . — 10. B °bhäh | 
sarve° C °rve balavä° BC °gatikäh sarve°. 

11. BG °näpakaräh 8a°. — 13. B°nanâh drishtvä®. — 13. B °lehi aüri°. — 14. BG 
udvfla(C °ra)harshä ° kâram udtretsuh äspho°. — 15. C °praktedita® B °kshvedita® BC °ka- 
Jàsamäkuläbhivartta®. | 

16. B muiñcetsa bhâmbara° C °cetsu cubhâñibaragato carañ cürnna° B °gato varacüllaräjä 
ku° G °rnnarâjà® B °bhi tañ°. — 17. C bhatgavantañ tädri° B ° vantars 4° BC °hârya 
dri ° pûjâ karetsuh mandära° B °karotsuh m4° C °mahâsamantagadhehi pârijätakapu® B 
°ndehi pârayätra ° garucüllehi keçaracüllehi° C *keçalacû ° gavanta okiretsuh abhyo° B 
‘retsu abhyokiretsu | sama° € °retsuh | sama° BC °shashtht yoja° C °gandhecà° BC ‘tram 
ogha sañ° G ‘vrittah |. 





area rg 
area et get 0 fre reg 1 fre a TT 
arret durent Qu RP ef veeerfie fe a RS 5 
Conefe e mptar fer RATE aemnree free: TU Ya 
Aer WATT 1 AR een sq NAT à Afrarfà 
dent ect art oem mer cent 
eee à eue great adgerranat afifidre aferafà à 

ane wrgeret argenté 1 nf À ART AUTTTR 10 
add 0 ag re get a ere: afrapet T Gerra ta 
avai aan 1 





k*, B°vo yänimänyätäni ccha° C °vo yäni imâni ccha°. 

62. R °kshavo pau ° bhâvab. — 7. C °gato nuttaräyäïñ saññmya® BC °buddhe nâ bhavi- 
shyati | sañi° BC °gavato yatta° C °ttakäni et4°. — 9. atha ra pu°. — 10!. C °mantra- 
yasi. — 10% C °vâgi tatha°. 

11. B sädhô bha° BC ° gavän äâyu° C ‘ vâgt bha ° tv4 14 vel ° gâthäm abb&° B ° bashâshe | . 
— 13. G°stâ apltesmiñ * bman4 akutobhayä. — 14. C prabfjâti brähmano caryyesmim°. — 
15. BC ‘drishtvâ duh° C ‘rpitäh |. 

16. BC anuttarañ dharma® C °cakraïñ âbhär° BC °kâçi anuttarä dharma°. — 17. B 
°rttitvä | 4bhâ°® C °tlarâ B ‘ré sañimyaksabu°. — 18. BC sañimyaksaïibu° C °rvâye 
maherddhi kshfno punarbhavet | . — 19. B °retsu çrâ° C °retsuh çrâ° BC °vako aku° 
CG °tobha B °bhayä çai°. — 20. B çaiksho utta° C çaïikshân utta ° nläçcäkare® BC °retsu 
ki° G °hetuvämñ | B °tavo |. 

21. BC kshetri° C ‘hmanä vai ° kâri ma° B °käâçi maharshino opi°. 


10 


20 


1. B °tyagitavädi® G ‘tyagitaçvavä ° Lena mânâmälyä samä° B °samänatä | . — 3. C 
*cchatra kâre° BC ‘reyañ nânâkritañ° B °çubhaïñ pânderañ vima* C °pândulañ. — 4. C 
vimalaiñ | stû° B °tra | stü° BC °stüpañse abhirüpiyañ citto açruni°. — 5. BC ‘açru- 
niya pravartianto(C °nte) pit puträiñ püja°. 

6. B °huddhar va°. —q. C ‘jätonâm e°. — 8. B ° varttañca vivarttañca a° C * vartia ca 
°’rla ca açinti tena°. — 9. B °labhyate e° GC *labhyante e°. — 10. BC °sha yadä r4° 
saye |. 

11. B ‘varttesi viji° C ‘varttagi vi ° bala | . — 19. C catts ja° B cittâ ja° G °nujétré° BC 

‘ai ksbetriye | . — 13. B °va ayaca° BC °yetsu(C °tsuh) çve° G *dadetsukhaïñ | . — 
1h. BC tato ca(C ° caivai) vadhitväna® B °veshüpapadyi° C gb ii — 15. B °pre- 
valo 4° C °devadevak4°. 

16. G °marüsamghânäm eçva ° mbara° BC ‘sthitaiñ | . — 17. C vasaiñ tetrâsi varite*. 
— 18. B °m utto âsi° C °mo 4si ° ttamah | . — 19. C °tra cotta * nâïñ ca manushyânä 


* ca | B °jänäm ca devä°. — 20. C °tlamañ bhà°. 


21. C °hitvà âga * bave |. 


— 969 — 

dut R arf fe eg 1 
at à ar arf gangaarfint ! 
qu Ru nur qauret stat 1 
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ad genftenret TP UT WT 1 
à «À fe are dat are Ed ! 
et à gaft af TT: 1 
gai et ere mare À ut | 
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Ra VAT fe ur ATATÈ ANT ! 
Tea ner fe à Ad 1 
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UT NT NAT YU SUGREN PAR 
AT eNT HUUT AA STE 1 
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1. BC °pratijänâmi ri(C °ri}shi ° rbhave | . — 9. C ‘rgañ câbhi° BC °jäâya duh° C 
*dobkhépra ° minâ, — 3. C °rfyasi | . — 4. BC te câtratitâ® C “ddhânä tañca vi° 
BC ‘vira pra° B °pamäiñ | C °pavän | . —r5. BC ° dlA samapra° C °ddhânam anta°. 

6. B ‘bi kalekäle sañ° C ‘hi kalpekäle sain° BG °buddhehi atha dvayañ | . — 7. B 
*pagäh ca°. — 8. B °no abhi ante * ba tvay4ä°®. — 9. C °pürvaññ jâti. — 10. BC evam 
etañ dadäsi° G ° dâsi tañ yathA vâgiça bhâshati | B °giça bré°. 

11. B bréhmano rhañ ta° C °ntevâçishtacAbhavañ | . — 13. C °dita santo° BC °pûr- 
vain j4°. — 13. CG tasmäddhvajapatäkañ ya çveta°. — 14. B °stûpe kuryä° C °câdgulä°. — 
15. B sâ punya® C °nyacarai° B °varä vipu° BC °pulä dâya° B °dhivatteti | . 

16. C eshânyärcayä pà° B ° cânyärcayä pà ° ddbam udviçva kri° C °ddhamôrddhniçca krt- 
yate |. — 17. C sarvâ bandhyä ° là tonti amri° B °l4 bhoti amritäpaga nehi°. — 18. B 
nebi ârand samasamaññ Îo° G nehi ’rinâ | semasamaiñ ca loke ° mi vuto vi° B °kuto | vi- 
cishiarai || C °tarai yathâ | . — 19. C païñ cânyaï pù° B ya cânyaïñ püjayanto maba° 
G °nto saïñvarddhayäsi punya maba° B °ltararñ yâsi punyañ | . — 20. B sarvo pacime 
lo° G sarva paçcime lo° BC °loke(B °ko) sannipatitv& sadevak4 pi(G °kârñ | te pi) sad4 
pd”. 


20 


aa à À auf dé enfer a et et Rt % 
5 frere + HAN TT AA fr AQATENT A HAUT 
MENS AT Rae À Aa fer MANTOT A TE à 


Re gear en ent à 
AT waufaut At aafa arf ! 


argent af fred atacrfed 
10 gere aouefat fret arf arf à 


aaai rtf fe «are 1 at À agua 
TUTAT NAT GTA AA AT qi SE ATŸ ANYUT- 
RÉ Rrndad afenfat à af ref qd à RAR qu nr 
aforst à 8 Rat Aer AY TE TE N RATE à 


15 af ef at age 


1. C ‘sarva ratnaih naivañ patikri® B °naiva me patikri° BC °kritah | asyà evam°. 
— 9. G°hitänitä |o°. — 3. BC °na hi | surabh4 darçane sañibu°. — 4. C°ye ea me bha° 
G prajfñâtau ca a * shkramato prajägalo ca bhûta° B °nato ca | prajoga ° vanti | me° 
BC °cäkhyo ca kri° B °punyo täsu° C °punyo ca tâsutäsu jâtishu° B ‘âdetavaca ° nti | 
kirtta°. 

7. B te tenai° BC °tena Atlari(C ‘rf)yasya prâ°. — 8. B prâvavane alpa° C °cane alpa- 
kiçalena teshâfñ°® B ‘alpakiserena teshäñ° BC °yikañ teshäi | . — 9. B ‘kuryét ni° C 
°kuryä nica *. — 10. BC ‘lokesmim nishtâ bha°. 

111, C bhagaväna gaïñ ° çâliye ca cimâm âkramant4° B °ca çimä äkrantä |. — 11°. BC 
°14 tena ama° B °länâ mâre° C ‘°länäh | . — 12. B °mäârgah mukta° C °mârge mukta° 
B °ktrnno sikla° BC ‘°ktasaiñsrishtam * grito tam° C °sarve prâ° B °prânake° BC °spute 
nirmi*. — 13. B °ndalayà nâma ° jako so bha°. — 14%-15. BC ‘rtlâhi avta(G ° vid) 
prânakehi mahi sañvrito(C °ite) anuhi ° lehi madhye°. 

17. B ‘lasastrite® BC °vyathân tatopapa° B °âkramañ || C °äkramauanñ ||. 


| arrai ouf Fret en À Set aura quefen 1 per HAT 10 
2 wrarca farine cnreeet ar NT AT 1 ATATe 
ee 4 Re af serrer mere fat n arte 
rent 0 MN merenfant gr AfN ra qe | An 
ae arret NA area Jarre re SUR 1 AU 
aerferfent 1 À arf Seat erarar rer 4 Ragoffe Ten: 15 
ETAT ETAT RENTE ETaT enr Fra 
gate serie à aarTeTe à Read NN gt erfà 
atafara rate 1 ft fu arfeeet aa fe Tr aaeftt 1 
aagé arfeunt tree va arret fier Ge TR 
QT Cu arcafe age HET AE HER HERTEN 1 20 
ae 4 Qi mé a at 1 GA où af ea à aproa- 


a. BC°rçah brâhmana yo ta° B °tänäiñn | tù° C °türnna ya° BC °th4 etaritamäruten4 na hi°. 
— k. BC °çreshtiona tathä ° rfrañim âgamya vadhe pra° C °jäpatih B ° jâya(? ou ° pa? jt 4bha°. 

6. B &bhayanâceta® C abhäyanâceta® BC °n4 vâ | punah sarvaprânishu 50° C °pratishyo 
bhaga° B *gavän sarve°. — 8. BC ‘niväpadandaïñ® C ‘ritasäbvaya ni° B ‘ritasähvalam | 
nirmita bha°. — 10°. B °cchanti kasya®. — 10°. G °vato çuve° BC °ve âgtram a° B 
°lakânâ bâbhifüra vaiçd° C ‘hirañvaicA°. 

- 19. BG °vâçishtA ° sitar | na b4°. — 131, C °giye anushyalopiko® B °nushyaläpi° BC 
°ye pâran tena°. — 13%. BG °gato çrâva°® B °vako sañgho° BC °çucetan4°. — 15. BC °nta- 
rai vaiçé® C °lakâ duve° B °citii r4j4° C °anye ca ma * kâye kshetri° B °k4yo | ksha ° 
çâla gri° C °Aläh vi° B °çalà | vi° C °Ipati iti |. 

18. BC anye pi vâçishtä(G *shto)ho pa ° jyam vyapaha°. — 19. BC °väçishtä° B °va- 
nâraci kAçi° C °nasi kâçi° BC °hâbaro ma°. 

231. G °maïññ ca sûtikshamM ° shyamñ ca sukhita° B °nusbyäkarnnañ°® C °shyañ ca bahu- 
janamanusbyäkarnnaññ ca praçä° BC °damara suni ° skara vyava ° mpannañ visit. 
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ré « gfereage « amet fente ant: 
art 1 Rreet e wer g QT NN A 1 er TON AR nm À JR 


afèrrafie detre aguireenfioit à yferanr ant get AU a 1 À RUE 
5 are wat er frerttr eur Queer gt afeerfà à At ET TNT 
AY SATA et Qu Rare ATEN 1 
xt TNT TE GT y n Aa AfŸ ut aTe- 
tirer it afet frremen sut arfoar gt à au arf 
Toit ut ataeet cornet Aer Gt AT are TT ÉQ fre NET 1 
10 at ren frarafà af fe reranfe à At EN a fe ves- 
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An gag geufat guergerafra Marat wfemet 1 wRmer JaËt 
ee 6 mr ref NAT WI: 0 VAUT Gare fèeT 


gaétafer 1 tata fret à refermer et 1 Te féreT TT 
145 geftafer NT EN Ù AÙ see mer tata à À ae 
aout araferer dat véto sage fifa afuat R fe 
fret et are dti à À Tee HET TA terra fr 
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sua sfr 1 À ere: 1 af Aer Warfoarft 


a'. B°tro ca tasya®. — 9%, B °vati kathaiñ°. — 9%, B °vey sa çri°. — 31. B °noù | 
amà° BC °tyânäm ahima°. — 3*. BG ahima° C °bhâvo prati° B ‘pricchatavyä | kathaïñ me 
pu°. — 4h. C °mahâbhävé® B °bhävä va risha° G °âcikshavi yadâ de° B °shyanti | yad4 
de°. — 5. BC °mâro mâtyo°. 

7". C ‘rgena vâsa® B ‘véhanâ säntahpuro tena°. — 7?, BC ‘drishtvâ sämpariko° B 
‘kotharä® C °kottaräjo trayo® BC °yo nirväntAyo | ulükt çâlikondakt.| . — 8. B °râjñoh 
dri° C °jño t&i dri ° balai jâtai | . — 9. C °nattañ gaccha yAnähi * tra totâre | B °ko- 
târe |. — 10!. C ‘ti trinya° B ‘trinyäçukäni ||. — 105. BC °va trini a° C °ndajäni |. 

11%. B °kpudha(ow ta? )ke° BC °ndhiya te târe ° th4 nopa° C °nopadyate | B “dyate |. 
— 19. B °padha(os ta?)kesmi C °takesmir * kprithakabandhi° B °gbandhtya® BC °ya 
te Ari°. — 13!, C °mAnyanda®. — 135%. B °shâm çâku° C °shâñi ku çAkn°. —- 141. BC 
°teshâïim atra ° shayo ç4°. — 143%. B “pit cA°. — 143%, C°râjâ pri. — 151, C°ähah |. 
— 15%, BC ho bhane° C °jänatha kasyemânda® B °kasyamänyanda°®. — 15%. C “ndajà- 
nâm ° jüâ yo pädri® BG °pakshf te a°. 

17. BC te ahansu(C °teuh) | . — 17%. C bhavyäni mah4 ° imäni trinya® B °ni trinya® 
C ‘lüktyo dvi° BC °çâtikâye®. — 18?. C °ndajâni abhiniveçanäya | B°ni abhiniveçanâya ||. 
— 19% CG mahàrâja bhavyäni bhâripäni avi° B °râja bhâripäni avi‘. 
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AR aff ere ae a ee Rfefer nent à et 5 
Nu certe aura anrofrer aa gt wrf- 
age à Et TT ŒUT HAT: WUT WATT HHRT- 
TO 4 ET ETS WATT HETUTA NET HET LATE 
arf net ete gt tt qret fer fret 1 État AE 
œureft nt dt crorret aféreent@ et gaefér nl ETC Te eTaret HET 10 
fut Aura TN CINT TE A8 RS ee gt à eq 
Sn fe doute ficug aer à gt AQU à tu AENCTNE à 
are af ef fe ref gt TRE AT arf - 
enfer ef Qurefe et À get aférefr à cran Rent n Era 
A et get tr CAT get te fe ererfer 15 
Marcfentt arf we fee feet | AURA À 
SAN UT TT fier Gt AT EP | war 
arret fret à entiere ere arr er fera 


1’, C *pricchacchati |. — 1%, C ko eshâti andajänäm u° C °cirnna te | vidye® B °ranâ ta 
vidye® BC *dyetsuh | sva° B °stino ca°. — 2!, C °âhatsuh |. — af. B °rdjà vihetañ 
käryäsam® C °vibetu karyâsam ubbayaïñ yatr4° B °trâcruye®. — 3. C tatraitäni andajäni° 
rpishâ präkshipitvéai upari° B *nikshitavyäni® C °vihartañ karpä° B ‘tai karpä° BC °po- 
sbashya® C °shyanti | . — 4. C °andajäni®. — 5. BC °rishindm 4° C °cramamñ anu°. 

6. C °känte bala° B °ntahpurâ ri° BC ‘risbinäm°. — 7. B °dgatäh | ya ° câro svà°. — 
8. C °häräjänur4° BC °härâja imA(B °mät)nyäsa®. — 9!. C réja s4° B ‘hpurä ri° G °ri- 
shinäf° BC *nishergno risht°. — 9? B °patt s0 taiñn°. — 10!. BC °moditvâ pri. — 
107. C °ätmânaiñ pra° B *tmana prayojanarñ | ri° C °kâçote |. 

112, B ‘stirnnâ a° C °hpura na ka° BC °kasyacit pu° C °smi yam icchA° B °smi ya ic- 
châmi | sadiçayatu ya° C °mi | sadisatu ya°. — 13. BC ° andakA(C °jä)ni kâttato c4(B 
°sä)mbalikota(C °tta)gatä(C ° Lo) otâ° B °otänitäni tâni° BC niceshthâvehi ta° C *tatah te°. 
— 141, B°smito mah4°. — 14*. BC °bhâgo ime° C *yo jantu nâma° B °yantu nâma ye 
im4° C °nâma yo im4° BC °çäfbaliko® C °kottaräto® B *tanâto® C “ndajäni otâropit4 * shân 
iba âçramäto prati° B °ditañ mah4°. 

16. C °bhôga ime° B °shayo 50°. — 217'. G °rânesifi sapra®. — 17% C ‘nas 
saiprasthito | B °shto 4°. — 18. C “ndajâni k4° C °trini andajäni pre° B °nnäni 
eka°. 
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ent « cree enfer affefer à ue Gerra dqur af nt 
aferar Auf rer age are wreraderd eûifer ax- 
ut ! tp A tdi Per 2. ss 
gefèr a À rec ere 1 AT TR QT MNT WATT TNT 
AU AV Et 1 


ATCTERTAARTAT MUEN HOTTE 
au CNE eq vent fe fear: à 
et tft rte rte rfi 
gi eg enfer ad aff: à 
at gen rer GET Ter UT: ! 
café get ati Rent à ! 
ati are gerer er AEAY À ! 
Tri RTE Fi qui Ju AR à 


firent we à 
fre ae at at Ce qe 
er À ÉTÉ VUTUAMET YU | 
WT ad 7 4 g MN 
af que ef at val arf ë 
ur À tro ref Wet serre 
arafè ae erat met Prat aq 1 


1. C °pota jäto° BC °ttyo çälikapo® G ‘poto jâto° BG °jâto | tritiyo çuka° C °katopo 
jâto |.—a!. B ‘rddhfyanti yatra°. — a, BC °velä sañivriddhä sarva tra * dhâvino®. — 
&. C mo dâni ° kprithaka râjâ dbermmañ"® B °k râj4 dha°. — 51, C te va réjño vyâka° BC 
°karoti. 

8. B°jño bhütapu° GC ‘jo’ bhût pu° BC ‘putro sekunâ(C °kontanä}ma tri°. — 9. BC 
°çikâ âsi | dvi° B °çârika | C °çälikah | . — 10. B °âsi | sa ° tikâh te°. 

11. BC teshä buddhibalañ jiâtu(C °tuiñ tu)shtâ râ°. — 13. C r&jà dha° B °cche- 
yaisi sarvär * C *sarvaprabho kaço®. — 13. C ‘tâvan pricchâ®. — 14, BC °jya pra° C 
°çAsyamäna ° kritya pu”. 

16. B cirasya punar m4 nâto râ° C cirasya punah mäâñ 14°. — 17. C °vakshämi e°. — 
19. G na hi krodbasya hi r4° (1. 20) B °kramate pärthivah | . — 20. BG °nédhipah | . 

21. C °smän krodhañ ni° B °krodhañ ni°. 
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1. BC °vipäde utpanso ubhau° B °méhiyah | . — +. CG °dherme samé°. — 3. C °rthi- 
vah |. — 4. BC °dharme sam4°. — 5. BG °ccheti no h4° C °käranât |. 

6. C yasokiriti ca° BC *svarga mérge(C gaïñ)hi pârthivah | . — 7. C omet la ligne 7. 
B ‘vajjetva®. — 8. B ‘evaiñi gami°. — 10. B °heltpati®. 

11. G tato naravri* BC °rttate | . — 19. B artho j4° BC padaññ vrittai®. — 13. B 
*râshthrañ gu * rayet bho°. — 14. B °prahârena kri° BC °krityañhi kare°. — 15. BC 
‘sarve vivarttena a(Q °né)bhi°. 

16. BC dravyabhogapra® B °bhava | G °bbavet | . —— 17. BC °rakta vira° C °sarva 
jénesi pârthivah | .-—18. BC balägram opajtvtshu°®. — 19. BC °bhütarñ harsh4° B °rshäni 
dâ°. — 20. BC sarvéfñ (C ‘rvân) kuhin s0 varje°. 

21. B ‘pürreke® B *âgatâ jana°. — 2e. BC di n C°vah |. — 23. B °nâm 
âghâAnâi pa° C °nâin âdyanäiñ°. 


18. 


20 





1. BC °dhipah | . — 2. BC *krida(C °di}to r4° C ‘ratah sadà | . — 3. B räshthrasya® 
C râshtasya®. — 4. C alabdhA pu° B alubdhâ puna° C ‘virato sadà | . — 5. C räshtasya 
vipri° B °priye bha ° rañ tâna jt°. 

6. BC cairañi baddhaïñ ca m4° C °kuryät pâti ° vah | . — 7. BC yaçcäpi hi maht° C°ht- 
pére vairam alpenti° B °vailam alyañnti vairinah miécabandhañ°®. — 8. B miccabe® C 
mitrabändhavaiÿ ca ku° B ‘si pâdhiréjehi® C °rthivah|.— 9. BC°mitrà hi ° no pujennf pra- 
pere prajä | C ‘püjayañiti apareprejä |. — 10. B ‘kirnnacäro mési° C °ramo âa° BC ‘dhipah | . 

11. B °sayuktuñ(?) mitrañ(?) kâle° CG “ktar mitrai kârena vyâharet | . — 12. C 
gubyâm arthañ na dhéreti sa° B °rthar na dhare sadä° BC °vâlehi p4° C ‘rihivah | . — 


.13..B-°nnama. .ohi râjendrau—pranu° C ‘râjendro anu° B °nubhyonni vya°. — 14. RC 


; te vipula çi(C ° gi)rii na câ°. — 15. C na ca mitravasaiñ ebi pa° B *travañsani 
ehi pa°. 

16. BC ye mû° B °nirâ athaki° C °ntrâ arthakirnnâ vâcâ mukteshu jan4° B °vâca muk- 
tâçca käryärtheshu janâ narendre | C°rendrâ | . — 18. B ‘tesha çatrur jana° C °çakrañ 
jena* BC °yati krodhaï(B °dhañ) méni(C °ni)vishânâmi yathà çatrasaighäh | . — 20. BG 
guhyam arthasa(B °rthar sa)bandhaïñ satidhayati yo°. 
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ag RAT TE ef 
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arerent À rare water er 1 
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Va aften cé eu af serrqut à 
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Mit seu 2h. 


af WE 1 


RE AA AT ATA TN AT TU qufà 1 
Eat PTT VATUATET UY 1 
_RfY Tree se te: fe: : 
et ua er mt 
ae ereré ere fee : 
+. BC sa tu bheda° C *bhôto vartta® B °to ca varta°. — 2. BC ‘teshvârakshäni® G “ai 
veh |. — 3. CG °cakra hi ni°. — 4. C dharme sthi * çâsyali itayah | B °nt itayo |. 
5. B °varshaññte de° C °rshanti te deväh çasya nivattele ta°. 

6. G drishtâdha® BC °dharmaññ hitérthañ ca sañparäni mukhà°. — 8. BC eréjedharc 
me*° C'rthivah | . — 9. BC ‘râjehi tuhyam(C °bhyañï) râ°. — 10. BC a no 
dbipah |. 

11. BC koshtägä * koshte ca. -— 19. B°esho mahy4°. — 13. B ‘ivänaiva ku° C °kuru 
pârthiva. — 15. C kshema bha ° râshtañ ri° B °râsbtra riddhai° C °ddham sphitam°. . 
16. BC °creshtaiñ dha°. — 17. BC °cârika pri° C °pricchä r4° BC dns dharma*. — 

18. -B sârakapo° C sorakapo°. — 20. BC hante te hamñ°. 

21. BC dvibhüs tü padakais t4° C °loka prati° BG °shthitäh ala°. — 23. C chdhaläbheb 

artha ° sya pratilaksha° B °parilaksha°. — 3. C °bhärtha labdha° BC° paritakshanañ | . 
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had Pace 

RTS Prop meurt È à 

due détente Reis à 
a fr ee arret ur ar ef: 1 
daueet orft ar wrèr afcerefie à 

| at et Larct erfè are serge y ur 
a gr eût ararfonré qrfèa : 
Rrercfèrer À rer arret Ne er à 
da CET A CT gant : 
at at eo fu ne At RU wuù à 
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whrerei aeûfà vue waraft à 
van sureté wfreret Re Rat : 
CHR Near É AU R sm fUa 1 
affa aug Cf at aie at fer 
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1. BC °dhipah yo vai°. — 3. B räshthrasya® C räshtasya® BC ° dullabbaïñ bhoti cchi- 
draññ bhd°. — 4. C ‘pati deva° B °rmenänuç4® C °rmenä aau°. — 5. B réshtrasya® C 
räshtarñ sya° BC °varo bhava° C °ddhaïñ sphitaïñ ja°. 

6. B nigrihne nigriht® C nigrihne nigrihne nigrihiiavqañ pragribliä saiépragrahäi | 
pregrihne B °grahäiäirerhäñ pragrihne sañgri°. — 7. C sañpragri° BC °grihne | saigri® 
B ‘tavyâm anugreh4 ruci° C °tavya rucir bhavah | . — 8. C °ti pragrihañ cA jan”. — 
10. G puträ ca bhr4° BC ‘taraii câ° C °çürà sâha° BG °hasrikäm °. 

11. GC sû tvan te° BC °kâçi grâ° C °shu ca | . — 12. B ‘ha ca ku° BC °kugi bhoga 
mâtA(B °träjpiträrtha pärthi° C °rthivah | . — 13. C vimänatoni dây4° B °niténi dây4° 
BC “udbhränto bhonti° B ‘°nti satravah | . — 14. C °ved réjañ ku° B °ve réjañ ku° BC 
°tilañ çatru°. — 15. B mA tn viçva” BC °md teshäiñ pânsu(C ° pâñiçu) utpa°. 

16. B °tpatha prati° C °triye ca vasénugäh | B °vashaugä | . — 17. BC °vasan eti pa° 
nutarpyati(C *ai) |. — 18. C °nà varälambhérthe ami° B °lalambhärthaññ®. — 19. C 
rêshtañisya® BC °dhipah | . — 20. C sémikshi”. 

21. BC upaçotä(C °bh4) hi tishtheti(C °shthebi) te cru° B "retsu te |. 


— 279 — 


avant Rat ur: at : 
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1. BC °vyävaisate kshi° B °kshipra édhyah° C °praiñ âdya saigrihyate® B °grihnate®. 
— 9. C *bali kurute kurutha na te | B °pite kururthaïñ na te | . — 3. BC °smän artha(C 
‘an arthañ)}vasañ vipra sapu°. — 4. B °mantrati ca(f}raiñ vaicya tanaññi vâpi çathaï | C 
*vaiçyas tanui câpi çatheiü cata | .— 5. BC saputradäram réshträtah{C °to) kshipram eva 
provésayet | am4° B °kuryosi pa° C °kuryasi pa° B ‘rthacittakani | C °cintarkar |. 

6. C alabdha anu * râshtasya parinâya®. — 7. BC °nâñ prajñâAvar kalpa°. — 8. B ràsh- 
tbrägi° C réshtrani du° BC ‘réshthrädhi®. — 9. B °ténâñim am4° BC *jñâteyena® C °rthi- 
vah | .— 10. B rèshthräni °nti rashtr4°. 

11. C labdho*® BC ° bdho câlpa° C °buddhicca a° BC *dhipah | . — 19. C naivañ r4° 
réshiasyäpi na çobhitah | . — 13. BC °dhâvi amätya manu° C °dhipah | . — 14. BC 
mantrasyänya(C °syânu)tara ku° CG °ryäd räshtasya*. — 15. B °sti vârasa® BC °naya |. 

16. C “yojeyà sa°. — 17. B °gribna pâ° C °grihsantu pérthivah | . — 18. BC °rthi- 
vah|.-—— 19. C tasmäd viraiñ pratibârañ® BC ° padyosi p4° C * rthivah |.-— 20. B °ryâma 
tava° C *ryyâma tam etacca sukhà °: 

21. BC °çâsani |. 


10 


20 


10 


— 9380 — 


dt adetaèere qi que arfêe à 

var after ait fe Rurft 
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 affinit cret af fiers : 

Cravé aaraut chers ne À à 


YU ut 1 
dd def Te: fe mr ! 
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1. B °rvam âgrahe® C °rvam âgribetvà ° rthivah |. — 2. B sarvan te° C samantena prati° 
kirtti ca° B °kfrttii ca°. — 3. C kshesaM bhavi° BC ‘râshtra(C *shtañ) ca kahemañ 
sphitañ® B °tarñ ca jan4°. — 4. BC °pricchfto te(C °ta) drishtva D nr ca Le — 5. C 

°yathA teshäñ tva dâni°. 

6. B pandi° BC ‘nditân artha° B °cittakarh ca barañ Latividhnif râ° C °nteka |. — 
7. B râjüah iksbitavyam® C °chitamivya bra°. — 9. C°dhipah |. 

11. Si *tiya balaputram eva ca°. — 13. C °mitrañ balaüi ° dhipah | . — 19. EC c- 

ra C°rthivah | .— 14. C °jñébalam uttamarñ | B °ttard | . — 15. B etam balañ° C 
mr balai ° dhipah |. | 

16. C râsht va sthâvalo bho° B râsbtro ca * bhoti | ri° BC *riddha spht° C °kulañ |. 
— 17. B balavä puna° C balaväñi punar ateshäiñ ° balasamutta®. — 18. BC °halasamaiñ 
grähi krityäkritya ja° C °dhipah | . — 20. C °râshtasya”. 

21. G °dhipah | : — 22. C°jño hi bhoti rêshtasyà°. 
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VA AT AUTO JUS SPA | 
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1. BC ‘praïñ ta(C °ns)sya te rà ° râjyehi® C °rthivah | . — 3. B virakto pratiyo® BC 
*anyä mérga°. — 3. C°va sarüskrita bha° B *tkritañ bha ° rthacittakah | C °cintikah |. 
— 4. B baläni yo° C balâni ye ca stb4â° B ‘ca sthapeti çü° C °sthâpeti çû°. — 5. BC °lo- 
kesmiiü ° rgatiñ |. | 

6. C °dherma pari rate yathà | . — 7. C °rthivah | . — 8. C° dharma cari ° shyasi |. 
— 10. BC °shyasi |. : 

13. BG °mitramâtya jand° C °dhipah | .—1s. BC °shyasi | . — 13. B °mahäräjé cra- 
mana brâ° C ‘çravanä brâ°. — 14. BC ‘shyasi | (?). — 15. B ‘pura jà° C °purah jane°. 

16. C °rêjà dharmañ carishyasi | B °gamishyasi | . —— 17. B dharmaçcara ma°. — 
18. BC *shyasi | . — 90. C ‘rthivah |. 

21. CG evaän te pra © ritiçca bhe°. — 43. B ‘°räsbthrat ri° C °shtraïñ riddham°. — 
23. BC tam evam uväca tañ râjà brahmadalta pra°. 
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1. BG sarvan tu pandi° B °rthacittakâäh | C °ntakab | .— «+. BC °câsant | . — 3. BG 
drishtvä dhà° C °dhAmikä ca vyah artham etañ pard° B °rmikA ca vyo artho bhaïñ pard°, — 
&. G°nivâsa bbagavân pürve”. —- 5. BC *bhikshunam anti°. 

6. G°puräh | . — 7. G°cçâliputro® BC °ca sârako | . — 8. BC Ananda kaugi° B ‘datte 
yo câpi râjà çuddhodano abhût | C °daito bbüûta çuddhodanah | . — 9. BC svam idan° B 
° dam apari° C ‘rimidañ behudubkha ucea° BC * nfcacaritainm idañi pu° B °rânañ viga°. 

11. B °tajano viga* BC °bhayo açoka(C °ko)sya jâta° C °gavän bb4°. — 14. C °saivé La 
çu° B °vrittoh daça° C °vritto daça* B °kuçaläh karma° C °thâf samädäya deçe® B °th4iñ 
doçati vaçgi°. — 15. B vacilä° GC vanitä 4°. 

16. C °tvänär çà°. — 17. BG vaçi &yushmante dhiri pra° B *bhâre tathai°. — 18. BC 
°karmä ca ci ° gatà | . — 19. C °rme vaçi riddhavag° B °rme ca ciriddhavaçi® C °prâya 
tathé B °s tathà kalade°®. — 20. B kalade° C karade° BC ° deçi vaçi(C ° çi) dhir4 ityete te vaci° 
G °çitä decä. 
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HARAG AÉ WAGUUT: UT NANTERRE urg à 
eee tone Rue dre JÉ were 10 
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rareeirearert arag sr 
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1. G vaçitéh daça° B °cäladäh | C °câladä | . — 2. C °paripacyanti nanarshabhah | . 
— 3. B °ddhakshatrañ viçodheti nâyakâ bo° C °näyako | . — 4. C dynti° BC ‘hâka- 
runäläbhi® G ‘bhinogca. — 5. C sajätakah | —ryava ° tahi pi etai me pari° BC pari- 
yâcità catu°. 

6. C ‘cit pr4° B °bhisaïmito | . — 7!. B °bhavatä® BC °ye cimarñ âkra° C °ländh. 
— 7. BG mahalà janakèye prito ° cchati paçya”. — 8. B gavatä bhagavatà vai° BC °ye 
çimam âkra° C °naivai sa°. —- 9*, BC °väcishtà ° vena çimäm À ° tena naiva(C ° vaiñ) sarve°. 

11. C°na kespille na° BC °re cimäm à° C *naivañ sarve°. — 19!. BC lecchavakä° B °k 
ahansu | C “hatsoh | . — 13°. BC °bhagavän | . — 13. B ° vâçishtà | C *vâcishtäho. — 
14. BC °väcishthä ati * ne pañocäle® B °kâresi | su° C °kârayasi | su° B °çilo ta°. — 15. C 
‘kshem vâ ki° B °nushyo ca | su° C ‘aushyä ca su° BC °nushye ca pra ° damala su° B °su- 
griht° BC °skara vyava° panno |. 

17. B °rêjñâ bra ° hito putro°® C ‘vartii kämeshu Adinavañ daçärvi nib ° hulo nishkra- 
myd” BC °prâyà so käâ°. — 30. C °dâni tehim bi° BC °crama mäyetvâ tri° C °naknttipar- 





der fret arte 1 6 fée ere ra aan 
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Strcrnrier f à mur au: | fur af afre arr 
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Fat Q surfer 
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terre uit Ta 
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anakuttini kri ° bhaksheyena vâ° B *rvarêtrà apa° C *rvarâträpara® BC ‘rarâtrà de B° na 
virahantena°. 

3. C °làbhi pañc4° BC °cébhijfä daça° B °lakapasamädé® U °yavariti ku° B °kamära 
bracäri sva° BC ° cramarñ pa° B ‘ paryekena°® BC *nisharnno | ca°. — 5. B °käyikäm SA GE 
vaçe® C °käyikami kâyena vaçe varttati | u° B ‘riteti | u ° bhâgo kad4°. 

6. BC ‘gare svajana * nushyä vy4° B °runo | . — 7. C *manuvyädhi°® B °nushyävyädhi*. 
— 8. C *kapillai ma * shito | . — 9. C kapillye e * vyâdhir utpa * hüni pränisa° B 
°srâni ana°. — 10. C °kapillam âga°. 

11}, CG rishih dûtai va° B °dûtar va°. — 11%. B °rishinâ kañi° BC °sya c{ma(C °mé}m 
âkramante sarve° C °palonäh. — 12. B°n4 taiñhi kampilla sva° C *çalâ ka° BC °decçi- 
to catu°. — 14. B ‘Ipam acltyakä° BC °käle katamd vidyé katamäsya(C *mäni) dânarñ | . 

16. BC saumadhva(C “dbya)gä asmim para ca loka kathañ° C °d 4huh. — 18. C yo 
và duruktaïñ yo siddha° BC °deväm naräçca sa ° kélaïñ ava°. — 20. BC °prajvèla® C °halani- 
nañ° BC °ükshna bhù° C °bhâté ’nuka”°. 


1. B °nañ kshemey4° C °kshântiñ bale° BC ° yanto paru°. — 3. B °canam anishthañ 
adhi° C °canem adhishtañ° BC °sanâ svastya®. — 5. BC °kshameyä kshAnti(G * ntir)balena 
adhivâsayanto parushaïñ çrutvâ vacanam anishtañ{C ° shthaïñ) adhivâsanâ svastyayanaü tad 
&huh | yo vâ duruktañ vacanam kshame° B ° mena yâtoyâtaiñ snigdha° C °meyà jâtai va 
jâto snigdhämi satata* B °vanti vica°. 

7. C°radâ abhisañ° BC *sarñväsakA ca mitra° C °mitre dro° BC °sam4 saiñ° C °sañivi- 
tämt B °vibbâgt dhanena°. — 9. BC °kampi raksbito*. | 

11. BC ye jñ4° B ‘jñâya vasattye ca | C ° ya vamantiye ca { . — 13. B °rvañ hi nini- 
tya° C ‘rvañ hi va nitya”. — :5. BC ya siiharäjä sa bhämipati pra ° krame ca 
abha°. 

17. BC °esha(C °shah) | ïha° C °ha ca paro ca sa° B °kshito | sva ° buh yo sni°. — 
19. BG yo snigdha° C °mâtur prajä* BC *jäyam anu° B ° mpitatä prajä° C ° pitâto. 

21. C prajäpati rd° B °yati rà° C * vatiçea suct°. 
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1. BG *sthito péricaryâye santo bahu°. — 3. C °crutaïñi tirnna° BC °ksh4 viyuktañ 
arha°. — 5. C aunañ ca pânaïñi * ndamaïñ ca”. 

7. G ‘cravanañ brâ° BC °brâhmanehi gré‘. — 9. BC *paiçûnyañ"®. 

11. BC ‘svargaii gami*. — 18. BC ° punar vâçishtä® B °m ssyâsya anyo°. — 141, C 
°lvetad evañ°. — 14%. C esho râjâ ahaïñ sâ vâçishtà tena° B ° vâcishth4 te*. — 15. C°kañr 
pillanaga® B °bhüshi na kha°. 

17. BC “mbiçäro®. — 18. B °hhûte kampi° BC ‘Île cmâm 4° C °mantena kañpille 
uagare naivaññü sarve ° paränâh | . — 19. C °maye vainâm âkrama° B °yÿe cimé° C ° naivañ 
sarve® B °lânâh api ca°.— 30. B*maye va çmä ° C *maye çimâ ° BC °naivaïñ sarve*shyakäh palé°. 

a1. C °dépi çim4° B °ye cim&° C °shyakäh pald°. — 22. BC °rvaiñ vâçishtâ * nagara 
vérä® B ° nasi käçi° C °bhägaçiro B ° bhägacilo tasya°. 
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1. BG °nasifi janapa° C * pade riddhatñ ca sphitaii ca ksbemaïñ ca su°. — 9. C °hâteja 
mahé° B °nagi kâgi° C °st käcikâgija® BC *pade nirt° B ‘dravo | yeshâm enveshâm a° C 
°yeshâfi anye° BC °nâïñ cim4° C °ntena eva nirikshik£ hira° B °nirtkshikâ nira°. 
— 6. C°bahûni pré°. 

6. BC °v4 çimé° C ‘krementi niritikam niru° B °niriti niru° C °grmo mâ negare vâ 
bhavanti | . — 9'. BC °hak4 réjñ4® — 9°. B ‘vârämna® BC °nasi s0 k4° C °sarvadado”® 
B °cflo ca tasya*. — 10. BC °imañ kritiñ ärocehi | taïñ ° cehi tena°, 

11, BC *sarve ama°. — 13!. C °nasfm anu° B *präpto brâ°. — 13. B °ryâti | mabär4° 
G °bhävena mahatiye tañ ca * cchannañ ertjva° B °cchati tena°. — 15. C oi BC 

°yena vaddhâpito | . 

16, C *sthitah B °sthito kena°. — 16*. B °Le sthito brâähma° C °te sthitah bréhmapa 
arthe kin te°. — 17. B °Chilé amanushya upa° CG *läyärh amanushyeh upesarga sa° BC 
*sarve kâgi®. — 18', C °kaïñpäm udâya | . — 18*, B °Uo ca tena°. — 19. B °brâhma 
yath4®. — 90. BC °udära(C °ro) sasärathimi gaccha°. 
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11, G gacchehi ye°®. — 1%. BC ° punar vâçi(C ‘sijshtäho® C “evañim asy4° B °m asyasyä a° C 
°sylsyéd anyo sa te° B °bhüshi na eta°. — s*. C esho râj4° B °räjé seniko bi°. — 3. BC 
°punar vési(C °çijahtäho® B °m asyasyä a° C *syäsyäd anyo° B °vati na e°. — 5°. C ‘hetor 
esho°. — 5?, C esho siha°. 

6!.B oh — 8. GC tadäpi maye cmâm âkra° en 11)B ‘Re amaud°. — g. B 

‘ye çimA 

11. B° ie rahüh evaiñi maye çimé° C °naivaññ sa° B °sarva ama° C “shyak4 palé°. 
— 13. B ‘°däpi risha° BC °shabhütena cim4* C °naivaññ sarve°, — 13. BC *pürva vé- 
gishtého® C °no dânafñsarñvi® B °hano tasy4 tai réjyami®. — 15. B tasyâ tait r4° C *kshaïñ 
câkirgpé® C °behujanamenushyaiti ca praçänta * damala suni° B °damara suni° BC *skara 
vyava®. 

. 127 C °vyâdbir utpa°. — 18. B °çäkhyo tasya®. — 19. C tasya tajänn * rvam adgavi°. 
— 30! C râjagrihaüké crinva° B °tikäh eri°. — so. BG ‘jño idriço® B °nyo _ 
kbyo ta° G °nyo heçâkhyo. 

a1. C °rvam adgavi‘. 
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1!. C omet 1', 1? et a. B *cilar mahä°. — 1. B °bhâvo yasya®. — a. B °vê çima°. — 
3. C *réjo rishabho anâripi yatra tena 4° B °shabho anàyi yatra tena 4° C °mishyâti | . — 
h. B °grihena réjä4° C °gribe nagare réjñä adgard° B °shito gaccha®. — 5. B gaccha | 
aiga® C gaccha adgardjño ima° B *gribem ädtna* C °tv\ tam rishabhaïñ jocéhiti | B 
°bharñ jécà°. 


6. C °ni rojño br&° BC °hmano prati(C °& ijüçgruni*. — 7. C tena adgard ° yena va- 


ddhäpayiträ e° B °yena vaddhäpetvä® C °gribakäm amanu°. — 9!. C grahavritto ca B °Uo 
ca tena°. — g’. BC °mahänlam à ° dinnah geccha°. — 10. C °hakä amanushyä sarva 
satvâçes. 

11. C °hmanas tai ri * grihyarü afgamadgani vishayâto ma°. — 19. BC °yagshuibo® 
BC °bhena réjagrihasya çimä äkräntä(C °nto | ) sarve° C °lânäh niritik4 niru° B °tiko niru° 
CG “drevé réja * janado sañ°. — 14. C °r evain vâ° BC °väçgishtäho® B °m asya syâd a° C 
‘gare adgamarñgardjé®. — 15!. B °r eva dra°. — 15° B °hetoh e° G °hetor eaha°, 

16. BC väçishthA(C °shté)ho°® B *räjà seniyo bi° C °mayena râjagrihako adgaräjä ”bhû* 
B ‘ua agaréjä®. — 117'. B anya sa te ° bhdshi na e°. — 17°. C naitad e°. — 18, BC °hetor 
esba°. — 18°. B || patih anyah°. — 18°. B anyah tena° C anyo sa tena° B °bhüshi | 
yena * nflarñi na e°. — 19!. C naitad e°, 


oe 19 


en 
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arte Eee aerrer qarcfé fa nà Qur- 
ti Sara te &Ù amener Tara: à 


1. BC *vâçishtäho® B *tomarä le° C *grihe nagare bré° B *shi | yena° C °tañ adgardjf 


_ sakäcâto ahañ väçishtäho _. (1. 3) B °shabho de Li — 2. B°vâçishtäho evam asva syè 


a°.— ht, C naitad evañ°. — 4%, BC °hetor ahamñ°. — 4%. C °ha va° BC * vâtrshtâho® C 


_*leria sama° B °jño risha°. — 5. B *maye risha° BC °sya çcimä°® B °tenai sarve° C "naivaÿ 


sarve * prâptenaivañ vaiçä° BC °yaiñ çim4° B °m äkräntenaiva° C °naivarñ sa°. 

8. C °dâne risha°. — 9!. C *prâpto B °ptah bhaga°. — 9*. C ‘ltye ctmâm âkreme- 
ntenaivarñn säbhya°. | 

11. C namastu° BC °namastu bo° C °ye namastu muktâya namagtu mukta°. — 13. ° C 
namasiu jäânime | lo° B *jñanimo lok4° BC °çreshtä namo°. — 15. B *yäni vâ anta* € 
*yâni anta° B °kshe sarv4°. 

17. BC *ni vâ nâtta° C °Uarmäni bhù * jinabh4*. — 19. B *masmi lo® C° smim Joke* Le 

*parasya vä pu° C °shu vâ yuiñ rata°. 
21. BG na tu samo sti tath4°. 


+. BC °bhoti | ma ° to vê idem”. 

7. B *bhotu || mana ° Lo và yañ°. — 10. BC *creshto pari ° ye suçuci°® B °m âhuh ana- 
ntarfya® C °m âbuh anlarfkshe samâdhii® B °dhift — samâ° BC °dhin4 tasya sam na 
vidyaie ida°. | 

13. B ‘dharmañ ra * C °dharma ra * prenfi tena sa° BC *bhota || anushya°® B °shyato 
ye pu”. 

16. B ye puigalè asbtha sa° C °dgalo ashta° C *pranashtä catv4° B *pranastà | catvé° 
G *etâni bhoti | B °bhonti te”. — 18. C ‘etani di° BC °nnâni safi(C *sa)phalé° C ‘läni 
bhonti. — 20. B °bholu | ma° C °bhonti | ma° B °to v4 ye°. 

23. BC ye pudga(B °purñga)là ashta sadà praçastä | catvâri etâni yugäni bhonti | te da- 
kshiniyâ sugatena uktâh (C ° na gitäh) etäni dinnäni mahatphaläni | idaññ pi safighe(B *ghari) 
ratanarñ prabhâtamñ etena satyena susvasti bhontu(G °nti) || manushyato vâ amanushyato và 


19. 


40 


20 


20 


sarvaiva(C ‘rve ca) tasva darçanasaiñipado yaññi tra* C ‘trayasya dha* BC * dharmo jahité*. 
a. BC ‘drishtivicikitsilâ ca çflañ vrataiñ° C °yed asta ki°. — 4. B °ratanagaraiñ pre° 
C *sukhasti bho° B °bhotu || anu ° to vé kiic4”. 
7. B °ksho na prakaro° C °ksho na karo° B ‘päpañi | kâ° C °vâcâ manasâtha vâea | B 
*sépi abha°. — 9. BC °bhavya so tar nigû(C * yu)banâpi abha° shtopateshu* C °ktéh | . — 
11. BC ide pranftañ vararatana{C "ratnañ) saighe etena° B °bhotu | ma° G ‘lu | 
manushyato vâ | . — 14. C °thivfh saniçrito syâccaturhi v4â° B *mpi tatho°. 
16. G *sanpurushaï * mi ye éryya * mbhirerth@®. — 19. C ‘ratnaü pra° B °bhotu || 


.. #2. B tyâni bhâva®. — 924. BC °bhavañi ashta° B °shia samupä° C ‘shiasu upé°, 





2. B ‘bhotu | ma°. — 5. B *cchandisé® C °chandaisä® B brie: gau° G 
*axishkremvalinisa gau° BG ‘sanesminñ te”. 

7. C tena préplpräpto amri ° 4 nivriti bbumijamänäh | . — 9. c *retna pra° B 
*bbota | manu°. 

13. C ssti yathà®, 1. 19-21, dhyäyi va dhiro yatha taila°, 1. 35-18, puis 12-14, na bu- 
ddhaputréh et la suite. BC °rânaïñ naca nâsti° C °cayo âyati bhavatyssmim B ° mukti âyeti- 
yesmh ksbt°. — 14. BC kshinaviryé aci(C *rci)rähadha® C °dharmäh | na buddha° (l. 31) 
C *dhiro yatha°. 

16. B °bhotu | manu° C *1o vâ | kshinaï° (1 18). — :9. BC asti yathé * lite nisht° C 
‘indbenaksha® BC ‘°kshayäto çà(C °sä )mya(B *sya)ti ve°. 

a1. € *dhyäyi va dhéro° (L. 15) B °dhyäyine bu° BC "jñäparägä * hetvèhetvà°. 
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15 


20 
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1. BC *ratanavaren pra * bhotu || manu°. — 3. B °thana ciltasmifi vare tha gulm4°” 
C °me cittesmim care yatha gulmä ° shpitärügäh | v4° B is à à vé° GC °rtäm te su° 
vânt emevi° B °vänti. .emevi°. 

6. B..emevi® C emevi° BC ‘vidhe dby4° BC ‘trâh çflenu°. 

11, BG °bbümäni vê° C ° vâ jâni v4 anta° B *yâni vâ anta°. — 13. BC °sadd manushya- 
kâyañ prajyo(C °ya) diva° B "ii hara°. — 15. BC °mâté ca pu° B ‘trañim auuke° 
G °méênäh B °män4 ele°. 

17. B °bhotu | maau°. — 19. BG huddhe vipaçyesmii® B exirabhô kreku° C °çra- 
bhuvañ ca krakucchandañ bh&° B °cchando bh4° C °nismi k4° BC °cyapa meha° B © yaça 
sâkyamu® C ° yaço câkyamunismim gauttamottamo B °gautiame | . 

23. C °tà sa abhi”°. 
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1. BC vâdhà pi(C ° yi) tai ° yantu ca karo° C *styayarñ mänushtye pra° B °nushiye pra°. 
— 3. C tasmäddhi tem ra° BC °mattä ca mâtA ca putrañ° C a j. — 5. C‘nitañ 
ne satye”. 

6. B °bhota | manu°. — 8. C ye dharmecakraïm abhi° B *cakrem abhi° BC °loke 
pravarttale sarvabhütänu®. — 10. C detädriçañ hevama® BC *cresbtai bu ° B Lonss ne- 
syèmi® C °bhotuñ. 

13. G *bhotu | sañ° B ‘tu | saiñ° C °tu | etena satyena susvesli bhotadñ | manu° B 
*bhotu | manu°. — 151, C ‘là shravana®. 

16. BC °m ekato bhaga° G °ndapätramñ çaya® BC *shajyaparishlärtgif (B °nkñ) pari° 
C °parikärehi | . —— 17. C ‘°krigate yathâ° BC °janà punyena saïpüjyeyà manu°. — 
381. C *tandelo ohärito® (1. 19) B °yatu tehi°. — 18°. C ‘vañgatim utta° BC °ttamam 
vâ°. — 19. BC eva bhagaväï acttiné vâ tehi bhagavär (C ° vân) crâvaka®. 

21. C çrimantam® B °svinsi sai °. 


15 





‘+. BC °buddha pâ(C °pa)ryyupäsi(C °ceti candra tärà°. — a. BC pitäremkä.° kär4 ea 
pu°. — 3. C °rino | . — 4. C ‘liplädgà kâ * mavärino B *mavärinah |. 

6. BG te devasarñgho pari° B ‘risho semägatoh || çuci° C ‘rishà sarvehi ca semägatt | 
such su° BC °jâtaiñ çata° kshanaïñ sarve°. — 8. BC *abhibhavati tejasà | naksha° C ksha 
trañrjà B °kânAñi candro*. — 10. B °nabhe | abhi°. 

12. C °péläñ } aroeate buddha sarvañ hi tejasà || B *sarvarñ ca bu°. — 14. C °mèr- 
gesmimM sthi * cati sarvehi buddho abhibhot tejasä | . ) 

16. C °mäM kshetri * pAlâi yath4°® (1. 18). — 18. BC yathà* C °thântarikshe prepa 
tanti laksheat âditya * recate sarvena buddho abhibhavati Lejasä | . — 20. B evañi 1 ksha”° 
C °palär padmañ”® (Il. 23). 

22. BC °jâtati prébhäsbitam® C °ndhañ pürvena baddho ablwbhavali à |. 








+. G eva himà kshs ° buddhé abhi°. — 3. BC °rdakänâiñ saha° C °daçubhiro*, — 
5. BC evañim imâñ° C °mä kshetri * abhiti teja°. 

7. B °bbütänaka® C °bhôd anukañpi marutprabhà sarve ca brahmä abhi° B °bhâtânu- 
karmpi maruprebhäya abhi° BC *rocate ti tejasé | . — 9. B eva mâm ksha° C evañ hi tàm 
kshetri° BC °abhibhavali te°. 

11, C daçâdgupe® B °pra.umci® C °muticirya crim° B ‘çaeivantah prakérà enritais te 
buddh£ janarñ vine° C ‘tatah sabuddhañ amrilaM prasédäh | . — 13. C vinesi® m&ñ 
kshetri * dherma imarñ ° le ca darçaye | . — 15. B °stuto bhaga°. 

16. BC °abhivinetvä vaic4®. — 17. BC ‘iâvad yânañ°. — 19. B ‘pi to madbu° C ‘pi 
tar madhu° BC *dhukaritvâ sa ° rasâñ saigra(C °gri)hetvà bhu°. 

21. B bhundäbhi ca pâde® C tundéhi ca pâde® BC ‘ritvä sâma°. 





1. BC sämagri(C °grim)yà bhaveti rasa° C °ndbayo tam samñi° B °lam sastri ® nitanñi va°. 
— 3. B ‘petaiñ | bhaishajyäbha°® C °taiñ | bharsha * shu ca samupeti | B ‘«hu va tat°. 
— 5. BC evameva(C ° va) grâ * B °punah | mah4° C °punar mah4° BC °vati nues 
h1) samâgato(C ° tà) sapu”°. 

9. C‘rushästri® BC ° striyà ca | kalyänakäryä su(C ‘susa)mänacchandà samo”. — 9. C særi- 
moba° B °pänam || sañ° BC ° vègu pà°. 

11. C pénäni® BC ‘ni samyaksukhà° B °khädaniya rasà ca àghänuma* C *kbmideyité 
rasâ ca àryâ® BC °matam dada°. — 13. B °iparñ kahuñ° BC *câpi sesaiberitvà pus. 
— 15. C°aittäh samu° B °ttâ | samu° BC °râçir abhi°. 

17. BC °no ca paryyulthà * natâ talo ca vaiyA®. — 19. BG °vritya FREE 
ca | mah4 ° priti karoti°. 

a1. C °karmanà kâyena vécâtha samo° B °ye cn vâcâtha samoharitva vâ y” C 
*ritvà k4. 


À af Set reg: LATE ATAMTUTATAT AYTSUTI 


LU 


af aura TER | rt erraeeer Ra RAR à 20 


eut ef Pope 1 A Bret een wrcreré 
Prercré ae à arme Tee mere rat fret eee: 1 Re 


2. BC yenaïva(C ° va) karma* B °sthänaïñ divye*. —- 3. C °samagtbhà° BC °bhâtäye 
paricérayelyapsa®. — 5. BC °creshtopa ° manti vathà”°. 

7. BC yathà ca te° C *sarvesbu ns vâcitâ | B ‘pi âdyakulesha yâyità | . — 
9. B rishveshu sphi * leshu nadt kritañ 

11. BC nadi kritai * prasestain®. — 13. BC ‘°sâ ca pârthivah sarvé ea ri° B eriddbi- 
yeya ya° C *riddho ca yath4°. — 15. BC sarvä(B °rverthasañga® C °rvriti sarve ca saïñ° 
BG °kilenasüdanat | . 

27. G savarana* B °prabhuh | sapa° B °jñétibandharé(?) | . — 19'. B tadäni® C tena 
dâni° B °ntam ahansuh aya° GC °hatsah | . — 19° C ° gavän udyänà * dyéué ya° B °nañ 
yen idañ° BG *nañ kutägä® C °cAläi. — 20. BC °niryâtena bha°. 

.81!. B°kshônâfñ mantre° C °kshünâm ämantrayasi | .— 21°. C°rthañ kalyânérthañ | . 
—— 3s!. B °gavan dâni° C °nâlo pârañ ceti° B °nâto vépälañ® C °cetiyam Agamah | B 
‘âgaam |. 





RS UE ER E 
santa ai Rene à Serrat frqut gufar 1 wir sft 


fêrar à 
fe MAT eur ATH 1 
20 se effet 
RTE N 
1". B °gavam bhi°. — 1°. C bhikshevo ähatsuh | B °vo ahansuh | . — 1°. BC *vé- 


çishtäho° C *gavän mab4° BC ° yena väpélam(C *rami) ceti°. — 31. BC "vato vépélar(C *rarñ) 
ceti° C °tiyam çrâva®. — 3°. BC °kà lecchavt(C ° vi)kd° B ° hävam âga° BC *saptägramaceti”. 
— 5!', B °cchanti 4ryo ka°. — 5°. BC äryo ka * gavân bhikshd°. 

6!, C°hatsuh | . — 6%. BC ° vâcishtäho * saptâgramaveti | ya° C * ya tenopa°. — 7. C 
* ptâgramaceti® B °mraveti° C ° tenopasarñ * vato pâdan®. — 8. BC *gaväiñ sapt4° C °ptâgre- 
maveti® B °mravetiyañ®. — 9. BC ° gautamekaï° C °yañ kâpina® B °kapineptaiñ (ou jyuñ ) 
cetiyañi bhd°. — 10. C bhûyarñ ceti bha° BC *tahradañ tira ceti | ya° C °n tenopasañ *. 

11. C°ndakä |. — 19°, BC âryya kehnñ bhagavän bhikahû°®. — 1325. C °hatsuh | . — 
13. BC °vâçishtäho® C *gavät krita* C *Urarñ tenopasain®. — 14. C°yan tenopasatikrami® 
B °saiikrämi®. — 15. C °gavato saçrä°. 

16. C *pâliye bha°. — 17. C bârikâye * kritvâ périkalecchavt niryéntità | B °bâlikaccha®. 
— 19. C iti mahâ * lravastu sam4° B °iravastraifi samä*. — 20. BC “yaçasya dharma° 
C °rmaräjo nava° B °çäsa dharma”. 





aura Taie MÉANEAQNAAT HOME À TA ATAaTI 
fura afcer aan au ae: art ref AT 10 
eût ne Seffirer feat à arf are ne afaen gere 
aff aafè eo nage arret frèreet à eur nafà à arte 
art état à ererf ar fé ce fer A4 waste à urine: 


art aura mou friraft à Re sad afcafien à n 
UN at we Né À Were TRE NA À HAE ÉTAT À 
ar nf à At aa aurue fe effet meta à wafanur- 
free afrurfratr mt gr mettent ur afaafèrr: à rfi 20 


3. C °nacaro a° BC °liko girrko grrpre* GC °sumero | . — 3°. C usbnt ° kalpäh eka”° 
B°ati apa°. — 4, B °pürväïbne grâ ° pratiçati pré° C *pralivasati | prâ° BC ° na atikränta® 
B‘°lokikavilokitasaiñmiñjitaprasérita saigh4 ° C °samiñjitaprasäditarñ samghä * civaram âdà ya 
dhèra° B °nena | nâgo° BC °gamätrapre® C °mâno B *°nab gré‘. 

8. G grâmiko ca grâmiko grämäto a° BC ‘lyaveksba(C °kshe)mänäye | prâsädikäbhipra- 
sannâ devemanushyà pratye”. — 9. G °buddhorï lai grâmañi sovadà ° na tato grämä° B 
°’tab crêmâio nirdhyavecati prayä®. — 10. BC prayänno kälo vartiati | na kenaci°. 

11. C ‘ddhañ grâméto nivarddh#®. — 131. B °vali priyä®. -— 19. B priyänno kälo° 
C priyo no kälo verititi | . — 13'. BC °mi bhävañ°® C ° va kim imena°. — 13*. B °cchati 
äryo la°. — 14!. B äryo la° C âryye la°. — 14°. C °ddho ushnishaçobbane tuccha°. — 
45. B °buddha tuccha° C °buddho tuccha°. 

16. BC °ctlo vatra(B °tro) yatra nâ° C °evañrüpo® B °dakshiyo evam° BC *mâlo teth4°. 
— 17!. GC ime kim uddipayam pari° B °kim taddipaya® pari. — 18', C °gavan âga°. — 
19". G °caturmahä * tv4 abhidhävidhäti B * vidhati avasthi®. — 19*. C *sya sbhidhâvi° B 
°titab grâmi®. — 90. B °cchanti kim°. 
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free gen à nage garde eg af aux at 
Rec era fret arrefraquintent à verre fra 
arreté ago à erftar dafenr à urert ré à fus 


eu safafèfe 2 amfer Mar get dant 1 ia à were ut 


efert n at atfa à nous Reanentu sofa mafia 
Rare 1 nent afro air a ft Aer 1 au 


10 ete arret a: at nage Kat ufare sert autre at 1 at 


AR fo art et nt aTfe RS ae arf HT AÙ ur- 
AS waarera RN n at af à Bag UT QU gt 
a ogg a atfrent garafreraut à at ati arf ar 
de Safe area gif èn aTe 4 YA A 1 TITAAN G- 
QTAT  ATATHATS ATE TAN Wan faà 1 an ù afar à arret datent 
ûtR arû téarerafenr Rrfretrafeenc rngerui à ae ATà ar- 
enù + nager qu af affa nu der at ati afé Qù fant a 
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1, C °ki abhidhävi®. — 9. B krandrämi yañ cetena sañ° C °mi ya caitena sañ° 
çilâ | ya° B °lh | ya° BC °kshu tath4°. — 3. C °grâma maba ° ritavya manyetsuh B °nye- 
tsu |. — h. C *pravivecivecitvé 4h4° B °pravecivecitvâ &h4°. — 5. C âham 4° B ‘rvesu- 
kopadhénena sva°. ; 

61, BC svajanar dhitâ saividitä eva°. — 6?. C evaim tuvarñ âryya tar * bisâ B ‘hise |. 
— 7! B *vrittâ çobha°. — 7°. BC ‘iyäna karma°. — 6. BC s0 dâni* B *’prâsadik4° BC 

°dikäai(C *ri) | prasa ° . pra®. — g!. BC °rräçu(C *su)caparikhtno®. — 9°. C °dhitus 
tan pra° B °tuh tam pra° BC °sva iryañ pa ° jâtarñ tath4°., — 10. BC ° ni j°B 


‘vsannà eso dd° C °sanno. 


11. B eso däni° C ya so dâni ° traivañ grà° B °vrito tato®. — 13. C tatah gré ° cap 
shaddä° B *câpi khaddäkañ° BC *sudhäsyatikAlepanaïñ sâ d4°. — 13. BC °sikar 0 ya 
pâtram(C °tre) püje° C °püje pi ga° BC °ndhena mälye ° pena ca 64 paçed°®. — 14. C°kar- 
shiya® BC °yantañ | . — 15. BC *saiñka(C *gha)ttitvä* C *särddha dtrghamälä gudi° BC 
*dikäni citropaciträ(G °tro) nân4°. 


* 16. B°vetitañ | C *veshtitamñ | . — 17. BC tasya tâ mâlà tahitf * sthité où Ledih cà 


sarvä * jena abbi ° shthati de° C *pramänati ksha° B °naïñ kapetva°. . 
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di. ù a aT ater ee ù arf qqn À ater nf 
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RE 
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CALCULE 
af ar fur sud 
garer qe ft art fra à 
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fat en aurai ext furet 1 
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3. BG °çeshäiñ mälà * stüparñ çobhati | etädriço me mä° C “durbhävoyä yatra upapa° 

B ‘rbhaveyo yatra°. — 3, BC *lyénakarmañ(C *rma) kni° B °pannä | rata° C °pannäh ra- 
tnamé* BC *baddhäye | tasya. tahir ° nnâÿa apsa * rivéretvâ tato®. — 5. B * gramabtsht® 
C °gramabipiye ku ° pannoh. ” 
6. G °sänâm atyena de ° jäläh pré° B °baddhà tasya®. — 71. BC tasya m4°. — 7?.;BC 
*priyo man4° C *népo Lath4° B *shthânesya | yâva* BC °punyo dâri°. — 10. BC pratye°. — 
11. BC °irena grâmälo nih(C °nijkramet ||. — 12. BC °mikâ drishtvé”. — 13. B 
kañci a° C kaiñcid arogà bhagavän labhyate pindâäyapanamñ | B °pindâyäyana. — 15, BC 
*câtra darçt bhiksbâ dau° C °daumanasyé grâmi® B °nasya grämikasya abhût C °mikam 


‘abhût |. 
16. C °loke mithy4°®. — 217. C °çar darçaniyañi na -pdjanti yathâ abañ | B *yathd 
’rhaï | . — 18. BC *sthitatvâna°®. — 19. C abhidhävi° B ° vidheti kra° BG ° ndanto tato- 


{C °tab} senhi°. — 30. BC ‘rusho pi.ca |. 
21. GC °ma abhidhâ° BC ‘vidhe tu |. 
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dent fe gere à ART A 
dt fe vafèt urafèt vaut fèrg fearfà à 
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cart ferme Éterert reg à 
at are aa aa are Rout soft 1 
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a. C °“shmäkañ semvi® B °shmäka na sam° C °bhâgañürato janà | . — 3. BG eshe hi 
ela°. — 4. C°sarve grâmo saïindriyo | . -— 5. BC säréya(C * pa)ntye na karetsu(C ° isub) 
sai ° C *panarpunab |. 

6. BC °grâmika avaca ° bhäryäko®. — 7. BC sarvesu ° mantresi tathé°. — 8, BC °atrà 
suâsanâ |. — 9. BC âcare guna° C ‘sthiya 1°. — 10. G ° masi savra° BG ° vratà..| . 

11. C°rvâya rishi° B °rvâya rishi kshipu°. — 13. C *nirvriti dhyéye® BC *yetvä sd”. 
— 13. CG *iena pujâ kà°. — 14. C *shpaïñ câtena anukapitai B °tena avakarshi”. — 
:5. BC ekadhyar{C °dhya) sañ° B ‘dirghtmälä® C °m4lâ vagü° B °vagubayet | . 

16. BC so tate(C °to) tar vayai mälà ° upesiçrità | . — 17. C ‘bhontu m4° B °mdlo 
yath4°®. — 18. BC ya(C ‘ta)ira tatropa®. — 19. C so taiñ ka°. — 20. BC yas traïi(B ° lun) 
çe® B °cesheshu de° BC *papadyishu apsa° C *psaräh |. 

21. B °stbitvà |. — 22. B ‘creshto nà° C ° creshtA(?) nâri sarvà®@ ca çobha° B ‘sarvi- 
naçuhba°. 





1. B tato sâ cyavitvä devakaïñnyà° C °rddhikäh | . — 3. C ° dvâdace mèse ° prajäyamtà | . 
— h. BC °näri sarvä ° bhauë | . — 5. BC °bhût çre°. | 

6. BC creshtà réjakañinyänäm | çità ° râjâno 4cà°. — 7. BC °panno cu(C °sujciva° C 
“strd savasanà | . — 8. B °kishya daitäni tishtha° C °kishya etäni tishthante präñjalikrit | 
B'*jaliäkrité | . — 9. BC tamenäm a ° tishthatäi prâ° C *jalikritäm (ow tà?). — 10. BC 
*“bhojäyehi a° C °atendriyah |. 

11. C *hmianânèm anûnakañ | . — 19. C °srém bhumjanti sa° B °bhojenti sa° C °mä4- 
lini |.— 213. C ‘hmanam drishtvà mä°. — 14. BC râgogra®. — 15. BG urddbatäñ(C 
*tân} unm° C ‘caparä prakritendri* B ° prakate°. 

16. B °cintenli na i° BC °kshinâ ’rah4 | . — 19. BC *ragato käçi° C ° cikavastraca* BC 
* ndane aliptà räjño°. — 20. B °krikikasya dhi° C °dhftuh sarväa diço vikalokayati | . 

21. B °dikena ijjitena° C °kenakenejitena praviçatañ | B °çantañ | . — 24. RG °sya 
saçräva® B °kän | vaditapäyäm anti° G *kän vañditapädäm anti”. 
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a bhuvanañ bhagavä(C * vât) su- 
C °cyapa agra° BC *crävako tishyo® 
a bhagavato käçya® B °vanta kâçye° 


iha bhi° hpurañi ta° B °puro ta° BC 
kâcya® B °sitañ yo tehi°. — 9°. B yo 

à ca ov4° B °dâya | tehi°. 
B °ghena mâli°. — 12. C *purushâñ 
4° C °kâlaiñ âroväpita | B °ropita |. 
suñgalojño puñigala® C ° yajñio pumgava- 
eva * dâya | yena° C ‘yena väikétivikäle 
"prâpte sà yâ mâga°® C ‘prâtase va° B °ta- 


a * visanti | .— 17%. C°vako | . — 18. B 
ncatänê | catarsheshtht B °tänérñi | catu- 
‘ purato râjño® B *praviçyati | . 


20. pe 
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RETENU R 
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1. C sâ dâni preshayati e° BC ° nai kruhi vandi°. — 2. BC °nditvâ bhanähi | pra ° dante 
nishtditha | . — 3. B sa dâst° C sâ dâni upa° BC °bhâäshitâtmanäm präñja*. — 4. C °je- 
iükr° B ‘jalfkritâ | avoca pravi° C *avocan pravi* BC °dante nishidatha | . — 5. B nägâ 
upd° C nâgäm upä° B °ioke bu°. 

6. BC °tapädâ anti. — 7. BC °ndalam sukritatäranaiñ khadgaasiguplam pravi*. — 
8. BC °viçetsu(C °tsuh) | antahpuri râjño dhitu(C °tuh) | anâpaye k4çi°. — 9. BC °pra- 
tyottarapaiñ ° ira kalanda(C °lainde)kaïñ ° citrapushpä°. —- 10. BC pushpâvakiranai 
prajäaptä sand à° C °näèm äst B °äsi pa°. 

11. BC °m iva subhéshitañ | jare(C °ra)ruharñ | ya® B °yathà jale nuliptaï tatha° C 
*yathä kralanuliptañ. — 12. C tathA anu° BC *anuliptaciträ ta° shideti gala°. — 13. B sà- 
lin4* BC °m odanañ viditakäla(C °ra)kar aneka°. — 14. C °panämitañ ya°-B °panämayi- 
tm yathä bhedante ti ca | avoca te te bhi° C *yathä bhedanti ca | avocat te bhi°. — 15. BC 
°bhikshu avacatetsu{C ° Lsuh) çâstà mo(C ° me) agra° C *grapugavo | loke B “ndito | loke tasya”. 

16. BC tasya pra° B °ktarñ sâ lurijayo mahädhiro | C °jayo mah4°. — 17. C buddheti 
sâ çru° B *ddho ti sâ çru° BC °nitvâ gho° B ‘°ioka kutühalam açru° G °tübaram açru° B 
*pürvañ adhi°. — 18. C °katalaï ca pra° B °taraïñ ca prastde | ime ° taro s4°. — 19. BC 
‘lini adho ca bhu ° harab | bhaktarmñ abhi°. 
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fete fret à effet Aer aareer aan Ra mit ar 
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1. BC °ca krutha | mama * sya adhi°. — +. BC *vâsa bhuvanarñ bhagavé(C °vât) su- 
ceta°. — 3. B °dhftu man&° G ‘dhftuh man4°. — 4. C *çyapa agra° BC *crâvako tishyo® 
C °rishipattanañ ni° BC °rddhävito | .— 6. C *vacana bhagavato käcya® B °vanta kâçye® 
B *vadetsu | C ‘vadansuh |. 

7. B °cchati | sacrâ * cucedäni * treti | s&° C °sérddha bhi ° hpuremñ ta° B °puro ta° BC 
*tasya bhaga° C° gavän adhivâsatu a°. — 9!. C *vato kâçya* B °sitai yo tehi°. — 9°. B yo 
tehi° C etehi * rusho âgst4® B °rusho gat4° C °pasya ca ovâ* B °dAya | tehi°. 

11. BC sit tena * bhaktena s4° C °sârddhe bhi° B °ghena mâli°. — 19. C °purushäf 
pura * tân eva° C dantyabhoja* BC * gavantarñ käçya® C °kâlaiñ ârovâpitarñ | B “ropitañ |. 
— 13. C °kälajo ve° BC *velajño® B *samayejño puñgelojño purngala* C ° yajño puñigava- 
perâpa*® B *parajño kalpa°. — 14. BC kalpam eva ° dâya | yena° C °yena vätikätivikäle 
sañ° B °yena câtikâtikâtikäle câtivikâle sañ° BC *prâple sâ yà mâga® C ° prâtase va° B °ta- 
râse va° C *särddha viñça®. 

16. BC hafisaprahinakasya bu * B °buddho bha * visanti | .— 17°. C°vako | .— 18. B 
*prishtato® BC *lurnnâ sshta° C °cAnâm dvétritiçcaténäm | catersheshtht B *téoém | catu- 
shashti evam°®. — 19. B *purastato râjño® C * parato râjño® B ‘praviçyati | . 


20. 
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et CT fer War y HÉnnft n AAT AA HÉNNTET NNAAT 
afererrafa ant aferret ere def à egRomuesur afit nf 
fer gage ét cerf 1 garant get grafn GA qu 
werfar ! ae at armee arret et get rt ee 
5 fur afçat arafèn se EAT | VŒ- 
CoTaaet dd nerf 1 at tafer ant fer ef nd 
gate ù avec cote vien ereefer aé er mat auf: wat 
ar afer af: ae get sara: ft fera arrfèrer arf 
get af ee saafer marri + Ser: mrgafer areutori 
10 arr egafer Recent rer dagfer armee ufr ! 
à rafer nt after eat Qugtaradat ar saerreft 
afgefe drarafer 1 TR Rat er WaTfA 
defer 0 gen «af MU dette VUS «+ veumrfa 
raie seat aff aérerafadie uer@r + Qur 
15 feat éaeenfè ere Rent gerard srerdfer ù AW Ar- 
st eareiet cn Re verre Pere à aie agen GETà 
MP van Rein St afernt eat TT afeut 
seryt afeet 0 area ARR arret fé ee a Te 
Re affEt me er ae ar MNT WT nu 


1. C °sya onnatär abañ unna° B °onator ahañ unna° C °nnamañti sa° B °samä bhü- 


mitala jâtà sarsphäri | C °tala jâtami saisthitâäni | . — 9. B °shânäsarkara®. — 3. BC 
°vrikshä(C °ksho) pushpaphalopagä®. — 4. B ° pushkirini ° vânisva ° vanti | utpa° C °ccha- 
nnëh |. — 5. BC °khäto prasya® B “ndanti açvä°. 


6. C açvä hreshyanti® C ° nandanti ha ° râ ca nâdanti mum TL rä ca nädananti murcanti 
sama*, — 71. C °pâdona cäkrâäma®. — 7%. B °hadhträh çabdamñ çrinvanti ulmattakäh ° 
pralabha° C °nte | vyâdhito vyädhitän muñicati | gu ° gnänäm.civarà prädu° B °vanti | ba- 
ndhanabadhânäf ba ° tanti | or 6 Es | peda” BG ‘dapatäni ra° C °ratnäni sam 
ghatanti bhà°. 

11. BC'°rivädaniyo® B evellarhyé” ve* BC *panava -sarikha° C °aghatilä® — 12. C °sva- 
käni ratAni° B °nti catu°. — 13. C ‘ranttale° B °nitare ca padadhänäni prädu° C °pada- 
pradhänâni prâdu° BC *hasräni sanävikä° C °rvékälapariparnnäni® B °devà drevà divyé° 
BC ‘pravädyanti® C °divyäni pu° B ‘rshanti bha°. — 15. C °gavât käçya° BC °edrico 
vidhi ° driçoye vi * çâye riddhi * vena edriçäye vibhüshâye | yena bhagaväm(C °vän) käryapo 
devama°. 

18. C bhagavän mäli ° sañghà tarñhi abhya° B °gho lamñhi abhya° BC °hçdle saçrévaka- 
saingho mabà ° rena pravishto ° sena bhaga°, 
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8 PET HMUTÈN NAT ANT BUT VITAE WU 
Pont aff var seat dadfaer anarafaer arRarfaet 
dede aan AR à 

af et af act Rif muette Rent à 
af où RRQ ai et eut ce RÉ em 
au Aer aanan à Afe eût autour aféurfaar waarfa 
areuauent 0 An arr Qu ann agua gt aafà 1 
eforafere aff aTaqerat 1 UN RS BU ÉLIRE 11 
EN af cer uès fort ae Riu mruaeur Rat 
gate out Roque eut Pratt rt arreter art 
MR 0 re TU WAR HAUT TT Ù AA fIraT qui 4 VEN 
TT A OT QU AE ATOUT STE LUNA ETAT 
CS sergent af arreter a AM ER Qt marat mt 
Rent ateet nt art qe HR at à A 1 4 
Frurèfe af Trut Et NN à EE ARNO mEUTNI 8 we 


HART | MTNUU GATE Tnt HORTET VENT A NT 


arret gt gere quiet fn fa au ann de mur n 
Qt à eg aerurnt Tee frere Rite renmereena à {à n 
fe 0 arf srrerareri guet fe fer nt MAT RQ ET 


1. C bhagavän bhuktàä° B °ni dhamma kathayà° BC ° ivâ samadäpa ° praharshyo(C °sho)- 
Uhâyäsa®. — 4. C yânimäni kriki * vimiçad bräbma ° bhojanakä kupi ° gavän käçya ° kule 
pravishto® B °hat4 satmänena tehi°. 

6. BC °shà sännipä° C °titäh | ane° B srâni tena°. — 7. B °vali samnipa°. — 81, B 
°tità | mà° C°üitäh m4° BC ‘lini ghà°. — 8*. B eshä ye atra° C eshâ ye atra * nänäm ka- 
randeko u° B °kanthako utpanno kriki°. — 9. C krikisya rd° B °tasyä vih° C °vimiçad 
brähma ° hasräni devasi® B °srà devasika bhujanti° C °janti eshâm ca upajivyaiñ räjaku- 
läto pdjäsatkärérthäm çravanänäm parinâmitam mânayati | tehi brähmanehi esho vyava- 
sdyo kritah mâlint märetavyà | kriki ca kâciréjño esh4m ca pitrinä brà° B °jità | ct4° BC 
° devasi® 

11. G°tvé çravano r4° B °cità | esho ca e° BC °driço ca püjà ° krito sâ e°. — 13. BC 
sà eshéin ya” C * yattakaïi brähmanänäm jivyam kriki ca° (1. 14) Bjivyam } rdja° B °rtham 
cravané° B °rindmitañ mâneyanati t.— 141, GC kriki ca käçiräjâ® BC °kshyako ca gate 
(C *tah) tehi°. — 14%, C tahim brà ° krikishya râjñ4 dà° B °räjñàä duto preshito edri°. 

15. BC °driçi mâli°. 

16. C °veçayitvâ e ° tkära kritah br”. — 17. BC °saiñdrishtamñ ta°. — 18. C yas tn°. 

— 19! B °pi depi | C°pi deli. — 19°. G *mâtranai ” nasim àga° B °sahisriyo ° äni su ye”. 


et 
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errant caf at eee aefet aararrrfe à a An 
areurete an mget À TT er mon arafqun uni 
reft ane dt aû fre cr Pfr n mercTe ver arf 
AT UN SAT 1  MUÈR CT Prat Re are 
5 aff erfaer à ue era meute Rruat ent 1 Ur À 
at 1 our rraafare fear apafaféeer 1 fe à ru 
wrafamt arfenft afcurnfé à re À arf wrafoarar ef à arr 
ven nrganftater fraraaufadere er CTET VAN 1 HAT 
Te Tee JR apart 1! GR ARR 1 affenf fent 
10 Rfrafe à t amfenft affa Neurt 1 


me qererré are q ut mA 
at rue ere rer é ufarit ma à 


An af erfircrer aff afcunr à er meuf fier: 
urer nu N À a met eg Of af AT ererfoe 
15 MY CON Nat nr TER at muet 4 farrènr EN APN à 
MEN ATEN TT EU TNEUAANTH: L WTNUE 
arte afouwarte fonte meurt 1 ef fee efà à ne 
Rene art ere rt gt Su Were à nat ad 
Re een seen rt 1 A ef Dan 1 


1. B°galo brà°. — 9. B °rddhäyitv&”. — 3. C ‘eshä mäli° BC °kanthaka utpannà° 
B °hi râjnà nitya® C °ticchayitum | ya° B °lum | yA°. — 51. BC esha mamägré°. — 5*, BC 
*hmano } esh4°. 

6?. C eshämi brâhma° BC *shäya anupa°. — 62. BC *tyaktui mäli°. — 8!, BC °shé- 
ya kri° C ‘varttatasya räjño°. — 82%. BC imâm brà ° hmanyä yadi°. — 9. C °mälinim 
pari* B *tyajishyanti di° G *tyajishyanti dinnañi bha°. — 10. B naiva mâli° C °naivaim 
aharñ. 

11. C tyajed aka kulasyärtha grâ°. — 12. B °syärtha Almärthe prithi° C °âtmänañ 
pri° BC °thivi tyaje, — 13, B ‘tyaktà yath4°. — 13°. BC °bhipriyan ta°. — 141. C ‘ha- 
nsuh |. — 14%, BC lini anäpipa(C ° näpiya)tu râjñà ta°. — 15. C tatah yena° B *lo yena 
bâhira naga° C ° nänâi sthita° B °shito àga°. 

16. BC °ccha mäli° C °änenti | B °änethanti | . — 16%. GC °canana dûto®. — 
16% BC ‘hinfñ pari B °ktâsiñ pita° C °pitam hi brâ*. —- 17'. B ‘jtvid vyaparo° 
C °d vyavaro® BC °ropayasi | . — 17°. BG °mätare àga ° rena naga°. — 18. C sarve 
janah tena ärdvo ça * nthiko 4ku° B °hhüto mahâm°. — 19. BC mae(C na)bâñ 4 rodana 


mäli°. 
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at arc Efe frarrerft fig verst à er af ERA 
Ref fig: affa à ct mere af à TT ren 
agen net seen ATRON TETeT et a ÉcRT Pr à er 
gré arf ae er Ref af eee de WT 
Re mereafure fente à certe enr onu me 5 
aafoar af rrefèer à Roue à er et À Reef à re à 
fnft meurent ufr gré ré ant à Tee quùe 
fret art. arte à Ref rgrecfonrete eur enTÉ 
eg ant arenfé get a fun NÉ TT MT 
arf mur vourfnr Rate à mnt À erreur ME À 10 
ar af tarte 1 Aa TT HET ENEA Nat UT 
ARR auft Rare rer saura figée rerfonr: 
qut var vrac frergrant dt nee Afèrer man 1 A 
arf at argrni ent &TQ SAT 2 RAT MEUTNAN UUT AAUTÉ 
art graff : atag uara fruft: guy ent TES EE 15 
arte 6 ere Ta aTe qu forge wa: À area aan 
erd à arert AR me fe eme ff 1 ACTE EN ae 
AU MEUTNT SUTN ATET ART né à Re fer à ur 
af get env gt eTè AE san AfCnT Jr Tru 
fret fort Re cerf af ax Ruenfe ant a at guet 20 


1! BC *shkâçayati ° sakâçe{C °co | ) so däni°. — 12. BC s0 dâni° C °shkâçavitvâ pi° B 
*shkâçitvà pi ° pità iyam°. — 2°. BC räjà açrukantho ruden(C °nta)mukhena° C °kAya mâli° 
B ‘daità | pari° C °tyaktvä pita° B °tare sâ däni”. — 3. C °pitari tyakt4° B °4jääm kri° BC 
°krito tatah°. — 4. C °krito brâ° BC °patetvä icchâ°. — 5. BC °mânanti ||. 

61, C ‘hansuh | . — 6*. BC jalpa ya te vijñapti àha°. — 6t. C °haïñ vasagato B ‘gatà 
brâ°. — 7. B °rishä eva° BC °mevam ni° B °çcayo | mäli ° tavyà tad i°. — 8. BC °sapta 
jivi* punya ca ka°. — 9. C°pituh vaca° B °nena tato®. — 10. BC °na mânetha yà ya° C 
*ye vo ksha°. 

11%, CG evarm etaiñ ° hmanâ ye upa * pituh vacanena bhurñj4° BC ° j4yitäh | . — 13!. BC 
pacyäye täye ° nâm melitvà° C °cravenä°* B °nänàim abhi°. — 132. B °rbati | bhü° C °yo 
gravan4* BC °dâturñ drisbtvâ na toshah brähma° C °m eva eshârñ septa° B °syati tad di°. 
— 15. C ta diyatu * jñapti mu° B °cyatu | sa ° shyati yañ°. e 

16. C °ye esho ni ° tpanno tam”. — 17!. BC lasya tehi°. — 17°. C °tsrishivä maha° B 
°nänä ekâçâ® BC °pramädo bha° B °veyàm sapta° BC ‘lupenii | . — 18. B s0 däni° BC 
*hato jana° C °nakäyasya parivritah pu° B °vrito pu° BC °vishto pita° B °ram pijnapeti | . 
— 30. B °kartumñ | vatra® C °tra mamäbhipräyamñ | . 
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OÙ dan WROITNT D TION NNE 1 AU MR ga gui ua À 
ÉTAT M UT VIE à AN TN GRIS ENT ENTRE 
XI ARR CT TE NAT EN ANT SERNT Gurr- 
at TR SA AAA SURETENT USINE HAUT 


5 a aute aura frere efrerRrt à à 


t0 


war gfgfèar casfir ef ft name fer 1 wa 
ATRUGATÉ ATX TEN ET N LAUN ATUUT AT Te 1 

a denfét ferafèt arret Perf ne neue A 
ge fau ane à TT A Hate Nat TT ue met à fenft 
ot feel Cr war tu ae ffrafai Rnefei RAR 
de guuar 1 qitaftt feet A7 Reraaft far + à gt 
fou8 trot ff dax: dut de eur nue Ra ur 
at a oufet faefèt trot Ref dau: à Reret an ar 
are ferà 1 Craft Re de far We an racet mu 

es 
Prrertaume 1 ARS ar Qué ami area qu fete 
mater sfanreenttt 1 want gauret aid | qe À 
ge Rat are rare rt area net fa + QE 
grec gaffe Same TE AT 
Fu À U 

+, C °putriñi punyañ®. — 9°, C °pañ samimya°*. — 31, C *moditä pi tèye B “niodé- 
pitâ bhaga°. — 3%, C °gavà käcya° B ‘le saktäham° C °ptäha bhaktonopani° B °ntrito 
enu°. — 4. C °nukarpé up ° vato käçya ° vaineya® B ‘titi | adhiväsitam te brà°, — 5. J} 
*pità iecha ° vanti mâli° C *vanti. 

6!, C°jalikritâ B °kritâ kshmatha®. — 6?. BG kshmatha | tàvat sa°. — 7. BG dadate 
brà° B °kälo vah tâye® GC °käro ca. — 8. C °thamesinim di° BC °jàyito sa° G °nenàä- 
ntah° R °gatâye çästà”. — 9'. BC çâstäcca pra°. — 9°. C °varanà dherme ca abhisa° D 
°dharmäà abhisa * saha dvi°. — 10. BC dvitiyesmim® B °vinesi ya paiñca° C °ca pratra- 
catäni. 
11!, B triyasmin® C °divamasmim®. — 11°. C caturthesmim® BC ° mâtyam vine° C °vi- 
nesi sihbuddho | . — 12. BC °came ye ca varàgranK(C ‘gra) pratha° B *cästâ shashti”. — 
13'. B shashtismah® GC shoshthismim® BC °divasesmim® C ° vinesi sabuddho | . — 132. C 
nigamo ca° BC °saptamivo crotà° B ° vineye G ° vinayesi. — 14. B râjàpi drishta® C ‘buddhe 
pa ‘ saha gavantañ® BC °nimantreve® C °ye | atra bha”. — 15. C °bhuktavi vidi® B °ni- 
dhènañm utpä°. 

161, B antare * karepeyarñ | . — 162. BC edrico sa putro® B °hhaveyo ya° C °veyah 
yathà ° gavalo k4° B ° vatà käçcya° BC °caryañ carati(G ‘nti) | . — 17. C °réin sañmya°.RC 
*caryà caratà mâli°. — 18, HR °märo lenà°. 
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Perte arret fret rte GRO 1 Ref nef 1 Et À Tant 
ur wurd sRré TNT ET | TU É Laurel md 1 VX 
FRET. RRQ ERIC GT A ATCHAT MATE 
agent er War EE RE Fran à Amaaaaft à 
wuré arr serrer arme were aus ie gfét u 
etant fera. à ef arr ad art CRT A 
arfentt à AM Got mme fev à vù ad ARR ae are: 
at raté erefèrer gi auT MR eng aTfenft fe 
eat « aura 8 a aa vd gi te at arfenit À 


RengaQafeg n À arf af eee RPPETAT een 


arret Peter Ge arf arereeeenfie Aer mat 1 À TENTE 
arret aerrd et ANR ue rene ar er 1 AR gt DAT 
CV 9 4 férierg qu aug ARR à fu AT Our SAUT UN 
Rat arte frger agent à eut #0 rare AR mac fà | 
AT NT AUTCATT MUTCFUÉT AU Ad LE MÉTUTA: 1 

afe af ere fer. guet au gent afin Dar: Ta 
sad around fienaonae 1 À ART RQ AIT WNTÉCET 
site afrerfen 1 AR TUE eut Re gear errant: 
far are sad feras à À gent ef at: aAaT: 


amet ut N À fa aareat sat arf rd VA affa à wi : 


11, B °tañ edri°. — 17. C *gavän käcya®. — a'. BC *syäntam (B °nta) karepeyam | . 


— 2 C °ro pa kumä° B °raçala amä° BC °mätyo ca bha° B *lgro yobhù° C ‘lâgro ca 
yona ca nai ° ârye dharme” BC °nito | . — 4. B tayäm elad a° C lasyaitad a° B °shi 
asmä°. | 

6!. GC °hmana jivi® BC °vyavaropayishyati | . — 6?. C *tyaje na mali° B °yäma | na 
mà° BG °lini tehi. — 7!. BC °samdrishta ete°. — 72. C °mitro na yu ° çaktäh astehi yu- 
shmehi jiva° B °ktà astehi jiva° C *täd vyavaro*. — 9. BC yadi vayaiñi° C °sarvena bhavama 
evañ° B °bhavema e° BC °knotha | sa mäli° C °d vyavaro°. — 10. C °hanäh sälini°, 

12, B °nta | bhità trastà tehi°. — 12. C °räjñà va B ‘räjño ca nirga°. —- 13. BC 
“rgemya ca mu° CG ‘sa ye caishäm uddhri ° eshäm pita°. — 14. B esho na yushmäkaü 
maà° C eshà na yuktañ yushäker m4°. — 15. C °shyäma |. 

6. C °rishipattana käçya® B °dane kâçya® BC °cravanan | saçrd® C °d vyaveropa° B 
*ropatha |. — 17. BC tena bha ° ârye dharme° B °tishtäpi®. — 18. B °apara vimça° C 
‘aparo vimçat purushâh sanna * cilà preshi” BC °käcyapa crama(C °va)nai®. — :9. B 
°8h4 rishiva® C °shipattanarñ ga ° nnaddhah sapra ° näs Le pi° B °näh te pi. — uo!. G°ri- 
Lvänäm äkarsha” (p. suiv. 1. 3) B *tishläpitäh |. — ao? B "Uishtäpitäh | . 


d 
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Rreerrfien derrat ere fret ere Tr rer Rte WTCUT 
tft aféerfar: à wear ur gent à AaenT Qdauurai 
vient auer afé gate we AR muet ae AR fe 
after À eat a url ff à rer eee 
erreur 1 Aeraretfe Re aafà à x à aruur 
gear arafèr 1 Of ne saruet aan: HET MN dg- 
Reg 6 RAR Rur agent Et APN € MeuT ertt RRUt 
AE AUTRE Men AT FORT AAA TNT 
fn fredee af pt nu ant a ae a after were aË 
AA NN ATEN ENT MN NY à 


eu afoguedr to ent af : 
SRRNT AUCT MNT SUR SET PTT à 
addtar fret adarefent : 
Redr geudr qua af RQ 1 
WARET fer RAT UT | 
aeraut what guur af Ext 1 
er ET TT WATÉENT ! 


CAT gfernT a arer fra tint à 
a wrfogt « aTafà 
e age: ge Auf 


21. B °n4â ekà buddhänâ® bha°. — 2’. B °nâiñ akarsha° GC °tâyaih yatta ° vainayä âçi 
tenahi brâ ° rjjitäh tehi bhaga ° rvehi âryya°. — 4. BC °cishthâ ane° B *hasrayo te° C °ha- 
srâyo. — 5'. BC teshämm ärya°. — 5°, C naite br4°. 

6. BC *metsuh | maha° C °sam..yu (sañyüye??)tsuh B *jyetsu. — 7. B tenahi te°. 
— 7%, B °vrilio mà bha°. — 8. C mâ bhavanto kâçya * ghasya bodhi°. — 9. B °cchatha | 
sarve® BC “ndanäiñi maha * jyatha satyarm a°. 

11. BC °tyam apiçunañ va° B °rnnañi nañ° C °rnnaiñ ca° BC °vatim çueim a°. — 
ts. BC °shärñ vidhunâ vya° C°gilà. — 13. B tâyaçiyà nirvamaçi sa° C tâyasiyä nivayasi sa * 
BC °çantii |. — 14. B naïlà va° C nilà va° BC °rnnai mukhâñ(C °khä) varnnam bu° 
BC °khiläM girä | . — 15. C amañgalâ avi° B °vikalläà° BC °thâ sumananyathà. 

16. B °tatvàm avika° C °buddha sa° BC °khilâh giräM | . — 17. B °nosâne madiséii 
na° C °novasänena adiçâ | . — 18. BC naravämñçu vi° B °ktäm ca° BC °väcam a° C °amn- 
tabu°®. — 19. B °tyam api° C °tyâm apiçunañ vâra hbhäshanti ca su sarvatah | punah mai° 
B °punar mai ° tto kà°. 





3. B käle pa° C pakäle pa° B ‘rthopasahitäm | etä v4° C °rthaüpasehità | eva vâ° 
BC °remäm subhäshitaiñ ga°. — 3. BC galitam(C ° tam) âvishtar(C °shta) bhâ°. — 5. B 
‘etàrs vé° C °etàm vêcà pa ° maññi ca su°. 

7. C ‘remañi muditañ yuktäñ karunâ gi° BC °ti(C °ti | ) deçapha® B °ktâñ girä 
bhâshati deçaphala muktâya | a° C °ktäm girà bhâshati muktäya daçaphalañ | a°. 
— 9. B *petdm ca° C *tushpra° BC ‘evkmi(C *veñi) vâ parema su° BC ‘sbitänäñ | su- 
bh4°. 

11. C sabhäshitâ pa° B sabhäshati® BC °rcapaçyä suniccitänäin và punah chi° BC ° ya 
ne°. — 13. C *ca pi ka° BC °rmanä kirmicit ka° B °shunvamñ | C °rusha | . — 15. C 
‘hâdyutigagana® BC °te va°. 

17. BC varä prahtya(C ° na) jñäliratanañ ra° B °me amri° C °mämri®. — 19. BC °darñs 
akirehamñ | ye nanda(C °ndana)jätam ti drumasära va”. 

a1. BC dârutvimañ kri° B °vikrinanti | a° C °mam kritanti | a° BC °pacali 0°. 
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à aaut &8 Rue gear gie WA Ra era À 
renfog qe a vi où dû a nerefed à à arf augure àx 
rent AA HUTÉAT ART JRENSNAT enTet à at ER 
ARTS WATT MITA YA Fat Nat AT VRENRAATNE à 
Q À au TT ef NAT GTR NE à VA AA TRAIT ETAT à 
ATEN AE AUT ETAT AUTANT UUTHA 1 er arr ere 


1. C evañm i ° pa ma° BC °rshi pa° C *ritapra°. — 3. BC ‘dam ani° BC rrahéyajie- 
manomalikramaiñ ga°. — 5. BC gamitävi pra° ( °nyâpä° B ° vojasam ° Lan çà°. 

7. BC °vibhabhakla® B ° no garha” C °no g'ahali°. — 9. C bhiksha ca° BC °sakän im 
bahavo käçya ° ratà jvali°. 

11. BG jvalitam iva hutäsanañ®. — 13. BC °tlamo | esho cakshurdado vi ° ko mä°. — 
15. BC *prahänäva ete(C °evaiñ) vanda”°. 

17. B ‘sarvo nilyatvani® (: °rve nityatvarüniya® BG °niyalo räçim buddhe* C °hacram 
apyetya dha° B °m apyasva dharma deçe ° tuñ | buddhe * ghe ca prâsäda®. — 18. G °da- 
nderaguda® BC prabodhitâ | . — 19!. B °devatä 4bhänsushthä sà dà° C devatä äbhänau- 
shthäti. — 19°. B °sthito ; C °sthitah |. 

aa!. C°räkramante ta° BC °räkramah sû dânr”. —- 14? CG °imahantañ tà° B "skandkniin 
unmale® GC "skandhaiñ uliniüle°. 
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area Gr À aTeuT Au Met à à rer TRNNR waT- 
ar gafiafiet à À sreruT AtAT ATAET: 1 


cfa aerreruaeTt ATEN a ATH 1 
vd sat gt qfèt ed arret MTÈT TÉ at TANT AEAT fer 


Be end defe Front On aert art Per neue 


ment aa ferecfè sant er à ee eg ATTA ATATENT- 
en afreragere ferrt Poier aie etat Rernrrari 
afftenr et er gain aférrt gerer fent nr- 
gafier À ui nn à TR eng) rent 
era fréeanaera oi 4 ste Rent 4 ft 
free et «ete at a afèrrret are feet rt NTE ET 
RS ut eat 1 get gr dar fred - 
Ver M UE St AAATRTATEUNS NfrderanaTa end «STE 
Rene affa ee ee et afernt arf 


Perte arguefoer ENÉ tt fr a 7 GC 


ae cerner: tag rer fert racer à ft gere sg 
Qu area fe red gr à et à aa arafturfà 


are at ere Rrerra à ererrgerenfer À re gent errage aPtf à 
wu ou were A frgft ad àn areafaen 
are: A Rrcat fer dar entente ergerterr. 


1. B tän tdla° C tâ tà ° viÿe chatäye uparipatiläs te brâ° B °patitâh te br4°. — 9. Ç 
*neshtà | . — 4. C *gavän koça* BC °ramäno ma° C *särddha pañi° B °tad aveçäsi tad a° 
C ‘tad avasäsi tad a° B °präplä La° C *traiva viha° B ‘rati | anya ° vanashända || C °va- 
nakhande. 

6. B °sâyàmhoakà° C °ürddha ca viloke* B ‘ddhvaiï ca viloketvä® BC °cäbhägañ ca° C 
‘bhiviloketvà samañ ca ° ivà smifta prâ° BC ‘dirghacatäkra ° krame adrä°. — 9. B 
*kshit || atha ° drddhañ ca ullo° C °ürddhañ ca viloke* BC °çcabhägañ ca abhi * dho ca 
olloke” B °samavejitvà® C °dirghacañikra ° krama | B °mam catkrame dri°. 

12. B °bhikshuvas te° C °bhikshavos Le° BC kramyatvä bhikshèr etad a°.— 13. C °la- 
ganà vyutthâya àrddhañ ca viloketvä abhivilo® B °ürddhañ ca ulloketyà adho ca abhivilo” 
BC °abhiviloketvä samañ° C °smitamñ prâdu*. — 15. BC *{hägato arha° C °ntah sammya ° 
buddhoh ahe° BC °tyaye smi°. 

16. B °yañ anusâvo® C °yamñ äânusâvo® BC °gavänsteno * cchema yathà°. — 1:17. B 
*shyati | tathâ°. — 18. C *yushmên iü° B °ti | te bhi° C ‘bhikshur âyu ° çrushit | . — 
19. B ‘lu yushm4° GC °kshubhis särddham * gavämnsieno®. — 20. C ekäntasthito vu”, 
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rt Are et M CUTÉ rare Te TaTRer fer 
anrara frere af a save et eee Rai 
vufrferèen at à af anafien fert a argerdat Vé susi 
et EN  GRUTAT ÉRT RS WT ee fant nTE- 


5 fe à et re ÊTRE ATEUNTATA NE A4- 


10 


15 


age à NÉS où eee Gt JR à Lt 
Ut sreu à ft ere GRR AT ET mag MAR à 


date marre ve RRQ à WA are à vf gRrft- 
ARR sert rare gta wa ft à fe mr at JRÈT à 
ut Rat « ufèenne RRR rt eau rft: 
searfa à cafe wanna RÉ à vtt er à vale 
RTS vrai aemereenÈnt sr guet free ef rit 
MERE AT TROT PTT TNT à NA TeTgur- 


nt aura teen sit ect er A fe 
tt Rtoceferet ft RE gaieté mater Qu marri 
Prienfet ete Tee 1 TE art RAT TU UT TER 1 
et fer gt ee RSR PUR fret 
re ee er Pre ere re rare Ge à 
Prfteg ee art mx ue rt net 0 rt rar: AT 


1. B ‘addeçämi® BG *ürddhat ca ullo(C ° vilo)ketvà ° diçà(C ° ço)bhâgaññ ca abhi° C °tré 
smitam ca prâ° BC *shkurvanti | dirghain°. — 4. C °thâgato ‘rhantah saimya * buddho 
ahelur apra°. — 5, C °yushmêân ânanda°. 

6%. C °vaiñ hi tam° BC °gavän eta°. — 7. C aïtasmih * pasya ära(?)manava”. — 
8'. BC °nda eva pri. — 87. C eva hi tai bhagavân etasmim° B “gavéiñ eta°. — 
8°. C etasmim änañda° BC * gavatä Lkâçya® C ° vastum abhüsht. — g. BC °nda eva pri°. 
— 10", C evaiñ hi tañ bhagavän paçyasi tvam ânanda evañ prithivipradeçañ | evaiñ hy- 
ela * gavän eta° B ‘gaväi eta°. — 10*. C °smin âna° BC *pasya krañikra(C *kajme sha° 
B ‘shashtbih bhôshi | C *shashtim abhüshi | . 

11!, BC °nanda prithi®. — 11°, C evaiñ hi tam bhagavân eta° B °gaväiñ eta°. — 115, C 
etasmim âna * tänaiñ *rhatâ sarmya* B *rhatä samya* C °ddbânäiñ vishady4ä(?}vrastum ebhu * 
B *shadya | abhüshi | bhaga° C °gavalo kanaka ° vato käçya®. — 13. B°to ctphracighreiñ* 
C ‘tvaramänerü® B °thivipadeco® C *pradece teno° BC "thivipade catu° C * garânstené- 
ñja°. 

16. C *evâsame. — 17. C °dece catarhi° B *shyati | bha° BC °gavalo ca kanaks * vaio 
ca käçya® C * gavato caita* B *tarhi nisht°. — 19!. B °shtdeta kha° C °shidet | kha * gavän 
pra* RC °evâsane | . — 19°. CG °yushmân api à ° vato p°. 
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frcar afiqenr eur Réf 1 À Ro re ae: ot fur af 
ER fre: à TR RESTE HAE à TU 
HUUATIR AUTTAEU aura géferretqut voient arret a Re ar 
CC RRRATON LUN MTS ANNRRATATET À UT 

0 me nl A Ge NE ee ut à 
feu art dur qu dqur mnfter nue à ufr à UuaR 
FT AT AMEN 1 


aradatee merefà Ta ed AUTRE are nr 
eee rie Reg er armee fer à rte qurer à 


RAR TT ARTE VANTUNT 1 MÉCUNTEU Y JAI ENATTET 10 


tft ra rat uit area aeuigtent fret 
TT ER MUR JT NN RTE AT TNT ATAQS NT 
ft rot rar Re end ane ru Da raerei de 
Re gear aqua er ae RER va re 1 
er Du rent Safe mount naaerft ART a8a fa 
ER rot ru 1 NU Re far Q mer Our arf 
TR at Rae fèrer mi fera ATEN ATENTNE à ARE RTNT- 
ferre à rt fee act TRS ef TT MENT fran 
ar anfè qua ft Ge etat Re ment Net e- 


1. BC °bhikshu bha° C °vato pà° BC °detsuh | . — 2!'. B °sharngam 4° C °sharnno 
âyushmän änandañ B °yushmäntam àäna°. — 2°. C icchesi pu * sayuktena dharmay4 ke- 
thâ bhâshato® B ’kathAfñi bhashato® BC *çroturü ya ime va(C °vañ) märekandan niga°. 
— 44, BC °gaväñt kâlo® B °mayo | yat bha° C °maye | yañi bhagavän bhikshù° B °gavañ 
bhi°. 

6?. BC bhikshu bha° B *pragrigriht®. — 6*. C *yushmän ânanda°. — 8. BC ° vati käçya° 
CG °çyapa ayam evañi karandakaniga® B °yam eva karandä niga° C * game verudidgo nâ * 
hmano grê°. — 9. C °rudidgo khala° B °diügo khaiu * hmano grâmre ° nâmo abhü ° C °nâma 
abhüù * sthâyiko. — 10. B °bhüshi | dâre ° syake hahapâñ° C °syake hapäm”°. 

13. BG khalvänânanda° C °gavän kâçya* B °ramäno ma ° hmano .grâmo® C ‘°harati | 
anyalarasmiñ vana° B ‘eva vanakhande açro°. — 15. C atha khaivâ° B ‘si || 
kbaivâ ° po koçikeshu câri * ramäno ye° C °prâptas tatrai ° nde imssmimn evañ vanakha- 
nde |. 

17. G açoshil khalvà ° tikälo ku * ro jyoti* B °käro | yena° C *°tenopa ° mitva jyotipâla 
mâna° B *jyotipälah® G ‘tad uväca || . — 18. C ° dar sammyak jyotipälo® B °päla bha°. — 
19. B °nâ vebhadiñgar brà° C °didgam brà ° grâmarñ tad a° B °khande kñ°. 
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anne: a Ref arrcfét are à Ré gere arriere au 
rat are trahi aorat arard AT verre vdrenTà à 
TIR fente are aient guarredter à fa à aù ufs- 


AT ATEN À 
Re a 8 frere Me Of era ce gratte vŸTere à 
NU GRR ÉCART ŒANTCRT VAN à AÙ N UU WTEUTAT W 
frere AT orret ad QT SMART VUE 1 WU 
eee WfCe ENTCR VAR 1 fe eg TU 
10 RER gg arte gent dt er Venere Tee arr dur ga 
a get nd ere 1 NU TT WT UT Èt 
Qu sheet art Ram sfr area n° fé ge- 
dd aacotfèare Ge gaur ra garfot Atom fée à 
VER ere si fèraten Tuer afourt arrete à An FR mi 

15 feux gt 7 ae Tfer amet AU 1 NU RTE VÉT Qt qu 
eût Mean fener are arû da ar veftét 
Bron are 1 we der feat art ere we- 
NT wenfe Ant Mean NU CUT MT Œuurt 
feras autre à we errfenuer saret eat eat 


20 Qu re ft gréd aartfèare Qu rart rer Ryeeite arrçut 


are date aduteeTe à Ua tft red afeart quur- 


. 1. C *puna vayañ sañimya * pälo yena bhagavän käcçya ° bha BC ire bha° C nya 
vandanäya pa ° nâya | . — 3*. BC °käraïñ tehi° C °cravanehi°. — 4. C *tritive pi à ° tad 
avocat |. 

6. C °kâre tchi° BC °çravanehi* C ° nâye hi upo°. — 91. C °kumbha ° syaitad ablhü°”. — 
7°. BC °syänupà° C *pâye ya jyo * käcyepam da°. — 9. C °svaivañ vanakhanda abhidu°® 
R °khandesya abhidü° C *pushkarant yam ° särddha yena ° shkarani yaiñ nünâham jyotipä- 
lena särddhaïñ yena samukà nâma pushkaranti decçirsha* B °shkarini çirsha°. 

11. C °tenopasarñ®. — 14. C °yam saiimya® B *pushkirini leno° BC °kramena ci° € 
*snänâya kolim äniya jyotipälena° (1. 16). — 141. B °mbhakärerñm eta°. — 14°. B °bhave 
vasye * käla ma°. — 15. B *niyakotim ädäya jyotipà ° pushkirini tenäpasain ° metsn snà° C 
*metsuh snà°. 

17. B °çishasn4° C ‘asthämsi® BC °çäm andhäpa° C °mänâ | . — 18. C °kuñbbakäro 
kumbha°®. — 19. GC °gavän kâçya ° smirin eva vana* B °smim hyeva vana ° jyotila yena° 
G ‘savän käçyapas lenopa ® mena bhaga”. 
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taaedran n fi à Aù ufourc ft mat aie surf 
VYUTENTÈ 1 NU eee MR Gear foret AT eut. 
four qu EN à DR COULLLELLEL LICE Ê 
se ir hé ag et a un 
aa anerretaaneet VAUTUNTE LU RENTE TUTO AT 5 
afrert ur an fre mertfér à eût ET er fer 
ARR ter rer 1 Sartre art Tel LRU 
ut me free fé grid garafanre Ga ani arnaud: 
PA pet ar SUUNTO TATTUNTE 1 NU SATA UT 
area ue nn menred ar à d À af ga fée 10 
af Sy voue eur ter eue em Re PQ sf 
qi ra au ait ad ue à 

Wu mere fear ar A ÈN TR ATd Qu AN 
ut Rem fur AT: MONT UT REET TR wanrfe à 
RAR WAR MENT GARE ami MORTE WU 15 
R rer PR ETC ET et PEUT HT re 
RU TER JU À HAT TART WANT NL NN VITAE HAUT 
et fau are fe acer dt a raraeft arr- 
QU NU OT TUTO AT et TNT à A 
ana samir. de fireraarft arrarafant à fer are à qui 20 
get Rat Cent Menara à ua Aaat miNfare 
TA Teg M TAT gerirfenater Wait get PR Cat fa 


1. B kim bho bhane° C ki ho bhane ° cravanake® B °rçanänâye u°. — +. C °tikäro 
jyoti® B °mbhakä jyoti® BC °naveñ ovattikäyäm gri°. — 3. C °masmin eva vana ° gavà 
käçya * tenopasañ® BC °krameyarñ bhaga ° rçanäyopasañikremitum paryu”°. 

6. B tam ena gha° C °kâram ku ° nujahitvä* BC °tvà avanikeçe®. — 7. C °evañ vana° B 
*tenepamekra® BC °kramena bha°. — 9. BC ° yushmän ânanda° C ° vasya tad a°. — 10. C 
°khalve(B ‘ivijmaiñ ya vâtañ°® C °çishesnä * shati ruda° BC °karñ hitotha jätyâ ° mäno 
tena°. - 
11. C ‘bhava sye däni° B °käâla ma°. — 13. C °kâçyapena tenopasain * valo kâçya ° 
asthâïei ekänte asthäwisi | B *sthäsi ek4°. — 151. C *sthito âna° BC * vanta käçya°. — 
15?. C °pälo mäna° B °syo saheshäiçukrt® C syo saheshämpämçu ® BC °nakä priyo®. 

17. BC °nehi ca pañcahi çikshä° C *paye | athamädäpaye | . — 20. B °tâve me eko 
pu° C ‘tâvad eko pu ° d vyavoropacilavyo | . 

a1. C evañm u°. — 29. C *puna jyoti ° d vyavaropacilavyo | . 
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aura eat à UE TRE UT ATEN et TNURT- 
area «à ed ed affa gear à à er ut ere af 
a RE 
qaarat ATTENTÈ à ............. fe st qu ag wf<- 
D NE it DE OU AO nt à " 
ae saut ere ofaert guert sf 9 at are 
au dede arrerafeer aptfoer npdfien svafa à ue 
aa fret NAT ATEN Aa Ta WT ur 
fur fx à | 

10 0 eee Ter MACON WÉCUTC ŒUTUE- 
deu « et f@ aù afeurc at mage ae Rframrerafu 
gate Data tai airbs 
vaèt garatfèenne à té R art arme ut au RAR 
arf ete et à GR we feet net wfcunt ge 
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Ru nent vaut à Au nt Ta ÉNR « ATCUN- 
arret erreur frere arr RCE JET 
20 fers mure feet aù à au ee fat RTE Qu 
afourt Raudafèen faut ere à UE rat 


1. B °nando jyoti * gavarñta kâçya®. — 3, BC ‘evam âha || bhagava®. — 3*, B bhaga- 
var kâçya® C bhagavä kâçya® BC °kramiturñ paryu°. — 4. C °bhagaväm su° B *vatu | 
ghati ° rväni evaiñ çikshà°. 

7. G °lo ca mâvo bha * pâdau vanditvâ çirasi vanditvà prakremi | . — 10. C *tipélo 
mäâna°. 

11. BC tvayi bha° C °bhana gha° BC °sya sañimyag dha° C °g dharme degi° B °nâsi | 
yathai°® C °thaivähami B *ahaïû eva”. — 19. B°nando ghati°. — 131. C evarm evañ samya*. 
— 13*. C °cyapacya evañ°® B ‘vai semag dha°. — 14. B °mbhakäkäratim ela°. — 
15. C °t punas tva gha ° nlike agà°. 

16. C evañim u°. — 17. C °me saimya * vriddho durbalacakshuh teshä® B °kshà | 
te° C “nâstvanyo * sthâpako B °yako tenâ°®. — 19. C °vasya acirasyaivañ gri° BC °grihe 
vâse ana(C ‘ra)tiratir u° C °r utvadyeva pravra° B *ipadyela pravrajyäryeccittanñ ® C * jyâyai- 
çcittañ®. — 20. G *tenopasarñi ° vocala | . 

21. C ehi saiñnmya° BC °g ghatikära ° ntike anuparidehi pravra” C *jyâyaih pra° B °shy4- 
mi | agà°. 
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art are fe fer mare mrfterfé serrure 
Fed à ue eee fan ere fre ATUaTaTe An 
rent Racer arr: arret UT fircur afqur vuri 
vera ! 

Vert Perte Meur er et TNT à 5 
set À are Terre Tu area autant Grut arr 
NE ATEN QT A PAT HATRY VUATIÈT N LUN WEAITTE 
era are fr rer 1 rer Fret tfararet aTar sadTeu à 
au arr fret furet AR HATÈR: NU SUR AAA 
eat sftfacreftt frafat vrai Los anûg feat 10 
Le LL 

eu eue end ni ttes or men fille 
arû ent Rue Qu amer arret rt neuf er 
ae Rec fret ee 1 eee ft TT Aaai 
Fee ace are Pat ct rent rue a Ô eut Rrqe 15 
ŒùR Qu entr arret nat nauarft naar: ne Re ft w- 
feet aq ne Der ft TAC RTE à 
ft Tr gue Que arret art Aa fret A eee art TR d 
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ef 0 CGR TR TT TNT À JUNAENTE 1 gt avg eût 


a. BC *cyapa te° B °tenusarñkra® C *tenopasaiñ ° vandinvä ek4°. — 5. B °kamanta 
sthi° B °tikälo ku ° çyapañm eta°. 

6. B ayañ na bha° C ayaiñ ca bhagavana jyo°® BC * putro ta°. — 7'. C°pravrajetu°. — 
5*. G °gavân kâçyapo bhikshom âmantrayasi B °tresi pravre°. — 8. BC ‘pravrejetha®. — 
9. BC ‘prevrsjetsah || . — 9°. C *gavän kâçya® BC °tipélosmnñ * upapanna(C *°nno) koca- 
teshu käçi(C °ci)shu°® C °kät prakshämi || . 

19. C °kâçishu ° kâçinäiñ vâ° BC ° nesirñ naga° C ‘rishipattane mri°. — 14. RC °kriki 
rôj® C ‘vâränasi naga° BC *geri tad anusèri* C *rishipahane mri°. 

17. B °käciräjé® C * purushaññion âma®. — 18. BC *vanta käçya° C ° païñ vanda käçyapañh 
vandanarñ° B °desi kriki°. — 19. B °käçiräjà * ca alpketämi ca° C “sukhasparça * ca vihà- 
ral ca pri° BC sucetanà * maatresi s4(C ° mäjrddhaiñ° C °kAçyapo adhi°. 

22'. RC °kâäçyapa tuñ° G °elad avocat | . — 9297. C °kriki kâçirä” BC °kumärasya 
pari”. | 


a1. 


— 9324 — 


arf AT fente TR a ANR à NU UY E JE- 
nt art fine fafger Qu ancreft rc Aa rfi à ur 
der et get Qu ft arfigcrer Rare à af aff 
GATE NON À AUTO NA NN HAN ATH TER à WUT- 
DURS ULURE DER SUCRE LES 
9 AR Rerfentt er fraude à effet art wRaTÉer 
Au à NU ee ft af Re CN mt at 
are arte fermer feet een Qu CN Tnt Jun 
anfe à Cf et At que Que rare TU ANTON Aarrai WTA 
10 at ARR ù rt Rad ef TR ROuR are au Rad 
are Am NY AETCTE Per ET JON sfr art afèrger ar- 
Ct ercrt Prier Ge ef gent A mr à eu 
TE 
frcer afger arret ranEnTe à SR rad afèrer Crete 
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20 ŒË afrcrer et rar et EN NU arret à ii 
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1, C yadä dâni*. — 1°. C °nasli nagarhï tena° B °gart tena° C “prakrami. — s. C 
*tenopasaikrami. — 3. B krikiis kâçi° C kriki kâçi®. — 41. C °mahéja tava° BC *ra- 
ndâmi | .— 42, C °to cucelandä° B °to sucetané° C "rddha bhi”°. 

6. GC *gavân käçya”, — 7. B ‘ciréjà meva r4° G *cirâjén eva râtriiû ° jégarivà ta° B 
°garayelvâ ta° BC ‘lasyäm eva râ°. — g. C °vademi B °dehi sama°. — 10. C samaye 
bhagavâän krikisye*® B °gaväm krikisya ° gaväin kälai° C °gavän käle”°. 

11. BC *réjanti so pu° B *krikisya kä * rgamya yena yena rishivadane mri° C ° riskipa- 
ttane mri° BC ‘°dâve tena° C *prakrami. — 19. G *tenopasami®. — 14. B * gaväi krixisya 
râ° G °gavän kriki kâçiräjño® BC °gaväm kâlam°. — 15..BC °tvâ kälasyaiva ni° B °nive- 
çayitvà pâ° C °yena vârânasim nagnri Lena ° B °rdnastye naga°. 

17. B °kriki kâçi® G °kumäratyÿapa * gavanta käçya®. — 19. G evâgacchañ B °ntai 
dri°. ‘ 
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Fa er à Re eg gr: ane efer et FR rer 
WT AT et fe Re t arrenra nr ar me Èn 
LL ee ere mit afro carafe \ud à 
arf arr ere re er ee or 
An at aeèer at dt erart Net GREY NAN ATEN TETE 5 
affa à TR rat eradt af arfircret vagure à Au R 
Aer gt a er arret ae 1 ere eg ft arfirtrer demi 
TT ee TO RRQ NU US rai ÉTENE 
seen afreftenr Rite rer ee ere are à frquer ES 


ont roro rent md ape vu surfant 
Perfect arr ter eerterererreTer Qu rare rer Race fret et 
ere rt fircur afiqur vurR Re à ur ft re 15 
eût arfircrer act rater 1 RATS Rat are 
eat adTaT NA TA TOR Cf VA UE TATTUE- 
afu un «4 aug ax € NET ex A TUGENTE YA 
eu arcfReeentt saarafeuter fr Pret nèbrèd sofa 
fer ue voter rreat  safaftertfer fra 1 NU R 20 


1, C °krikisya * jo nikeçano kokanadi nà * nishtito a° BC °pûrvo na kena° C °t çrava- 
nena bräbma®. — 33. C °gava niveçanarñ koka° B °çano koka ° vo acarinishto apa° C *aci- 
ranishto apa * pûrve kena ° cchravanena bréhmanena vâ | atha khalvänanda krikf kâçiréjà 
tañ bhagavôn prathamaññ paribhuktañ | paribhuïñja* B °jatu bhaga”°. 

61, C°gavän käçyapo kriktrh kâçiräjam eta°. — 6°. BR tena hi me mahä° C ° yasya dà- 
ni kälañ°. — 7. C°lu kâçi krikt râjà° B °kt kâsirä * nado prâ° C °kanando nâma prâsädo 
âea° BC *prajñapayet || kh4° C °maye | . — 8. C °gavän kokanaïñdaï nâma prâsé° B °hi- 
tvé | ninidaye prajña° C °nishtdaye prajñapta evêsane®. — 9. C *naivarñ kh4 ° janfyena® 
B °janeyena® BC ° sarpracärayet, 

11. B °nishtânehi parnnaku* C °hi pôrnnakattikena ra çA° BC °céltnä ||. — 23. C 
°ktâvt {| dhautapäni avant* B °nif avanita® C °cyapa tenopasaiñ ° tv4 kâçya° B °shidi ek4*. 
— 15. BC *sharnno 4° C *änañnda kri°. 

16. C *vésayatu bha° B °vésaiñ ahaM°. — 17. B °gavañ kâr4° C °gavat kär4° BG 
*imasya ca sa ° saplamarñ ca sehasrâni sapla pithasaha® B °ca viçisaha ° ca turasaha ° shye- 
nti | yâni* C ° yâni ca bhikshusañgha pratyekañ upa°. — 30!. C °saiighasya |. — 20°. C 
“gavän kâcya ° krikim kâçiränam e°. 


2e ef ME ee ne cer Tee à 
NU RAR GÉNTCRT UATRT ANR NAN N EU WTEUTA À 
atfearet au rorret are Ta SUdAAT VTÉTTENTE à NU 
CT SÉNTE UTC WA 1 Reg re mere 
10 RER gerer ere gun dre frere arret er ur garer 
aa gafot nèd dftéeraee à 6e ere Ru ur à 
Qu surfrare arret Andem fret srfaure ararebrqure à: fé ye- 
dd aaratfaare Qu gear are gerfot Aron era à 
TIR ere fée art afonrt guarantee 1 An fe wè 
15 fac gt na Rae art HER 1 NU RTE VEUT YU 
er Péeranfenere fre are arà da ar garftht 
LC LR RE LIL LL EL LI LCR à 
NT enfe ut ATaTA TN NU MR que 
feat Autre 1 arr fener avrat rit arf 





20 Ge re ft gr earetfiare Qu rorat re Arenr arret 


are adeTe VAUT NU STATE ATEN fear garer 





. “4. G *puna vayaii saimya * pälo yena bhagavän käçya ° bha BC ° kramena bha° C °nàya 
vandanäya pa * nâya | . — 3°. BC °kârami tehi° C *çravanehi°. — 4. C °tritiye pi à ° tad 
avocat |. 

6. C °kâre tehi° BC °cravanehi® C °nâye hi upo°. — 71. C°kumhha ° syaited ablhù°. — 
7*. BC °syänupü° C °pâye ya jyo * käçcyepam da°. — 9. C *svaivam vanakbanda abhidu* 
R °khandesya abhidü° C * pushkarant ya ° särddha yena * shkarani yarñ nünäharit jyotipa- 
lena särddhaïñ vena samukä nâma pusbkarani deçirsha® B °shkarini çirsha”°. 

11. C °tenopasañ®. — 19. G ya sañimya® B “pushkirini teno° BC °kramena ci° C 
°snänâya kotim âniya jyolipälena® (1. 16). — 141. B °mbhakärarm eta°. — 14°. B °bhave 
vasye ° käla ma°. — 15. B *niyakotim ädäya jyotipà ° pushkirini tenäpasam ° metsn snà° (. 
*metsuh snà°. 

17. B °çishasn4° C °asthämsi® BC °càm andhâpa° C °mânà | . — 18. C *kuiñbbakäro 
kumbha°. — 19. C °gavän käcya * smiin evatñ vana° B °smim hyeva vana ° jyotila yena”° 
C ‘gavän käçyapas lenopa ° mena bhaga°. 


— 9321 — 


tonte à RAR A ufr At ruRft Ua sun 
water à à Nu eee Met er ÉTe aTa mur 


war ner ft à a aenred e à à à afeer et gerer ftéerrt 10 
af ang voaufr geur tara arret entr à Aer fe A ù af 
gt ra qu are mr mue 1 

WU SR Var qu A ÈN AUX arù Qu Aa 
mur dudnfaur AT: Ru UT REUT TR War à 
RER TR ÉTAT Qt Ha ATNURTENTAT LA 15 
& see frere are gecigten Brut arr wa 
en TU JU À HAUT VAUT NANTES À WU URNTNR ANT 
en faune arrad AR en ncerrtfe dufe a fruraèft anr- 
QU 6 UT TT AT are TRE à A 
araat semi. de fireragrfe anrarafant à fer are à qui 20 
gen fat Cront fera à vu art itfenre 


aura eee grrifrfane get gent Pat Creeit fa 


1. B ki bho bhane° C ki ho bhane ° cravanake® B *rçanânäye u°. — 4. C °tikäro 
jyoti® B °mbhakä jyoti® BC ° navañ ovattikâyä gri. — 3. C °masmin eva vana ° gavä 
käçya ° tenopasañ°® BC °krameya bhaga * rçandyopasañikremitum paryu”°. 

6. B tam ena gha° C °kâram ku ° oujahitv” BC °tvà avanikege®. — 7. C °evañ vana° B 
*tenapamekra® BC °kramene bha°. — 9. BC ° yushmän ânanda° C *vasya tad a°. — 10. C 
°khalve(B °ivijmañ yeñ vâtam° C °çishasnà * shati ruda° BC °kam hitotha jâtyà ° mâno 

tena”. 

11. C °bhava sye dâni° B °kâla ma°. — 13. C °kâçyapena tenopasaiñ ° valo kéçya ° 
asthAmsi ekänte aslhämsi | B °sthdsi ek4°. — 15!'. C *sthito âna° BC °vanta käçya°. — 
15?. C °pélo mâna° B °syo sahesbämçukrt° C *syo saheshämpämçu ® BC °nakä priyo®. 

17. BC °nehi ca pamñcahi çikshä° C °paye | athamädâpaye | . — 20. B °tâve me eko 
pu° C °tâvad eko pu ° d vyavoropacitavyo | . 


a1. G evañm u°. — 99. G °puna jyoti ° d vyavaropacilavyo | . 


° 
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aa Rt à UN TRE NT ATEN ae ATNART- 
aNvea 1 néant pion sn haut 
an rs: VaeRA et md aÉNTÈt- 
qrat TATTENTÈ 1 ....... ue. fe set ag wfe- 
à ere ere te rercen er à wa 
aa At Tnt afèant quert fre « aTud rar 
auar dadfaen arreter agfèer fie sf à we 
aan af feat © ATEN AT TR AT UT 
afaçer ft 1 | 
10 0 ee Te et MONTANT MÉUTC UETCTE- 
d'en « et fi Re feux ant rage auraf fret 
QUE NÉ d VUER MR MÉEUC GUTÈT TT ATEN 1 
vaèt arthur à A fe tt rage ét au RAT 
arrft ee et à UUaR ve ft ATEN faut qu 
15 WTCRMENTE A RE MÉDOC HAT ATNANE ÉNR à War 
renfd arf à CR eme mur guet mtfaure 
arène dten 1 fa à auf arf Pan qe 
Re rer were à Aer at Tarn TN 
arret meer à etre frere ra Ce Eur à 
20 fers rer feet aù à au eee ft ATEN Qu 


aout Rpudeféren ufeur gere à VU Taux 


1. B °nando jyoli * gavañüta kâçya*. — 31, BC ‘evam äha || bhagava°. — 3*, Bbhaga- 
var käçya® C bhagavâä käçya® BC °kramituiñ paryu®. — 4. C °bhagavärñ su° B °vatu | 
ghaeti ° rvâni evañt Çiksh°. 

7. G ‘lo ca mävo bha ° pâdau vanditvâ ciresé vanditvà prakremi | . — 10. C °tipélo 
mäna°. 

11. BC tvayi bha° C °bhana gha° BC °sya sañimyag dha° C °g dharma degi° B ° nâsi | 
yathai°® C °thaiväbarñ B °ahaïñ eva°. — 12. B°nando ghati°. — 131, C evamm evarñi samya°. 
— 13°, C ‘çyapaçya eva° B ‘vai semag dha°. — 14. B °mbhakäkäraïüim eta°. — 
15. C °t punas tva gha ° ntike agd°. 

16. C evaim n°. — 17. C °me saimya * vriddho durbalecakshuh teshè&° B °kshà | 
te° C °nâstvanyo ° sthâpako B yako ten4°. — 19. G °vasya acirasyaivan gni° BC °gribe 
vâse ana(C ‘ra)tiratir u° C °r utvadyeva pravra° B °ipadyeta pravrajyäryeccittañ® C °jyâyai- 
çcittam®. — 20. C °tenopasañi * vocala | . 

at. C ehi sañmya° BC °g ghatikära ° ntike anuparidehi pravra” C *jyäyaih pra° B °shy4- 
mi | agä°. 
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rt wa af mer re arfterfé serrcerTent- 
Fed 0 ee ae feet parer RATE ATENAUTETa AN 
errant Ravfiner arr: rar GT fra afiqur vuri 
varfà ! 

Tr R Per urre vert que rent N 5 
set À ser fret Tnt a Ten renier Qt arr 
NE ATEN QT 12 AT NT AY VUATIRT NN WU WT 
era arret re re fer  rrte Pret nfararet arte are à 
nu gere fret ane AU AT: À NU UT HAT 
ai visu la aude ie hs 
LE LL 

ge eee ren any feu rom mer rs 


ae Rec fn aquerà à irérerenvme gû nr nani 
Peer acer ang arf cat nent Rrqetn arû arf frge- 15 
AR Qu enfer ere var meet mean: Ne Recfè we 
Feet at à ee er gt Te ré gauarenREu à 
ft ar ge Que rat rt ra foret A eee arret errant 











efx pluie pl ri isa get era mt 


a. BC *cyapa te° B *tenusarïkra® C *tenopasaiñ * vandinvä ek4°. — 5. B °kamanta 
sthi° B °tikélo ku ° çyapañim eta°. 

6. B ayañ na bha° C ayaiñ ca bhagavana jyo° BC ° putro la °. — 7. C°pravrajelu°. — 
7°. G *gavân käcyapo bhiksham âmantrayesi B °tresi pravre®. — 8. BC °pravrejetha®. — 
9. BG °pravrejetsuh || . — 9°. C°gavän kèçya® BC °tipélosmni * upapanna(C ° nno) koca- 
teshu käçi(C °ci}sha° C °kärit prakshämi | . 

19. GC *kâçishu * kâçindiñ vé° BC °nasi naga° C ‘rishipattane mri°. — 14. RC °kriki 
rôjà® C ‘vâränasi naga° BC *geri ted anusèri* C ‘rishipahane mri°. 

17. B °käciräjé® C ° purushañim âma°. — 18. BC *vanta käçya° C ° paiñ vanda käçyapañ 
vandanañ° B *desi kriki°. — 19. B °käçträjé * ca alpâkatäm ca° C “sukhasparça * ca vihà- 
rat ca pri° BC °sucetanà ” maatresi s4(C °mâ}rddham° C °kAçyapo adhi°. 

22. RC °käçyapa luñ° GC °elad avocat | . — 29°. C °kriki kâcird® BG °kumärasya 
part”. | 


21. 
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BRETON MT fn 1e ET TS AUS 1 WU YU 4 JE- 
M saut foret fafger du arret war Aer fa à ur 
eee A get Qu ft erfincren Rgadtfe à af af 
LANTA à SA À AUTON NA TARN HAUT TNT TEÉ À WUNT- 
5 era e sremetent en get et aniferent  gfet gèmrtar 
AR Perf and redèn à fe fe rare art waTÉer 
ur au Nue enter ft arfircrat tre QT rt méfie 
urete raté frere fur rent vu CR ren qu 
fe à vf et et que Qu oret t ANT ET Hart WT 
10 a RR nr aa ef met RER ne au ar 
we nn ATY ETC er ET Ut sfr TT Re ar 
ete er Rte Ge fret qeert n mfi \ we 


rca far apr rare à WA aa wfer CT fe 
15 ON ABTU au AA a mr HR 1 NOTE AE TA 





20 it ef rat md ET ENT tn YU 
ge eat Tant Set ANNÉE ANT TNA HAT 
deu ont frcur fer act eat ete JT RÉ 


1, CG yadâ dâni°. — 1°, C “nasbi nagarhïi tena° B *gart tena° C *prakrami. — 3. C 
*’tenopasakrami. — 3. R krikie kâçi° C krikt kâgi°. — 41. C °mahdja tava° BC °ra- 
ndàmi | . — 42. C °to çucelanâ° B ° to sucetan4° C “rddha bhi°. 

6. C *gavân kâçya®. — 7. B ‘ciréjà meva r4° C "cirâjén eva râtrin * jégarivä ta° B 
*garayelvâ ta° BC ‘tlasyâm eva râ°. — g. C °vademi B °dehi sama°. — 10. C samaye 
bhagavân krikisye® B °gaväm krikisya * gavkin kélaiñi° C °gavän kälein°. 

11. BC *râjanti so pu° B °krikisya kA ° rgamya yena yena rishivadane mri° C ° rishipa- 
tane mri° BC *dâve Lena° C prakrami. — 19. C ‘tenopasañ®. — 14. B *gaväii krikisya 
râ° C °gavän kriki kâçiräjño® BC °gaväm kâlam°”. —— 15.. BC °tvâ kâlasyaiva ni° B °nive- 
çayitvä pâ° C °yena vâränasti nagari tena* B °rânasiye naga°. 

17. B °kriki kâçi° C °kumäratyapa ° gone käçya”. — 19. G evâgaccheñ B ‘plais 
dri°. 


— 325 — 


Pret me Bfr à Re eg qu: are fier CT PNR te 
TR ATUTET  R et rfreet Grfrran at men 
at eu gere ait artère arret ere ten à wa à 
a art TR eat Bert 
AN at AT QU at at er Net GÉCEY à AAA UÉCAR TETE 5 
afctfèere: 1 TR et era ef ef gr 1m 
aurore gf re mat arret ru au ag af arf ant 
LL LC COUDRE LU LE COR LR COLLE Li: 
rare férefqer Re san er rat aura à frq 1e 
eg ere ft ET pret art ana ere fn 10 
aerdtetrercea « ete «1 HU eur axanfe Pret Ty 
LR A LL 

RE LE 
Fee arr terre er Gr arr rar Marbre ere 
era gt frcar fur dur Rrfe à ur ft re 15 
et arfircren set arrete 2 RETÈT AT TR 
8 mère né rt ect rca CPE GR TT 
ef un 9 ftaueenfe en + fente ex SORTENT UN 
auront suarafeute er Prat brad cafe 
afin à veu vou aaraet x safaftertr free w à UMR 20 


1. C °krikisya * jño nikeçano kokanadi nà ° nishtito a° BC °pürvo na kena° C °t çrava- 
nena brâhma°. — 33, C °gava niveçanatñ koka° B ° çano koka ° vo acarinishto apa° C °aci- 
ranishto apa * pürve kena * cchravanena brâhmanena vâ | atha khalvänanda krikt käcçiréjà 
tai bhagavän prethemañ paribhuktañ | paribhuija® B °jatu bhaga”°. 

6'. C°gavän käçyapo kriktf käçiréjam eta°. — 6%. B tena hi me mahà° C °yasya dé- 
ni käla®, — 7. C ‘lu kâçi krikt rdjà° B °ki kâsiré * nado pr4° C °kanando nâma prêsädo 
4ea° BC *prajñapayet || kh4° C °maye | . — 8. C °gavän kokanaïñdai nâma prâsä® B °hi- 
tvâ | ninfdaye prajña*® C °nishtdaye prajäapta evâsane®. — 9. C °naivaïñ kh4 ° janfyena°® 
B ‘janeyena® BC °safipracérayet. 

11. B °nishtânehi parnnaku° C °hi pôrnnaknttikena ra ç4° BC °céltndi |. — 13. C 

*ktâvt {| dhautapäni avant* B ‘mir avanita® C °cyapa tenopasait * tvâ kâcya° B °shidi ek4*, 
— 15. BC ‘sharnno à° C *änarñnda kri°. 
* 16. C “väsayatu bha° B °väsaii aham°. — 17. B ‘gavañ kär4° C °gavat kärd° BC 
*imasya ca sa * saplamarñ ca sahasräni sapla pithasaha® B °ca viçisaha ° ca turasaha ° shys- 
nti | yâni° € °yäni ca bhikshusañgha pratyekaïñ upa°. — 30'. C °samghasya |. — 20°, C 
*gavân käcya * krikim kâçiränam e°. 


— 396 — 


we meet art ef erfrcreenenten à. n HET mu 
af À etre affa fret Rite fe vue arte à ue 
ere ft arfircrer D area art referred er 
are fr rte 1 ef ee ae gt rfi 
5 eut grenade nf gerer ait RQ TER saura 
SL CRUE UE LL LE L'ÉGLISE DS 
get eg à AUTRE LUN UT Qt WTA AA 
et wraotagure 1 et gta nt Gr Q ARNO suurr- 
WT € VU Te Aa art af 1 fu 






D LLL AUS LUE LC D LE L À 
10 mure gui er FR QU ere ment à ae afeurQ At à 
VauTet N CN Te et TAC eRTaet TNA NT 1 
Sen grd afaurce Atar A rerqufeft dd à ER 
WE et et ef fre Ten MÉTUTÈt AETTTN 





RRQ à NY METRE MÉSUTQ quert ar 
20 ft eefer ef à re ee À À rer fut er TR fer ar 


1. B °râje mishyañ vajishu° C *râje rishyaiñ varjishu me°. — 2!. BG °m ava(C ° ven) 
kakartta®. — st. BC ‘râjânam evañ bha ° çyapa adhivésenti vârd° C °crukäni ca° B °ni 
ca vartta®. — 4. C °çyaparñ etad a°. — 5. C aparipürnno khelu me tvati mabäréja ape- 
sthâyako | esti pu°. 

61. C°krikhh käçiräjäna®. — 62. C paripà®. — 7. C °krikii kàg°. — 8. BG ° pârnnèln 
paripüralaro upa°. — g!. C °gavän käcya * kriki kägi° B °kriki kâçi°. — 9°. B °tubya eva° 
G ‘eva viji° B *vebhadiègañ® C *vebhadidgai nâ° B *grâmo tatra”. — 10. G “käro 
kumbbakâro so me°. 

11. B °gavaintañ®. — 12!, B °gava ghati° G °gavan ghali ° upesthitehi sa ° B °upa- 
stbitohi saïñ°. — 191. B evañim ukie° C °ànañinda ° gavân käçyapo krikim k4°. — 13. G 
°mbbakârañ yéva° B °pränätipä® C °pränâtipränatà pretivi® B ‘to jâvajjt° C ‘jjlvañim sda- 
LA ® vâdân preti * surävaireya * dyapramädasthä * iyagftañ và° G °cayanèt mahäçayanên 
prati ° bhojenän prati°. 

19. B °käro somaï pri° G ‘ro so me pri°. — 20. B °nti môûshiutkirà và daripraropà 
va rucchi® C °màshiutkilä väripraropvà ca rucchi ° dâya bhojana°. 
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arefent at fre et after refermer Tee far 
Feafe À AR Tate far sfr À ee aan garant ar 
arrenfèret at agunfènt ar Jour sfr four ATETET a WANT AA 





arret « û softs que terre wi nant af à at É 
aur sf eue at a Surf matter afatfaet srntfar à 
NU SU AUTCTN MfaeT Qt gerer Qt Qu er Poriaret RaPTA EEE NX 
reg ere meurt guerà vafteer qi 9 te af 15 
ge grief uretea à fer mt fe saftateur 
EÙ NME VÉCUT NOR ETC WÉTUTTR ENT ATAT- 
RrerQ faut gerer RENTE ATEN JA AT 1 WU y 
La AJ 

HER WÉSNTOU ŒUATTR NN MAT JAN JUAN MAT AU 

à saut arret art Ref ne ua dars fige are 20 
a fcrfe ant  ararfèqet dauen qéeerqui à 

3. BC ‘hi bhojane° B *arthek4 ° nti | le tà ° ni muiñgapra° C ‘ni mugepre * vâ gâshä- 
prabhi® B °mâshéprabhi® C °bhiunañi vâ tañdulepra® BG °bhiuna vâ pà ° utkäritvà ° ya 
ana{C °Ja)vekshaye ca pra° C °prakrämant | . — 4. G °mbhakära bhogäh° B °gäh | yehi° 
C °thâgato upa° BG *sthilo mâtâ®. — 5. C *jirnno vri ° caksbubh | . 

61, BC evam i° C °m idañ ahañ° BC ° ya vebhadi° C °didgain brà° B °dingaiñ brà°. 
— 6*. BC *vebhadi° C °didga brâhma°. — 8. BC °vebhadi® C °didgo brähma°. — 9. C 
*mbhakän niveçanà nishkré°. 

11. CG °nlo me bhagavän upasthâpako | . — 12!. C °çca odanaçca odanaçca alo * gavän 
pari° BC °bhuñjantu | . — 12. BC °1 sûpa odanañ° B ‘tigrahetvä*. — 14°, B °ribhu- 
ktañ dri° BC °shtvâ ca puna° G *pirarau e°. 

16. BC kenimät tâta° C °’odano ca peri* BG °bhukie | . — 17. C °tikära kumbba°. 
—- 181. B °puträ käçya® C °putro kâçya®. — 181. C °tikèra kumbha ° rasyailad »°. — 
19. CG Jäbhà puna° B labdho puna° C °gaväiu yävat kâçyapo cte pi ati° B °po yäva ette pi 
ati © çvasto lasya°. — 20. C °jahanti | saptà ° tâpitarau jirnno vri° B ‘jiranon vri° BC "vri- 
ddhäm du° 
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TURÉ AETCIN ARE MOTTE NOUS ETAT Jef A 
ef à At É AUTO Real à rex rent afaurrur 
sure fn qui write à Nu eg AT À fre: Qu afe- 
Wu queru Re Rtadaeg: 1 An eg gente È 

5 ÉeT Te: RTT Pt foret fa À ae nr 
mi oi at eu eg aurcre À frg: Qu 
art ATada fer aura GT fur fr enr N UAE- 
deu 0 rer à set saaret nf ete fer qerft fe 
NTA NTERNT MIANMNTUT à OUAAN HAUTE Ai TS VAE à 
0 Fu Re SÉRIE ATEN ANNE SAUVENT 
getfer ere ne eg agro À re Qu wfeure qurarcu fr 
Gare era faute ue 
y! Se An vfeurcu aura mer ri Gr. 
ARTE 1 TU MÉTUTCR EUNNTCU ATEN 
5 qui ef à vu nero À re af queru ATRQ 
VAE NAN gt UT AAA ET A NT ÉENTR ETU- 
anne qui «A dau ae vert qurfn draft 1 UN AETUR 
DÉSERT AT RTO AT TENAENTET L EUU ETUI 
NU US AUTCTE aout Beer An ed Pia ANR TE à 
20 METTEZ ETES MP UTÈT BUT NT ENTANNNNTETE ET 
qu er get 9 gra t uredtea 1 fort are TR 


1. C°nyakuttikâye® BC °mânfye tri° C °ni na subhugçanti | . — 2!. C séhaï ma ° bhi- 
kshunâm ämantrayasi* B °kshüm âmakaye(?}si gaccha®, — a’. BC gaccha bhikshavo®. — 
3. BC °krametsuh tena°. — 4. C °mbhakâro sva°. — 5. B ‘°ceisu tri° C °cetsah ini° BC 
*çetsu(G °tsuh) nacacchandanà âveçanamälä || . 

6. B °yenas tathâ° C ‘gataiñ caitad a°. — 8. B °nto te te bhaga® C °gavan upasthäpako 


n4° BC °çanamälä | . — 10. B °danâiñ aveça® BC °çanamäla® C °utrini°*. 
11. B °bbikshu yena° C °bhikshur yena * mbhakäâra niveça® C °cchadanam âveca ° BG ° ça- 
namälä° C °läih uttinikaretsuh | B °karetsu | . — 13. C °rau tân bbikshun eta°. — 14. C 


*cchadanam ävecanamäläm utrint° B °çanamäläm uttri°. 

16. BC yele äyu ° bhikshô bhaga * pacya ca a° C nyakuttikä* BC ° dyamäniye iri° B °ta- 
tretâni®. — 17. C °sya kuñimbhakä ° bhikshum eta°. — 18. B rahatha rohathärya sva° 
C rahartha raharthârya svakân evà | B °kän eva |. — 19. B °metsu | C °melsuh | . — 
30. GC °cchadanam âve° BC °çanamälà ° kritv4 trinä°. 

a1. BC kenimät lâta° C °cchadana âve* BC °namäläm u(B °s ahrinikritvà tri° B ‘näni 
knitäni hri°. 


YU TN Nue que a refer ae varie Rrgfraerft 
fterfèr- ue 2e AUTRE UT VENTE À WANT À 
Yen UTAT YU À AT TT UT EE AR 5 
Sarre Mage red a Poe ot ere ATATÉUT à 1 WU 
gro aercre frerrer fr frere gurercer Red dthrenfit 
sert ele rer Rae rer Re TT et rt 
atafar à | 

CUITE RUE ATAECTT NEA OTAT JA YUAIT VU 10 
à vient reer0 fr aff Rurerfr gerer 1 re enr: 
a ft afro afearce guerre ndgennriène ma are Du 
ré + Recent à ue eee au af arfircremt 
var ment dadfaer arrrafaer satafter nefaer var- 
ETENTA HA À 15 

ve ere rat et vu frerarenfnnt faqurate- 
Mar Res fruit afrafre Rredt eue véat it À at auf 
ere reprit Rat anti frqaeeref ue rent force 
wi saurararaterfannter Rrperfr à aTg arerefirfa À fre rt 
truc fer afrfèe: drone: Re: dE NAN WU 20 
free frqur vectre nf are Qnet af frere 


a. C nyskuttikä° B *tatraitäni® C °nâni ânftâni || . — 4!. C °kumbha * sya mélapitarau 
etad abhavan | B °bhavat läbhä®. — 4%. BC l4bh4 me su ° t punar yasya® C ° gavan käçya° 
BC °yävad etto{C °ko) pi ati ° sto tasya®. — 5. BC tasya cetah(C *lo)mänasañ pri ° kâye na 
vija® B ‘pittri(?)nôm | Q °pitrinäm | . 

6. C *daumanasya prati * thaivarñ mahä° B ‘adhiväräna° C *adhivâsanaiñ vâré ° rshà- 
vâsanti | . — 101, C °lvânada kri° BC °krikisya®. — 10°. BC lâbho puna°. 

11. BC °sya çaka vähäñi * yet | navo° B °lavanakva®. —. 13. C °krikt kâçi ° na dha- 

rmayé kathâyé sañ°. 
16. C °gavên kâäçya® BC °dbhakta pinda° C °mantrayasi B °tresi nishi°. — 17. B °bhi- 
kshuvo sa ° ryañka esho° G °ryyañka eko hi paryañka bandhA° BC °tâvad abhinandâmi yà ° 
âsane ni° C °nisharnnänäfi anukampâm upâdäya cra° B °ktâni sâdhu°. — 19. C °gavân 
it | te hi bhi° B °gaväna iti | Le bhi° C °cyapacya bhagavato käcyapa® BC ‘shidetsuh sañ° 
B “tetsuh parya® C °tetsuh bandhatsuh parya®. — 20. B °kshusya rekarabhogata ° pariteke 
utpadye aho° C *parike utpa° 


TU: JAN NTNRENNT JUNE: arret Rai + agurai 
WU AT Qt SNA RONTe Qu EVE AT ANUS TAAY NAT Uè- 
argai Ru arret feet quete ven made area en 
sf are e er rer art Re er mr Sr gr ee vie 
cie aan aderafé «1 wf nèd aerfa at are 





20 YA AUS TANT TNT À GRR RTE ait 


1. B °gator arbañ° C °gataur arha sa ° damyaçärathih®. — 3. C *abhijñä sade ° hma- 
kaïñ saçravanabréhmenañ pra ° rishipaltane mri * cakra pravarttayai® B °aprattivartiiya 
çra® G °çravanena° B °nena brähma ° na và kecid và pu ° rmena eva”. 

6. G °kârañ sapa ° dharme de° BC °deçeyeyaiñ® B °rahim evañ°, — 7. BC ‘°shyé ca 
crota * nyetsu(C °tsuh) | ya° C °rahi B °rahim tamñ°. — 8. C *hhaveshyarñ ba° B °veshya 
ba° C *janakasvärthä° B °nushyäiñ ce Hâya®. — 9. B hâyatsu | âsu° GC hâyetsuh | àsu * kà- 
yäh abhi° B ‘rddhetsu || G °nsuh | . — 10. C °çyapa jyolipärasya® BC °tas4 eva ce- 
topa ° tarkäm âjüd ca anya° C °taram âmantra°. 

11. BC ‘lipälam bhi° C °kshum etad avocat | B °dehi çästà°. — 12. C °shmantam âma° 
BG ‘ntresi | . — 13'. BC °kramya yena° B *tathälo bha°. — 13°. C°tvà yena tenopasañ ° 
(L 16). — 14. B çästès le 4 * ntrayeli u ° kramena bha°. — 15. BC ° yena ienopasai°® Ç 
°nishidi B °shidi ekà°. 

17. B °nisharnnañ âyu° C °sharnna dyu° BC °çyapañ eta°. — 18. C nanu Lo ekasya” 
BC ° pälo rahoga° C ‘m cvarupañiçcela® B °larkai ulpa° C °rka samulpa°. — 19. GC °nar 
arha bha ° rhaïñ sarmya ° carasaiñpa® B °nâmñ ca so imañ°. | 
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eferc genemaT fe Ter Rare aan q n AA 
renfionre ge ef Rudi ENT ANAUNUÉ 
rat aura Ru ere fret quete vent td frafa 
renraent rte aan at ATRÈN NT AU AT AT at SUR 
gree ue vite à de area eau A Rad aerfà 
eat art ur fé à gd er ardt forget after uur nat aTurit 
dafé à qe À Rat eo naar era aura Ag auf rit 


Re tTe n Waèet æTaa à CR re eat mtfaoet rene. 
re ae tfaare ve gate guy que frquû an 
gere ur a aqua sure afrafer 1 WaTf were 


1. CG °lokem abhijñäya sadevakañ samärekañ sabrahmakañ saçravanabrähma ° deva- 
mäânashäm ibai° B °devamänushyâm"® C °ränasyä rishi° B °stye rishi° C °shipattane mri ° 
varttayeyan dvâda * varttiyai cravanena v4° B ‘hmanena mâre° C ‘hmanena v4 devena vâ 
mérena và kena° B °na vâ bréhma ° rmena eva. — 5. C °kâraïñ saipannañ savâkä ° 
pürgga ca dha° B °deçeyeyañ | yathà ° rabim evaiñ 

6. C evañ ca devä° (1. 7) B ‘gra ca bhi * reyañ | yathâ * rhi eva”. — 7. C 
eva ca devà manu ° nyetsuh | ya° B °yetsu | yath4° C °etarhi B °rahi ta bha°. — 8. C 
*bhaveshyä ba° B °veyyä ba * pâyair maha° C °päya maha° BC °janakasyärthA ° nâñ ca 
hâye®. — 9. B bâyetsu | 4° C hâyetsuh | 4 ° vyâ kéyäb abhi° B °rddhetsu | C °rddhetsuh | 
atha khalvänanda bhagavât käçyapo jyotipälasya bhikshusya idam evardpañ cetaso evañi ca- 
toparivitarkÂ anyalara bhikshum âmantrayasi | abo punar ahaïiñ bhaveyañ anâgatam 
adhvänañi tathägato rhau samyakseñbuddho vidyäcaranasañpannä sugato lokavid anuttara 
purushadamyasérathi câstâ devènä ca manushyänäiü ca so imerñ ca lokam abhijfñäya pararñ 
ca lokam abhijfiäya sadevakar ca Jokañi saméraka saçravanabréhmanañ prajäi sadeva- 
mâaushâim ihaivaït värénasiye rishivadane mrigadâve dharmacakraïñ pravartteyarñ tripa- 
rivartiayañi dvédaçäkâra apravattiyeñi çravanena vâ brâhmanena vâ mârena vâ kenacid vâ 
punar loke saha dharmena evañ ca sarväkärafisampanna sarvékäraparipärnnam dharma 
decayeyam | yathäpi bhagavärii käcyapo etarahim evañi ca samagrañ ca bhikshasañghar 
paribareyam | yathäpi bhagaväñ kâcyapo etarhim evaiñ ca devañhmanushyänâm ca çrotavyañ 
craddhâtavyañ manyetsuh | yathâpi bhagavato käçyapasya elahiñi tar bhaveyä bahujanahi- 
téya bahujanasukhâya lokänukampäyair mahato janakäyasyärthäya hitäya sukbäya devänäiñ ca 
manushyânâm hâyetsuh | âsur4 kâyäh divyä käyäh abhivarddhetsuh |. — 10. G evarñm ukte*. 

111. Cgavän evam u*. — 19. C °pälo idañ° B °pttakañ du° C °kshumarñghe * shyä ca 
çro® BC °vyam anyishyanti |. — 13. C adäsit khalvà ° pithakaïñ du° B °pitakam du° C 
*buddhaïïipra® BC °mukhehi bhi°. 
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rent fre: gran gag serre Pr à WU UT 


afreane gerer are Rari  aerai « à nus 
5 et frere NC 4 NAT AÈTÉ  ENR ANTCÉ TAUS AA 
pret mot aan a aTcuta wfraen qaatà vent ed- 
feurfe Rrafort area ever fée Serres rer et re er ar rar 
Au er erfiear gererfà UE WU 1 US A SATA HAT 
Ra vi afrefe ere art cet ri à ui sad ne 
10 de affa aeTfù sat rat En ue À ur a au 
eat matt Ag ur rt war à UTft à À Aferafàr 
Te AE ne EU Ta Rare 
gata Rare ee à N EÉoerfer gt Ter four era ft 
afüafer à 
15 OU RAR AAA TA ef faarerfet era et QUE AT 
TAG ! at arf avreat are otfagret at frgairtt à 
aff wermrerent enr À aan Rurercuertr: rt 
REA nr: gosse rent Rare aeertui «à Aude 
ART TC RNA RS NÉ ARTS ANUS AAA 
20 Fi Rage NRA KE UT ATCTNA fre R AETR rer 
adfaufà Rrafcrt area safe aa are at Sn at 


1. CG °gavän kâçya * rshid bhavi°. — 2. C °galo ha samya® B °näñi ca s0 i° — 4. C 
*saçravanabrähmant saprajäm sadevär samanu° B ° devämanu* C *nushyä ihaivarñi vâräne- 
sy rishipattane mri° BC °krañ pravartiaye tripari® C ‘vartta dvâda® C *cchravänena 
và° B °manena bréhma° C °d vâ pufina loke° B °rmena eva”. 

8. C °ca sarväkälasampa ° deçayeyarñ | ya° B °deceya | yathä° C °gavän kâçya° B °rabhhn 
evarñ°®. — 9. C ‘gra ca saçrd° B °gram saçrä* BG °hareya(G ° ya) yath4°. — 10. BC 
°ca me dev4° B °nyelsu ya° C °nyelsuh | yathApi bhagavä käçya° B ° gavetä kâcyapaçya ca 
etarahi ta bha° C °pasya ca elarhi. 

11. B °bhaveyä hahu° C °bhaveyà bahujanasukhäya® BC ° janasukhâya devänàm°® C °shyà 
ca B °nâm ca hàyi°. — 13. B °shyanti | âsu°. — 15. C °pâlesmi® * bhümyä devé ° ra- 
yetsuh B °rayelsu esho °. 

16. C °risha bhagavän käçya® BC *sârathi ç4° B °çâstäh devà°. — 18.:C °devakari lo- 
ka ° saçravanabrä ° ya ihaiva v4 * rishipattane mri° BC °manena và brâhma ° dharniena 
cvam”. 
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arèe at age ot Sfar greffe uv vite à ue adreraurant aùT- 
ercafqé vi Snfaufà def at are rt à aff 
apte aangura ee AE eTueTiTa fear 
gere Rare a AAOTUT ed TÉefer eg TaT feurt arr fi 
aféafer à arm an té er argent NT wTa- 
Foie eat: afin Retracae: acfrférennatéer cf à rt are 
mentfer Safrrer eee NU ATÉCU Hot TR 
af en fre arret at afirafè uerrrereret tent sé a 
at forage ee JET: TT Rare 
SAUT NN. AT dot fée ut te WRTATA AT 
et TS AUTANT SÉSRNNTRTNTA LE VA ATV 
free à quete vient nartfèerfr faafirfé rence rfi Tèn 
age at RU ar AU et mutant Store gel ax WAU 1 
dt er edrarea 7 area q ét WA Rarfèrefer aerrfà rer à 
dif à ui a Rate age at mare Afrarfar qui mt 
war Ur 0 aff ne UT Tera à 
At sente Rare gere art Aug À 1 urfrarfir 
gt rat four arer afaféafer 

ur art mortel OR efér ni frgnrior quart dei à 


3. BC °rväkäramsampa ° shyati | yath4° C *gavän kâcya® B *rahiiñ lad bha°, — 9. B 
°kampéyair maha° C *pâyaïh maha * nakasyärthäya hitäya® B °rthâya sukhä ° nâm ca hâyi°. 
— 4. C *âsür kâ ° bhivaddhayishya® B °varddhayishyanti bhümyä®. — 5. C bhûümyäm 
ca de * devés trâya® BC ° tavasavariti°. : 

6.,6 °nikâya ghosham etyudga® B °sham atyudga°. — 7. BC ° gavanta käçya°® C °kshur 
vyäkri ° gato rha samya ° buddhah vi * pannah su ° myaçärethih® B °nâñ ca so imamñ°. — 
10..C °vakai lokañi ca sabra * cravanabrähmant pra * deväma® BC °shyAn abhijñ4° C 
*ihevain vâ ° shipattane rari ° rmadhakram pra° B °krañ parivartta® C ° vartta dvâdacékère- 
sarmpauna aparivariliya çravanena® BC °na và brähmanena vâ ke° C °puna loke maha dha° 
B °rmena eva°. 

: 14. BC °kärañisempe® B °ripännañ dhammaiñ deçayishyali | ya° C °etarhi B ‘°rehinir 
evañ°. — 15. C °nyishyati | ya° B °shyanti | ya° BC °yaväté kâçya® C ° pasyaitara® B °re- 
hi tad'bhu°. 

16. BG *pâyaih maha° C °nakesyärthé® B °nâii ca hâyi°. — 19 C °nandà bhagavän 
käçyapasya Lasmim°® B ° cyapa Lasmii ° bhikshur dharmäyä ka° C °bhikshu dharmmayä ka ° 
rçayet samädäpayet samuttejayet sapraharshayet || B °rshaye evain°. 


15 
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arr agen and 1 fret fre a ar Rite ut ar 
frere vi at arf  artar fret Rec QT r- 
MNTCUT: TT RÈT MÈNT: WANTUT MNNTUT 1 WU 
ju Rai fout behiate ami Saint Lt 
5 farg wRar œuur n vint fut 
fade et ar ferie ui aafaare ui at enfer rater ft- 
HU MTNNTUT NU URI rat TT verre tata AUTa- 
enque frarenfenret Rare war waprreret dererrat derarert 
to ae van apart sprarrerdfent at fève vla avrerr hçaftr 
arraraute aqhaaft rate à ou fre: fre vu ar Rrñèe 
tt arf re vd at face 1 rar fret recu verftar 
MTATITUT WNNTUT VATUUT MANNTUT | AU VUE AANÏ 








‘ datant naar 
dé fRrnt fre qi ar fie ua anfauûe vi at AnfaaQre 1 
RRÈT fret Rec ereftar TU ANT WATT We 
mûr MANCUT NET 1 NU SUR ANT TNT VE 


1. C *tarkayatha evañ° B °varmi mâ tarke° C °tarkayatha cvami° BC °rotha evaüi mänasi°. 
— 2. C ätsadvi * dvipèr âtma° BC ‘tmaçaranäh dharma° C °dvipèr anauya * rmaçarandra- 
mâr ananyaça®. — 3. C °gavän âdi° B ka tâla.aihéyesam atyudga® BC ‘dgatarn bhi° B 
*bhiksbuï dharmyä kathe° C °bhiksbu dharmayä° BC °rçuyen samé° C °payen samu°. — 
5. BG evañ vo bhi° C *ketha evaiñ manasikarotha ütmadvi° B ° nastkarotha eva mânasi- 
karo° C *dvipo bhi° B °dvipé vo bhi° G °imaçaranäh dharma° B ‘rend ananyadharme® C 
*nyadvipäh dharmaçaranâ dharmaçaranä aranyacarand | . 

8. C °nando bhagavän käçya ° tälàm dvitläd vaihé® B ° lätuddhi(? täkim vai° C °dvi- 
tèldn trilañ tritälà ° tustélart ca° B °lai pacatlà ° tàla | sasthi° C * ptatläto saissthito 
tän bhiksbuiÿ dharma* B °bhikshuï dharma°. 

11. G °kshavo vita° BC *rotha evarñ mänasika°®. — 13. BC °haratha | anyadvl° C °tma- 
garanäh ana * anayaçaranä âtmaçaranäh | . — :3. C ‘gavât käçya® B °to shattélasañ® C 
°to catustäläccatu® BC °catustäläto® B °to trittyai trihtàläto® C °tristälèt tristélèto dvitélàd 
dvitälâto ekatälad ekaläläto ° sharnnäh | Läm° B °sharnnà &®° BC °bhikshuñ dharma° C 
*rmayo katha * rçayen samä° B ° yet || sami° G ° paye samu”°. 

17. G °kshavah vita * rotha eva mânasi° B °rotha eva mänasika”. — 18. C °randh 
dha © ranâh ana°. — 19. G °blindañte n° BC °bhikshum âmanira°. 
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free at fré rrerafe à ré fret gt Graf eterfaan 
anti faquearat vale ua wrafe 

Pasrerfèr arrete sfr frqer 8 AR ref et re 
RRQ 1 ATOS JAUNE VAT Wat AN Aer arr Aer 
arèn sfferaret are fre: fe à And juni à et Et Ar Ten 5 


raie rqure art rare Tee Sr er A 
are Auc feet soret avant errant Re gta 10 
se geret art re TE QE RE à rente are 


ant  aeprtt aan Rurrutet g aRE 15 
TURN: ATUT SAT A AAUTUT A UUTT AUNT TNA UTY 
vi a Rafael aranrert rat vent note auft Are 
ré à ut e arret gout our nat rer fé à 
A À Qur e AT e Sa AT AR: AUTO AIT TNA 
vf nu ut arc it Ateèd are wrare ad ufr 20 


1. C °evam âssne° BC °sane nisharnnâtän upädà° C °dâya crave° B °kshusya s0 pi°. — 
3. BC ‘pi maya prakrityaiva(C ° krityevam) anutta° C °ye saimya®. — 4. C syà khalu° 
B °m asya syât | änyo® C *syésyäd anyo° B °kärena tena° C °kshur abhû° B °bhüshi naita°. 
— 53, G°kshur abhù°. 

6. C ‘gavân âyashmän Attamanä âna° BC ° Uni vayañi ca hhikshu° C °bhäshim abhi° BC 
°ndetsuh || . — 8. B iti cijyoi® C *pélasya sulrañ°. — 9. B °ghasya yv4(? jgup4 * ha- 
sramena ke° BC °ramñ krinitvé * abhyakiletsuh suva* B ‘pitaka ca° C °yugañ ca bha°. 

11!, B°dhesi yath4°. — 11, C °gavän kAçyapo saiimya * nvägagatn® BC °ävenikehi° B 
‘dharme sama° G °punar ahañ * gato rha samya® B °demyacärathih® C ‘etaririm evaiñ 
ca°. 

17. C°trisbpariva® BC ° vartteyam | yalhà * gavatä käçyapena eta° B °hiü evami° G ‘him 
evañ®. — 18, C °gham papari* B °reyañi | yathâ° C °gavän käçyapar elarhi B °rehi 
evañ®. — 18%. BC °nyetsuh yath4° C °rahim evañ°. — 20. B °yeyam | yathà° CG ° °- 
vän kâcya * etarhi B *rahirñ La bha°. 








— 334 — 


arret aan dauda nou front fie vu at fie at mer 
feutre vi at arfanQe 1 ea fret Rec ar wr- 
NTUT: WANACUT: VAUT RÈUT WATT WANATET NU 
eg rat rt ter rer after qi arte SET 
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fade ai at fee qi aafautre vd ar anfanQe area ft 
aù Rec entr MATE AUTO want ar w- 
HU NMAUUT NU SUITE st TT vaerrertfaratet QUTa- 
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at fret at fre var auat HQE Ra ENT 1 
ed front fie qi ar fie ui anrfauQe ed 7 fee ! 
RÈT fret recu tar TT NET ART 
mûr WANCUT WANNTET NU SUITE HAN NN VE 


1. C *tarkayatha evain° B ° vai mä tarke° C *tarkayatha cvañ° BC °rotha evañi mânasi”. 
— 3. C ätsadvi * dvipèr àtma° BC *tmaçaranäh dharma*® C ‘dvipèr anauya ° rmaçaranära- 
nâr ananyaça®. — 3. C °gavän àädi° B ‘kañï tâla. aihéyesam atyudga® BC ‘dgatæiñ bhi° B 
*bhikshut dharmyà kathe° C °bhikshu dharmagà® BC ‘rçuyen semé° C ° payen samu°. — 
5. BC eva vo bhi° C °ketha evaiñ manasikarotha ütmadvi° B * nasikarotha eva mânasi- 
karo° GC °dvipo bhi° B °dvipà vo bhi° C °imaçarenäh dharma° B ‘ren ananyadbarme® C 
*nyadvipèh dharmaçarand dharmaçaranä aranyacaran | . 

8. G *nando bhagavän kâçya ° täläm dvitläd vaihé° B ° dläiuddhi(? }tàlint vai° C °dvi- 
talè trilälai tritälà ° tustélar ca° B ‘la pacatälè * tàla | saristhi° C ° ptatäläto saiñsthito 
tân bhikshui dharma® B °bhikshur dharma”°. 

11. G °kshavo vita° BC *rotha evaiñi mänasika°. — 13. BC °haraiha | anyadvi° C °tma- 
çaranäh ana * anayaçaranä âtmaçaranäh | . — 13. C *gavät Lkiçya® B °to shattilasañ® C 
°to calustäläccatu® BC °catustälälo® B °to lritiya trihtäläto® C "tristälèt tristélèto dvitälàd 
dvitâläto ekatälad ekatälâto ° sharnnäh | (ä° B °sherngä tâñi° BC °bbikshuñ dharma* C 
‘rmayo katha ° rçayen samd° B ° yet || samä° C ° paye samu”°. 

17. C °kshavah vita ° rotha eva mânuasi* B °rotha ovain mänasika”. — 18. C °ranéh 
dha ° ranâh ana°. — 19. G °bhindamte Lâm° BC °bhikshum âmanira°. 
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sfr Brgurr rt re TRI STUNT A 
are ane feet soret avant arrete Re gere 
agraire Ter TE 1 QE AR à aura aurai 


fe street fente re ere at 
arrete aurai af Sur eft Rte ge et PQ ere 
nt AA errant furent gt fe: 
TERRTAT RE: AT SATA AAUTUT NE AUTL ANT MT VATÉE 1 
vd e Rafnf area ee vent mtd at arret 
drift « ut e are afta aerd nai ardt vale à 
À À Sur a au etai Te A: UT AT ATNAU 


ur nu Auf ad gt Fred area sara ad WRÈN 20 


1. C *evam âsane® BC °sane nisharnnâtän upädà° C °dâya crave° B °kshusya so pi”. — 
3. BC °pi maya prakrityaiva(C °krityevañi) anutta® C °ye saiñmya®. — 4. C syà khalu° 
B °m asya syât | änyo® C *syésyäd anyo° B °kärena tena° C °kshur abh@° B °bhüshi naïta°. 
— 5?, C °kshur abhü°. 

6. C *gavän âgnshmän âttamand âna° BC °tAni vayañi ca bhikshu° C *bhâshim abhi° BC 
*ndetsuh ||. — 8. B iti crijyoi® C °pälasya sutramñ°. — 9. B °ghasya yvé(? gupé ° ha- 
sramena ke° BC °rañi krinitvé ° abhyakiletsuh suva° B °pitakai ca° C *yugam ca bha°. 

111. B°dhesi yathä°. — 11°. C °gavän kAçyapo satimya ° nvâgagato® BC *°âvenikehi® B 
‘dharme sama° C *punar ahaïñ ° gato ha samya® B °demyaçärathih® C ‘elarhim evañ 
ca”. 

17. G*trishpariva® BC °vartteyarn | yathà * gavatä käçyapena ela° B °hnn eva ° G him 
evaiñ°®. — 181. C °ghañ papari* B °reyañi | yalhä° GC °gavän kâçyapar elarhi B °rahi 
evaiñ®. — 18%, BC °nyetsuh yathâ° C *rahim evañ°. — 20. B °yeyam | yathà° € ° La 
vän käcya * etarhi B *rabi tant bha°. 
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1. B °gator arhaiñ° C *gataur arha sa ° damyaçärathih®. — 3. C *abhijñà sade ° bma- 
ka saçravanabréhwenañ pra * rishipattane mri ° cakra pravarttayaih° B *aprativartiyem 
çra® C °cravanena°® B °nena brähma ° na và kecid và pu ° rmena eva”. 

6. C °kârar saipa ° dharma de° BC °deçeyeyañ® B °rahim evamñ°. — 7. BC °shyà ca 
crota ° nyetsu(C °tsuh) | ya° C °rahi B °rahim tamñ°. — 8. C °hhaveshyar ba° B °veshya 
ba° C °janakasvärthà® B °nushyä ce Hâya®. — 9. B hâyatsu | âsu° G hâyetsuh | âsu ° kè- 
yäh abhi° B °rddhetsu || G ‘nsuh | . — 10. GC °çyapa jyolipärasya® BC °tasà evam ce- 
lopa © tarkâm âjñà ca anya® C °taram âmantra°. 

11. BC °Lipälam bhi° C °kshum elad avocat | B °dehi çâst4”. — 12. C °shmantam 4ma° 
BG °ntresi | . — 13!. BC °kramya yena° B °tathälo bha°. — 133, G °ivà vena tenopasa © 
(1. 16). — 14. DB çâstès le à ° ntrayeli u ° kramena bha°. — 15. BC ° yena tenopasam° G 
°nishidi B °shidi ekà°. 

17. B °nishernoam âyu° C °sharnna âyu° BC ‘cyaparñ eta* — 18. C nanu lo ekasya® 
BC *pâlo rahoga° C °m cvaruparñçcela® B °tarkai ulpa° C °rka samutpa°. — 14. GC °nar 
arha bha ° rhaïñ sañimya * carasaiñpa° B °näm ca so imarñ°. 
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RENTE ATET SANT A Heu À 1 AN 
renfinrc ve enrfèrate au 7 ER SAT AUAUNTUS 
are aéuraeurt nu area fan ques vient td Rraftré 
LUS LL LLILLÉ DO LUE CLR RE LIRE LILI 
get ue vie à geo area draft wi mad aurft 
rat are url à ue and fruit af ur sara rat 
vafé à die à are rouen a at aura AG au fà 
Ro QÉQ à 2 AQU SEAT A ANNE WTA HER 
araendte féara gere Rate 9 AAUTUT AN ETÈE MTYTT ATUT 
fur arr fee 0 Ga were tft frpieraet wran- 
RTE NW AAA 1 UT TE art otferaret TRTE- 
Ce mere afrare te gadfiad qugt ge frquù 2 
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1. C *lokem abhijñâya sadevakaï samärakañ sabrahmakañ saçravanabrähma ° deva- 
mäânushäiñ ibai° B °devamänushyäm® C °ränasyä rishi° B °stye rishi° C *shipattane mri ° 
varttayeya dvâda ° varttiyaïñi cravanena v4° B °hmanena mâre° C °’hmanena vä devena vâ 
mérena và kena° B °na v& brâhma ° rmena evañ°. — 5. C °kärañ saripannaiñ saväkä ° 
pürgga ca dha° B °deçeyeyaiñ | yath4 ° rabim evain°. 

6. C eva ca devä° (1. 7) B °grai ca bhi * reyañ | yathä ° rhim evam°. — 7. C 
evañ ca devà manu * nyetsuh | ya° B °yetsu | yathâ° C °etarhi B °rahi tar bha°. — 8. C 
‘bhaveshyä ba° B °veyyä ba ° pâyair maha° C °pâya maha° BC *janakasyärth ° nâm ca 
hâye®. — 9. B hâyetsu | 4° C hâyetsuh | à ° vyà kéyäb abhi° B *rddhetsu | C °rddhetsuh | 
atha khalvänanda bhagavât käçyapo jyotipälasya bhikshusya idam evarüparñ cetaso evari ca- 
toparivitarkâ anyatarañ bhiksham âmantrayasi | abo punar ahañ bhaveyañ anâgatam 
adhvènañ telbâgato rhan samyakseñbuddho vidyâcaranasa@ipannä sugato lokavid anutiara 
purushadamyasärathi câstA devänäiñ ca manushyänär ca so imani ca lokam abhiïjféye paraiñ 
ca lokam abhijfiäya sadevakarñ ca lokaïñ samêrakaïñ saçravanabrähmanaïñ prajäñ sadeve- 
mâaushäfm ïhaivañ vérdnasiye rishivadane mrigadäve dharmacakrañ pravartteyarñ tripa- 
riverttayarii dvâdaçäkära apravattiyañ çravanena vâ brâhmanena vâ mârena vâ keoacid v4 
punar loke saha dharmena evañ ca sarväkärarisampannam sarväkäraparipürnnai dharma 
decayeyani | ÿathâpi bhagaväm käçyapo etarahim evañ ca samagrañ ca bhikshusañghaïñ 
parihareyarñ | yathäpi bhagaväñ kâcyapo etarhim evarñ ca devañnmanushyânäñ ca çrotavyai 
graddhâtavyam manyeisoh | yathâpi bhagavato kâcyapasya etahim ta bhaveyä bahujanahi- 
téya bahojanasukhèya lokänukampäyair mahato janakäyasyärthâya hitäya sukbâya devänän ca 
manushyänâm hâyetsuh | âsur4 kâyäh divyà kâyäh abhivarddhetsuh |. — 10. G evañm ukte°. 

111, C°gavän evam u°. — 19. C °pälo ida° B °pltakañ du° C °kshumarñghe ° shyà ca 
çro° BC °vyam anyishyanti | . — 135. C adäsit khalvä ° pithakarñ du° B °pitakañ du° C 
*buddbañpra® BC °mukhehi bhi°. 
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5 TT AAA TO fear ft Te pt RAT TR 
TG ! et af arret are otfagret at Rrgairett 
aferfe eerprent ae  aarntt fureur: Jen 
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aférare qe arr fera A et HAT AUS TAAUNTUUT 
20 HAT BRUT WROTE LE UT TTUNR fe ® Juaeà vie 
requete are Craft are rer ar Re er 


1. G °gavän kâçya * rshid bhavi®. — 9. C *gaio "ha samya® B ni ca so i° — 4. C 
°saçravanabrähmanf saprajät sadeväñ samanu° B ° devâmanu* C °nushyà ihaivani vârâne- 
syäñ rishipattane mri° BC °krañ pravarttaye tripari* G ‘vartta dvâda® C *cchravänena 
vâ° B °manena brâähma° C °d vâ puñna Joke° B °rmena evañ°. 

8. C °ca sarvâäkälasampa * deçayeyari | ya° B °decçeya | yath4° C °gavän käçya° B °rabnñ 
evañ®. — 9. C ‘gra ca saçr4° B °grarñ saçrd° BC °hareya(C ° ya) yathä°. — 10. BC 
°ca me devä° B °nyetsu ya° C °nyelsuh | yathäpi bhagavä® käçya® B *gavatà käcyepaçya ca 
etarahi tai bha° C °pasya ca elarbi. 

11. B °bhaveyä bahu° C °bhaveyä bahujanasukhäya® BC * janasukhâya devänäti°® C °shyà 
ca B °nâm ca häyi°. — 13. B °shyanti | âsu°. — 15. C °pâlesmri ° bhümyäi devé ° ra- 
yelsuh B ° rayelsu esho °. 

16. C °risha bhagavân käçya® BC *särathi ç4° B °çâstäh dev. — 18.:C °devakar lo- 
kaïñi * saçcravanabrà * ya ihaiva vä ° rishipattane mri° BC °manena vè brähma ° dharniena 
cyam°. 
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ercRgé  Rnferefe eue era em TE 1 anfutà 
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unter Safrurar ere UT AU AT TAN 
aferaret een fre arret AN afirerfè arermreruret ments Ë ar 
gt fera TRE: JENERATE: aTuT SATA 
CL ATaT ef N. AÙ LA 0 fire UC € RÉ frere ARTS A 
td er ane ANT T Hi BRRATARTNTA LE UT ALTER 
fee ù que vient rer firerfr fear rare rer srrè 
TT at RUN AT ATTU AT AUTANT ANRT JANQ AE VAUX 1! 
dé adrarcant 7 area fué wé Sarfrefe arerrfa art a 
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oem en errant de aff frein var dit 


1. BC °rvèkäremsampa ° shyati | yathâ° C °gavân käcya* B °rahifñ tad bha°. — 9. B 
*kaïpéyair maha° C *pâyaih maha ° nakasyärthâya hitäya® B °rthAya sukhà ° n4rñ ca hâyi°. 
— 4. G *äsürâ ka * bhivaddhayishya® B rerdenpnt bhümyà°. — 5. C bhümyâm 
ca de * devés trâya® BC °tavasavartti°. 

6..G °nikäya ghosham etyudga® B °sham atyudga°. — 7. BC * gavanta käçya® C °kshur 
vyäkri * gato rha samya ° buddhah vi ° pannah su ° mysçârethih® B °nâïñ ca 80 imañ°, — 
40..C °vakañt lokar ca sabra * cravanabréhmant pra ° devâäma® BC °shyän abhijñ4° C 
*ihevañ vâ ° shipattane mri ° rmadhakrañ pra° B °krañ parivartta® C ° vartta dvädacékère- 
sarmpanna aparivarttiya çravanena°* BC °na và brähmanena vâ ke° C ‘puna loke maha dha° 
B °rmena evam°. 

* 14. BC °kâratisempe® B *ripünnañ dhammaïñ deçayishyati | ya° C °etarhi B ‘rehinr 
evañ°. — 15, C °nyishyati | ya° B °shyanti | ya° BC °ravätà kâçya° C °paeyaitara® B °ra- 
bi tad bha°. 

16. BG *pâyaih maha° C °nakesyärthä® B °nâm ca häyi°. — 19 C °nandà bhagavän 
käçyapasya Lasmi* B ° cyapa laseii © bhikshur dharmäyà ka° C °bhiksha dharmmayä ka ° 
rçayet samâdäpayet samattejayet samipraharshayet || B *rshaye evarñ°. 
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1. C *tarkayaiha evañ° B °vaiñ m4 tarke° C °tarkayatha cvai° BC °rotha evañi mânasi°. 
— 3. C ätsadvi ° dvipär àtma° BC ‘imaçaranäh dharma° C *dvipèr anauya ° rmaçaranäre- 
nâr ananyaça®. — 3. C °gavân 4di° B °kaï la. aihâyesam atyudga* BC °dgataiñ bhi° B 
*bhikshuïñ dharmyà katha° C °bhiksbu dharmeyä°® BC °rçayen samé° C ° payen samu°. — 
5. BC eva vo bhi° C *ketha evarñ manasikarotha ütmadvi° B ° nastkarotha evañ mânesi- 
karo° C °dvipo bhi° B ‘dvipà vo bhi° G °tmaçarenäh dharma° B °ranà ananyadharme® C 
“nyadvipäh dharmaçaranä dharmaçaranä aranyacaran4 | . 

8. C °nando bhagavän kâçya ° tläm dvitâlèd vaihé* B °éläuddhi(? à vai° C °dvi- 
1alèm tritdlar tritälà ° tustélar ca” B °laiñn pacatälà ° tla | saristhi° C ° ptatéläto sasisthito 
tân bhiksbuï dbarma° B °bhikshbuñ dharma”°. 

11. C °kshavo vita° BC *rotha eva mänasika°. — 12. BC °haratha | anyadvi° C °tma- 
garanäh ana * anayaçarand âtmaçaranäh | . — 13. C *gavât käçya® B ‘to shettilesañ® C 
°to catustäläccatu® BC °catustälèto® B °to triltyam trihtäläto® C °tristälât tristélèto dvitéläd 
dvitäläto ekatälad ekatälâto ° sharnnäh | täñ° B °sharnmàä tài° BC °bhikshuñ dharma° C 
°rmayo katha ° rçayen samd° B ° yet || samë° C ° paye samu°. 

17. G °kshavah vita ° rotha evañ inänasi° B °rotha even mènasika”. — 18. C °ranéh 
dha ° ranäh ana°. — 19. G °hlindañte Läm° BC °bhikshum âmantra°. 
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vert Aa4 een À at fureur gt Te: 
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ut e feat arret ere vent ad auf Rerrrerent 
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1. G ‘evam âsane° BC °sane nishsrnnâtän upädà° C °dâya çrave° B °kshusya 80 pi°. — 
3. BC *pi maya prakrityaiva(C *krityevai) anutla* C °ye saMmya®. — 4. C syà khalu° 
B °m asya syât | änyo® C syâsyäd anyo° B °kârena tena° C °kshur abhû° B °bhüshi naita°. 
— 5?, G °kshur abhû°. 

6. C *gavân âyashmân âttamanä âna° BC °täni vayañi ca hhikshau° C *bhäshim abhi° BC 
*ndetsuh ||. — 8. B iti crijyoi® C *pélasya sutrañ°. — 9. B °ghasya yvä(? jgupä * ha- 
sramena ke° BC °ram krinitvà ° abhyakiletsuh suva* B °pitakam ca° C *yugañ ca bhe°. 

311!, B°dhesi yathâ°. — 11%. C ° gavän kAçyapo sarimya ° nvâgagato® BC °ävenikehi° B 
‘dharme sama° C *punaer ahañi * gato jha samya® B °demyaçärathih® C *etarhim evaiñ 
ca°. 

17. C °trisbpariva® BC ° vartteyar | yathà * gavatà käçyapena ela° B °himi evam° C ‘him 
evaiñ®. — 181, CG °phañi papari* B °reyañi | yathà° C °gavän käçyapar etarhi B °rahi 
evan°®. — 18%. BC °nyetsuh yath4° C °rahim evañt°. — 20. B °yeyarñ | yathà° C °ga- 
vän käcya ° etarhi B °rahim tai bha°. - 
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affrraèd ae arret art WT à Ad apemfenre as 
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1. BC °veya bahu ° janakasyärthA ° nâmñ ca jyo°. — 3'. C ° pâlo kA * râyerñ saibodha*® B 
B *°krüto bhavi®. — 3°. C *shyati trañ° B *shyasi | tvami° BC °pâlo anâga° C *gatadhvä° 
BC * dhvâne tath4° C °to rha samya * smim bhadra° B *samayantarä dvà° C °itaro dvà° BC 
*samatväga ° samanvä(C °tvä)gala daça ° rado evañ°. 

8. B ‘tirnne tära ° çvâsayishyasi | pari ° shyasi | yathâ ° rahi tvañ° C *etarhi. — 
10. BC tva bhavi° C *janakasyärthä® B °nâm ca sama”°. 

11. C *ntaraiñ vyâ ° punah jyoti ° kshuh bhaga° BC *gavato käçya ° C ° na sarimya ° ati- 
var sba ° mpe prakaspe satpratyaka * ghoshañ udi° B °ghoshatñim udi° BC ‘yetsuh | ça° 
B °yetsu yathà° C °yetsuh. — 13. BC ° vyai | ya° C ° pi aryarñ bha ° nidheh k4° B °dhih ka°. 


— 14. BC °dhaye värä° C *pasthâne jyo°. 


17. B yvägupänat bhagavato adà° C °pèna bhagavato adà ° pithakarï° B *pltakam ca ° 
yugarñ | bo°. — 18. BC *lo anuprä° B °bhavati bodhüñ s0 tai C *bhavali so tañ bodhim 
dd°.—19. C dâna datvä° B °dânañ datvà° BC ° yako | asyà de°. — 20. C devarüdeva° BC 
*shyäccäryo® B *ryo äcäryadha® G *ceyà | . 
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1. B °mahya asyân prak4° C °hyaïñi asmän prakä° B °rmasya avai ca bahui satvä° C 
*baha saivä° BC °rmebhi nive° B °veçayyà | C "çeyä | . — 9. B °netsu de° C °netsuh 
deva* B ‘rtteyain | ba ° dhamolkà vicareyar parä° C °rmotkA vicareyam parâ° BC °rähate 
dharmabherf sapa° C °patéka ucchreyeyaï dha° B ‘ucchreyeya dha * dhamasaiik bar ° C 
°rmssañkhañ® BC *kricchäpannaih® B °pidatair ma° C °pidanaih mara * kshukair apâye*® 
BC *pâye prajñä °C °kshur niveçeryyä | B‘niveçayyär |. — 5. C‘ghâte rau° B“vicismim shatsu 
thâtiviktrnne bhava° C° vistirane bha° BC ° vipakvar apâ ° B ° pâyavinipiditäm °C ° ditai | ma°. 

7". B athañ ca ° deçaye dha° C °deçaya dharma | . — 7°. G ‘vinayar sa° B °vineya 
sa ° dyoto bu°. — 9. C °hohiti lo° B *yako | anâgata ima ° Ipe kapi°. 

11. CG ‘shipattanesmi ç4° B ‘danesmiñi ç4° BC °Ladà tvai pra ° ko meshyali | . — 
13. C °ndam acchi ° pürnna pari° BC *shito näma * kâyo çveta° C °ketu nâma ° deväi 
di—-hi da° BC ° vanti divye° C *ryyena aiçvaryena di° B °vyehim prashta* BC °shtavehi | . 

17. C anye pi ca deva° BC °putränäiü âpriccha yo pa * niya ili | . — 18. BC °pravra- 
jito paiñcÂ”. — 19. C pacaçälinäii® BC °rmäni sharngavatehi pra° B °üUbi | ko pu° C °hi 
kah pu ° çäkhy4 hi B °çâkhyo hi catvd°. 
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Cod fe « af fre: à art nait art get it 
errant nr dadfe à ardent ce gate V8 daèn ar 
15 war Rafrrà sauter à aafà fre: art aaft a urat 


ad tt étdarent wuèn fnfa à fRerennt ay gen 
TR af TR TT UT TE NAT A MÈNATA A MP 
rt Safrreret erfren raseranresfin 1 À fr get ere. 
arret ar fret: gerer Grant à war y 
20 grféant d Rat ae erbnat werercret are PfèRt- 

1. BC °rifiça bu° BC ‘rvritä | loka ° yako buddhA yeshu°. — +. BC °rodhaïñi pañc4°. 
— 3. BC °nâyako bu° C ‘buddho ehi° B °ddhâ ye°. — 4. BC °no adäsi | k4°. — 5. BG 
sharnnavati ® C *kotini * rvritäh te sva° B °rvrité | te svayañibhuno te° C °bhuno lLe*. 

6. C lepu jineshu adâsi | kâ° B tesbu ji° B °kärañ prà ° rodhafñ apari*. — 7. BC °mita 
arba * rvritâ te mahädhyäyishu jino°. — 8. B °käramñ pré°. — 9. BC °gâ ki° BC *stuné 
daçA° B ‘lasyalpo (?) bha°. — 10. C alpa bha° B Ipo(?) bha° BC °baha a° C °shu jine ak4° 
B °kâçi kârañ prâ° C °si känä prâ°. 

19. B °vastune jyo°. — 13'. C °vaiço bhüto B * vañiçe bhûto bha°. — 137%. C°kshavo 
sa kA ° mayaïñ yad a° BC °lokasya dirgha * na samvarttali samvartta®. — 14. BC samvartta- 
mânâ ca pu° C °loko pârabhüye®. — 15. C °kshavo sa kä * vati samayo ° loke di ° dhvano 
tyaye® B °rttati viva°. 

16. C sañvarttamänä kha*° BC ‘sthito Ioka * veço anya° C *tvâäh Ayurkshayäya ca &bh4° 
B °âyuktayäya ° cchaiti te bha°. — 18. BC °riksha(C °kshe)earâ ma(C °mah)yà pritibha- 
ktâh sukhästhà * gatâh dha°. — 19. BC °prabhänâm anta° B °caränâm carânäi mano° C 

°’tibhaktânâäm° BC °nâm yena sukha° G °mañigamänäni | . 
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1. C °masuryänât loke° BC °na prasthâäyetsah | . — 2!. C °ntehi lâyantehi lâra° BC 
*yetsuh târa®. — #2, BC °trayath4 lo ° nte naksba°. — 3. C°divañi Ioke° BC °yetsuh rà- 
ii, — 4. C ‘divasehi loke aprajf4° BC °hi mâsérddheméel mésärddheméseshu® C °tà 





samvaiss ° prajüânto B °yante dhe°. 
6. B °kshavas teshâmi® C °vo teshärñ © tvânà sva ° kshagatänâr yâva° BC ° maigama- 
oârñ kâya*. — 7. B kâyaiñ mayi mahâ° C kâyam api° B °samudagacchet | . — 8. BC 


°mpanno rasasampanno sayya® GC °thâpi nâ kshudramadhva® B °néma kshaudramadhva ° 

C ‘dhvanetra(? km e° BC °svédené sayya” C °néma kshudrasarñité° BC ° ntânem vé sarpi ° 
bhâso | so pi abhüt va(C °d va)rnnasaïpanno ca gandhasaïïipanno ca rasssañpennä(C °sa- 
safipanno ca) sayyathâpi nâme kshudramadhuñ aneda(C ° dhu anetra ?)kaï evam âsvädo |. 
— g. G °lara satvâ caparalolu ° sa adguli âcvâdesi | . —- 10. BG *dayeti | vanne ° se- 
nâpi a°. 

13. B anya pi sa° BC ‘tr tai satvasya ° dyante te pi°. — 13!. C °rasaiñ añgulyä ° 
yetsuh | B°yetsu | . — 12%. BC °dayeti yâ° C °vad rasenâpi | . — 13. G *kshavo s0 satvo ° 
kâra âharesi | . — 141. B °dyante te pi°. — 14*, C °kèraiakam 4 ° m âhare° BC °retsuh 
ya°. — 15. B yanto ca° C “rasaïñ âropakâ° BC °retsah | atha ° ratvaiñ khera° B °ratvañ 
ca kalkatatvañ° C °ratvai ca kalkatvam ca°. 

17. C yo pi 4° B °bhütapôrvañ® BC °rvarñi s0 taiñ svayeiñ° C °prabhätäi antartksheca ° 
yatä priti ° mamgalä s4° BC °hâye | dharmatä kha(B “dba)lu punar bhikshavo yan teshäri 


22. 
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10 ae were | an ait ee A taf GET à Rai dt 
Red anmfranentant fRrecri | WNTTUTÈ 2 
afrradas area gant x ere vu IN 
Rte met mare TE 9 MER GET à 


au en fret À aer ofèt TRS er ui ST ag à 
16 St Cat et fa à aurerfà ere fren ur 


au garer er 
fe auf il serrgettahfa à a ct et , aa 
d'ouararaftnt afin «ré rer en Reg à ue eu fran 


satvä(C °tva)kâye svayañprabhänäñ khalu punar bhikshavah{C * va) satvänâñ naiva strinam 
strt(C °tvânà naivaïñ strl)vyaiñjanâni prajüäyante antarfksha°. 

1. BG antart° BC °bhakshaye ye ° maïñügat4° B °antahitä® C °ndramsesuryä lo° BC °pra- 
bhäyetsu(C ‘tsub) |.— s. B°yetsu | C ° yetsuh |. — 3. BC ° yantehi nakshatra°. — 4'. BC 
°yante râtrih°. — 4%, C °säloke prajnäyantehi ritu° B * yante més4°. — 5. C ritusaiñ° BG 

°jéâyetsu(C °tsuh | ) sa te ai | atha khaïju satva(C °lu s0) satva iti saiñija- 
nayanti |. 

7. GC °kshaveh te sa ° ram &heretà ta° B° ram hâraté taiñ° BC °shthetsuh ye sâ°, — 
8. C ya sotañ bahü Ab4° BC ‘retsu te a * rbalâh | ye aipa° C °m äharetsuh belavanté B 
*retsuh ballavant ye a°. — 9. BC °bhûtsuh ballavantä ye durva * netsuh | . — 10'. BG 
vayam esmiñ varona * bhavanto duvarnnä(B °rnnâi) teshâñ°. — 10°, B *varnnebhi(?} 
bellapratya® C °rnnâbhih ballavantäye durvarnndiñ satvâ avajänetsuh | vayam asmii va— 
rnnâvañto satvâ ime bhavanto duvarnnäñ teshAñ varnnâbhih ballapratya® BC * vtrasä anta°. 

19!, C na bhô° BC °miparyañitakañ prâ° C °veya sadyathApi nâma vâdakam evañ va° 
B “nâma védakai e°. — 19°. C so câbhüd va ° ndbasaïipannä ca sa * kshudra madhu*. 
— 14. B °yetsu | G *yetsuh. — 15. C °kshavah etarahi manu° BC *kiävinâ imañ° C 
*nañ udäranteti | B °naïñ udântenti | . 

161, C‘raseti | . — 162. C tam eva pau ° artha câsya * yetsuh | B °yetsa ||. — 17. BG 
°miparyatakaiñ 4hâra âhâratäiñ tad va° BC °dbhaktäs tadà° C °hâräm cire * shthetsuh B 
*shthetsu | . 
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2. C ye sätañ babhù 4hà ° retsuh abhütsuh du° B ‘retsu abhûtsu du° C °duvarnnämi ye 
a ° rat âharetsuh te° B °retsu te abhütsu va° C °bhüûtsuh va° B °nto ye su°. — 31, BC 
°nto te duvarnnâtñ sa(C °rnnân sa)tvâm avajänetsuh | . — 3°. BC vayam asmi va ° C° vanto 
ime varnnavanto satväñ duvarnnA B °ime vanto satvä duvarnnä teshâm°. — 4. BC °rnnâti- 
varnna* B °yänäiñi nAmâtimânayâttyà® C ° mânâtimänajätäyänäm vi ° bhümtpe° BC °paryain- 
taka° C durbhävah | . — 5. B tayya° C tadyathä® BC °mbukâm evaññ ° bhâsämi abhû° C 
°mpauno pi ga * kshadra madhum anedakaï° B °m anelakaï e° C °svädo |. 

7. BC *paryañtake ° stanâyetsa mabA°. — 81, BG mahâraso mohäraseti(C *rait) | . — 
8*. B ‘sprishthA anu° BC *stanâyetsu aho° C *vadeti aho va° BG ° vaditi | aksha * gninya 
upanipeti arthañ° C °bhâvacetsuh | B °yetsuh | . — 10. C °m evañ bhi° B °paryañtake® 
G *paryyatake® BG *anustränâyetsuh aho rasa aho raho(C °rase)li | . 

13. B °miparyañta® C °miparyyañtake® B ‘ram 4hâra° BC °rantäi tañiva° B °rnnên 
tabha° BC °bhaktä tad4° B °shthetsu | C °shthetsuh. — 14. BG te sâ° C °bahû âhé° 
B °bahu âh4° C °äharetsuh | te° B °retsuh | te° BC °bhûtsuh du° C ‘ip âhàra ähare° B 
°hära âhâretsu a° CG °ähsretsuh abhôtsu varnnavantä B °nto te tâ°. — 15. C teshâñ du° 
BC * duvarnnâ® B °netsu vaya° C °netsuh | . 

161, BC vayam ssmi varnnavantä ime bhavanto satvä davarnnâ teshäñ°. — 162. BC 
°rnnâtivarnnapratyayà mânâtimänajä®. — 17. BC °akaço atusah(C °s0) su° C *ndulopré ° 
bhaveyo so ya lu° B °bhaveyo säyañ ° so kälpaïñ bha° C °kälyat(?) bha° B °yab so pi 
kà°. 
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3. C ‘ia no° BC °no so | séyaï bhavati | jâ°. — 3. C *satvés tasmiñ® BC °yetsuh 
sho°, — 4°, B ‘yetsu | C *yeteuh | . — 5. C tam eva pan° B ‘niyate a° C ‘le atba 
câsya ° yetsuh | B °yetsu | . 

6. C °satvés tasmiñ° B °çâli akanaïñi ata{?}shaïñ° C'°takhgñ su° B °bhitendelapha® C 
°ram âhârantä * shthetsuh B °shthetsu | . — 8. B ‘atu(? ou °bhu)sharh° BC °ndularñi pha° 
C °phalam 4hé° B °hâram âhäre éhôretsu || a°C °äharetsah | atha sâtai stri° BC °vetsuh 
| paru. ° vetsuh | . — 10. B °yetsu | C °yetsuh |. 

11. B °nidhyäyete | a° C “nidhyâyet | a° B °&jetsu anya* C °ñjotsuh anya * ktéh anyama- 
nyañ sañdû° BC °yetsuh ye kha°. — 19, C °kshavo sa° B °tvâ paçyetsu dû° G °cyetsah | 
dû° BC *düshayimänan te | tatra* B ° petsu le° C “petsah leshtam api kshi° B ‘°leshtrai pi 
kshipetsu päñ° C °petsuh pâricum api kshipetsub B °kghipanti adha°. — 13. BC °bhdto | 
asadharmo® C ° vantä loke prâ°. — 14. B°ye vu—asüttye ° panti yañ leshtra pi° C ° panti 
yé leshtuïñ * nti tam eva pau * upaniyate artha câsya * yetsuh° B °yetsu | . 

16. B °vah adhasaïimatar avajña° C *jñesamataÿñ ayina®. — 17. BC °punas te tañ 
bhi°. — 18. BC ‘°tena dharmena-attiya” C ° yanto viji° BC ° vijigupsaläi ek4 ° C ° viprayetsuh 
dvébaiñ® B °pravayetsu dvyahas ° vasetsa irya° C pravayetsuh ahaïñ pi vipravésetsuh cata ° 
B °vasetsu calu * vasansu païñ° C °vaseisuh parñcabaïs ° pravæsetsuh gri° B °pravelsu | 
griha ° rayelsu | y4° C °velsub yävad evañ tasyaivaiñ adbarma” BC ° tiechedanä° C °nârtha |. 
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h'. C ‘sya sacasya çÂlihèraka°. — 4?, G.°haï vilamä ° haïi vilamémi s0 ya mêsi- 
mâsâya prâ° B ‘terêsäpa yarñ nd°. 

61, B°kridaivasai séyaiñ ° C °kridevañäsañ sâya° BG ° çâli hare°. — 62. C âhara | kha ° 
kshavah anyatarasya saivasya çâlii pratika° B °kridaivasa © yaïñpratikaïñ çAli. — 7. BC 
°tara satvo°. — 8!, B ‘kim hôrañ° G °çälim &häram ° shyâmi | B °shyâmah eva°. — 
83%. C°so matvo tam°. — 9. G *saiv alito mayA° B °tva atito mayâ° BC ° mayä saiñsä°. — 
10? BC °yamänaiñ ç0° B *bhanaïï bha°. 

111, C °d evaiñ dvehi trehikañ° B °kañ tihikañ° BC °tâli haregaiïi âha°. — 11%. BC 
°kshavo so hi sa * d eva drihikaïñ° B °va dvihikañ° BC °kaiñ trehikain °. — 14. G °kshavo 
anyatara satvo® B °vâcat | . — 131. BC °satvo çâli° C ‘lim âhâraïñ gamimishyämah | . — 
132, BC °kte so mahäsetvo®. — 14. C °d evañ dvehikañ bt°B °va dvehikañ trehikam 
cälih H C °hikam ç4°. — 151. G °kshavah tasyä ° tvasyaila®. — 15°. C °yamänai ço°. 

161, B ‘turohikar pañ° C °turohi pañcahi * bare | B °reyaiñ 4hare°. — 162. GC khalu 
puna bhi° BC ‘turéhikam” C °pañcättikam® B °çâlii yalo”. — 17. C °kshavo te sa° BC 
°rabhhñ tandu° C °nduphalañ * dbikâyañ paribhuijeisuh | atha° B ‘jetsu | atha°. — 
19. BG °yaüi lüto kalpa(C ‘°lpe) na jäyale na pakvo (C °hyo) na vi° CG °na vipakvo virü°. 
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1. BC "salvà savädetsuh sañiväditvä sañ° C °mantrañi ma° BC ° yetsub | . — 9. B 
° bhagavanto® C °tibhaktä su° B °mañigamäs teshäm° C °mañgamänäi candra° (I. 4). — 
3. B teshâäiim asmä * bhânâm a° BC °yetsu candra°. — 4. C candramasücandramamü- 
ryehi® B °süryohi lo° C °aprajñäyantehi B °yante târakarüpe®. — 5. C °pehi apra° BC °tra- 
yathâ lo° B °loko na pra° G *jñäyetsuh | , et passe 6, 7! et 7°. B °yante naksha°. 

6. B ‘râtridivami na prajñäyetsu | . — 7'. B °yetsu | . — 7?, B °yetsu | . — 9. BC 
°tibhäso abhù° B ° paano ca ga * panno ca ra ° panno ca ta° C *anedako°. 

11. B °bhagavanto® BC °taro capa° C °capara lolu * sañi adguliye svâdayate. — 12. B 
°svädayeti va°. — 13. B °bhagavanto® C *rasa apara° BC °älokakära(B °la)kam 4°. — 
14. BC °älokakära * hâra hare° B °rema yato° C °reyämä. — 15. BG °âlokakära® B *hâra 
harema° BC ° ma || atha säkarñ bha guru° B *ratvañ ca rutkatatvañ ca u° C ‘ratvañi ca utka- 
thatvarñ ca u°. 

17. BC °pürve abhü° C °kshayatà sukha° BC °kâmarñgatä sâ°. — 18. BC teshäñi bha- 
va * yaiprabhâtäye® C °kshatäye prîbha° B *yakâmatäye prt° C °sthâpitäye ° marñgatäye ° 
hitäye candra° B °hilâye | ye candra° BC °yetsuh candra°. — 20. BC ‘°loke prajñäyanie | 
ritusaiva(C °samva)lsarähi târa ° yeisuh târa°, 
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13, G °kshatrayathä® BC °yetsuh | .'— 1°, C °kshatrayathe * jñâyantehi prajñäyantehi 
rà° BC °diväñ prajñäyetsuh râ°. — 9. BC °rddhamäsa prajñäyetsuh mäsà°. — 31. BG 
°yetsuh | . — 3%, BC ‘vanto prithi® B °ram âhârantä° B °varnnän tañ° C °varnnän tam 
tad ähâra ci° B °dâh ciraiñ° C °nañ tishtayah | . — 5. B yato va sänañi° C °dharma pra° 
BC "’yetsah | yato ca s0 keci(C °s0 taïñ kenaci)d bha ° jñäyetsuh | atha° C ‘vtrañiso antara- 
hâye® BC °miparyamta(C °ta)kañ° C °bhaveyä | . 

7. BC °tbâ cchatrakam | evañ° C °bhâso so pi abhù * ndhasafpannâ ca rasasaïipannA 
ca | B °ndhasañpannaïñ ca || . — 82, C °paryyantaka° B ° paryarütakai® BC ° m &hérant4 
tañ° C °rnnän tañbha * tadäâr4 ci * tishthâmah | B °tishthâma | . — 10. B yato va s8- 
nañ° C °ca sâtañ ke° BC °kenacit pA ° yetsuh | atba° B °paryaïñütaka C paryyañtaka ° 
rbhâve | . 

11. B °bhäso so pi abhü° C °bhäsah so pi a° B °shi | va°. — 192. C sadyathâpi ° kshu- 
dramadhu ° svâdo | . — 13. BG °vanto ca vana ° ram âhära° C ranto taivarnnän tañ- 
bha°®. — 14. C °rmäb prajñä° BC ‘yetsuh | yato va so(C ‘to ca 80 tai) bhavanto ke(C °ke- 
na)cit pâ * rmâ(C °rmâh) prajfiäpayetsnh || atha°. 

161, C omet 16! et 162. B °ndulañ phalaïñ ° veyo sâ°. — 16, B sänarñ lüno so kalparñ 
bhava * na pi ra se na ° yati te va®. — 17. B °nto te çäli°® C çâlii ° ndulañ äh4° BC 
°ram âhârañt4* C °rnnân tarñbha * dhvänañ tishthâmah B ‘tishthâma | . 
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20 et Retadfèret à autre tes à fe ere et Et ee arte 


1. BG °kenacit pâ° C °dhermäh yajñâye® BC ° yeteuh | atba 00 çâli° C ‘ryyavataho | . 

— 3. C °no sau kâlyaiñ° B *pakvä na vi ° naï pi va se pra° C pi ea so pra° B ° yati so 
pi kà°. — 3. BC 60 pi kä° C °dânain ca va se na pra° B °pi ca va se na pra * yat nûner”°. 
— h. BC nünañ câya çâ° C °bhajemah | B °nayemah imaiñ°. — 5. BC °hhavantä | (C 
°nto) ta çà ° smâkaï mépayetsuh | . 
.. 6. BG *näi cm nayetsuh | . — 6*. BC °ksheträ i° C °imañm asm4°. — 8!. C °ksha- 
varanyataraiüsya ° çâliin b4 ° gatasya satvasya çâlii hâraïñ gatasya”. — 8*, C kisya nà° 
‘BC °jtvitât kalpe° B °kshine yañ°. — 9. B °m Adlyeyañ || . — 10. C °m âdideyañ | B 
*âdiyeya | BC °yañ atha khalu bhikshavo so satvo svaka çâlibhâgañü parilakshanto 
-adinna(B ‘nye}m anyâtakaïñ çâlibhâgam Adiyeya(C °dideyaïñ) adrä°. 

11. C °kshavah anyatarañ satvas tai sa ° dinnañ anyä° B ‘li adiyanta° C °punah 
yena®. — 13. B °nyâtamkamñ® BC °çälim Adfyasi || . — 141. B °vah sa satvar tait sa°. — 
14%, BC °bho puna°. — 15°. B °jfvakäñ ° kshine yarü nû°. 

16. G °dinnañ anyâ * çâli âdideyañ | . — 17. B °bhâga pari° BC °raksba adi° B 
*dinyam anyatakaïñ ° m âdiyet | C °m âdideyaiñ | . — 18. B °eaiva Larñ sa ° dinyam any4°. 
— 30. BC °m âdiyasi |. | 
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eren «Aer at ae n gd afaft à qu R Ru: aux 
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net Une N fe ete ef a au area RQ frere 
where à re eg Pour: A et et arret er Ru 
RS nef et NS NET Wet ae SVQ TEA: UN 10 
wa NS garant RWTa à 1 vu eg fre: et eût gr qu 
Re AT AR er fe RD à rt eut ANR Et 
eut rit Rampe re Te fret meta 1 à 
sercafie to ge cat era arret game par 
ren QE PR NTEATÉT TONTÉENTENTET AUTEUR TENTE À 15 
vu eg feu À our date: défaites dorfer affa 
ne: à opt ct art A are ait adnrerfin anne 
en 2 re mere Rent 1 Pontet eur n aaèet Qu 
ed crèg af tg sf à ue eg free: À der A ent 


1. C °s0 satvas taiñ sa°. — 3. C kisya n4° BC °kshîne pu(C °pü}ner ya nû°. — 4. B 
°Râbañim adi° G °nâhaiñ adi° B °dinyam anyä * m âdfye® C °m ädideyaiñ | . — 5. BC tri- 
tiya® G °vah sa satvo° B °m ädtyati |. 

6. B °m ädiyantañ dri°. — 7. B °yena satvo° C ° yena satvas tenopa° B °yanto | evam 
âba asti°. — 8. B °m âdtyasi | . — 9. BC °satvo bâhäyäñ bâhém pra° B °vikoçe adba° 
G °kroço. — 10. BC adharmé bha ° asadhermo ° prâdubhütab(C °to) yatra ° dânamñ loke 
prejid° B ‘jñépeyati |. 

11. B *prithiviya ° bâbu pragri° BC *hya vikramande vikroçe(C °ne) adha°. — 19. B 
*dubhâto® C ‘dubhâtah asadharmä bha° B °ddharmä bha° BC °dubhütah° C °dinnadt°. — 
1h. G °kshavar ime * kânâm akn° BC *thamäne(C °nûjn evemevaiñ lo ° rbhâvo(G °vah) |} 
tadya® C °thé adinn4° BC ° dandadé°. 

16. C °kshavan te satvA° BC °dhâvetsuh sarnipâte(C °te)tsuh sarndhà * ntretsuh yañ 
nû°. — 17. G °nünéhe vayañt ° yo ‘smäkañ satva sarva © ca tañi samanye ° yo ‘smäkañi ni- 
rgahârarha ca ni° BC °ca nigribnfyä pra° C °haïñ ca nigrihnâtu deçaya vayañ° B °gri- 
hneyâ deçata vayaiñ® C °yari svakeshu çâlibhâgeshu çâlibhâ°. — 19. G °vah tena satva ° 
satvar abhüshi | savär asmäkaï sa° (p. suiv. 1. :) B °ca ta samanyetsuh bhaw4°. 
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Ruèg NON aù rh STAR N AE ter AN à 
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CT are it mer erreur JU CT Tee nt tea 

BU JU THON AT CT AT Jet et AN TETE Y 
10 war CRETE 1 AT TA HEART YA TN LUTTE 
SRE OT ES CNT A a ref UT RGO Et 
Set At 1 der QT AY qu fn Rrfèrnr 
acer at à Slt tr QT ertfeere gt ner ATAT Salt wER à 
ar@ Trenet ft arret 2 rer rot NT get à er 
15 CNT Saft au enfer à Salt au mafia 1 à at qrafa à 
À ere aeTfèr NT KTÉ TE AUTO AT QATAR TT A 
a ee Te mé et fretfer à at ararfqu mr Rent à Tr- 
a ae nerfoar auerre fé acaerfét Pt TT ac arreter à ANR 


1. BG °satvo{C °tva) nigrahärarñ ca nfgrihnâtu vayarñ te° C °nyemah sva°. —— 3. BC 
mahato jana ° mahâsamanto ti sam° B °jñâm uyäsi | C *jñân uda°. — 4. BC arbati | çà° 
G °ti | çälibhâgeshu râjà ° jñân adapd° B °jfâm uda°. — 5. C °peripéreti® BC °shiktah 
sañijñâm udapäsi mât4°. 

6. BC *trisamä nai * deshä(C °shu}nti j4° B *sthâviryaprâpto sañ° C ‘prâptah sañijnân 
uda° B °jñâm uda°. — 7. C °j4 kshetri° B *sthâvtrya* BC ° prâpteti || . — 8. CG râjño ma- 
hâäsamma ° tro râvo râvasya® B °iro ravo rocasya putro upodadho u * ndhâto râjño®. — 9. G 
râjé mâdhé * putro trikâye na° B °putro pautrikäye na ° ptikâye ba° BC °hasränäm paça°. 

11. BC ‘jño sbat puträ ° shi | opu ° kandu(C °nda)kâ ulkâ ° rsho paññca®. — 14. C 
°mârtyo®. — 13, C jeto n4ma ikshväku râjà abhüshi | sujâtasya khalu ikshvâkuräjno shat 
putrâ abhüshi | opuro nipuro karekandakâ ulkämukho hastikaçtraho pañca ca dhftero ku- 
mäârtyo cuddhâ vimalä vijitâ jalA jali | jeto nâma° B jeto nâma ° tro tasya°. — 13*, B °t4 
jantt nâma tâye”. — 14'. BC °na abhâvino tssya®. — 14%, C °rdjà sañivri”. — 14%. G 
°tena räjà je° BC °jenti vare ° rità jenlt°. — 15!. C jenti vare° B °remi yañ°. — 15°, B 
°casi | tan te ° dâmi sà dé°. 

16!. B sâ dâmi âha | . — 16°. C °hâr4 yâcatäi khu° B *yâca(? où °va)tà khu° C °pn- 
cchami | tatah de * yâyishyämi | B °yérishyämi | .— 27. C°trinèm âroci®. — 172 B°va- 
ram ucya® C ‘râjñ4 vara°. — 18. C °sva yañ la so te jalpa° B °male s0 tai ° Ipati 
grâma”. 
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effet à a ver mdr TR are rar Au à wi à 10 


Œ QT TT et gere Gen dt Ai gro Tet Nu x ui 
qe ae mur nf n Trot Safe RQ re à ver PER Ag wi 
qe etat fe ae a at et fete ut gant 
Surfer gt gro sfrfifRrentf à me re ere pr 
TNT SURFER AT WATT af: ET WU fn TTNT ENTAN 
at mere mt are ge and frafefer che à 
Ru mt never teur arf nt ft ae AT fr 
affa ares Qu erd à creer tt arfè à Qui eff ar 
ARR CURR er gfR er afe at muet at ae ar ar 
ar ARR ar Re at GRR ar AR ar a at AQU at we 


1!, BC °mavart yâcähi nti | . — 1°. BC tahim apara para(? C °rijvräjita pa(B °ji pa)ndi° 
C°punä medhâvini | B °dhâvint | . — 2°. BC °t paitrikasya® C °na räryyasya | . — 3. C 
°mârâ kshetri ° trâs te pai ° sya âryyasya ca°. — 4. C °tyavädi yathâ° BC *taiñ bhuvo r4- 
j60° G ‘jño vala ya°. 

6. B °mâräjñäto vi° C °mâro râjñâto vi ° tra jentt kumA° B ° jeta ° BC ° vardjam abhi°. 
— 7. B°yena säkete ° bhavatiti | . — 8°. B °cito mah4°. — 9. B °tv4 jeta ku° C °m4- 
rai râjvà ° tvâ jenti kumd°. — 10. B °yena sâkete° BC °veyan | . — 10. C evañ 
me° B ‘detu | râjà suj4°. 

11. BG °mnena ca çakyarñ ° datvâ°. — 141. C râjà jyentye de°. — 13%, C evañim astu° 
B °vatu || elaïñ varañ vara°. — 13. BC °rehi janapa ° mâraïü vipra * jento kumäro vailäsi- 
(G °çi)käye putro yuvaräja abhi°. — 14. B °nakâyo utka° B °gatih râjñ4°. — 15. C °na- 
kéye çâke° B ° yo sâketä° BC ° praväsishya®. 

17. B tena sâkete° C °shanäi kârä° B °pitä yo ku°. — 17°. B *saha sâket4° C °pra- 
vâsi® BC °shyanti tasya® B °krito ko° C °kritâto koçâto dishyati | . — 18. C kumärehi 
sérddha® hasti kA° B hasti ° vâ pravahine vä ba° C °vâ pravanehi vâ ° maçniyehi ° kehi vo 
dbane° B ° vastrena v4 a° BC °krito koçä°. 
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ait fe ref er arte «à deg: 1 ARTE et 
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ACTA fe dur See 1 ef Rene fa tron fa 


CR rer JT era UE JU TNT TA ANT SANT SûT- 
BE JU CUT APT 1 CNT Tera gere rer frere 
10 fr CREUTÉE  TRTTAR HETT YA TA LUTTE 
SPRL GTS US CUT ET RÉ NE PQ rer 
Stat Wet à der er RQ TRY get fer ff 
erert st 1 tt ere er Serfeete gt à er AT Sat aça à 
a@ cour gent fete er 1 ere Trent PT get ner 
15 CAT Saft au rarfoer n Saft au nee 1! À ae grafà à 
À ae gerer NAT LTÉE TE NL AUTTTN ATEN G ATTQAT get 
a Rae rare a ere 1 ete errant mnt à x- 
a au marfoar agente fé acgerfer Pt rt ac arrerfar à AR 


1. BG ‘satvo(C °tva) nigrahärañ ca nfgrihnälu vayaïñ te° C "nyemah sva°. — 3. BC 
mahato jana ° mahäsamanto ti sañ° B °jüâm uyäâsi | C °j5ân uda°. — 4. BC arhati | ca° 
C °ti | çAlibhâgeshu râj4 ° jñân adap4° B °jfâm uda°. — 5. C ‘paripâreti® BC °shiktah 
saiñjñâm udapäsi mât4°. 

6. BC *trisamä nai * deshà(C °shu)nti j4° B *sthâviryapräpto sam° G °prâptah sañjñân 
uda* B *jñâm uda°. — 7. C °j4 kshetri° B °sthâvtrya® BC ° prâpteti | . — 8. C râjño ma- 
hâsamma * tro râvo râvasya* B °tro ravo rocasya putro upodadho u ° ndhâto râjño°. — 9. C 
râjà mâtdhâ * putro trikAye na° B °putro pautrikâye na ° ptikâye ba° BC ° hasränäi peçci*. 

11. BC °jño shat puträ ° shi | opu ° kandu(C °nda)kA ulkà ° rsho pañca®. — 13. C 
°mâriyo®. — 131, C jeto nâma ikahväku réjà abhüshi | sujâtasya khalu ikshvâkuräjno shat 
putrâ abhûshi | opuro nipuro kerakandakA ulkämukho hastikaçtraho peiñca ca dhftaro ku- 
mâriyo çuddhâ vimalä vijità jalâ jali | jeto nâma° B jeto nâma ° tro tasya°. — 13°. B°t4 
janti nâma tâye®. — 141. BC °na abhâvino tesya®. — 142. C °räjA samvri. — 14%. G 
°tena râjà je° BC ‘jenti vare ° rità jentt°. — 15!. C jenti vare° B °remi yañ°. — 15°. B 
“casi | tan te ° dâmi sâ dâ°. 

161, B s4 dâmi äha ||. — 16*. C *här4 yâcatäm khu° B ° yäca(? où ‘va)tä khu° C °pri- 
cchami | tatab de ° yäyishyämi | B °yârishyämi | .— 171. C°trinâm 4roci°. — 17% B°va- 
ram ucya* C °râjñä varam°. — 18. C °sya ya lai so te jalpa° B mate so tañi ° Ipat 
grâma. 
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aff à et mer er qu aff a. aT@ TT get qu nt ar- 
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qe ace ft arret a at ect feet ut gard 
Surfer ge gro wfftRentfe à ae re sut pnr- 
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1!, BC °mavart yâcâhi nti | . — 1°. BC tahim apara para(? C °rijvräjita pa(B °ji pa)ndi° 
C °pund medhävini | B °dhâvint | . — 2°. BC °t paitrikasya® G °na räryyasya | . — 3. C 
°mär kshetri ° três te pai ° sya äryyasya ca°. — 4. C °tyavädi yathA° BC °tañ bhuvo ré- 
jño° CG *jño valam y4°. 

6. B °märéjñâto vi° C ° mâro râjnâto vi * tra jentt kumâ° B ° jeta ° BC ° vardjam abhi°. 
— 17. B °yena sâkete ° bhavatiti | . — 8%. B °cito mah4°. — 9. B °tvâ jetain ku° C °mé- 
ra râjvà ° tvâ jenti kumä°. — 10'. B °yena sâkete° BC °veyaiñ | . — 10°. G eva 
me° B °detu | râjâ suj4°. | 

11. BC °mnena ca çakyarïñ * datvâ°. — 19!, C râjà jyentye de°. — 192. C evaiñm astn° 
B °vatu || ela varai vara°. — 13. BC °rehi janapa ° mârañü vipra * jento kumâro vailäsi- 
(G °ci)kâye putro yuvaréja abhi°. — 14. B °nakéyo utka° B °gatih râjñ4°. — 15. C°na- 
kâye çâke° B ° yo sâket4° BC ° praväsishya°. 

17. B tena sâkete° C °sbanäi kär4° B °pitä yo ku°. — 17°. B °saha sâket4° C °pra- 
väsi® BG ‘shyanti tasya® B °krito ko° C °kritâto koçâto dishyati | . — 18. CG kumärehi 
särddhaïÿ hasti kA° B hasti ° vâ pravahine v4 ba° C °và pravanehi vâ ° maçniyehi ° kehi vo 
dhane° B ° vastrena vâ a° BC °krito koç4°. 
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LR LULU DR LR SC LR SL À LE LILIA CIS 
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Are «fr «guet à gerer ur fier w ! Aui ai: 
affa agen qu MAT NE AT Meter UT Ter 
VU RC AR rat mg € Reed eue 
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10 ef guerar: nu arfiiraercret Kraft dant à ae Et ae 
ardt et grTuut qu arréerfefà dt uR ar tft ae 
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safe feet re fe mfreafe den agaiteepit e- 
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1. C *särddha vipravésaténä® B °pravasstänäiï ° shtâgérääi mukto yo yaii° C °gâre 
muklé yo yeü ° dishyati | . — 3. B °märâ sûke ° daséhasre * æehi sâke° BC ‘ryâto utta° 
C °prayäto B °yâtâ käg°. — 5?. C kumäro kritepunyo mahe° BC °cäkhyo ca ni ° sperçatä 
ca pürnnavantä® C °rmiko ca B °k4 ca teshâ°. 

6. G *sarve käçi° BC °nushya mélâto prité aho°. — 7. C *yâvat kalpâio kumé° B ° dhâ- 
mikA ca tasya®. — 8!. C tasye râ * vatä krapra° B °çneshu frshy4°. — 82. C irshyämänss- 
ryya® B °nushy aghurâ ga ° kâyäh tasye®.‘— 10!, BR °jño iryädha° C °jño irshyädharme 
saiñ° B tait ya°. — 10*. C °thaivañ esho ° grihitâ° B °gribitäh sthâ° B ‘dyati | ya 
ele° G °ti | yam ete ° ropayitvä a° B ‘ropitv4 a° BC °märañi râ ° cetsuh |. 

14. B °pilà nâma° C °catudhyäna° B °nalya(?)bhf ma° C °läbhi ma° B °rddhiké mah4°. 
— 15. B tasya tañ çrama° BC ‘sttrnna rema° B °mülo pusbpo° C °mulopelañ puslrpo ° 
patropetaiñ pântyo°® B *paträpetam | phalo® BG °tañi mahäiñ câtra s(C ° çà)kotakava°. 

17. BC ‘pi säkota® C °khandaïü 4v4°. — 17*, BC tatra(B °tré) sämanokrânto vani° C 
°’jako kâçikoçalati jana° BG °nti và te vâai®. — 18. C °pricchiyanti® BG *gacchant || . — 
19. BC °&batsuh | . — 19°. B *kotavana® C °kotakavana°. — 19°. C çâkotä api koçalya 
api vâni° B °çalà api väni ° him pi gagaccha® C °kotakavana® B °khande te pi‘. 
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a MOUTA: NANTES st errareefèr net opt ad mat AT 
ea: «À fe gare fe out ct À fur 
TO af we: à fe art afoet wraentten qe rit rt 
araèr: fe eee fu à fe ee ARR AA LEATAt TE 


1. C °pricchiyanti. — s!. G kehim ga° BC *ahyathanti | . — 2°. BC °âähbatsuh | . — 
2%. C°kotakavanakhande s0 hi° B °vanashandam | sâ hi° BC ° hi jânantena tehi°. — at, B 
°rehi mâ(?}) mar jâti® C °rehi mama jâti° BC titi | te pi jâtt° C *shabhavena * svakänyevaiñ 
mA° B °mâtrtyo bha°. — 5!. C ho bhane amé° B ho am4° C °mâro kahiñ° BC °hiñ çrè- 
vayanti ||. — 5°. G ‘°hatsuh |. — 5%. C *cäkotakavanakhande tahiñ° B °khendeï tu° 
C °méro prati°. 

7". C°hatsuh | .— 7°. BC çruto mo mah4° C *shabhavena°® B *kasvakA veva m4° C °kA 
yena m4° B “hitèyo | mâ mar jâti° C °mäm evañ j4°. — 9. C *cehito B °cehità çakyà°. 

11!. C °hatsuh | B °nsuh çakyai°. — 11°, C ‘réjana ku° BC °kumäro ato nidâparit- 
(B ° vai) doshena lipyati | . — 19. BC crutvé cilto tashtho âtta° GC °imañ uddänaye B 
°naye çâkya®.— 13!, B çâkya pu° C çakyañi pu ° mâro B °môrâ teshâm°. — 13°. C teshâ 
dâni ° rênânt ça° B ‘çakya ç4° BC °kiyäni sai(C °maïñ)khyâsamenyäprana®. — 151, B ke- 
vantitam(?) vaya® G kevani vayain ° çAkotakava*. 

16, G ‘kâye âga°. — 16%, C °garam ê&pa° BC °padyemah te dà°. — 17'. C °mâro 
kapt * shisyasya çakâsañi saikräntäs te ri°. — 17°. C°hatsuh | . — 18. C °gavân kapi° B 
*’anuyâne® G °nagara mâpaye ri° B °mäshaye ri° BC °nâme kapi° C °vastu | . — 19°. BG 
°crame râja° C °gara mâpe° B °mâpe(?}tba | tato ° nâmi te ku°. 
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ur: 4 fr à aei RAT EATCTUT TE AU VEN PER à ENT 
fe À € fe re tre er a fût à far far 


gt Reef et Re ER PT et seu 
arret fa er rt 1 

Rat fer dent GATQTUT IJTR PT HOUR SENTEUU 

10 effet MST nt aftergfet TR effet à 

CE CNT RQ forger TT YU SCENE TT 

gt sant sartaue gt effet efamae gt fUEr: 1 


Rreeger te ur ENT STATE GONE MEN 
Rat TA ATEN à 


5 fé af au fau rence ar ararfa NAT we- 
HTTTNT ACAYENTTAT HARTTANT EN LTÉCUTO Ua SUR: À AT 
arf An guerrier ver n ur vafir adfear frafin a «arf 
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ef où eS mRe à ee ere mé et get suefa à ut 

20 erfè arafe a wrefaa wrarfgnaet War nu Suudà qui 
arraferent er arf er eat Ted GE STETCENTA CN 


2. G °märo rishi ° batsuh | . — a!. C °shyäma | . — 2°, C idam Açrama râja ° gare 
mâ°. — 31, B °stuiñ || teshA ° dinnari kum4°. — 3?. BC ‘hi pl ta ri° CG °gera mâpi° 
B °taiñ kapi°. — 4. C kapilena kapile ri B ‘pilena ri° BC °dinnà ti ka° B ° vasturñ samabhyä 
uda° C °samatyä uda°. — 5. C *vastui mah4 ° sukhitajanamanushyo ca visti ° utsadasa- 
nmâja® B ° mpanno teshäñ°. 

9. C °sya kacakandakasya° B °ndakasya râjño putro ulkämukho ulkämukhasya pu° (L. 12) 
C ‘stiniçishañsya co opu * shtho s0 kapi°. — 10. C °râjanye câbhishikto opu°. 

11. C °ràja putro nâma nipurasya ° karakarnno kara ° jño putro ulkâmukhasya putro ha- 
stinikactrshasya pu° B ‘stinikact ° stinikaci® BC °tso smitibahanuh an°. — 13. B °hanurè- 
jño° C °putro çuddho°®. — 15. B °dâni yäyerasya® C °ni yo parasya® B °matvâgatd° C 
°gatäh | tasya® BC °tasya dâni kâye® C °kushtavyädhir utpanno | B °tpannah sâ d4°. 

16. C sû dârikâ tena kushtavyâ ° grashtä B °stâ vai”. — 17. BC vaidyo gha° B °gha- 
ttali sarva ° na ca vattibhava® C °na ca varddhibha° B *&lapana® BC °Lushtavyà*. — 
19'. C sarvaçari° B °vranaïñ sarva°. — 19°. C °trihi jänakehi ârû°. — 20. C°tsamge parva”® 
BC ‘sushtu pishi(C °vi)tvä mahâpäñsurà* C ° vastu pravi°. 
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ae: qafèr que: O8: arf NTGUT: | 
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aù qi ent à averquiontà à An au à aurraqufi- 
faren à auraigorfit ete eat ne ee tar era ur 
auf fat def aguirrent à au à wa qui 
ao garat ment arftatd arnaque Tadtd NY atft 
ER Ré TT CR À QUATTT AN AT NTWENT 
ae fféfer nef arBu ef à aigofit men wasfét arer- 
add dat nt af ant à auf get ef ef à Ta 
aaty wasfé get fou dique dort à An af four arfa 
arreté watt are qerà arcaaTaet n AN ATRRNT EET SUA- 
fée efa wrrafa arafèet fe nuit fe gaefà à AS at et fa à 
TARN ET TE NÉ ÉTAT NET TN WATT 
arf af ee ftafarer Qt Ref 1 TR Ai ANT ENT 
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a. B tasya däni ° vâtena na sairo° BC °tasya guh4° C °sarva ca ku° BC °kushtavyädhini 
vigrutaiñ co(C °cau)ksham * rvrana savri® C °eshäiim Adi B °eshâdi tahi°. — 4. C 
tarhi dà°. 

6. C °çavo vedaih ° hmano B °näh câraïih°. — 7. B °kshubhyärim itarà° C °kshubhyäm 
ilarâ prajän iti |. — 81. B °ghrati tena d4°. — 8?, BC ‘ta mänushya”. — 9. GC °ca 
abhidû° B ‘rishih pravasa® BC °läbhi lasya®. — 10. BG °mpanno rama° C °manfyañi |. 

11. C °rishir âçra° BC °nucakrama® GC °hâyär nili°. — 13. B tena pi vyä° C tenopi 
vy4° BC ‘tar pâçurä° C °räni pâ° B °rshitar | kA ° tai so dà°. — 141, B °ghro tam 
rishim°® BC °kito rishinä Lad(C ° taïñ) vyâghrena®. — 14%. BC °drishtvâñ rishi° B °kautu- 
balaïñ° C °hala sañj4°. — 15. BC te dâni ° käshtäni aparkashità ° tasya guhà° C °dvâre 
apävri° B °vritar tena”°. 

16. BC °kyakanyà drishthà(C °shtvà) uttamena virye® B *ryena näpi° C °ryenäpi jñà° 
BC ‘shikäni ||. — 17. B esho rishi pri°. — 18!. B °kà sû häha ||. — 182. BC alaïñ kapi° 
C °dbtto sâharn° B °dhitA sâhaiñ°. — 185, C °kushtavyä ° vai visarjjità | . — 19. C°kya- 
kamnyäm ° bhüto | . 


23 


19 


20 
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5 PR a rar a ar détat at Tale a afrarfé 
AT ATEN NAT ATP AT ATMENT AU WTAAUS MAT NAT af ATN- 
at af ere te trféur and aafà à NET Atari au 
gai arat nef feet rare after fear 1 
À aie at art fe frere et ae after Pere à re 
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«afro 1 À af near stone affa WT 
derarcaudent 1 AT NAT nt affa 

20 wrg dforafèrante Surfer aa à À af aur to araft dfRur 
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1. C °râgonu° BC °nuçâyo samd°. — 3. B °visham pra° C *vishayañ pra° BC °anuba- 
ta. — 5. C °kyakaïñnyâye sârddha sam ° gatah dhyânehi ca ajñähi°. 

6!. C °kyakañnyâi gri°. — 6. BC °kyakaïiny4 ta° C °kolyena râja ° sârdlha sam°. 
— 7. G °jâtâh. — 8. C ‘triçad rishi°. — g'. C °laïñ vrividdh4° B °rjjitâ gaccha°. — 
9°. B ‘tha | paträ° C °putra kapi° BC °yo mama(C °mâ) pi so vo mâlämabA |. 

11. C °putro te vo mâturakà yo° BC °mabattä vâ kulavaiñço te yu°. — 13!. B °shyanti 
te ye°. — 197, BC te ye cikshayitä ya°. — 13!. BC °kyapurisha®. — 13%, C evañim abhi°. 
— 141. B °nimiditavyam sarve°. — 147, C sarva 4° B ‘rjjitâ te m4°. — 143. BC °trt- 
néfim abhiväditva® C °tvâ dakshi ° prâptah B *prâptäh sarve°. 

161. BC °thâkoshtäye pa° C *paripäti® B °visanti | .— 162. C ii ri ° BC °mâraiñ dri * 
nvâgato aho°. — 17. GC ‘driço rishi° B °shi | kumä° C *mâro präsä * najatädh4” B °rino 
te dâ° B °krâäntéh pamiea®. — 19. CG °sharnnâni abhüûtsuh saûi ° d evarñ kara°. — 20. BC 
°saiñdrishtvä | tena° C °shân upasañkréntäh. 

21. B°rishâ | rishiku ° smitäh te däni°. 
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gù gd fin A à nuft 8 effet ur aa araft fur 1 
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A ag: ge ent edf net per Ma À PR 6 
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af arret een rfi fonte Rurg sfr 
af argranr cf À enfer arc tar ge traféur à 
TAT A HAN JU N AUTANT Haft N LA GATE WUTÉ 
garant fi at are ta gferu à RE AU AT KT 10 
art féert eat « féefi aunuatft 1 eur mar 
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Ne four arret fer fear Pr AT TAN ATEN WATT à 


hé agrrgeeent fear ar 1 


eu arreter Rat ea RPRT 1 af ARTE Te RENCR 15 
Ru get Re fret Ta ATUT PT 1 ur en Qt 
STAT ATAT AUTATAT WÉATAT MAR er ANANNT HETENT- 
a « area fe à 

CN fee Ter ef qu ETUI WT GTENT Ya 
at TE M TT ETÉCANT M CON FÉEENT WT an 20 


1. C°kyä teshäm nishi° B °kyä rishi° BC °echati | . — a', C kuto yuyan ti B °ymü ti 
tehi°. — st. B °sarva ci° C °servam âci° B °kshita | yathâ * sadrisbtâ anu° C °sa- 
drishtvé. —— 3. C °dhitâ so me mâtâ B mât yathä°. — 4. C °th4& sékyaka° B °çâkyà ka- 
nyâ° BC *rjitä yathà te”. — 5?, BG °sänaiñ pi m6t4° C °tämaha çAkyä maha° BC °jfvanti 
ma * vaiñçaïñ so pi°. 

6. CG ‘°jyeshtho kum&° B °jito | diçä ® rshih te dà°. — 8. C °me jänâ na° B °shena 
dharmena | . — 9'. BC °bhavanti |. — 9°. B °méro esmd° C °märo ‘emé° B ‘sujâ 
imeshât * kyakaïinyà. — 10. B °çäkyâ kany4® G °kyakaïnnyä® BC °karyetä(C °t)ni ca 
di”. 

11. C °näma âçra° BC °ca karpatâni sa ° teyarñ kole°. — 13. BC *jâtânti koliyänti sa- 
majüä° C °jñ4 vyâghre padyaïñ vyâghrapadyä® B °jñâ vyâghrena vyâghrapady4® BC °dy4 
samajñäyA ||. — 14. BC ‘liyA nâma utpa * pta | .— 151, B °gamo tahim°. — 152. BC 
*tena samuktâto ni° C °yakarïmy4”°, 

16. G *°jâtäh mâ ° y& koligo vâ ma°. — 18. C *tpattih |. — 19. C *kyardjo catväri 
putro dâri” BC °kà ca paca çuddho®. — 20. B °labdheï ràjñ4°. 


23. 
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ea tre nféteret N° COUT TN ATET TANT YENT À T- 
Feat ete ar aa nette a after à AR Ware are 
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geudt ait tar gate er VAT 1 qe er gafarer Afèri à 
area Part er arr Ste eat fret a gare garmri à 
are uaerfoent Safe arte ait gente TT METTerer 
free a AR ER ON gerer RE HET a gaf 
15 NT WE N are feat Moaftar TT Jeter AN ATAT AET- 
Tau tfrerftfe à tra gate net Et gafaur ares ft a 
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gent are net à en ter RR n gefee TR CT E- 
que fee à ETC fear À Aa 1 at afa adret un arfart 
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1. B °na amatyâ 4° BC °driçätma dâri ° netha | yà ° nà ca tehi°. — 2. C °samantaro 
brâ° B ‘rushalakshadäri® C °rushalakshanavidhi”. — 4. BC °natha | yä râjüâ çuddho° C 
°yogya bha° B °veyä tehi°. — 5. C °gamajanapadehi anyehi ç4° B °hi anyantchi çâkyänäm 
devaübhehi nigamehi subhû° C ° devaübhehi subhù ° drishtv4 ° çà kaïiny4° BC ° ny4 na sudu° 
C ‘dullabhôh. 

7. BG °râjñâ ni ° devaübhe niga° B °me bhübhütasya ç4° C °diko darça® BC °niyà tatra 

ek4(C °ko) câtra® C °sâiñ sakänä bhagininä rüpe° B °jfâya pi sa° C °sarvamgunasampa- 
nnâh mâyâ nâmâ. — 10. BC °ttakarñ asmä° B °bhi grâ° C ° pad4 aññvitäh | na kha° B °padä 
açyità na kha° B °bhi sadri° C °çA kaïñny4°. 
* 13. Bsbitañ mâyä®. — 191. BC mäyâ dhitä ° ryärthe dehi° C °mahishi bhavi°. — 
19%. B°r &ha || dûtänâi mâyä°. — 13. C °kâye jyeshtatari® BC ° yävatäro(C ° Lära) muhya”°. 
— 14%, C °çäkyar &ha | . — 15. BC yâ tävad ime jye ° därikäro{C ‘rä) mubya°® C *tatah 
m4”, 

16, BC râjño çu°. — 17'. C sarvân me sa°. — 172. C °bhüti çâkya®. — 17%. C räjno 
çu°. — 18!. C sarvân me sa°. — 18°. BC °râjüà çu ° dishtharñ | . — 19'. BC ‘dinuäni 
bhava° C *vanto | . — 19°. G °däriyo râ° BC °ye mahâtà r4° C °ye änitäh deva°. 
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star Saut fn after à rat ee à GTR ere: 
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à ef eee: eee armee rater utcferger Ê 


atcuert are Agareu ae de RENTE TRE à 10 
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sentent aifteadt | 
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Rereemare Rte arrafaer area ufcfar à era 
tra arenfut arf 1 TE aférenfer à 
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AT feat 4 are ! 
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1. B °m antapuraïñ° BC °pravivecita(C °io) mây4°. — a. CG °dinnäh. — 3?, C °shyati 
suncalha®. — 5. BC °näd abhiyago ° rçâvi riñica°. 

6. C sicatha° B ‘rasya te çru°. — 7. BC ‘crutvâ bu * ränämi n1°. — 8. C sarvä suvi- 
suktäcittäh sva ° varttih. — 9. B °rvriläh và°. — 10. BC ° yojano mab4° B °setsu C °setsuh |. 

11. BC °kasväkäni vyâ° B ° vritä âlabdba°®. — 19. BC ° viryakà çatatânu”° C ° cittäh aku ° 
vartti B °rtti dri°. — 14. B ° viryaparopetä° C °ryavaropetä°. 

161, BC °sam atyudga° B * pari | nivritâ | C °nivritäh. — 17. BC °läni upe°. — 18. BC 
*run& ca bhäviya | âse(B °ce)vamänâ mudità ca kâle mai°. — 20. BC °kañipt e° B °eko 
card kba° C °eka varâ khadgavi ° kalpah | . 
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M — 3, C‘dinnäh, — 32. C "shytt 


ba * ri ni°, — 8. C sr a. 
| BC *yojano mab4® B “selsu C°#0 
Be. BC °viryakä çatatänu* C ° ah 
: aropelà°. ; _s8 pG 
Mitäh. — 17. BC °täni upt "ge 
mai° __ s0. BC "haëP!* 


10 


20 


25 


1. BC ‘taro pi teshärñ | . — 3% BC °trasaiñ sthâvare ° eka care(C °rà) kha°. — 5. BC 
°grihya(C °ha)ryañi * crnnayatro yathä péni(C °ni)pâtro | . 

7. BC °tvâ esho care° B °shänalpo | . — 9. C maïrdà ° gribavyeit °B Las C 
be yathà ° ni eshaeäri | . 

. C ‘vastrà abhi * ko card kha°. — 18. B yétimché tvayä du° C ‘ydtisneh4 tadä 

a dut. — 15. G priyo viyogo vijigupsantyo eko ca* B °mäné tu juw° BC °ko card kha°. 

17. B ‘tisnehähsneh4 tva°. — 19. BC priyeti sne° BC FAIT du ° sne° GC *carà 
kha ° ipä |. 

21. B °ho snehäti duhkha° G °ho snehätvayä du°. — 28. G sañisevamäno tu 
mäno eko carâ khadga° B priyo vi°. — 25. B ‘snehâtvéyà dub° C °hätrayà du°. 
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a gare gt aeTure 10 


va TC apart à 15 


eût apfnrenrer Reg etat 1 de RENAN 
arTur à at « ofèrar fn à 


afé are CENT TA AAC Egg VER NA Eù 
ge TT 4 ete Perret à 1 A af A TR YU Ur 
aaaaft fai ace ge de aurait ff nt ar 20 
frcren site auf rdrafè à ere afcaret ae 4 arf efer à 
a ae at Rd sufafé arf TE NY À ATEN À 
TOUR 9 AE À WAY À nf Aer à À AA TT 


a. C omet les lignes 2-5. B °samispriça®. — 4. B °snebâtvayà du°. 

6. BC °samspriça(C °sa)nto e°. — 8. C putraiñ sah4 ° hâyeti artha pra° B °häryeti a ° 
città na pu° C °città. — 10. C tram itreya ku * häyäm | eko carà° B °yân | cko°. 

12. G jñâtim sahÀ ° häryeti a° B ‘hârvanti a° BC ‘citto | . — 14. C °ko cara kha°. 

162, B °gâthà ri°. — 17. C °täh ri. — 18!, B °nde râhako ° hasrañmriga® BC ° ha- 
reli |. — 1:82. C °putre nya° B °grodhA ca° C °dho nâma ° kho nâma ca | . — 19. B 
°nnâni | apa°. — 20. BC *parisämantam® C °tra mrigä niddhyenli B °nidhyanti na ta°. 

32. B ‘°vati | yalta® C °nagrahane° B °çarahâneshu° C °çarahäreshu ca katakehâreshu 
ca pra° B °dakahäneshu * kahäneshu”. — 23. B °käkacainkuteli°. 
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C °çäkham âba | . — 1°. C °kha evañ kà ° vijïapema | B °vijñeyema | . — 4. GC 
svayam upajl° B °käkakunte ° dyanti vayañ°. — 3. BG °räjñà ekañ° B °mriga daiva° C 
°gishyasi | . — 4. B °gayügañ na°. 

6'. BC °gavyä nirddh4°. — 62. B °evam âga° C *evâgacchantar sa° BC °sarvabala® C 
°no açidha° B °tomaladha ° vrito te dà°. — 7. BC °bhimukha pra ° anutrastà° B °ätmananñ*. 
— g. BC te däni ° r4j4 mriga ° drishtv& dà ° cehantä tena°. — 10!. C °dinnäh: — 10°. BC 
°mrigà gaccha * jänäti | kim a ° lâgra drishtvà * yanti | ma° GC °mamäbhimu*. 

12. BC °gänämm anta° B °to sâ balä° C °to sa balâ°. — 13. C tena mri * râjo teno ° nuhi 
paripati®. — 141, B °cchati kà vo°. — 142, B °vijnapetha®. — 14°, BC °vijfapenti mah4°. 
— 151, B ‘vijñapami | C ‘vijñapemi | . — +5*, B *tâni vaya® C °täni mrgaçaläni. 

17. C phares ma * varddhatbi va anye° B °shpadehi | evam e ° âçraväni ca° C 

°âcraväni ea° BC °ca prnars G *pakshibhi ço°. — 20. BC *jasya etasya adhisthäna°. 

21. BG °jila vasa © gato väranya® C °nyagalo vâranyagato vâ pa° BC parvate và mahà° 
C °sarva te ma ° pâranfyA B °pälfnivä ca |. 
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AT fRrenfrar aficarenttan #1 n AETCTON A AT Arf AT TT 
mu à Re agrcret qu frenaft ae af af wrqaun- 
AT À A AAA AUTOUR Sa aafèr quart LE area 
WU TER 7 MENT MT À TRES A fe fre fer a 5 


affa «8 a au vd rare taufanfer à An arf Tout ANT 10 
aaguctet fouft fenr n AuT JUATA NAT ANT RAT TEEN 
Per peer eue au 4 ua pt Raafee fret n xt Qui 
Ref er waremare à 1 fra qu RSR à Tara 
cet Pr CARE 1 AR gere À pere EN arf Ter 
at are Gare fr: Ce Ref auront a A quai Rrerfeerft 15 
a afera qui Pare cr we RaèfeaR vit qe freira: va 
fee vert gerer rat feu ecrit guet a ARR ae at er at 
art Safe gate aRer garant Nat gt 1 tt gerer wa 
Rat at ref Cr Here eat quret mux fous ref 1 
Tee fanrae gent te fat fée te ar TT HET 20 
aanTa & at Que a an ao Jef à AU MA WIUQ TE 


a. C °räja teshàm° BC °prabbävati® C °jâ no |. — 3. BC °mrigavyäiñ ni ° ti | ta° C 
°tato ba° B °ni anyato vya° C °anayalo vya*. — 4. BC tena tatta © vanti | yatta ° B °vana- 
grahaneshu° C °vanagrahaneshu çara° B °ca nadfgaha ° rahâneshu° G °çarahäreshu ca 
pravi® B °çahâneshu ca° BC °kunte khä° B °räjo ca°. 

6. G *bhavañya va° B °shyämah | yo tava°. — 8. C °eka mrigaiñ ° gemâtsena abhibha- 
tkshanañ° B *avikshanañ° BC nn — 10. BC "patinañi(C °nâ)m äjñapti® G 
°dinnäh B °dinnä ya°. 

11. C *shmäkañ abhi° BC °anutushtä vasa°. — 19. BC ° datvâ amânâm äha na kené°. 
— 13!, G °cin mrigä° B °cit mrigà°. — 13°. BC ‘datv4°. — 14. B *silâ ca m4 h4°. — 

15. G 4 bhâya® B mâ häyatha° BC °ràjñà vijnà ° mrigavyä mi ° shyati ! na kva ° shyanti 
räjño(C °jñ4) ca di° C ‘rjjetavyo ekañ° B °thäto tehi°. 

17. G °netvätha yüthâto osa° B °kritarñ ekà°. — 18. BC ‘to evarñi diva ° nasañ | apa ° 
cchali kadâ°. — 30. C ‘thâto tchi mrigehi osa?. 

211. RC °gtye âna° B °âänayakenæñ mri° C “AAA ONR mrigena vu”. — 31? B°hâna 
seli || G ‘’hânameli | . 
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Cr aura fa à at ee né fée 2 À Deer afafèt wat are 
want à Qu naar Aférenfér ae: aférerfar à À aTfr vaut fra 
fur à ge ot Racer arû afrufe tafe ER Naf 
af à An ereraèn gùa ut arû quatre wrofirt à quufà 
5 Tu au ef ture à ten Wu ft gr 
aa varrféeft «An era gùn at gftafèmfeer 7 un 
Nu AT WU ae COUT ETAPE NA FU NE NA AU 

vu te gare ae ue te Qt ut aragure ft à vd wa 
Cat À perf ee tetT aefen 1 Gé met à wqur à aa 
10 NO at aeaft nat at gurft à AR n ARR ER Nat 
at à a QT © Ua metfe CT neTm nt Gift qu ai Qu 
a afa at Rat dent Rae aa four vù fa arafauentfà à 
Ref garage art à fee are quafère afaafèrar à at at quafer: 
gefe n fat ax Rrranafe Ré erû n ATEN we mit gui 
15 AA AT CNT HET AT nr 7 EN derar affa nt À at far- 
arret quafèr ferernt n A ee et LR ES Dieter affa 1 art 
FR à Re naar afact at afarenfa à An quote à wi wr- 
afafer À fo eo ccfar ae Tee Q gare fa ta at 
af à at Afe a guerrière qetft Turf aa a Q 
20 a afeuerfe rer rt at at frerterret à Qu ur gent foret ft 


1. BG °dve ime polako kukshi ° Anayehi yañ°, — 3. BC °ciratanakena ° shyati | ime ° 
vehi pâtakehi jâtehi Lena‘. — 4. B tena Anakena° C tena ânekena°. — 5!. C °ânape° B 
‘ânayehi | yo c° BC °tasya mrigt° B ‘rene esh4° C ‘renaishâ°. — 5% B °shà mrigäm 
mrigt® C °shâ mrigà mrigi° BG °samänäni paçca°. 

6. B ‘änayakena° C °änapena mri° BC °tasya mrigi°. — 7?, C °dya oçare amu° B °ye 
adya oro evarñ°. — 8. BC evarñ aparä aparehi vucya° C °nosare gaccha° B °cchanti sarve*. 
— g*. B *cchabhüti | C °chabhoti | . — 10!. B °cyati | bha°. — 10°. BC °na käcid ga- 
cchati ano°. 

111, BC *evañ gacchA°. — 11. B °cyati | sà te° BC °mamä sami(B °sa)nivâtena c ° ghà- 
tayishyantiti | taiñ * gatà gacchi°. — 13. C °yûthañ gatà yüthapa”. — 13%. BG sänan 
ya C °pati pri° B °cchati kiii°. — 141. C kim etañi bhadreti kim 4° BC °kim âpesi kun°. 
— 145%. C°tatah yà° BC *tato me ço vi ° jüiaplo mama‘. 

16!. B °duve pâtakä ° smir anyä°. — 16*, B *shyam | tato * shyämi tena°. — 17. G 
°nye änayanti° B °ânayiyanti ° gacchabhüti | C °gacchali. — 19. BC *mucyasi os° C *va 
osarälo Lad i° jena amrito anvaiñ° B °yam velä ahaïñ°. 
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at aférertfer à a ancre AA à AT AT ATATÉE eat Prune à 
er gere et PT TU CT TT A HT TE À 
af ont AR are er Rte A area var qua MÛ 
€ eraraft à Au TNT HEAR NA PT TE NN NUIT UE WU 
ar fonte que we AT AT eat it Te à RENTUR 5 
guet we art enr gta er at aff Eù dvaar aff 1 AR 
a gate ae te Qt merite à are 7 gta mt get 1e 
gear tt guafér Rut  atèe quaférer art te pre 
fout a quatre sramt n° ere GT get à € Re far à 
ae AT guet Qt rentfe à AT Te € Rte eu NE Q À 10 
at eat nd 1 Qt rorafà ete fn cuft mat 
at à Re era ae arte auf re à 7 Re cf 
RU aret enfer rare NE È er rue ue NE È à 
arret we NE 4 rer MR ere fett LD 
au aerré Raifert 1 ere aferefa à 15 
St pret et rent amant arret af à LL 
get à aprordt aafe aregat Net vramerenfà à ait RAT EUX 
Ra UE fe fe rte TOR ANT 
a Re re rer MA ER ET. 
wRN 2t aarcrer AN arte n À À VTUT ANT QNT 20 


1%, C tâvat mâ bh4° B °bhäryähi a°. — 2. BC ‘ânayako mri° B *änanto Ho° G °thâto 
lasya mri° BC *änayehi e°. — 3. BC °na ânayakena ° äna(C *ne)shyaii paca — 43, C 
nâäsmâkam®. — 51. BC so ânayako°. — 5°. BC a viçâ ° yasya mri ° vâro sya gurvi © 
sim tehi°. 

7. BC ye ca mri° G °patih vijña* B °pto nya’. — 8. BC °tasya mrigi * dinar yütha°. 
— 9". BG *pati ânattañi | . — 9%. C yasya ime yüthäto osaréto visarâto visarjje®. — 
10!, B *ito osarâ°. — 10: C s0 4ha B *âha dvi°. — 10°. BC “osara(C *ré)to nâba°, 

11. B ‘yo änashyati® C ‘äçayishyati soso pi Anayishyati na icchasi | ano°..— at. BG 
*änakena mrige° C °dhasya yüthapalisya®. — 19%, C mrigaräje na kacid iéchati anosare 
gantuiñ jalpai | na asmä° B °Ipanti | näsmä° C °smâkañ adva osare dvi * nos yüthapatisya 


adya® B °mrigapatisya a° G °sare |. — 141: C ML ha |. — 4%. C °kyâ ma eshäñ 
bhà° B °saishäm bhd°.: 
161. C °vanakhandälo patham Afari ° nasiiñ ga°. — 16°, B chat | 8080 ° cchanti 


mrigo®. — 18. BC ‘kâye agra° C °drishtvà abhi° BC °jñälo sà mri ° yasya le tañ°. — 
30. GC °gardjâ mahalo janakävasya ulkanthito tattokañ ° bu BC °kshapita ayañ 
gato gacchà°. . 
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Ter ua a ofat we qaafàr: RP TA Cr fà- 
wa: pret garer èt rer Mere TT 
art set Rrreent er er ae Rp ofet gN 
agafèr à Re eee ET ere ET CT AYE 
5 raqt HÉS  AACTOT 0 AETA AÉET CAE 9 AafE CT WE 
café eafet Rent a mere er qurgut nf té 1 wèaer 
ge fe auf auafer à met uacrofèe à af wfaar sr 
guafà eat AT HET VENT ae rare tent 
TR AAA 1 rc ot fran surtt met art ur 
0 at genfeit at 7 À fa à qurarot fre Mat arafer etage na û- 
ER N UfQ HET HUTET HAUT VAT AUTO EN HET À 
LOST NATATION NN À ACT AYANT RE NE AE 
WATT MENT HET TT CNT erentat Ter arc rot get 1 
fi et et ef et fera at à gé RAT fn OÙ 4a- 
15 CNT NE NU PE METTRE NAT ANT: 1 fé que free au 
que Ma. ! au ae A arû araafe ar fé 48 dre 
afefat à at ait geft ae mem au eu ar È à Rae 
fera quafer fe a at à ent re à FA WU NY TT AETAG 
at Run ot aff E8 à rer afafèt cerf ut Ruifad dau 
20 NÉ gant fact at afaerf nat At it uit ruTaft ET À 
acer ant oran rer PR ter et rar A An qua 
ee et et rnfe at MR egeaft mA aù went sé mTè 


1. BC °vijñape® C *pema | yathai° B °nyeyà | ala° C °adhisthAnasya® BC °ca tadâge 
ca Le tañ°. — 3. C °bhavali | . — 4. C °naivarñ sâ maba° B °va sâ maha° BC ‘ttaraki 
maha° B °vishthâh wri° C ‘vishthà. — 5. BC *vishtho ime° B °vishtho vijüapto mahà°. 

6, B °kshinam ahe°. — 6°. B ahethakä çushkädräni°® C °çcushkrädäAni tri ° sarva ksha- 
yatà ayañ° B °pità | ayarñ * pati svayam âgato durla° C °gatäh. — 8. C duliabho ° garäjo 
prä° B °niyo naga°. — 9. C *janà niddbavinti udyà * karini vâ ca° B °vanti | alañkälabhüte 
nagaro° C °bhütena nagaro° B ° nasya yadi°. 

19. C râjà am4° B °nattä gaccha°. — 141. C*bhüyo kvacit mri * gato pi | B °gatam ti ||. 
— 14°, BC 50 pi râjà 4ha ||. — 15'. BC °râja mrigo nâsti°. — 15°. B °thasya tatra° C 
°sya oçaro |. 

16. BC °yasya mrigiyo v4° C °väromäpa®. — 17'. B °hânasäiñ tava ° vro dviti°. — 
17°. C °Liyarñ mriga ° palir asti mam4° B °asti mama°. — 18. C mamädya osa° BC °nasa 
ganluñ°. — 20. C lalah yo a° BC °go ânayvati s0° C °lasya mri ° gacchali bholi tehi ° cyanti |. 
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feet aa ru at art ter À 8 diet fai 9 A qua 
affa aactéte it guet sara fé AT CT METTENT | 
Qa eu né nant feet at af n auit Aù aa wa A 
aa A at water 7 n ft à we NYC faftau 
que et dé At rareté Net we Meet CET M 5 
at € arte mat rent MA war ft ref arufer AT NÉ aa 
ATAN NAT COTE AN GT af Ga SATA WT ATa- 
rie pret 1 au CN rate net Perf a: Ut at 
CR TA ra after WA een 1 ae feet à ad wi 
TT À LAUT UTENTUT HENTAI RATER 1 AT à HA- 10 
TTATE 1 PU Re ae amet it ET 9 ef dl gi À 

ae ranger a fa nur fert à Re re ere ei a 
ser fe à au à a au se Qui dat aarat are Ti rer 
Re eee ter et OT RTE TT a Arfa 
aa ff apart far ae CT ANT GAP ARTE 15 

ar ag ner à au Ref Ru cri red wat 
aagarit Perféterfer a af erfipeernet aafe art arfer 
AT QT AN A HAT: N NTAUQTE LOT FU 1 

Au fer ANTON AUTANT AT A ef NAS A PONT JU 1 
AT MEN au a affa at aa aù at «à Rens far à 20 
at arf ef aTuT aTafa à 


— 99!. C °cyanti mama° BC °müla âgatà | . — 42°, C *jñapte mama° BC °saro ime du° 
GC °hi muñicämi ta ° thâto Analtevañ | yantu 80 râ ° B ° thâto änayarü | yatuiû s0 r4 * ccheyä yena°. 

3!, C °rena antarena a° B °aha prasü° BC °bhavisyanti tato° B °mishyan tasya”. — 
3?. BC tasya maye° C °maye pi yo° B °go änapyati | s0° C °go ânashyati s0° B *cchali na 
a°. — h. B °yo ânayyaüi® C *änapyati® BC *saresmim ° ntuiñ s0 haï°. 

6. B so ha yânâ° C °so hañi sva°. — 7. B ‘râjà lasya®. — 8, B °vati nâyam°. — 
8%. BC °üri i(C°ri)cchämah esho ° nâti vina°. — g. BC vinayan tiricchà ° C °cchâ yena vayañ 
dharma jän&ma | yo ime° B °ime yäiñ e° C °evamrüpA° B °pänä satva° C ratnänäñim ahe°. 

11. B °tmä ca tvayà mriga° C °tmâ ca lvayi mri * tmatritiyà®. — 13. B °tatra ye ca 
udde*® C *tatra udeçe® CG °mrigänäii a° BC ‘anutrastà | . — 14. B °ghanthà ghoshäpità 
na kena°. — 142, C na kanaci° BC °tavyä | tasya râjño tai mri * bhayaïñ dâna°. 

16!, C yâva deve°. — 16?. C °vänâm indre° B °jño vijñâsa ° tâni sarvd°. — 17. BC 
sarvâ kâçi ° tro ya(C °yam)na mri°. — 18. C °râjnê vi°. — 19°. C °çäkhalva vüthan |. 
— 90? C °râja gami°. 
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arte dar n Rrrenfnreen 
ardrafet get Rù à Ronreft fini 


sTaueT Trot ferertafer 1 


seuR sergèt tre ef fenerfn 

5 at ant arafir à RQ rire à 
vesg srdat it TT fra 1 
a AN ANCIEN NX LUIT AU NE 


arru grût R qer P efeae à 


rente eat get rire are Bar 
gun sim t-il Lt de 
eut feet aa: à 


1. C °dham evañi sarveyä® BC °kham api prä° C °rthaye | . — 2. B °tai çrayo na° 
BC °çäbha jivi®. — 3. B ‘vijüapenti | C *vijñepenti | . — 4. C °sphitam gräma ré- 
shtaï vina° B ‘râshthraiïñ vinaçyanti | .— 5, BG mrigä dhyänyä(C * nâ)joi khâdyanti tam ° 
sheda janädhipah | . 

6. C *sphftañ grämañ réshtañt vi°. — 7. BC °datv4° C ° mrigañ bhane | . — 8. B 
mrigänà dâyo® C °’mrigänäin ca dâyo® BC °gadäve penpatianele — 9. BC °vishyaifti | 
çu° B °rminiye ve° C °rmintye vedämñ ma° C triiçat ma ° nâm vâcchanti | n° BC °ka- 
retsuh ||. | 


COMMENTAIRE. 


Pacs 1, LIGNE 9. — Tous nos mss. portent ‘aq; mais p. 9, |. 14, ils ont 
° à; j'ai rétabli ici cette leçon; elle rentre dans l'analogie du cas oblique sin- 
gülier des féminins en prâcrit (cf. p.166, 1. 10 : uà). Cette forme exprime 
ici le locatif comme le prouve la comparaison de æ4at& atfé, p. 253, 1. 1; 
ei af, p. 338, 1. 13. La correction æeanÿt* est, paléographiquement, des 
plus plausibles; indépendamment du sens, elle est commandée par l'habitade 
conslante de notre texte : il donne d’abord le nombre d'objets à énumérer et le ré- 
pèle ensuite, précédé de xt. Pour ce qui est du neutre substitué au féminin, 
on aura, dans la suite, des exemples fréquents de cette confusion des genres. 

Licwe 3. — Pour la traduction de ces termes, voir l'Introduction. Rélativement 
à l’ageradt, on peut comparer l'adjectif AT; c'est ce mot que Burnouf 
traduit : Les devoirs de la vie religieuse qui sont entre eux dans un parfait rap- 
port,» Lotus, chap. 1, str. 88. Au lieu de afraFaut nous trouverons dans une 
énumération parallèle sfèraeterft (p. 63, 1. 13); les deux termes sont synonymes: 
ils ont ph koexister, Le second est particulièrement ‘appuyé par l'emploi, dans des 
acceptions analogues, de after, #äafaa (eonf., par exemple, p. 63, 1. 13; 
p. 102, 1. 16, ete.) et de leur dérivé aaafrft. Dons les deux cas, le seul sens 
possible est : «sans retour en arrière», et l'explication tentée, p. 163, 1.-13, est 
certainement erronée. 5 

Liens 7. — L'emploi buddhique de afûrerr, afûrft, pour marquer l'intention, 
le vœu d'atteindre à la bodhi, paraît reposer sur l'usage de t-fà-ut au sens de 
«{ourner son attention, sa volonté vers... »: Nous aurions ici une sorte de jea 
de mots fondé sur la double valeur dont le mot est susceptible : green ne 
peut guère signifier, rigoureusement, que «l'application, le placement des racines 
de mérite». 

Licne 8. — afurR est une forme prâcrite dérivée de afûr, pour af, par le 
suflixe &. Lotus, fol. 157" (ms. de la Société asiatique), je trouve de même fu 
(fol. 158", par erreur, fntm) pour ft. 

Licxe 10. — fEur at ou are, seul, sont les expressions consacrées par 
les scribes pour marquer que le passage est abrégé et qu'il le faut compléter par 
la comparaison de passages parallèles copiés intégralement. Pour ce qui est de 
cetie formule de Pranidhäna, on la trouvera par la suite répétée à satiété. 
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Lacne 19. — Les mots entre crochels sont évidemment interpolés; outre qu'il 
ne s’agit pas d'expliquer ici les diverses caryés, toute indication parallèle manque 
devant les autres invocations. 


PAGE 2, LIGNE 9. — Je ne connais pas 4x (ou °ntaq) dans le sens de pos- 
térieur, subséquent, j'ai donc cru pouvoir substituer la leçon 4m”, très analogue 
au point de vue graphique; lo de aeatag pour 4wY n'aurait en lui-même rien 
de bien surprenant. Conf. Mur, p. 250, 1. 5; mar, fol. 108°'; Fraaftr, 
fol. 114°, Na, fol. 108°. 

Ljexe 8. — Tout Buddha doit sacrer comme «prince héritier» le Buddha des- 
üné à lui succéder immédiatement. C'est pour cela que, comme on le verra plus 
bes, le dixième degré des Bodhisattvas s'appelle fière «la terre du sacre». 
De là aussi le nom de Xwwédra donné à des Bodhisattves; et c'est dans ce sens qu'il 
faut rectifier le commentaire de ce titre proposé par Barnouf, Lotus, 300 et suiv. 

Liexe 9. — Tous les mss. semblent incliner vers une troisième personne 3- 
turfe; elle se pourrait bien expliquer comme forme passive (conf. ci-dessous 

Mar, fol. 121°, fol. 129°, etc.). Mais le tour personnel, assez sur- 
prenant en pareille place, a pour lui, outre les deux cas qui précèdent, et plus 
bes, p. 9, L. 1, 3m funtfr, l'autorité de la lectio difkcilior. On trouvera plus loin 
l'histoire de Megha, d’Abhijit et de Jyotishpâla. 

Licne 15. — Etaraner ou ESTYa NT vl'ordination par soi-même». Le pre- 
mier membre, tt, n’est pas sanscrit; c’est le premier exemple d’un essai de res- 
titulion sanscrite fait sur le pâli sdmam (cf. l'exemple dans Burnouf, Lotus, 333, 
dont l'analogie avec l'emploi que nous trouvons ici est particulièrement frappante). 
Je crois retrouver ailleurs ce mot employé isolément, et sous la forme ati. L'ana- 
logie de la formation &mñt4, du même radical &7, me fait considérer que celte 
restitution, en la supposant arbitraire, le mot n'ayant jamais existé réellement en 
sanscrit, est au moins dans la vérité étymologique. À coup sûr, la confusion avec 
at (Childers, Pék Dictionary, s. v.) est inadmissible. — Le LS Le F4 
est l'ordination qui se fait par ce seul mot sacramentel du Buddha : «Va, bhi- 
ksbhu !» Cf. Dhammapada, p. 167, Jâtaka, éd. Fausbôll, I, 30, 82, 86, etc.; Maha- 
vagga, éd. Oldenberg, p. 43 , etc. Quant à la forme, je me l'explique par l'omission 
de aenta, c'est-à-dire : l'ordination par l'pfgftamaatiner, ou, comme il est dit 
Jât., 8a (qui corrige une première conjecture de M. Fausbôll, Dhammap., 119) 
ehibhiklhuupasampadä. Notre leçon est d'ailleurs garantie par des passages paral- 


lèles comme fol. 319° : fr... maman... DRéRreni ann. 


1 Pour les références empruntées à des parties du texte que ne comprend point ce premier vo- 
lame, je. cite les feuilles du ms. B; le numérotage en sera indiqué dans les volumes suivants. 
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Licne 16. — La double correction de °°, qui ne donne pas de sens, en 
ax, se justifie pleinement par la comparaison d'un passage du Karñnkhavitarant, 
cité par Minayeff, Prétimoksha, x1, note. Il y est question des diverses classes du 
saingha et entre autres du pañcavagga sañgha et du daçavagga samgha, d'un 
chapitre de cinq et de dix membres; UT comme synonyme de xfg est bien 
connu. Le Mahévagga (éd. Oldenberg, p. 197) admet aussi le chapitre de cinq 
prêtres, tout en statuant, comme ce texte, que ce nombre restreint d'officiants sera 
valable seulement dans les pays frontières, en dehors du Madhyadeça. Je n'ai donc 
pu hésiter à ajouter la Granit 3qtiaar, quoique sur le témoignage unique de N; 
autrement l'énumération demeurerait incomplète. 


Pace 3, LIGNE 1. — Dans le voisinage du pied de l'arbre de Bodhi;» je prends 
Hate adjectivement comme il l'est quelquefois en sanscrit; cet emploi est expres- 
sément attesté pour le pâli (Childers, s. v.). On reconnait dans sa la forme 
prâcrite. r Tous ceux qui pratiquent les dix préceptes se rapprochent de la bodhi; 
mais lui (c'est-à-dire Çâkyamuni dans son existence d'alors) s'y distinguait (4x, 
dans l'observance des préceptes) tout particulièrement. » Le datif &urar qui remonte 
à un thème masculin tr, est très usité dans nos textes: il est aussi connu du pâli; 
il a exactement le même sens que le datif de sfr; la similitude a même parfois 
induit nos textes en erreur : p. 60, 1. 11, nous le trouvons employé comme un 
féminin mà senà (B °à °à). 

Liexe 3. — «Grâce à cette pratique des bonnes actions qui le prédestinait à 
être converti par le Buddha. » Pour les premiers mots voyez ci-dessous, p. 51, 1. 4 
et Ja note. Toute la phrase était visiblement altérée. À af£ariear cf. le pâli patipdtiyé ; 
on sait que la forme sanscrite est qffanet qui se trouve dans C, à côté de afènr- 
fem de B, plus bas, p. 354, 1. 16; plus loin encore (fol. 319°) nous retrou- 
verons l'adjectif afentièe. — ntut dans le sens de atfûr7 est très ordinaire en pâli 
ï très fréquent dans notre livre. Le sens me paraît irréprochable : rÉtant peu 

à peu parvenu jusqu'à Dipainkara, le voyant, parmi les kotis de créatures, 
beau, elc.» 

Liene 4. — Je m'expliquerai ailleurs sur ces troisièmes personnes du prétérit 
en e; je remarque seulement qu'elles sont ordinairement tirées du thème du pré- 
sent, tandis que l’é de 31 manifeste l'influence persistante de la forme régulière 
Zantie. — eq «un esprit d'émulation», sans la nuance défavorable d'envie 
qui s’attache ordinairement à ga. 

Liene 6. — Et 37- 1- TT s'applique spécialement à l'effort, à la marche vers 
la bodhi. Cf. par ex. p. 4, 1. 19, et p. 239, 1. 4 SAT AGTETAE, où l’ins- 
trumental fait fonction de locatif. P. 129,1. 5, nous avons : Ha; de même 
Lal. Vist. 8, 9, où l'on corrigera «qenrTgfèg" d'après l'analogie de ce passage. 
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Lacur 12. — Les mots entre crochels sont évidemment intcrpolés ; outre quil 
ne s'agil pas d'expliquer ici les diverses caryâs, toute indication parallèle manque |. 
devant les autres invocations. 


Pace , LIGNE 2. — Je ne connais pas Ta (ou *uŸaq) dans le sens de pes , 
térieur, subséquent, j'ai donc cru pouvoir substituer la leçon at”, très analogt 
au point de vue graphique; l'o de aeata% pour 947 n'aurait en lui-même r 
de bien surprenant. Conf. aur, p. 250, 1. 5; are, fol. 108°'; ET 
fol. 214°, anax, fol. 108°. _ 

Lyone 8. — Tout Buddha doit sacrer comme «prince héritier» le Buddha d 





üné à lui succéder immédiatement. C'est pour cela que, comme on le verra | | 

bas, le dixième degré des Bodhisattves s'appelle af «la terre du se 

De là aussi le nom de X'wmara donné à des Bodhisattvas; et c'est : ds ce sens 

faut rectilier le commentaire de ce titre proposé par Barnoul, Lotus, 3008 =, Re y 
Lioxs 9. — Tous les mss. semblent incliner vers une lroisième pe — 2 

tawrfe; elle se pourrait bien expliquer comme forme passive (conf. ei — 3 


dat, qéart, fol. 191", fol. 129°, etc.). Mais le tour personnel, 
prenant en pareille place, a pour lui, outre les deux cas qui précèdent.“ d 
bas, p. 9,1. 1, aamtfem, l'autorité de la lectio dificilior. On trouvera pl 
l'histoire de Megha, d'Abhijit et de Jyotishpäla. 
Licue 15. — ESRTITANT ou ETAT el'ordination par soi-même, = 
mier membre, «ri, n'est pas sanseril; c'est le premier exemple d'un ess. = 
ütulion sanscrile fait sur le päli sémam (cf. l'exemple dans Burnout, Len 
dont l'analoyie avec de Reel | uculièrement frap 
Je crois retrouver ailleurs œ met employé isolément, et sous la forme tft 
kune de Le formation Eat. du mème radical Ex, me fait considérer [ 
restitutn, en la sapyucçant arlütraire. le mot n'avant james existé réelle 
Sauscrt, ed au mains dans h verte étymologique. À coup sûr, la conf 
ERrt (Chiklors. PA Dhcmeners. & V.' et madmisabl. — Gieñrem 
St lontnaton qui se fait par œ sœul ma sscramental du Baddha : « 
khu ir CL Dicmmennds. pp 167. Joke, el Fanduil. L. So, 82,86. et. 
neo. Coenhorg. pe 4$. er. Quant à L jarme. x me l'explique par 
de GR, Cet : Tacbnodw por TIRER. où, comm, _ 
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Il faut comparer l'emploi absolu de am, p. 135. 1. 15, et p. 159, 1. 4, dont 
le vrai sens est suflisamment mis en lumière par l'expression plus étendue que 
nous avons ici. On voit par quel détour A4aTT4 peut prendre en effet ce sens de 
«connaissance parfaite » que lui attribue le Trikändaçcesha ( Dict. de S'-Pet.).— Pour la 
double correction en 44? , conf. p. 4, 1. 10. 1 suflira de signaler une fois pour 
toutes celte forme en dye du cas oblique des féminins en #7; c'est l'orthographe 
prâcrite à côté de laquelle coexiste l'orthographe at, fixée dans le pâli. Une 
variation analogue et que j'ai touchée dans la préface, se manifeste dans la double 
désinence en dya et dye des datifs masculins, de certains absolutifs, ete. Quant au 
sens, il paraît naturel de prendre &#at dans sa valeur étymologique : «il lui prédit 
qu'il serait égal, semblable à lui-même, semblable à un Svayaibhù ,» c’est-à-dire 
qu'il serait un Svayambhü, un Buddha comme lui. Cependant, je trouve «art 
employé absolument pour marquer un certain état propre au Buddha, comme 
Dagabhämigvara, fol. 11°, aneutafienx «l'acquisition des (18) conditions 
d'un Buddha et de la Samat4»; fol. 11°, Rap ef ril poursuit la Samatä, 
ce qui revient à dire qu'eil poursuit l'état de bodhi». atat doit, dans ce cas, 
marquer l'rimpassibilité», l'indifférence à l'égard des mouvements passionnés, 
une condition analogue à celle qu’exprime le mot atf5a (pâli éneyja). Si on l'ad- 
mettait dans Île cas présent, il faudrait nécessairement traduire +l'impassibilité 
de l'âme», «J'impassibilité d'un Svayainbhü». La première interprétation est peat- 
être ici plus vraisemblable : aaTa: paraît indiquer qu'il s’agit d’une expression 
raccourcie pour toutes ces ressemblances entre le Buddha présent et le Buddha 
futur, qui sont plus ordinairement développées en longues formules. 

LiGne 11. — nd «loi, règle de conduite». Conf. ci-dessous, p. 233, 1. 7, 
A4: «à une condition». Le neutre au lieu du masculin, comme en un grand 
nombre de cas. — On rencontre ici pour la première fois & affranchi du rôle 
d'enclitique; on en verra par la suite beaucoup d'autres exemples, comme 
p. 57, 1. 10: p. 83,1. 17; p. 158, 1. 1, etc. Pour le pâli le fait est expressément 
relevé par la Mukhamattadipani, commentant l'invocation de la grammaire de 
Kaccyana. 

Liens 19. — Sur les quatre TX ou «moyens de conquérir la bienveillance», 
voyez la note de Burnouf, Lotus, 405-406; elle me dispense d'autre explication. 
On verra pourtant que la définition donnée ici du quatrième, Ta, dif- 
fère de la formule connue (amttéat): elle permet de rectifier dans une certaine 
mesure l'interprétation de Burnouf et surtout celle de Childers ( «impartiality, » Dict. 
s. v.); c'est «la sympathie», qui fait que l’on met “en commun tous les biens et 
les maux». Régulièrement tout le début de la phrase, jusques et y compris 44g- 
Aie, ne devrait former qu'un composé : TNA”; je n'ai pas osé rétablir 
ainsi le texte contre tous les mss. Il faut admettre que les quatre nominaüfs forment à 
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eux seuls une proposition (en complétant af); après quoi la phrase reprend : 
«grâce à ces quatre moyens, etc. » En revanche, je n’ai pas hésité à restituer qf?- 
æmvqa que je prends dans ce sens : ril disposa favorablement, il attira à lui;» 
p. 120, 1. 11, les mss. ont encore aff, mais p. 77, 1. 7, ils lisent af{x- 
df#T (ou, ce qui revient au même pour nous, affadfa). Cet emploi n'est pas sans 
attaches en sanscrit; il s'appuie directement sur la signification en pâli de pari- 
kappa (cf. Childers), et me paraît bien plus naturel qu'il ne le serait d'admettre 
ici le dénominatif afjefq dans le ‘sens de rdisposer, préparer», au moral. La 
confusion de r.et / étant constante dans nos mss., la correction est d’une extrême 
facilité. 

Line 14. — Ajuiex est absolument barbare; je l'ai conservé pourtant parce que 
j'y vois une sorte de transposition de la forme qui en pâli est bAiyyoso (scr. Mars: ). 
Peut-être faudrait-il lire ce passage 4jaæat atta (conf. Lal. Vist., ho, 9 et pass.) 
gétfécat. Nous trouverons pourtant ci-dessous le même mot sous une orthographe 
légèrement différente 4ae7,.p. 231, l. 13. À coup sûr, le maintien de.a im- 
plique la correction de aeftfècat en aatirat pour HerRTaT, par une suppression 
de la syllabe formative du causatif dont nous verrons plus d'un exemple par la 


suite, comme dans maffear — radin, p. 267, 1. 17. 


_. Pace 4, Lieng 1. — au rvéritablement, exactement», forme adverbiale qui 
se retrouve en pâli. — GaAazN. «qui connaît les divers degrés par où passe l'in- 
dividu », c'est-à-dire dans l'espèce, « qui sait qu'il doit, avant d'être Buddha, passer 
par le ciel des Tushitas». Cette expression revient à plusieurs reprises, par exemple, 
p. 307, Î. 14,.et plus bas, fol. 303°. — Le Lotus, fol. 69°, porte aNAUYITT. 
que Burnouf a traduit: «les divers degrés d'énergie.» 

Lucxe 3. — “afin est la forme pâlie pour le sanscrit 444. 

Licxe 5. — fr est singulièrement placé, il devrait suivre fantea; peut-être 
la vraie lecture est-elle ant s n°, ft manquant tout à fait, ce qui n'est pas rare 
dans ces textes. Cf. Weber, Pañcadandacch., p. 35, 41,et mes Inscriptions de Piya- 
dasi, I, p. 176, etc. 

Liene 5-6. — Dans AA, HT, on reconnaît le cas oblique des féminins, 
tel qu'il s'emploie en prâcrit, dans la triple fonction de génitif, d'instrumental 
et de locatif, — at pour 37, ou du moins avec le sens de za, se rencontre assez 
souvent dans le sanscrit buddhique. Conf. Lal. Vist., 91, 16; 131, 9; 309, 12; 
et ci-dessous, par exemple, p. 252, 1. 14. Ce rapprochement s'explique assez par 
l'intermédiaire de 4 — 34; et certains passages ont en effet 3 pour at, par 
exemple, p. 290, 1. 17: p. 294, |. 12. 

Licne 6. — 4Nù «sans défaut, pur», et atfsr: «à fond», très ordinaire dans 
la langue buddhique, sanscrite ou pâlie, se déduisent l'un et l’autre sans difficulté 
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des leçons des mss. — amrfnif if «l'arrivée et le départ», c’est-à-dire la série des 
existences, en d'autres termes le saïnsâra. Voy. ci-dessous, p. 9, L 2. Ïl ne faut 
pas confondre avec la locution agatigamana rune conduite coupable», par ex.. 
Daçaratha Jät., 1, 13, où conf. la note de Fausb6ll. 

Line 8. — A agente cf memmufe, p. 55, 1. 6, etc. Je grouperai ailleurs 
les exemples qui me paraissent garantir suflisamment, dans le présent texte, la dé- 
sinence asi, à côté de la forme plus ordinaire en yftt, pour la troisième personne 
de l'aoriste. Cette formation se rapproche naturellement de l'aoriste 4, RT- 
TT, que M. Barth (Mémoires de la Société de linguistique, IV, 8 et suiv.) a relevé 
dans le Bhâgavata Puräna. 

Licne 10. — Kama t paraît former une sorte d'apposition au membre de 
phrase qui précède. | 

Licne 12. — Le causatif, dans cette formule souvent reproduite, ne peut étre 
pris qu'au sens du thème simple : rBhagavat, après avoir atteint ce pourquoi 1 
s'était mis en route,» c’est-à-dire l'intelligence parfaite. — Sur xaemmn, conf. 
ci-dessus, p. 3, 1. 6. 

Liewe 14. — Pour ke complément de ce nidäna, voy. par exemple, p. 34, 1. 1 
et suiv. | 


Pace 5, LIGNE 1. — rLes:prands enfers ayant chacun leurs seize utsadas, ou 
enfers secondaires.» Le mot représente le pâli ussada (conf. Childers, 8. v.). 
La traduction protubérance, élévation», conjecturée par Burnouf (Lotus, 568), 
rend bien compte de son emploi ici; il faut se représenter ces enfers accessoires 
comme des rappendices faisant saillie sur chaque face des grands enfers» (Sp. 
Hardy, Manual of Budhism, p. 27). De là le mot arrive à marquer, soit au propre, 
soit au figuré, une grande quantité, en quelque sorte une couche qui fait saillie : 
par ex. Dhammap., 95, haricandanussado «couvert de santal jaune»; et plus bas. 
ici même, p. 251,1. 19; p. 249,1. 18, etc. ZUNE equi a accumulé une 
grande masse de mérites»; plus loin, fol. 209", &xanrt paraît n'être qu'une ré- 
duction de la même formule, pour 34e&xemtt. Je relève aussi, p. 61, 1. 3, 
zeste, etc. qu'on pourrait entendre comme équivalant à AaT pleins 
de convoitise», etc. Mais on peut dans ces derniers composés prendre 34 au 
sens de «désir, concupiscence», qu'il a en pâhi. Conf. Suttanipäta, trad. Fausbôli, 
p. 89, p. 163. 

Line 2. — On soit que fret n'est qu'un autre nom de AIZEUITI. — 11 
ne donne aucun sens; j'ai rétabli #& = #4. Voy. sur cette forme la note de la 
p. 53, L a. 

Licxe 3. — Je me contente ici d'avertir une fois pour toutes que j'ai cru devoir 
admettre dans notre texte des accusatifs pluriels en 4 de thèmes en #, à la façon 
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du prâcrit. Fidèle au même principe de respect pour l'orthographe des mss. » J'ai 
conservé l’a dental dans aTétfà, comme dans la plupart des cas où mes copies 
donnent ce prâcritisme avec un accord suffisant. 

Liexe 6. — Le génitif pluriel art, pour Auf, est fréquent dans nos textes; la lé- 
gitimité de cette forme y est hors de doute. Voy. les lignes suivantes. On peut 
comparer le pâli esdnañ, imesdnañ. Le mot se retrouve dans le Mâgadht Jaina. 
Cf. Weber, Bhagavati, haa note. Des exemples, comme ci-dessous au fol. 110", 
semblent exclure la dérivation de ta. Cette forme me paraît condamner la con- 
jecture de M. Weber (Bhagavati, ha3) qui voudrait distraire comme une particule 
enclitique le narñ final des génitifs tesdnam, etc. 

Licne 7. — La correction par laquelle j'ai ici essayé de restituer un passage 
certainement corrompu et inintelligible, repose sur une double conjecture : c’est, 
d'une part, l'emploi, à titre de dénominaüif, du verbe 4x4 ; il me paraît démontré 
par un passage ultérieur (p. 12, 1. 16, et la note); c'est, en second lieu, l'application 
connexe de ÆTWYX pour désigner un certain instrument de supplice que je n'ai 
pas les moyens de déterminer plus précisément. Je prends Ftgtearati comme une 
sorte de dvandva adjectif, frappés et déchirés ». | 

Lions 9. — La forme gqft, à laquelle toutes les variantes paraissent se rap- 
porter, ne représente pas, suivant moi, une conjugaison nouvelle de ce thème 
verbal, mais une transcription conjecturale (pour ef) de la forme pâlie-prâcrite 
rdhati. Cf. ci-dessous, p. 169, 1. 14 note, sur le causatif atacaft. — Pour 4 
(aa), cf. l'usage pâli, par ex. Mahdvagga, éd. Oldenberg, p. 78, |. 25, ete. — 

«à cause du substrat de démérite», qui ne peut laisser de repos 
aux coupables que lorsqu'il est complètement épuisé. 

Lions 11. — La forme assez singulière aRfRJA ce retrouve en pli, par ex. 
Jétaka , éd. Fausbôll, [, 23. 

Licne 13. — J'ai, à l'exemple des mss., conservé côte à côte les deux formes 
age et are4Ÿ. Je considère ce mot comme un dérivé de 4&#, comparable au pâli 
pérami, veramant, pâripüri, de parama, viramana, paripüra. L'analogie recom- 
mande donc l'orthographe AT que confirme s4hasst du Mâgadht Jaina (Weber, 
Bhagavati, p. ka7). En revanche, la forme sahasst est, pour le pâli, hors de con- 
teste, et, malgré quelques particularités de son emploi (voy. Childers, 8. v.), on 
ne peut la séparer de nos formes parallèles. Il ne faut pas attendre de textes comme 
les nôtres une entière rigueur orthographique, et je note, par exemple, dans le 
Dagabhämiçvara (ms. de la Bibliothèque nationale, fol. 17°), af{aû; je citerai en- 
core le pâli anupubbi, au lieu de dnupubbi (de WA4gx ). 


Pace 6, LioNe a. — L'instrumental age \àfg, pour le locatif; cf. Lal. Vist., 202, 
3,5, etc. C'est la mème fusion que pour les cas obliques des féminins. La suite 
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en fournira de nombreux exemples, surtout pour le pluriel. — Dans aamint, 
aiVr étant donné par tous les mes. doit être conservé à titre de prâcritisme; quant 
à la seconde partie, j'y prends #R1& dans le sens de perception», qui serait dé- 
rivé du sens ordinaire éclat», puis apparence». En dehors de cette explication, 
je ne verrais qu'une correction en 2; elle ne paralt pas très violente; mais je 
ne la crois pas indispensable; les mots qui désignent l'action des sens passent, 
on le sait, aisément de l'un à l’autre. Childers cite, par exemple (s. v. sotem), l'ex- 
pression ndsikasotañ pour dire «l'organe de l'odorat». Voyez aussi plus bas, 
p. 166, L 1, l'expression Air FR. 

Liexe 4. — Cf. p. 13,1. 3; p. 17, 1. 11. La restitntion de qetièmt n'est pas 
douteuse, #fà l’est davantage; cette lecture paraîtra au moins probable, si l'on 
compare les fausses leçons des mss. ici même et à la p. 13: le sens est satisfaisant : 
« depuis les talons jusqu'au-dessus de la nuque,» c'est-à-dire, jusqu'au sommet 
de la tête. — æ7+ n'est pas usité, semble-t-il, en sanscrit; mais c'est un dérivé 
régulier de ÆXZ qui ne peut faire aucune difficulté. 

Lione 7. — HAT, une forme pâlie du pluriel féminin. On trouvers, 1. 16, 
dans ZT, cette désinence transportée à un masculin. 

Licne 8. — La lecture &4aia* m'a paru préférable, le sens est : qui a cent 
yojanas dans toutes les dimensions ,» et le premier membre est «ait pour 44- 
#74. — Devant la persistance des mss. à écrire afarar, je ne crois pas qu’il y 
ait lieu de rétablir la forme plus correcte 3freat; d'autant moins que plus bas 
dans un passage très semblable, nous retrouverons le participe 3af#T, p. 26, 
1. 3. I est impossible de mesurer exactement dans une langue comme celle-ci 
la part d'influence qu’a pu exercer l’analogie d'un mot très employé comme 3afx. 
— Je n'ai pas non plus osé corriger Tag soit en TETE” soit en ne”, malgré 
p. 7, L. 9, et p. 25, 1. 14 et suiv. L'augment a pu fort bien, par un caprice dia- 
lectal, passer dans le corps du verbe et entrer dans les temps d’où il était natarel- 
lement exclu, surtout après un préfixe dont sa présence altérait la forme, qæ° 
pour seu°. Cf. menu, par ex. p. 81,1. 3 

Lions 11.— Je n'ai pas touché à la forme zfàrnté ; la confusion entre à et #, 
dans le devanâgari népalais, est assurément très facile. Mais si la forme en ? du 
féminin peut servir pour tous les cas obliques du singulier, elle n'exclut pas la 
coexistence d'autres formes, plus spécialisées, comme # pour le locatif. 

Liowe 13.— Le nom ordinaire est qmtax. 

Lienx 14. — «Des êtres infernaux, armés de tridents, forcent les (damnés) à 
parcourir ces montagnes; » la tournure est passive. 

Licxe 16. — Je n'ai pas osé toucher au locatif °47&, employé dans la fonction 
d'ablatif; nous en tronverons plusieurs exemples cerlains, par exemple, plus bas, 
p. 31. 1. 7. où cf. la note. 
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Pace 7, Liene 9. — asset, la forme pâlie-prâcrite pour le sanscrit a. 

Liens h. — à se peut expliquer : «Ïls courent de ce côté, vers ces bois;» ce- 
pendant celte construction a quelque chose d'un peu dur; on serait peut-être au- 
torisé à lire, par une correction extrêmement légère, À «. 

Licxe 5. — Les confusions sont continuélles dans les mss. entre r et /; j'ai cru 
néanmoins, ici, en raison de la concordance des copies et de la conséquence avec 
laquelle elles persévèrent ailleurs dans cette orthographe, devoir conserver &etent. 
— Relativement à l'expression MAY, etc., cf. p.11,1.19;p.12,1. 15; p. 17, 
1 9; p. 20, L. 19; p. 24, 1. 9. De toutes ces répétitions , le passage de la p. 12 
seul substitue *FùY à 4ù ar, et encore cette leçon est-elle représentée par le 
ms. N. {l est vrai que le mètre exige une brève; on lira donc 4 pour at; mais il 
ne semble pas qu’il puisse y avoir de doute sur la nécessité d'adopter uniformé- 
ment cette lecture. Ce parti ne supprime pas toutes les difficultés. Dans le passage 
cité, le mètre paraît réclamer la lecture affat: que portent deux mss. Il s'ensui- 
vrait forcément que ATEAN serait un locatif; aussi bien, l’accusatif pluriel à forme 
pôlie, en e, est au moins infiniment rare dans notre texte. Il ne resterait donc 
plus qu'à prendre aT-3 comme — gx, et à traduire : Rejetant, repoussant [les 
damnés] sous un arbre verdoyant.» Malheureusement, cette traduction n'est pas 
aussi satisfaisante pour tous les passages que pour celni-ci. : 

Liexe 6. — 4 (pour az), comme quelquefois en pâli, dans le sens de lorsque. 
— warhutfür doit être pris adjectivement; c’est un cas exactement parallèle à 
nfite qui, en pâli, est très souvent adjectif. 

Lice 7. — 19 est construit avec le génitif, comme il arrive en pâli. +, cela 
va sans dire, est la forme prâcrite pour «ax. Pour l'emploi de &fftr{., dans la 
langue baddhique, au sens de : qui se figure, qui s'imagine, cf. Lal. vist., 313, 
21, l'expression açù aqurfient, ele. qui est la contrepartie exacte de la locu- 
tion que nous avons ici : rS'imaginant trouver un refuge dans un endroit qui 
n'est point un refuge.» On peut comparer aussi Lotus, fol. 23°: ane oructftir: 
af sfrrrdftr: que Burnouf traduit: «ils s’imaginaient avoir acquis ce qu'ils 
n'avaient pas acquis et compris ce qu'ils n'avaient pas compris. » Lal. vist., 229, 4, 
gnreffient signifie optimisme». — Ant doit désigner un des enfers secon- 
daires; le nom peratt imité du AJmŒuz qui figure dans certaines descriptions des 
enfers brähmaniques (cf. Petersb. Wôrterb. 8. v.). 

Licnz 10. — Antamaso, dans le sens de «même» (pas même), est bien connu en 
päli. Je trouve dans le même sens m9r:, Lotus, fol. 121”, et ue, ci-dessous, 
fol. 108%**, Mais la forme ste (ou saut) me paraît mise hors de doute 
par des passages comme ci-dessous, p. 211, 1. 13; fol. 108***, et même p. 311, 
1. 5. C'est, à coup sùr, celle qui remédie le plus facilement à la corruption du 
texte dans le présent passage. — Le composé suivant est un adjectif qui se rap- 
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porte à dm : une place *füt-elle juste assez grande pour donner passage à la 
pointe d'un poil», en d'autres termes : «pas la largeur d'un pore.» Cf. Dhammap., 
295, 25 : vélaggamatto pi okâso rune place même de la grandeur d'une pointe 
de cheveu». 

Licne 13. — afafarafst est le passif : «Leurs membres ruisselants d'eau 
[salée] en sont imprégnés (pénétrés) et [malgré les tortures qu'ils en éprouvent}, 
ils ne meurent cependant pas...» 


Pace 8, LIGNE 1. — At& est le premier exemple d'un verbe au singulier avec 
un sujet au pluriel; on en verra par la suite une inbnité d’autres; c'est un trait 
plus ordinaire encore à notre texte qu'au Mâgadhi Jaina (sur lequel cf. Weber, 
Bhagavati, 438). 

Liene 9. — «Leur ayant fermé la bouche au moyen de bâillons en fer;» telle 
est, du moins, l'interprétation qui paraît s'accorder le mieux avec la signification 
de fereng, et de fumer. — La correction US TT est, graphiquement, 
fort aisée : ‘Us — Wu3; mais le % paraît se rapporter plutôt à la première ortho- 
graphe. On préférera peut-être la lecture AT, avec une forme causative. Le sens 
demeurerait le même : ils fondent une masse de fer.n 4 ta, etc. : rleur 
faisant ouvrir leur bouche eux-mêmes.» Cf. p. 25, 1. 8. 

Line 11. — gt, sandbi pâli pour zgrtt. — L'emploi de agit 
dans le style buddhique, avec le sens de rdire, raconter, annoncer», est suffisam- 
ment connu (Lotus, p. 362). 

Lione 13. — Cet emploi absolu de #7 et de gTq n'est ordinaire que dans ceite 
formule; le sens est du reste assez clair : «C’est pourquoi il faut atteindre à l'in- 
telligence (aux jfñdnas; cf. Childers, s. v. ñdnañ), il faut acquérir les fruits de la 
vie religieuse, etc. ». — at, dans cette locution, équivaut au sanscrit à. 

Licxe 15. — La construction de 4 avec le génitif ne manque pas d'analogie 
dans notre texte; elle se retrouve souvent avec qeæfŸ, par exemple, p. 300, 1. 5; 
p. 351,1. 6; p. 355,1 1, etc. ; mais aussi avec d’autres verbes, comme stærf®r, fol. 1 15°, 
enqtit, fol. 131”, aftatie (atiendre), fol. 120”, ete. Voyez la même construc- 
tion dans le Lal. vist. pour sait, 153, 15; &j, 274, 18; af, 293, 3. — 
a&t a, en style buddhique «être étonné, émerveillé». 


Pace 9, LIGNE 2. — Je n'ai pas cru devoir toucher à la forme un peu singulière 
are pour af en. En effet, nous trouvons, dans les inscriptions d’Açoka, 
non-seulement le dérivé pélalokika, dont la longue initiale s'explique sans peine 
(Dhauli, 1° édit détaché, 1. 6; Jaugada, ibid., 1. 3), de même que dans pdlata, 
mais une fois au moins l'expression même que nous avons ici : pélaloka (Dbauli, 
n° édit détaché, L. 6; Jaugada, ibid. , 1-7). n'est pas impossible que l'emploi 


+ 
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de péra, qui en pâli ne signifie pas simplement rive, mais spécialement la rive 
opposée à celle où l’on se trouve (comme dans l'expression oré péram gantukémé, 
Mahâvagga, p. 230) ait eu ici une part d'influence. 

Liene 3. — 4gat est la forme pâlie de l’aoriste de 37 ; nous la trouverons plus 
d’une fois développée en as (ou °atfü) : «il vit», par exemple, p. 305, 
Ï. 921, etc. 

Line 4. — wararet des mss. ne donne pas de sens; nous avons affaire ici à 
une confusion résultant de la forme pâlie dvajjanto, qui a la signification de 
«examiner, réfléchir»; cette orthographe rappelle tout à fait celle de eat pour le 
prâcrit &t — sanscrit m7; le: et l'# bref ont pu être amenés par une fausse étymo- 
logie, un faux rapprochement de 4a-tat. La vraie forme de l'original sanserit peut, 
_ du reste, paraître douteuse : la comparaison de at-&ÿt, qui se présente d’abord à 
l'esprit et qui est acceptée par Childers, rend assez mal compte du sens que ce 
thème a très netlement en pâli et que nous constatons ici même. Le dérivé 
aTaNt (ou STINAT dans les mss. de Paris, s’il faut en croire la nole de M. Fou- 
caux, p. 24a) garde, dans les passages du Lal. vist. (313, 5; 315, 1) où je 
l'ai relevé, la même valeur qu'en sanscrit; il marque l’action de se rendre favo- 
rable, de satisfaire. Gette signification a été méconnue, du reste, par le traducteur 
tibétain qui n’a rien compris àla phrase. Conf. ci-dessous, p. 34, 1. 7 et la note. 
— «Éxaminant les fruits que les actes produisent pour les créatures,» littéra- 
lement : rLa qualité inhérente aux actes de produire des fruits (de mérite ou de 
démérite), laquelle a son siège (trouve son application) dans les êtres vivants. » 

Licxe 5. — as®, troisième personne de l’aoriste. & s'applique à toute la 
phrase «el, réfléchissant. . . , le solitaire reconnut la maturité (des actions ), comme 
elle se produit dans les lieux divers», appropriée, dans chaque cas particulier, aux 
divers degrés de mérite ou de démérite. 

Lien 7. — Sur le nominatif *it conservé aussi en pâli, cf. Minayeff, Gram- 
maire pâle, traduction Stan. Guyard, p. 20. 

Liene 19.— Je suis loin de donner ma conjecture pour certaine; le sens du 
moins est satisfaisant : «Ils sont en quatre parties, ils ont quatre portes, ils sont 
isolés et limités, chacun a une place définie. » 

Licne 3 4. — On remarquera l'orthographe prâcrile af{fsæur de plusieurs ma- 
nuscrits. — Haut Hier: “ayant une voûte de fer». Patikujjeti (qui manque 
dans Childers) est usité en pâli pour dire «couvrir, mettre un couvercle», Jéaka, 
1, 50, 69; Dhammap., 140, 1. Cette idée de couvercle se rattache aisément à 
l'idée d'incurvation contenue dans &Sx . 

Licxe 16. — L'épithète Tamer, telle que j'ai essayé de Ja restituer, 
se traduit : r Toujours déchirés (labourés) par des socs de Du » HTRNTÇ étant dé- 
rivé de A1-ERY comme ATERTA de AT-HA . 
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Liens 17. — %:W se mesure assez souvent vv. Cf, par exemple, fol. 107". 
li en est de même en pâli (Childers, s. v. dukkho). 


Pace 10, Liene 4. — qercaft, forme prâcrite pour nat; je l'ai conservée 
dans le texte, malgré l'extrême ressemblance des groupes w et Gr, à cause de 
l'absence, également caractéristique, de l'r dans presque tous les mss. 

Liene 6. — Pour la correction *f&arfàr, cf. un peu plus loin. 

Liewe 7. — ini exprime ici l'instrumental; j'ei déjà averti de la fasion, ou 
de la confusion, qui se manifeste entre tous les cas obliques des féminins. 

Liens 8. — AREA ravec respect, avec attention » correspond au pâli sakkaccase, 
pour sakkacca, qui a le même sens (Childers, 8. v.). 

Liens 19.— wma pour le sanscrit WM=f, comme en pâli, et dans l'emploi 
adverbial qu'il y a très souvent. — On peut admettre que fait est la forme 
causative dans le sens du thème simple; le ces n'est pas rare dans ces dialectes où 
la transition est facilitée par l'extension irrégulière du formatif aya, e. Cf., par 
exemple, qraafe = mate, p. 30, 1. 15. Cependant deux mss. ont fa; 
et, comme les orthographes e et ya sont souvent équivalentes (cf. p. 156, 1. 17 
note), on pourrait aisément penser que la lecture antérieure à nos deux leçons 
était faaufr, c'est-à-dire le pâli vivagjanti ; en eflet, KaccAyana (v1, 4, 19) en- 
seigne expressément le thème va} (vady) comme équivalent de vad. 

Licxe 13. — AA, troisième personne singulier de l’aoriste employée avec un 
sujet pluriel. Cette forme se compare naturellement aux formes en ittha, tha du 
pâli (Kubn, Beitr. zur P4li Gramm., p. 113) et du mâgadht (Weber, Bhagavati, 
p. 430); mais dans le présent dialecte cette désinence est stha (comme le prouvent 
ici même les exigences du mètre. Cf. ci-dessous 1. 17 et p. 19, 1. 9; p. 13,1. 16, 
etc.) qui paraît, en quelque façon, intermédiaire entre les formes en tttha et la 
forme en tha (atha) de l'imparfait (Kubn, p. 110). Sur des traces de cette dernière 
désinence (atha) dans notre texte, cf. ci-dessous la n. de la p. 99, 1. 8; p. 176, 
1. 17. On comparera les formes en thé, ithd, comme huthé, vadkithé des inserip- 
tions d’Açoka (Delhi, vi, 1. 14, 15, 27, 30, etc.). Quant à la fonction, ici 
comme tout à l'heure dans Hamtieu, HeNTTiEUT, et souvent encore, elle est celle 
de l’aoriste d'habitude, équivalant pour le sens à un présent. Cf. Lal. vist., p.333, 
Î. 10: 234, 1. 1, etc. 

Lions 14. — Je traduis : «Ces êtres viciés jusqu’au fond de l'âme,» 44407 
pour A:A77 rayant le fond de l'âme. . . ». 

Liexe 15. — Ce n'est qu'à défaut d'une restitution plus évidente que j'ai admis 
dans le texte ma conjecture pour le second pâda. Si on l’edmet, il faut comprendre 
que les membres coupés, tailladés sont d'abord arrachés, enlevés par un vent 
glacé qui redouble la souffrance des suppliciés et auquel succède une sensation de 
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brûlure qui parcourt tout leur corps. La forme 34n de 37-44 est pâlie (conf. 
Fausbüll in Dhammap., p. 376), mais son introduction dans notre texte n'a rien 
d'arbitraire. Cf., par exemple, ci-dessous p. 247, 1. 17. 


Pace 14, LIGNE 3. — @, pour &8{, est un prâcritisme des plus ordinaires dans 
notre texte. — La correction aurai est rendue encore plus facile par la compa- 
raison du passage parallèle, p. 13,1. 7, où nous avons Targa. 

Liçwe 7. — Je ne sais aucune explication directe pour la locution 1; elle va 
se reproduire à la ligne 11; sa répétition assez fréquente écarte toute idée de cor- 
ruption accidentelle. Elle se retrouve, du reste, en pâli (par exemple, Mahévagga, 
p. 127, Î. 3a) et n'y est point plus transparente. Dans ces conditions, je ne vois 
d'autre ressource que d'y reconnaître la restitution malencontreuse d'une formule 
conjonctive conservée dans le prâcrit jaina sous la forme tae nan ( Bhagarat, 
p. ahs, ete., cf. p. 4aa-hah), et qui se résout d'elle-même en #7 +4. — Ma 
correction des mots qui suivent se justifie par la comparaison de la p. 7, 1. 2. 

Licxe 11. — Pour la correction ut, cf. ci-dessus p. 7, 1. 5. 


Pace 19, LIGNE 4. — WT pour HT avec l’—æ additionel qui se re- 
trouve dans plusieurs cas analogues en pâli (Kuhn, Beitr. zur P4l Gramm., 


p. 63-64). — nfitenxr, forme d'imparfait à désinence d'étmanepada. — Elle est 
peu commune dans notre dialecte; conf. cependant ga, p. 305, 1. 3. Le sens 
est : æsont percés, sont pénétrés. » 

Lions 5. — f&x est un nouveau thème de la racine 3x4. , fondé sur l’analogie 
du participe passif f&, à moins que ce ne soit une restitution ignorante, influ- 
encée par la double consonne, du prâcrit ’vijjhitod. C'est ainsi que °atgar: pour 
qu: trahit clairement l’action du prâcrit poriso. 

Liaxs 6.— J'ai soigneusement conservé la forme 1{stàfra entièrement prâ- 
crite; lu du radical est sur le même degré de dégénérescence que le 4, pour a, 
de la formative. Cf. ci-dessous, p. 19, 1. à, avertièrer. 

Liens 10. — Il faut construire Grant RARE RUT gaie prier y. 
— 4° rceux qui suivent la voie de gauche», ceux qui ne sont pas dans le droit 
chemin. 

Liens 16.— 4, dénominatif de 4x, doit avoir ici le sens de «mettre en 
morceaux», Ou, comme nous disons, -mettre en charpie». Cf. ci-dessus p. 5, 
1. 7 et la note. — Autst, sandhi irrégulier pour ANFT3T; on peut comparer 
QUE pour AU HR”, fol. 117"; té pour °É HT, p. 278, 1. 3,b.et 
pour le pâli, Kaccdyana, 1, h, 19. 


Pace 13, Liens 9. — ateffènt (cf. p. 18, 1. 12) se doit, je pense, dériver de 
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la racine gg el non de 4g; l'anusvêra y aura été introduit par confusion. Ce 
second thème a bien la signification de «augmenter, croître», en päli, sous la 
forme causative bréket; on pourrait donc entendre #la chair qui repousse sans 
cesse» pour fournir matière à de nouveaux supplices, comme nous l'avons vu 
plus haut. Mais bréheti, en pâli, ne s'emploie que dans un sens moral et figuré 
(vivekaïn brûheti, etc.); et il me paraît préférable, malgré l'anusvâra, de recon- 
naître ici la racine 4% et de traduire : rdéchiré, mis en pièces. » Le sens est : 
r Et ces feuilles de fer, quand elles se détachent, après les avoir brûlés et écrasés, 
font couler leur sang avec les lambeaux de leur chair.» tançaft, dans un sens 
étymologique, comme causatif de 7 

Licne 3. — Voyez ci-dessus la n. de la p. 6, 1. 4, et ci-dessous p. 17, L. 10; 
p. 19, 1. 7. — En corrigeant tag, j'admets que ce singulier a pour sujet un 
pluriel (cf. au vers suivant) qui n'est autre que aaggut: ou quelque chose de pa- 
reil. Cette construction est commandée par qfèxat qui ne peut être un passif, et 
aussi par le vers suivant. 

Line 5. — atait n'a d'explication que si l'on admet que zxafrt représente un 
pluriel; on traduira : «Dans cet enfer... où l’on ne voit pas d'êtres sains.» En 
d’autres termes : dans cet enfer où personne n'échappe aux supplices. Îl serait, à 
vrai dire, aussi aisé d'introduire une correction 

Lacne 6. — Le Mahävastu emploie, à plusieurs reprises, un verbe écrit tour à 
tour anteft, mt, ELLE Li (conf. p. 24, 1 1; p. 200, 1. 9; fol. 106”, 
219", 29297, 233°, 234*, a34?, 246°, 260", etc.). Le sens général paraît être 
«abandonner», soit avec l’idée de rejeter, repousser», comme ici, soit avec 
l'idée de «rendre libre». Le verbe sanscrit, qui y correspond le plus exactement, 
serait HA, et justement age (ci-dessous, fol. 233°) est employé une fois 
comme participe passif de ce verbe #taçft, sfqf. Si, comme il y a apparence, 
ce participe est du chef des copistes, leur instinct les servait bien, au moins au 
point de vue de la signification. Quant à la forme, le verbe 47 est le seul qui, soit 
en sanscrit, soit en pâli, se puisse, à ma connaissance, directement comparer ; mais 
il ne rend pas suffisamment compte du sens; et l'orthographe °fir7° semble indi- 
quer une autre origine; elle mérite l'attention, ne fût-ce que comme lecho diff- 
cilior. 

Line 8. — ax, le locatif pour l’instrumental : «s'attaquant les uns les autres 
à coups de lanières.» — aa: par milliards». Sur qyar4, comme nom d'un 
nombre très élevé chez les buddhistes, cf. Schiefner, Mélanges Asiatiques, 1v, p. 659 
note. 

Lien 11. — «Dans le Saimghâta, il y a au fond de grandes montagnes...» 
Toutefois, Tnt au lieu de aœaT est singulier; je serais très porté à le corriger en 
arm (pâli = #17: ) : «Il y a au fond des montagnes de deux côtés. » 
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Licne 12. — tx est aussi chez les buddhistes le nom d'un nombre énorme 
(Schiefner, Mélanges asiatiques, 1v, p. 637 note). La comparaison de qyxsx (I: 8) 
me paraît garantir cette restitution. 

Lions 14. — Cf. p. 14, 1. 16 : ARAUGRT, et p. 15,1. 17 _ATAAANAAT : « Les 
êtres qui, dévorés par les flammes, ressemblent à des masses de feu.» On pour- 
rait, en raison même de ce rapprochement, être tenté de corriger Rrziat. J'ai 
préféré l’autre lecture comme plus voisine de la tradition. 

Line 16. — J'entends MAYER «dans cette confusion des corps [écrasés] ». 
Pour la correction qua «des fleuves d'humeur», cf. p. 28, 1. 9. 


Pace 14, LIGNE 9. — eut «ils tuent, ils étouffent». Ce verbe, qu'on retrou- 
vera dans notre texte, est aussi écrit gr”, et la même incertitude règne dans le 
Dhätupâtha. — J'ai rétabli aa st&, la leçon du passage parallèle, p. 14,1. 19; 
elle a l'avantage de supprimer un #fa qui fait double emploi. 

Liane 3. — are, qu'appelle le parallélisme des autres passages, est étran- 
gement déformé dans les manuscrits. On pourrait penser à lire af qui aurait 
le même sens. Cependant, les habitudes de répétition infatigable, propres au style 
buddhique, me font préférer #fata ; aussi bien les variantes des mss. n’en sont- 
elles pas, graphiquement, ‘aussi éloignées qu'il peut paraître au premier aspect. 

Liens 10. — FTTRT* «qui est sans limites, sans rives». — La métaphore 
se continue dans l’épithète Aemqaû. — Je prends 447 comme — #37a14. On verra 
de même plus bas af{ay pour affa. * remplace # comme premier membre de 
composition, ainsi qu'il arrive quelquefois; le sens est donc : rQue l’on ne traverse 
pas, dont on ne peut sortir. » 

Liexe 16. — FT:ENT. ne peut être pris ici que dans le sens de «pousser des 
cris». Cf. dans le même sens geé mpfT, ci-dessous, p. 29, 1. 12. 

Liexe 18. — L'emploi du pluriel avec un sujet collectif au singulier n'est pas 
moins familier à notre texte que l'emploi du verbe au singulier après un sujet au 


pluriel (Cf. Weber, Bhagavati, p. 438). 


Pace 15, LIGNE 1. — jt est la forme pâlie, équivalant à un sanscrit JW, 
avec une aspiration anormale. 

Licne 7. — «Dans le Pratâpana, il y a des (Yamapurushas) armés de 
tridents acérés, de mâchoires de fer, et une montagne effrayante formée d’une 
grande masse de feu.» La leçon de CM aaRfg «nent serait tout aussi accep- 
table. 

Liene 10. — AUGT serrer, courir» est d’un usage assez fréquent. Cf. p. 264, 
1. 19; p. 356,1. 5, 10; fol. 195°, 131”, 246". Cette forme est évidemment dérivée 
du sanscrit æuarfer. Le sens paraît être ici ‘plus exactement «s’agiter, se livrer à 
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une course, à des mouvements violents». C'est, du moins, la traduction qu'im- 
plique la fin du vers dont on approuvera, je pense, la restitution. La conjecture 
mon, pour Ya", est graphiquement très facile. 54 ou HET s'emploie dans la 
langue buddhique avec la signification de «sable»; je renvoie à Burnouf, Lotus, 
p. 385. On est dès lors amené à considérer 4&t comme la forme prâcrite de 
Ai, et à traduire : e[Les damnés] s'agitent comme des poissons jetés sur la 
berge. » | 

Liens 13. — J'ai, contre presque tous les manuscrits, corrigé ft 3:t. Je 
considère que la forme féminine en #T a été introduite par l'influence secondaire 
du nominatif SN, pris à tort pour un féminin et ne n'est a un nominatif 
masculin à forme prâcrite. 

Lacne 16. — aafisr, la forme pâlie bien connue pour at vx. 

Liene 16.— Le mot @ert est fort curieux; il est d’ailleurs familier au sanserit 
buddhique et ne représente qu'une variante orthographique du pâli-prâcrit heuka, 
hetthaïn, déjà rattachés par Hemacandra (éd. Pischel, T, p. 141) au sanscrit au: 
aueTt4_ : «De tous côtés, en haut, en bas, sur les côtés, l'Avici est comme com- 
posé de boules de fer rougies au feu. » 


Pace 16, LiGxe 1. — «ls voient combien est inéluctable la puissance du Kar- 
man, et ils se disent : il n'y a pas moyen pour nous de sortir d'ici.» 

Liene 3. — iQ peut-être bien», marque la pensée qui vient aux damnés. 

Liene 4. — «Ceux de qui les actions antérieurement commises n'ont pas 
achevé de mûrir, » c’est-à-dire de porter leurs fruits en châtiments. 

Liane 8. — Ma correction &sftei 477 n mea se fonde sur la nécessité de réta- 
blir le parallélisme avec les autres parties. Cette nouvelle peinture des enfers est, 
du reste, assez mal conservée. Indépendamment de la lacune qui doit exister ici, 
puisque la description même du Sasiva fait défaut, il s’y en trouve plusieurs 
autres qu'a pu faciliter la répétition fréquente de formules semblables. Les para- 
graphes relatifs au Kalasütra, au Samghäta el au Mahäraurava paraissent seuls 
conservés intégralement. Îci, pour le Saryiva, le commencement est tronqué; il en 
est de même du commencement et probablement de la fin du Rauwrava (p. 29, 
1. 10; p. 23, 1. 6). Le début du Tapana (p. 24,1. 8), en admettant qu'on ap- 
prouve ma correction, est, lui aussi, défectueux. Enfin le Pratépana paraît man- 
quer complètement; les développements qui s’y rapportaient out dà être absorbés, 
avec le commencement de l'Avici, dans la lacune que j'admets, p. 25, 1. 13. Les 
détails de cette seconde description ne concordent pas assez exactement avec ceux 
de la première, pour que la comperaison en puisse être décisive pour fixer notre 
texte ou en déterminer les lacunes. 

Liene 10.— «Ayant conçu des dispositions haineuses les uns contre les autres. » 


—— BOO  m — 


— 383 — 


Pour cet emploi de 3a-«ar, cf. le passage du Sartyuttanikäya dans d’Alwis, Buddh, 
Nirvâna, p. 23 : na aññdya ciltaih wpatthäpessanti «ils n'appliqueront pas leur es- 
prit à la connaissance». 

Ligne 19. — «Mais ce n’est là que la cause principale de la renaissance dans 
cet enfer.» atfa®er est la forme usitée en pâli au lieu du sanscrit atfaez. 

Licxe 15. — Daas auf et beaucoup d’autres analogues, on reconnait la 
formative fx, 4er pour a du passif, familière au pâli-prâcrit. Nous avons aussitôt 
un autre prâcritisme dans la forme afe& pour afaa. 


Pacs 17, LIGNE 1. — Cf. le passage parallèle, p. 25, 1. 3, qui m'a fort aidé à 
rétablir ici le texte. — Le géniüif pluriel en dna est assez souvent exigé par le 
mètre dans les parties versifiées pour que nous soyons aulorisés à le maintenir 
dans la prose, là où les manuscrits nous le transmettent avec un accord suffisant. 
Mes copies portent unanimement afreniafx; il n’y a guère de cas où les mss. 
manquent de reproduire la même faute, et on verra que les occasions ne leur en 
font pas défaut. Je ne crois pas pourtant qu'il puisse y avoir aucun doute sur la 
restitution de ce prâcritisme bien connu qui consiste dans lo redoublement du 
de fà pour gf4. — Le sens de la proposition est clair : «Ceux qui nourrissent des 
chacals, etc., en se disant : quand ils seront engraissés, je les abattrai pour en 
avoir la chair...» La phrase est, du reste, incomplète; il faudrait à tout le 
moins : Auf et AY Tam u eu teur ferqret Aui gg". 

Licne 5. — fiy=&rT est encore une forme et un mot pâli. Cf. Childers, sub 
verbo, où l’on trouvera des exemples de l'expression entière tiracchénagata. 

Licxe 7. — En prenant 4f1 dans son sens le plus ordinaire, de prospérité, 
succès, on pourrait traduire FR JT ele triomphe de Kälasütra ou de la Mort». 
Le nom de fa serait alors rattaché à cette explication par une sorte de jeu de 
mots portant sur la double valeur de ft qui signifie aussi “existence, origine, 
J'estime plus vraisemblable d’ admettre que 4fà, dans l'expression TORRENT, 
a uniquement le dernier sens. On accepterait pour ATX une signification très voi- 
sine de fx que la suite va nous suggérer tout à l'heure. On traduirait : «Les 
damnés ont cette pensée : C'est par l'enchaînement inéluctable des destinées que 
l'on renaît dans le Saïjiva. C’est pour cela que cet enfer a reçu le nom de Saiñn- 
jiva.» — Voyez pourtant ci-dessous. Ce qui est certain, c'est que gift manque 
après ‘ufr, comme il arrive souvent. 

Liens 8. — at semble indiquer qu'il faut compléter la description de cet enfer 
au moyen de deux phrases finissant, l’une par He, l'autre par asatfenje. La 
peinture du Sarighâta, p. 21,1. 1 et suiv. et celle du Mahäraurava, p. 23, 1. 6 et 
suiv. contient, en effet, les deux mots; mais la façon dont ce renvoi est ici conçu 
s'accorde mal avec la place qu'ils y occupent; il est probable qu'il portait sur la des- 
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cription (perdue dans nos mss.) du Sasnjiva dont les termes pouvaient ètre dis- 
posés d'une façon un peu différente. 

Line 9. — FAST «par la puissance du Kälasütra». Ici, ce kélasdira, ce 
«fi du temps», devrait représenter, non pas la mort, comme quelquefois, mais 
l'enchatnement des destinées successives produites par le karman, dont kälasütre 
deviendrait ainsi essentiellement synonyme. Ou bien Tax ne désigne-t-il pas 
tout simplement un instrument de torture au moyen duquel: les damnés sont 
déchirés en lambeaux. Pour un emploi analogue dn dénominatif gaafr, cf. ai- 
dessus p. 5, 1. 7 et la note. Il est vrai qu'on ne voit pas comment ce sens s'appli- 
querait à la phrase ci-dessus (mr); en revanche , il parait le plus conve- 
nable pour la p. 5. L'interprétation du présent passage implique celle de la p. 20, 
1. 19, où, comme on le verra, la dernière traduction est certainement la plus sa- 
tisfaisante des deux. 

Line 10. — On trouvera d’autres exemples d'ablatifs, comme RTÉÈRTA, après 
atatt . Le même passage se présente d'abord p. 19, 1. 7. Voyez aussi ci-dessous 
p. 157, 1. 15 : mfremtéantet great ae + depuis la conception jus- 
qu'à la sortie du monde». Lal. Vist., p. 341,1. 5-6 : ax... AU TT 

. On remarquera que nous rencontrons ici, rapprochées en quelques 
lignes, toutes les formes du sanscrit et du pâli pour ati : AtarT., atef, Aa. — 
De zeritamt, on peut rapprocher Z&tuat, p. 21, 1. g. La même expression se 
retrouve en pâli, Jétaka, 1. p. 339, 1. a9 : ucchuyante ucchuganthik4 viya manusse 
pilent& «broyant les hommes comme des tiges de cannes à sucre sous la meule», 
où il faut corriger *gandikd. C’est le sanscrit nfùs, m0. 


Pace 18, Liexe 1. — Je ne considère pas comme certaine la correction du &fà 
des mss. en gf&tT; FTTz à lui seul désigne spécialement les entraves des éléphants. 
Il est possible pourtant que cette sorte de redondance soit intentionnelle, qu'elle 
entende insister sur l'idée et présenter ces entraves comme #convenant à des élé- 
phants», non à des hommes. — Le pâli V'Æ n'est pas rare dans natre texte (cf., 
per ex., p. 56, 1. 9; fol. 130", etc. C'est un dérivé du sanscrit za qui est repré- 
senté directement en pâli par la forme etta qui a le même sens. — f&raur est l'im- 
pératif. La désinence 4, pour la seconde personne du pluriel, est familière au 
sanscrit buddhique comme au pâli (cf. E. Müller, Bettr. zur vergl. Sprachf., vi, 
p. 282). 

Licne 6. — Dans tout le morceau (conf. p. 20, |. 11-12; p. 21, Î. 9, etc.) 
Aqiae désigne les damnés, par opposition aux ftqaate, aux «bourreaux infer- 
naux»; les deux mots ne peuvent donc être au même cas. Si les passifs ATaTt: 
et afp: sont exacts, la correction °qt&t: serait hors de doute. Mais on pour- 
rait penser à corriger atsaat*, af@nua* en prenant À Agfaemt dans la fonction 
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d'aceusatif. Le mouvement de la phrase me paraît tout à fait favorable à la lecture 
que j'introduis dans le texte; il est malheureux que la fin en soit trop incer- 
taine; mieux conservée elle couperait court à toute hésitation, en montrant quel 
est le sujet nécessaire de uréx. Mais je ne puis rien tirer d'évident des mots qui 
précèdent. fer, gf, est à peu près certain; des trois autres syllabes, j'ai fait su- 
bhaxsu, c'est-à-dire un impératif à forme pâlie du verbe Rx. Les damnés, dans 
Jeurs tourments, appelleraient la mort en disant au bourreau qui les poursuit : 
etue-moi! achève-moil» Ge n'est qu'une conjecture; le lecteur en appréciera a 
vraisemblance. 

Lice 8. — Aasftatft rcomme s'ils étaient privés de vie»; les demnés de- 
meurent immobiles de terreur. Un pareil composé se justifie par l'analogie du 
pli nevasaññändsañnd, etc. Pour l'expression, on peut comparer Lal. Vist., 
p. 510, 1. 7. 

Liens 9.— « Devant les Dinan de Yama (aaarerrat dépendant de qyat) des 
milliers de pièces d'étoffes brûlantes , enflammées (aztat est redondant et fait double 


emploi avec ag de agagafür) s'avancent dans l'espace.» — A@IIuT repose sur 
une confusion de deux formes synonymes : ferait (conservé de même en pâli) et 


dura. 

Licxe 10. — atfx, la forme plie de zzrtf, dont nous retrouverons, dans notre 
texte, d’autres orthographes : zatft, arff. — Au, ele., est le génitif absolu au 
lieu du locatif; grsé mûf#t a pour sujet les damnés et s'applique à leurs cris; 
c'est ce que montre un passage parallèle, p. a1, 1. 5-6. 


Pace 19, LIGNE 3. — «Les mendiants (vulgaires), les eunuques, les criminels 
(j'entends aausT: : les gens dignes de toute espèce de châtiment), les gens sans 
moralité qui abusent, en se faisant moines, des vêtements religieux...» On voit 
pourquoi j'ai cru devoir supprimer at après 9e1fàni8; ce qualificatif ne s'explique 
que comme déterminatif commun de tous les mots qui précèdent. — mrasrur 
ceinture». Cf. Childers, 8. v. 

Liexe 7. — «Ils leur arrachent des lanières de chair de la tête aux pieds.» 
Pour l’abiatif, cf. ci-dessus la note de la p. 17, |. 10. 

Lions 8-9. — «À d’autres, ils arrachent (littéralement : ils font) des lanières, 
des lambeaux de chair de la tête aux hanches. » d 

Licxe 9. — aemgrit", sandhi irrégulier, pour ‘ajat afi°. 

Liens 10.— 34, “la forme pêlie = 38. — atfüent doit avoir le même sens que 
vassikasätka en pâli (cf. Prdtimokkha, éd. Dickson, p. 20, 29), c'est-à-dire rvê- 
lement de la saison des pluies». La faute qui est ici châtiée ne peut donc concer- 
ner que les moines; elle consisterait à faire faire, pour le varsha, un vêtement, 
soit avec l'herbe appelée eraka (le Mahdoyuipaiti, cité par le Dict. de Saint-Péters- 
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bourg, connait des tapis, appelés D; qui devaient être fabriqués de la sorte}, 
soit avec de l'écorce (à la façon des ascètes brähbmaniques). 


Pacs 90, uiewe 9. — afrfadtfe doit signifier ici pénétrer, de manière à re- 
sortir, traverser de part en part. 

Licng 6. — Voyez le possage parallèle, p. 23, 1. 1. 7à4 «dans des fentes» ; 
AY. forme pâlie, pour f&g dans des trous». ir et art, malgré leur signi- 
fication générale, doivent être ici d'une application plus restreinte; les mots précé- 
dents et la suite de la phrase prouvent qu'il s'agit seulement de violences exercées 
contre divers animaux. L'un de leurs noms, feat, resle pour moi obscur: 
l'unanimité des mss. dans les deux passages ne permet pourtant guère de syspec- 
ter cette leçon. — J'écris ensuite Fqguutat; Feu rsinge», donne un sens et 
ne s'éloigne pas d'une façon trop sensible de la tradition; cependant, un peu plus 
bas (p. 23, 1. a), dans la répétition, les leçons des mss. semblent plutôt conver- 
ger vers une forme asaut ou ait. — ag n'est consigné dans les diction- 
naires que comme nom propre, comme nom d'un Gandharva ou d'une plante. Il 
est fort possible qu'il ait désigné aussi un animal, quoique cet emploi nous soit 
nouveau. En dehors de cette conjecture, je ne verrais d'autre remède que d'in- 
troduire ici le pâli ayauri (lézards), d’ailleurs très voisin de la tradition. Un point 
est évident, c'est que le même terme est répété dans les deux cas. 

Licre 11. — fatay:, comme ailleurs Fat iqur, c'est-à-dire et cetera ». 

Liexe 12. — Si l’on admet, comme je l'ai proposé tout à l'heure, que 
mx désigne un instrument de torture, autant s’expliquerait : rl'enfer K4- 
lasûtra est ainsi nommé à cause du genre de supplice qui doit y être appliqué». 
On pourrait, à la rigueur, songer à une autre traduction. Nous trouvons ct, dans 
_des cas où les scribes abrègent, pour signifier «il faut faire, il faut décrire comme 
dans tel ou tel passage». D'après cette analogie, on pourrait peut-être entendre : 
«C’est pourquoi on a appelé Kälasütra cet enfer [qui vient d'être décrit] tel qu'il 
devait être décrit. » 


Pace 21, LIGNE 1. — «Cet enfer s'étend entre deux montagnes, » dans un espace 
limité par deux montagnes. 

Liene 3. — Plus bas, p 23, 1.9, on retrouve A4 dans un emploi absolu- 
ment semblable. Le causatif ne peut avoir ici d'autre sens que le thème simple, 
comme du reste dans l'expression AmTmièmuft + montrer le chemin», si fréquente 
dans les drames. Si, seul et sans régime, a ici une signification analogue : 
les gardiens des enfers montrent la route aux demnés, les invitent à y 
eairer. 

Licxe 6. — J'adimets ici encore un sandhi irrégulier. anTæit est seul possible 
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et non trewffr; les damnés s'écrient : «Voici les montagnes qui viennent, les voici 
qui siennent /» 

Liexe Q.— Je n'ai rien changé à la lecture zæprüar; le thème nuz a fort bien 
Pas êtré employé avec uni éens qui, en sanscrit, est réservé au thème r1ftr3. — 

deferet (of. ci-dessous p. a9, 1. 2; p. 24,1. 9) paraît être un féminin dérivé de 

4H-MT. avec le sens de rafhoncèllement, tas* et une nuance péjorative (*tas d’or- 

durés, ete.»}. Voy. dans Burnouf, Introduction, p. 5 et la note; en päli, je re- 

trouve (Jétaka, 1, p. 433, 1. 17) atthisaïnkhaliké qu'il faut sans doute corriger en 

tertèremt, ce mot peu usité ayant pu être altéré sous l'influence d'un autre, plus 
commun, ae, qui signifie chaîne et qui n'a rien à voir ici. 

Licwe 19.— nn désigne, je pense, l’action de pilonner la terre; elle est 
téprouvée iel à éausé des anirhaux dont elle détermine la mort accidentellement. — 
Si la leçon atat est justifiée, il faut tradnire : «comme dans cette forêt des dieux 
où les feuilles sont des épées»; cette expression supposerait une certaine déviation 
de l'idée ordinaire qui représnte l'asipatra, comme il est dit ici, ou, plus exacte- 
ment, l'asipatravana, comme un des enfers. Nous avons, en effet, rencontré plus 
häut des descriptions de swpplices qui, si elles ne préséntent pas le nom même de 
ce séjour infernal, se rapportent aux tortures sur lesquelles ce nom est fondé. I 
sersit plus correct d'écrire AÛaf MterAeT Ga 1°; mais il règne une telle confasion 
entre les diverses particules v4, ivd, eva, eva, que j'ai préféré ne rien changer. 
RTS ravec des branches couvertes de feuilles». — Après fèrer et enr, il nous 
faut ici le nom dé quelque imsecle du même genre. afg#t rqui a uù aiguillon», 
est un nom bien approprié à des êtres semblables, quoique la restitution en soit 
eû partie comjecturale et que je n'aie añeun témoignage qui en consacre Pemploi 
techrique. : 


Pace 99, LIGNE 2. — L'instrumental marque ici tour à toar des relatiotis di- 
verses : dans PTT TNE, il remplit comme souvent la fonction du locatif. atz- 
&fa qu, s'il n’est rien tombé, ne peut se traduire que [ils sont] sous des 
messues de fers. Haatà, si ma restitution est fondée, se rendrait de même 
comme soûs une pluie de fer» ; fes poids de fer brülant tombent sar les damnés 
aussi drus que des gouttes de pluie. 

Liove 5. — fit, forme pâlie, de viÿfhat, pour le sanscrit ST. — anfit- 
enEr cerfr ne désigné pas simplement les êtres vivants d'une façon générale, 
cé que NTUr suffirait à nrarquer, mais insiste sur ce pont que ces éfres soñt en tie 
at moment 6ù on les étrse. 

Liene 8. — [ci et à la ligne suivante, nous avons la forme toute pâlie auf 
pour 34; on remarquera la leçon qeafà de plusieurs manuscrits, sorte de resti- 
tation sanscrite demenrée à m-chemin. 
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Liens 10. — Comme l'étymologie du nom de chaque enfer en termine la descrip- 
tion, il existe évidemment ici une lécune qui embrasse le commencement du mor- 
ceau consacré à l'enfer suivant; il n’en reste d’ailleurs qu'un fragment, la fin n’est 
pas moins mutilée que le début. — ar —vx. — agm est pâli, dans le sens de 
maison. Ici, le mot doit désigner des sortes de «logettes» ou d'étroites cellules. 
Si la lecon, d’ailleurs unanime, des manuscrits, est exacte, je ne vois qu’une tra- 
duction possible : « Enfermés séparément chacun dans une étroite cellule, ils y de- 
meurent privés de la liberté de leurs mouvements ,» f&x étant pris dans le sens de 
esupprimer» et sf, comme l’est plus souvent ftwft en construction avec un 
participe, dans le sens de «demeurer, être d'une façon continue» (cf. ci-dessus, 
p. 17, 1. 11). Je n'ai pas besoin de signaler le prâcritisme gs pour #ags. 

Licne 14. — «Ceux qui réduisent en esclavage des gens sans protection, sans 


asile.» Je prends afraçur pour #frmqur, dans le sens de sur. 


Pace 93, LiONE 1. — NT, AIT rdes incendies de maisons, des incendies 
de forêts». Le prâcrit (conf. Hemacandra, 1, 264) dégha pour 2T& n'a rien qui 
puisse surprendre ici; au point de vue paléographique, les corrections sont 
d’ailleurs très simples. — Sur les mots suivants, conf. ci-dessus les notes de la 
page 20.— Je ne me sens rien moins qu'assuré de la correction atr&etft, puisque 
c'est le respect de la vie des animaux qui est surtout en question ici; la lecture du 
passage parallèle est bien plus satisfaisante; mais la différence est trop forte entre 
la tradition des deux passages pour qu'il y ait grande apparence de la rétablir 
ici. | 
Lions 7. — XF, ainsi employé absolument, ne donne guère de sens, à moins 

peut-être de le traduire par massif, énorme». Je croirais préférable de lire {Fà- 
at «fait d'un amoncellement de fer», en admettant un thème allongé, wa, à 
côté de Ha, Ha. | 

Line 10. — para inconnu du sanscrit régulier est reflété en pâli par la forme 
ekacca. M. Trenckner a contesté (P&li Miscellany, Ï, p. 56, note) la forme pnex et 
repris l'étymologie de Childers pour ekacca = ekatara. Toute objection doit tomber 
devant un fait irrécusable, l'emploi, dans les inscriptions de Piyadasi (par ex., 
. Jaugada, 1, 1. a; Khdälsi, 1, 1. a), du pronom ekatiya. Aussi bien les analogies 
qu'il a invoquées à l'appui de sa thèse, pour être ingénieuses, n’en sont pas moins 
décevantes. 11 faut écrire mahacc (== mahatyd) réjänubhävena, par une incohérence 
entre les genres à laquelle le présent texte nous fournira de nombreux parallèles. 
Mtyd, pityd sont simplement des formations nouvelles issues des thèmes méti, 
piti dont l'existence est garantie par plusieurs composés comme métigottam, etc. 
La formation de ces nouveaux thèmes s'explique d'elle-même par la transition si 
ordinaire de ri en t. Abhisamecca enfin se doit, avec Childers, analyser simple- 
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ment comme un absolutif. — æererænftt est encore une de ces orthographes moitié 
präcrites et moilié sanscrites, pour la forme pâlie-prâcrite At. RE repré- 
sente le sanscrit GE (STE ; conf. le traducteur sanscrit dans Weber, Saptaçat. 
des Häla”, appendice, strophes 51, 59, et voyez du même Saptaçat. des Häla”, 
str. 608 et la note). Le sens est clair : rQuelques-uns cherchent à faire retraite 
n'importe où.» ÎL est curieux de noter les variantes de nos manuscrits; elles 
montrent par quels tâtonnements, généralement mal inspirés, les scribes s’ef- 
forcent de restituer une forme classique. L'analogie de #attafer était particulière- 
ment tentante. M. Weber signale, dans l’une des strophes de Héla (59), art 
comme ayant évincé la vraie leçon dans la première édition du Kévya Prakdça. — 
Les mss., unanimes ici sur la lecture &mtaatnr:, le sont presque autant à la 
ligne suivante en faveur de X0aatxT; j'ai rétabli la première forme dans les deux 
cas; son altération dans le second s'explique plus naturellement que l'hypothèse 
inverse, par l'omission d’une syllabe; et la traduction n’en présente pas de difficulté 
grave : il suffit de considérer ce participe comme un passif pour 4erfquarr. Cer- 
tains damnés, appelés par les bourreaux infernaux , se dirigent vers eux; mais ils 
sont accueillis par des questions ironiques et de nouveaux tourments. 
Licne 11. — eu, comme en pâli, kassa, kissa pourquoi». 


Pace 94, LIGNE 1.— «Ceux qui, ici-bas, font faire des prisons, enfermant la 
vue du soleil et de la lune (c’est-k-dire des cachots où la lumière ne pénètre pas) 


“et, y faisant entrer [des hommes], les y abandonnent en leur disant : lei, ne voyez 


(vous ne verrez) ni le soleil ni la lunel.. . » Sur atfeqfr, voy. p. 13, 1. 6. — ve, 
pôli —wx, à moins qu'on ne préfère corriger pa. | 

Line 6. — Voici la traduction de cette phrase telle que j'ai cru pouvoir la 
restituer : «Dans ce lieu, les damnés tout en pleurs ont beau crier : Ô ma mère! 
Ô mon père! ils ne peuvent rejoindre leurs parents.» D'après cela, il semble que 
l'intention est de dériver Aya de &x rgémir, pleurer» et de 4, arrêter, enfer- 
mer». Îl est possible pourtant que l’idée dominante dans l'esprit de l'écrivain soit 
l'idée de gémissement représentée par gg et qu’il ait eu en vue, malgré le peu de 
précision de la phrase, la vraie étymologie, de la racine & rcrier». Cf. étymologie 
de Aa, p. 25,1. 4, où ne figure pas le verbe aq. — Cette étymologie du nom 
de Na doit, d'après les précédents, marquer la fin de la peinture de cet enfer 
et, en effet, la proposition 44 À... présente, sauf l'absence de la phrase descrip- 
tive a AY, etc. , une grande analogie avec le début des autres descriptions. Entre 
cette fin et ce commencement, l'indication que j'ai restituée ne peut manquer, soit 
sous la forme aa fqa?, soit sous cette autre, at +77. Ces considérations m'ont 
paru justifier suffisamment les changements, en eux-mêmes assez graves, que j'ai 
cru devoir introduire dans le texte. 
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Liens 10.— gèrent est une locution adverbiable dans laquelle GG est un 
ablatif. 4g est employé à plua d'une reprise pour former des composés de ce genre; 
par exemple, Lal. Vist., p. 821, L 12 : À TER: HN F6RUT, ete; 
c'est-à-dire : ces êtres, en voyant la mère du Bodbisattva, se sentent au mème me- 
ment remplis d'aise, etc. En d'autres termes, la loeution implique à la fois une 
idée d'effet et de simultanéité, Nous la rendrons ici en traduisant : x Ansaithé ils 
s'évanouissent et tombent de douleur.» Lal. Vist., p. 460, 1 3, nous lisona Re, 
le neutre adverbial, dans le même sens. 

Licun 19. — vLes exécuteurs de Yarma les font entrer en avant quand ile sont 
dans cet état,» c’est-à-dire que, une fois leur chair refaite et prête à de nouvelles 
souffrances, les dampés repassent par les mêmes supplices, et ainsi de suite, indé. 
finiment. Le second à remplit la fonction d'accueatif au même titre que le nosi- 
natif TRI. | 

Liens 13.— Je ne vois pour R&RGf#ATT aneune restitution certaine; il ent 
possible que KT où et, soit pour xs, Fe, employé, comme FR dans 
la langue des brähmanas, au sens de «rompre, arracher» ; mais le terme quiveni 
reste obscur. &T fr, qui désigne un couteau de chasse, paralt indiquer que 
les «êtres vivants» représentent ici le gibier, et qu'il s'agit en somme de sartea de 
parcs sans issue où le gibier est poussé, enfermé, puis abattu. af rpréparé», 
comme en pâli pafsyutia. 

Liens 15. — Peut-être vaudrait-1l mieux lire &sqftr (oemme dans le Mâgadhi 
jaia, Weber, Rhagar., 388-89). Les variantes des mss. sont, dans de pareils cas, ‘ 
curieuses à noter. Trois lignes plus bas nous avons 8 fr, mais sans variante no- 
table. 


Pace 25. LIGNE 7. — Je comprends : “Quand un côté est complètement oui, 
alars on étend [le damné] sur l'autre côté, et je vois dans RTdT, comme l'in- 
dique cette traduction, une construction impersonnelle et passive. — A la ligne 
suivante, wfRAR%atE, parait être employé adverbialement et déterminer d'une 
façon spéciale les adjostifa GS té NŒurett «par l'effes d'actions particulièrement 
xpauvaises et coupables». | 

Licne 10. — «Ceux qui ont fait mettre des moutons tout vivants à la broche.» 

Liens 13. — On ne peut méconnattre ici une double lacune; elle s'étend à le fin 
du Tapana et au commencement de l'Avici: même dans ce qui reste de la descrip- 
ton de cet enfer, tout est loin de paraître en ordre. Ainsi, après ce début, on 
attend qua explication étymologique qui ne vient pas, à moins qu'on ne considère 
que F'aour a enfondu, ce qu'ik aurait dé en tous cas expliquer plus nettement, et 
ce qui en soi est médipczement vraisemblable, établis un Her étymologique entre 
enfà et af4. 
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Pacx 26, Lien® 3. — Pour 3qtrr cf. ci-dessus p. 6, 1. 8, et la note. 

Lrow 5, — fàrfèri (adverbislement : «de différentes façons»), doit porter sur 
les directions diverses d’où partent les flammes, et on serait, je crois, dans l'in- 
tention du texte en traduisant : rces milliers de créatures damnées brûlent ainsi, 
cernme du bois, de tous les eôtés ». 

Liens 8. —— Je ne puis rien faire de si ni de wfiriitafürt des mss. Voici com- 
ment j'entends la phrase telle que je l'ai restituée : «C’est ainsi que les souffrances 
sont déterminées [pour les damnés], en se fondant sur ee qu'ils ont aceimulé [de 
démérite} précédemment, étant hommes.» Sur ce sens de afixeteentz cf. Lal. ist. 
100, +9, et Ghüders, s. v. Abkisamkkdro. mfRrtfe fiat ne peut guère s'éloigner 
par le sens du pâli «rrifèfarar; la sigtification générale de ee verbe, «prendre, 
prendre à sa charge, se soumettre à” ,.se plie bien à la valeur que nous devons 
attendre ici; on peut comparer aussi l'emploi de ddéya, particuhièrement dans cer: 
taines phrases comme cette loeution du Pé#mokkka citée par Childers, s. v. éddti, 
où il arrive à avoir le sens de «conformément à» (amhdkarie rucim . .... édâya : 
conformément à notre désir). Quent à aff, dans le sens : «ce qu’on a à souffrir, 
es qui doë étre souffert,» H est asser justifié par l'application constante de nv 
dans tout ce moreeau aux rsonffrances des damnés ». 

Liowx 11. — FATRTEN dépend à la fois de zwfRrar et de gfürqeareen : e ceux qui 
ont envers le Tathâgata des dispositions malveïllantes, ou qui lui font une blessure 
senglanter. L'expression gfrt arcafft est consacrée dans ce cas particulier. Conf. 
ci-dessous p. +44, 1. 17, et Dhammap., p. 2799, 1. 18, où il est raconté comment 
Devadatta (padutthacitto) bhagavato pâdaæm abkihanitr4 lohitain uppédest. 

Liens 14.— lei, et de même tont à l'heure, a représente le locatif. Je n'aï 
point dd éliminer eette forme qui ne manque pas d’analogies. Nous avons en pâk 
ddr (Kaccâyana, I, 1, 18), et dans les féminins en f, ratti (Mmayeff, Gramm. 
pâle, p. 2h), béränastin (Kace. loc. cit. Schol.) dont nous trouvons précisément 
la contre-partie, aTgrurf ou arqrareit, dans notre texte. Voy. ci-dessous p. 271, 
k r9; p. 286. 1. 22, ete. r Dans l'avici ces damnés sonffrent d’une façon continue 
des tortures atroces; il n'arrive pas, comme dans d’autres enfers, que Îes bour- 
reaux soumettent les [damnés] épouvantés à des labeurs [divers} (qmi amènent ane 
sorte de diversion, de rénrisston dans feurs souffrances), ni que jamais on vent 
frais s’élve et leur apporte quelque soulagement : il n'en va pas dans cet enfer 
comme dans les autres.» Je n'ai plus à revenir sar des nonrmatifs à forme précnite, 
comme est afre dans la dernière phrase. 


Pace 97, Lione 1. — qfiarà est connu par le Laltr Vistara comme ur des noins 
nsités par les Buddhistes dans le sens de chapitre». 
Lione 5. — æeprterk est un pâficisme. Nons avons en pâlr mutkoñoluko, mais 
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la substitution de ex à ST ne fait réellement pas de différence. Cet adjectif-re- 
pose sur la locution gt aettæaft, ullo° en pâli pour ob°, comme il arrive seuvent 
par raccourcissement de la voyelle et redeublement-compensefenr. La-camparaison 
de mukholoka, Dhammap., p. 125, L a1, ne peut laisser de doute sur es peint 
Cette expression (cf. Childers, s. v. oloketi) signifie ravoir égard (injustement) à, 
favoriser». Dhammap., p. 125, 1. a1 et suiv. (comp, l'emploi anglais de regard, 
with regard); d'où le sens, pour mukhullokaka «avee faveur, avec bienveillance», 
puis, comme ici avec plaisir». 

Lien 7. — Dans le composé FA", j'ai respecté le neutre que portent les mss: 
et qui peut bien se justifier par le caractère général et colleetif de l'expression, 
surtout dans une langue où le sentiment exact de la distinction des genres est vi- 
giblement émoussé, — atenf&n se retrouve en pâli dans le sens de «parent», lit. 
téralement «consanguin». 

Liens 8. — at ent : rils vont de [séjour de] ténèbres en [séjour de] ténèbres »; 
nouveau thème prâcritisant 4 pour 444. 

Line 10. — 3&&T s'explique comme prâcritisme, pour fi; c'est ainsi 
que nous rencontrerons plus tard 341, substitué régulièrement au sanserié 
31e. Je traduis donc : «c'est à grand peine qu'ils résistent | à tant de souffrances} 
dans la condition d'animal.» — Un autre prâcritisme est, à la phrase suivante, 
l'aoriste aa fe, protégé ici par l'accord unanime des sources. Je réunirai ailleurs 
les divers exemples de cette forme. Elle repuse évidemment sur l'équivalence, du 
point de vue de notre texte, des orthographes e et aya; équivalence qui se mani- 
feste particulièrement dans la formative des causatifs : ayasi ne diffère point au 
fond de esi, une désinence d'aoriste très usitée (cf. ci-dessous p. 283, 1. 15, où 
B lit mtyi&, et G mrqafà). L'analogie mal comprise de cette orthographe a pu 
contribuer à répandre cette formation en as, sur laquelle j'ai appelé déjà l'at- 
tention (p. 4, 1. 8). 


Pacs 28, L16xœ 6. — « Qui ont la bouche de la dimension du trou d'une aiguille, 
qui ont la gorge obstruée, de sorte que, quand même ils mangeraient sans cesse, 
ils ne se rassasieraient jamais. » 

Licxe 7. — seQuTer, opposé de RM, signifie proprement rsans noblesse», 
c'est-à-dire ici «de pauvre, de mauvaise mine». Pour l'emploi de ce mot dans la 
langue buddhique, comp. Burnouf, Introduction, p. 239 note. On pourrait, à la 
rigueur, se rapprocher davantage de la majorité des mss. en lisant WOGuttet qui 
ont les extrémités petites, amaigries». Sur ce sens de arret, cf. les exemples du 
Supruta, cités dans le Dictionnaire de Saint-Petersbourg. Il n’est pas absolument 
rare de trouver dans notre texte des termes qui ne sont d'ailleurs garantis jusqu'ici 
que par le Suruta; j'estime néanmoins que la leçon que j'ai adoptée, s'accorde 
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nseux-ayec les autres épithètes qui lui sont coordonnées, et avec les habitudes du 
style baddhique. . | 

. Looux 8. — Rigrièrer, mélange du sanscrit gra et du pâli snghdnibé, — 
dut ; prâcritiome, pour le sanserit Gr «pus, humeur». — dftartfT, comme 
vous avons eu précédemment (p. 8, 1 à) stfaarfèrt. 

: Lrens s0.— ril souffle un vent qui apporte ces paroles : Voici à boire! voici 
à boire ln —— #77 rhouilke de riz», sorte de compromis, habituel à notre texte, 
entre le sanscrit aan et le pâli ydgu. Il va sans dire que cette orthographe ne 
représente au fond rien que le mot, la proñonciation prâcrite. D'apparence histo- 
rique, elle est d'origine artificielle. Nous avons en pâli nn cas tout analogue. Kac- 
câyana enseigne que, après un e ou un o final changé en y ou en v devant une 
vogelle initiale, cotte dernière devient longue : kvdhañ, svdhañ, pour ko aka, 
so aka. Il est clair que l'allongement ne s'explique que par la fasion des deux 
voyelles, kdherñ, sdhaïñ, comme nous lisons mattdhañ, pour mutto aka (Mahd- 
vaggsa, éd. Oldenberg, 20, 36; 21, 15), déndya, pour ddni ayarn (Cullavagga, 
+64, 37), etc. L'y et le v, dans l'écritare, sont des fictions des grammairiens. — 
Qu, à la ligne suivante, est un autre prâcritisme, déjà relevé, pour #x7, comme 
en pâli. 

Lions 13. — Ha, de même que le pâli avakujja (Jdtaka, I, 13, d. 62 
signifie étendu sur la face». Conf. p. 213, 1. 7. 

Lions 15. — «Au bout de cinq cents ans,» pour la première fois depuis cinq 
cents ans; un emploi très libre du génitif. 


Pace 29, Liens 3. — œyr, à côté de œf que nous avions tout à l'heure, montre 
une fois de plus combien est inerte dans cette langue le sentiment des genres (cf. 
page précédente, 1. 15). Le mot est masculm dans la pratique régulière, ordmai- 
rement neutre en pâli; son emploi au masculin y paraît aussi garanti (Kaccéyana, 
p. 337 de mon édition). — J'ai gardé la leçon en Aafèt pour Saetirfet que 
donnent les mss.; on trouvera plus bas (p. 31.1. 12, note) et ailleurs, de nou- 
veaux exemples de cette disjonction anormale d'un composé. Dans le cas particulier 

‘oblitération plus ou moins complète de la vriddhi dans les dialectes prâcrits a 
pu aisément favoriser l'emploi, à titre d’adjectif, de substantifs tels que An et 
autres : enr Arf se traduirait : «in regione Preticà. » 

Liexe 8. — «Les êtres altérés se précipitent vers un fleuve, le sable (la terre 
sèche) se retourne, et se présente seul à eux, là où ils voyaient de l'eau.» Au lieu 
de ferait j'avais songé d’abord à lire f{wait dans le sens de vide». Bien qu'un 
peu moins voisine des leçons fautives des mss., je préfère la lecture que j'ai fina- 
lement adoptée; elle exprime plus nettement l’antithèse voulue par le texte, comme 
le montre le second hémistiche. 
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Liens 11. — Je résous 32148 en A +-#271°, en prenant #44 pour une forme 
de la première personne du pluriel que je crois retrouver ailleurs, par ex., p. 69, 
1. 8, dans fre. Le dernier pâda est incomplet dans BNAL. Le 7 qui le com- 
plète dans CM ne donne pas de sens; je l'ai changé en & qui est presque identique, 
et voici comme j'entends tout le vers : «Fi de la vie de mendiants! (Je comprends 
que cette qualification de «mendiants» s'applique aux pretss eux-mêmes, obligés 
de mendier constamment une nourriture qu'ils ne peuvent prendre, comme le dit 
la suite.) [Cette nourriture] qui est tout près, nous n'en proftons pas. Du moins 
ne nous faites pas voir ces (Uïttéralement : «ne faites pas la lumière sur ces») jouis- 
sances qui sont [sous notre main] (mais qui nous demeurent inaccessibles). » 

Line 13. — quart, nouveau thème en #7, à la façon prâcrite. 

‘Lions 17. — J'ai complété wi, d'après les passages PAP comme p. Jo. 
L 14, etc. 


Pace Jo, ciens 3. — faftart est un dénominatif de RIT vqui se 
trouvent dans la souffranee, le malheur», avee allusion au sens technique de f&r- 
war; le mot s'emploie comme synonyme d'#arr (cf. Childers, s. v., et ci-dessous. 
p. 30, 1. 10), et désigne les quatre naissances malheureuses, entre autres la nas- 
sance parmi les asuras. — Le sens de &ntate, dans nent, s'éclaire per la 
répétition de saratèst à la ligne suivante. La valeur buddhique du terme est donnée 
par Childers; il signifie «méchanceté» et spécialement, comme le montre ici l'en- 
chaînement des idées, envie». Comp. tout à l'heure TA rils souffrent» de 
la supériorité des devas. Le Lotus (p. 3) ne paraît distinguer que quatre caté- 
gories d'asuras, au lieu de cinq classes qui sont ici mentionnées. 

Liens 5. — Je comprends aff rils débordent (de core)». Pour eet 
emploi de #fï-#7 au moral, conf. l'exemple KT RU cité dans le diction- 
paire de Saint-Pétershbourg, 8. v., et ci-dessous p. 88, 1. 10 et la note. On von à 
Fœavre le procédé buddhique ramenant à des mobiles moraux, et tournant en 
sujet d’exhortations morales les mythes et les contes populaires, comme ki la 
ville donnée de la lutte entre les dieux et les asuras. 

Lrenre 7. — afèx est la locution que nous retrouvons en pâli. — Sur la classe 
de génies appelés ægtenrura:, cf. Burnouf, Jntrodaction, p. 600 ; en päli ee sont 
évidemment les mêmes que mous retrouvons associés aux serpents sous le nom 
abrégé de Karoti (Jdtaka, I, 504, 3) bien que k scholaste (1x loc.) les donne 
comme identiques aux Garudss. L'emploi de & ff au sens de vase, bassin, est 
appuyé en pâh par des exemples comme Jétaka, F, 243, 18. — Sur les ar 
ur ct les aranvar. cf. Barnouf, Loc. ct. , p. 600-604; plusieurs détails sur lesquels 
1 manifeslait son incertitude se trouvent fixés par notre passage. Le rôle d'avant- 
garde des dieux contre les asuras attribuée ici à ces génies, ne s'accorde pas très 
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bian avec lea classifications citées par Burmouf qui mettent les asures au-desqus 
d'eux, entre eux et les deves. 

Licne 9, — « Pour avoir aonçu à l'égard des dieux Träyastritiças des dispositions 
criminelles. n afri est un de ces mots qui, soit en pâli, soit dans le sanscrit 
buddhique, tendent à s'établir pour la formation de cas à formes périphrestiques 
(conf, en pâli pijhe, mattheke, ete.) En ce qui concerne autike, entika, antiké, 
leur usage se faade sur l'emploi adverbial de ww, ete. en sanserit. Mais pe- 
rallèlement (eonf. p. 243, 1. 7, 12; p. 399, 1. 15; p. 333, 1. 1, etc.) est usitée 
la forme «fn qui, en pâli, domine de beaucoup (en Mâgadht Jaina, ante pour 
antike, Weber, Bhagavati, 253, A2h7, etc.) Cette seconde forme doit-elle être 
résolue en s9—qftiks (Childers), (netre texte devrait alors lire arf, non 
PRE), ce qui, du paint de vue du gens, n’est pas très satisfisant? Ne doit-elle 
pas plutôt être considérée comme un dérivé populaire de 4%, participe présent 
de wa ? Cette conjecture trouverait en quelque mesure, un point d'attache dans 
l'emploi pâk de santake (adjectif) équivalant à un génitif, auquel se compare, 
dans les langues modernes, le génitif sindhf formé par rat (Beames, Cempor. 
Gramm., I], 290 et suiv.) Quant au sens eprès de ..., vis-à-vis de ...», dans 
ce passage, il ne peut fawe difficulté. 

Lane 11. — L'é long de agi que j'ai conservé, d’après le précédent de tous 
les mss., est assez caractéristique pour la langue de notre texte; il repose évidem- 
mant sur une influence indue de l'accusatif masculin ner; il est clair que la forme 
mari n'est, comme AA qu masculin, qu'un prâcritisme, un passage dans la 
déclinaison vocalique. 

Licne 19. — GRQuRERQE IT n'est pas le premier exemple de ce sandhi 
anormal par l'intraduetion d'une #, auquel le päli offre des parallèles. Il est sur- 
tout fréquent en composition : amer", Lei. Vis, 57, 14; qérefier, 197, 
13: NI ATQN, 429, 12, etc. 

Lions 15. — Le causatif arerfàr avec la signification du thème simple; de même 
à la page suivante, 1. 16. 

Liexe 16. — Nous retrouverons plus loin la forme régalière atgfentièer, de 
ce dérivé. Comme en pâli, la vriddhi est iei assez fréquemment oblitérée. 


Paca 31, LiONR a. — susartt est encore une orthographe passablement barbare 
pour le participe futur de +gx], dans le sens de «contact», comme le pät pbo- 
Hhabba auquel notre forme ne paraît pas du reste se référer directensent. On peut 
comparer un passage identique p. 32, 1. 3, où se trouve l'équivalent correct Eg- 
eat, et plus bas p. 337, À. 17, où reparaît la forme 4w8x. 4 

Lier 3. — C'est-à-dire que leur corps est transparent, en quelque façon 1m- 
matériel, ce qui, en un autre passage qui contient une description analogue, est 
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exprimé par l'épithète ane (cf. ci-dessous p. 338, 1. 19, etc.). — gfwar (pâli pe- 
tthito) correspond au sanscrit QSW:, comme gfÿ, que nous avons eu déjà précé- 
demment (pâli pirkf), à qe. J'ai rétabli la même forme dans le second cas; les 
variantes des mss. doivent être inspirées par des ressouvenirs intempestifs du 
sanscrit. — TANIA; a+, la forme pâlie pour 74. L’allongement de l'a final de- 
vant le suffixe maya est ici très habituel. — Îci comime dans Îes autres cas où les 
mss. ont ANT", j'ai corrigé ax 4°, le synonyme pâli bien conmu (connu aussi 
de notre texte) de mamRT. Si, ce que j'ai peine à croire, HW-a était autre 
chose qu'un compromis de l'ignorance des copistes entre tft et Ha-ammT, ce 
ne pourrait être du moins que sous la forme donnée ici par N, xrr-ft, composé 
de aX-wJ-"7, qui pourrait être synonyme de xx. Mais isolement de cette 
forme en rend pour moi l'existence plus que douteuse (conf. par ex. p. 32, I. 6, 
où les mss. se divisent entre les formes arr° et envantt"). — afèrmmquft est, 
à plusieurs reprises, employé dans la même formule où dans des formules ana- 
Jogues. Lei et p. 32, 1. 8, tous ou presque tous les mss. ont afèrat"; p. 32,1. 6, 
ds ont qfÿar”. C’est je crois cette dernière forme qui nous donne le vrai sens ! 

prend ici, avec la désinence active (la désinence de l'éfmanepada n'exis- 
tant plus qu'à l'état sporadique), le sens qu'il a quelquefois rau moyen», en 
sanscrit (ef., dans le Dict. de Saint-Pétersb., les exemples empruntés à des bräh- 
manss), le sens de «se faire servir», et, en élargissant un peu l’idée «mener une 
vie large, agréable». Je ne crois pas que nous soyons en droit de changer le pré- 
fixe dr, ft ou trfèr des mss. en aff; l'usage sanscrit ne peut servir de mesure ab- 
solue pour nos textes; j a très bien pu avoir, même précédé d'un autre préfixe 
que qf?, un sens pareil à celui que nous lui connaissons avec ce préfixe. Îl semble, 
pour , par exemple, en exister une trace dans le mot etquft que le Dict. de Saint- 
Pétersbourg traduit « Ein zur Aushilfe dienender . . .. Loeffel». N ne faut pas con- 
fondre ces verbes avec atratçaft dont le sens est en quelque mesure comparable. 
Nos manuscrits l'écrivent presque toujours &trenmçaft; mais le pañ n ne laisse pas 
de doute sar la lecture véritable (ef. p. 38, 1. 8). 

Liens 7. — Le locatif a ici la même signification qu’aurait l'ablatif : rquand 
ils disparaissent da ciel des Câtarmahärâjakäyikas. » — FAT, autre forme pâlie 
de fente à côté de fqeurr, que nous avons déjà relevé. 

Licwx 1 1.— On voit que af est ici employé au neutre. Conf. quelques lignes 
plus haut trafa férfiadaeret. Tout à l'heure nous aurons le féminin, p. 3,1. 16: 

Liens 19. — Cette résolution tout à fait irrégulière du composé, qui fausse le 
rôle et la signification du premier membre, se retrouve ailleurs, en particulier avec 
mer; cf. AfUA D ci-dessous, p. 199, 1. 7; et ailleurs. Conf. des cas analogues, 
Lai. Vist., p. 111,1. 13 : ag aater:; p. 464 dern. 1. : svt tar antfètenr, etc. 
(voy. ci-dessus, p. 29, 1. 3, note). 
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Pace Sa, uiene, 10. — ft «l'appareil, la splendeur». sg est ici, comme il 
arrive asser souvent dans notre texte, réduit au simple rôle d'article. — Pour afà- 
qu, plusieurs mss. ant la variante ° «&T; elle se retrouve presque sans exoeption 
toutes les fois que reparaît ce participe. On rencontrera un certain nombre de cas 
semblables avec cette singulière addition d'un r, tout à fait arbitraire, devant une 
double consonne, par exemple : ae, p. 69, 1. 6; ttataert, fol. 107"; mfii- 
efà (B), fol. 124", etc.; et dans le Lotus w&t, fol. 5°; sé, fol. 6°; ge, 
fol. 524”; Ar, fol. 138*, ete. Cf. l'orthographe gr pour gg cher les Jainas 
(Weber, Bhagavat, p. 387). — anmmat esl un nouvel exemple de la confusion 
des cas obliques des féminins, alors même que la forme sanscrite est en apparence 
conservée; °RTE représente un génitif ou un ablaüf : «hors de l'assemblée des devas ». 


Pacs 33, Liens 3. — L’accusatif est substitué cette fois au locatif que nous 
avions jusqu'ici dans les constructions semblables. 

Liexe 5. — Dans un passage analogue, nous trouverons plus loin, p. 338, 
L 19, aritreq; eette fois, le terme est appliqué à des êtres doués de qualités 
merveilleuses, mais qui, en somme, sont des créatures humaines et ont la terre 
pour demeure, Il n’est pas douteux que, à moins de cas particuliers où l'action 
même de traverser les airs a une importance spéciale et reçoit en quelque sorte 
l'accent, c'est l'épithète a=t{temnareg et non #t{teeq qui s'applique aux dieux 
(sur les incertitudes des manuscrits à cet égard, voy. Burnouf, Lotus, p. 354); la 
seconde forme a pu:s'introduire indûment dans plus d’un cas par la faute des 
copistes, familianisés avec l'idée d'exercices surnaturels et miraculeux , et avec les 
expressions qui les désignent. Cette distinction me paraît décisive quant à la vraie 
nature et au vrai sens de 4x sur lesquels Burnouf (Loc. cit.) et Childers (s. verb.) 
hésitaient à se prononcer : suivant moi, 444% n'est jamais qu'un substantif mar- 
quant la résidence, la sphère de vie ou d'action, non un adjectif marquant le mou- 
vement, l’action elle-même. C'est le seul sens qui rende compte des noms r11- 
aa, AITTAT, etc. : rqui a sa résidence dans le ae, dans le aaente ». Cf. Lal. 
Vist., p. 314, L 4, où earomtaquit et mnt (‘zamnt) sont coordonnés et 
juxtaposés. — Je considère at, comme un composé analogue à x PY , etc. 
earhat dieu, arhat divin». —.Sur ces arbats araçrafifaint, cf. Vijesinha, cité 
par Childers, au mot parinibbdyi. On appelle ainsi des êtres qui rétant revenus à 
l'existence comme ÇuddhâAvâsadevas, entrent dans le nirvâna avant d’avoir atteint 
la moitié du terme régulier de cette existence». Le sens littéral est : r qui entre dans 
le nirväna à mi-chemin». — grafamuft «qui ne sont plus soumis au retour 
en ce monden. — °quiaùg est régi par WT : r purs de tout mélange avec 
les ignorants et les pécheurs». — Les scribes ont oublié que nous avons ici une 
série d'accusatifs, et ils ont ajouté à axe le visarga da nominatif sanscrit. 
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Lions 11. — « Tout l'univers n'est que souffrance.» Gette leçon qui cohserve- un 
parallélisme exact entre les divers membres de phrase me parait préférable à la our 
rection, par elle-même très simple, de en en entr. 

Lions 13. — aguistèient au lieu de qur#AQ" est tout bis 
serait très simple de corriger 44° «pratiquée par les gens de bien». Mais de 
sanscrit buddhique construit quelquefois le passif non pas directement aves l'in- 
strumental, mais avée l'instrumental précédé de &g ou af, comme arf #1 
qfant, ci-dessous, p. 811, 1. 19; il est possible que cette locution sé reflète dans 
un composé de la forme atquss°. Je trouve cependant ( Dhammap. , v, p. 5a) sé- 
kubbato opposé à akubbato du vers précédent. Il y a là évidemment comme uh 
mélange de deux locutions différentes, mais équivalentes par k sens, du partieÿpe 
kubbato et du composé sakammano. On admettrait aisément ici une fusion senr- 


blable entre les expressions synonymes agur&t et quosrafart. 


Pace 34, Lacne 4. — TN rdestiné. prédestiné à» (par les mérites antérienrs). 
Pour ce qui est de l'i long (en pâli, nous avons bhâgiya), on sait avec quelle fær- 
lité le prâcrit et le päli allongent, soit par production soit par position, l’i qui pré- 
cède ya, par exemple au passif. Les trois expressions forment une gradation ascen- 
dante. qua désigne les bonnes œuvres, les pratiques méritoires qai ne sont qu’un 
acheminement plus ou moins prochain à le conversion: et signifie ke rfruits», 
c'est-à-dire la possession des quatre deprés de la vie spirituelle, là srotadpatii, 
ete.; art enfin (cf. l'explication de Childers) nerque, sinon dans le mérite, du 
moins dans les qualités surnaturelles, un nouveau progrès qui consiste dans la 
connaissance des existences antérieures, dans le privilège de se rendre compte dn 
mérite ou du démérite qu'on y a accumulé. 

Lacne 7. — Littéralement : «le tirant du grand abîme renda pénible par les 
fourrés de la forêt de la transmigration dont ces enfers, etc. sont eomme les dé- 
filés; de la forêt de la transmigration constituée par la série sans commencement 
de la naissance, de la vieïllesse et de la mort. » J'ai conservé l'orthographe àenr 
de tous les mss.; mais je ne doute pas qu'elle ne soit imputable aux scribes, et 
que la leçon originale ne soit xt rtaillis, fourré», comme le preuve le voisinage 
de mra177. On voit du même coup que c’est bien l'image d’une forêt impénétrable 
où l’on ne distingue rien ni devant soi ri en arrière, et non (Childers } l'idée d'un 
chemin pénible, qui domine dans cette expression si commune chez les buddhistes, 
MERE. — HTaTRTeAN gouverne les aecusatifs qui suivent et signifie : «ayant 
amené à lui, ayant converti ou favorablement disposé... Conf. ci-dessus p. g, 
1. 4, et la note. — J'ai écrit afà, forme à laquelle me parait se rapporter la va- 
riante aFx de plusieurs mss.; aucun n'ayant la forme sanserite af, j'ai cru 
devoir donner la préférence à la forme pâlie dont ils se rapprochent. Il en est de 
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même plus bas p. 326. Î. a. — Il me semble que le A4 ou AT qu'ajeutent 
les mss. ne peut être qu'une répétition fautive de a&4, comme L, deux mots plus 
loin, répète par erreur 4aft. — On trouvera dans Childers plusieurs énumére- 
lions de connaissances qui expliquent le pluriel at. — fury, ainsi employé 
avec f&gqit, signilie simplement l'état dans lequel on vit», non pas nécessaire- 
ment au sens matériel et rigoureux, mais aussi dans un sens métaphorique, 
comme le montre Rate fente «il vit dans un état comparable à celui des 
dieux». On trouve de même f@rgrz au pluriel, Lal. Vist., p. 7,1. 9, ete. — aTfii 
que portent tous nos mss. n'est qu'une orthographe prâcritisante pour sé, 
comme Lotus, fol. 4° stéramar fer. Sur l'emploi de cette forme dans le style 
buddhique, voyez Burnouf, Lotus, p. 306, et Childers qui la rapproche avec rai- 
sun (s. v. near qui est la forme pâlie) du sanscrit xF - L'emploi comme adjectif 
surprend seul ici; mais la même singularité se répète dans &rTafg, d'un subslan- 
tif arte, dérivé de tar. Les deux mots doivent avoir eux-mêmes des significa- 
tions assez voisines : raid ne peut guère marquer que rla continuité, l'ininter- 
ruption» et par conséquent «l’immobilité, l'impassibilité». — Pour le mot af 
et sa signification «ayant obtenu l'empire sur son esprit», voyez Burnouf, Lotus, 
p. 288-89. Sur l'emploi de aan (afirx ) dans le sens de rmattre de...», conf. 
ci-dessous p. 164, 1. 19 : aa anfü fe «maître dans le samädhi»; et il faut en- 
tandre de même le pâli vasibhdto jhdse que Ghülders (58. v. vasibhüto) traduit par 
erreur rsubject to jhâna». En ce qui touche la forme, son emploi ici, rapproché de 
l'emploi pâli signalé par Burnouf, doit écarter toute espèce de doute sur son au- 
thenticité. Elle ne manque pas d'analogies dans notre texte, comme aftratu, 
p. 47, 1. 5; fol. 106"; p. 198, I. 4, nous avons era auquel le Lal. Vist., 
P- 26, J. 16, substitue °afrat* par un scrupule de correction où nous n'avons 
pas à entrer. En sonome, dans ces divers exemples, aftr est employé comme le 
serait l'abetrait arfàrnr. Ÿ a-t-il là la trace d'une influence exercée par l'analogie 
de pérami = pâramià ? alfit est, du moins, toujours écrit avec l'i bref. 

Liens 14. — On trouvera une version chinoise de ce récit dans Beal, Romantic 
Legend of Säkya Buddha, p. & et suiv. — Le génitif Rex, pour l’ordisaire 
aie, est digne de remerque : eayant revêtu sa robe de bonne heure». 


Pacs 35, LIGNE 1. — APS avec un aausvéra additionnel, d'après l'analogie de 
afé, at. On trouvera également les formes GAf& et pif, UTTPE avec la dis- 
jonction pâlie. — La locution bien connue par le pâli Gta, de néndham ; nûna, 
pâli, pour sanserit :x{. Dans certains passages, nous la retrouvons dans le sanscrit 
buddhique régularisée sous la forme a -(par exemple, Lal. Vist., 314, +, ete.). 
— qasimad offre encore un cas de sandhi pli. — La comparaison du passage 
parallèle, p. 66, L. 7, ne laisse guère de doute sur la correction Fr$ à, quoiqu'il 








— 00 — 


fût peut-être possible de serrer de plus près la lecon des mss. en substituant f&- 
enan à°. Le sens est clair : «Il y a longtemps que je n'ai visité les dieux Çuddh4- 
vâsas. » 

Line 3. — Gate d'une seule enjambée»; AUX, la forme pâlie 
pour fèr-afa-uy. 

Licxe 5.— à pour Y, un pâlicisme fréquent. — La leçon FASaTx: que 
j'ai rétablie dans le texte me paraît seule admissible; la lecture ‘rat: des autres 
copies est évidemment influencée par la fausse analogie des aoristes plurid en 
EA:, ZA: qui n'a rien à faire ici : TARN: est pour ‘at aTX:. Cette façon d'ex- 
primer le passé, très commune au singulier et avec des verbes pasaifs, est extré- 
mement rare au pluriel et avec un verbe neutre. Cf. cependant ci-dessous p. 22%, 
1. 19. 

Liens 7. — Huet revient à plusieurs reprises dans cetle formule de salut et 
de bienvenue. Îci, tous les mss. l'écrivent ajqnt, excepté N qui porte wyvrt. BC 
ont encore NA{nt fol. 110°; mais, p. 273,1. 8, B et G ont æqqnt; À et B de 
même p. 225, 1. 18 (C a ici une lacune), de même encore BC fol. 113° (Ba, 
exactement, #mi qui implique la leçon #ywtt et non #-jqni, et l'on en doit 
dire autant des leçons amet et ami fol. 74", 1. 9). Les passages en vers ne 
sont pasplus décisifs que les autres, à cause, soit de l'incertitade qui règne sur 
d’autres mots, soit des grandes libertés de la prosodie qui rendent plusieurs lec- 
tures également possibles. Conf. la note de la p. 225, 1. 18 et fol. 113°. jy 
a pour soi la présomption de la lectio dificilior, tandis que sqnit porte le carac- 
tère d’une correction interprétative; il est surtout appuyé par la comparaison de 
la formule du Mâgadht Jaina : susdgayam. . . . anurdgayam.... (Weber, Bhaga- 
vatt, p. 258). C'est une autre question de savoir si cette forme æ{nrt, préférable 
à Wqui, est, pour cela, correcte. M. Weber explique la forme mâgadht, non sans 
réserves #als scriptio defectiva für anurdgdgatam», et la traduit +liebangekom- 
men». Cette explication peut ne pas parattre évidente; je ne me sens pas le droit 
d'en médire, ne sachant rien de mieux à lui substituer. 

Lion 7. — ell a donné le tour [dans la série de ses occupations, de ses visites 
surnaturelles] à la venue ici», c'est-à-dire il a trouvé le temps de venir ici. — afèé 
«à savoir», est tout à fait explétif. 

Licxe 10. — GTA, pour GMA, pâlicisme. 

Liexe 19.— Le verbe &4-37-a1-A est employé, dans le style buddhique, en 
construction avec St, dans le sens de r atteindre, acquérir». Lotus, fol. 81°: aNft 
aaqertièett que Burnouf traduit : «il se prépara à obtenir l'état de bodhi.» Lal. 
Vist., 275, 3, 9, aatteaten af: (c'est ainsi qu'il faut lire pour °#FTa°) : «il a 
conquis la bodhi. Le Dictionnaire de Pétersbourg cite, d'après le Makévyuipatti, 
le mot t4aTTa avec le sens de «das Vollenden, zu Stande bringen». Ce dernier 
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larme cet nn synonyme de la forme tte (Lal. Vist., 45a, : : René asha: 
et non ‘fi:), forme synocopée. et dont la fausse analagie de sdéna, à eûté de wld- 
neli, a pu favoriser l'établissement. C'est de ce subetantif que &eritr (conf. ci- 
dessus p. 57, Ï. 1) est dérivé. Pour le faire sortir direetement du verbe, il 
faudrait y voir un participe futur passif et corriger ‘eut. Le sens est donc : 
«combien est difiele à acquérir l'intelligence parfaite, sans Das 


: Pace 36, Lions 6. — qunfergnit «qui faisoit fête au Buddha, à le Joi et.an 
Segha», leur.rendait hommage. 

Lacne 8. — Dans 33m g:, le potentiel est mio avec Li sens de l'aoriste 
on, plus exactement, de l'impaxfai. Ce n'est pas la seule trace de confusion entre 
ces deux temps; grâce aux altérations dialectales et aux fausses analogies, ils arrivent 
isi à-06 toucher de très près. Devant revenir sur:ce sujet, je ne cite que quelques 
exemples: ils sont de nature à montrer l'origine de cette méprise. La troisième 
personse singuher de l'aorisie en e se rapprochait fort de la troisième du potentiel 
en et, te confandait même avec.elle sons sa forwe dialectale en e. Cette confusion 
se merque dans-notre texte par l'orthographe af, au lieu de e, de la finale de 
heaueoup d'aoristes : HAUT p. 250, 1. 153; pù 261, L. 13 DAT p. B29, l. 18; 
af, p. 307, 1. 16, arr p. 339, 1. 7: arnTà (AB), "art (CG) p. 221, 
1 6; offre (C), “arr (B) p. 267, L 18; at, Set p. 303, L. 10 
rt 11,etce. De là à mêler les troisièmes personnes du pluriel, il n'y avait pas loin, 
et la troisième de }'aoriste en ensuk (etsuh) est fréquemment employée avec le sens 
du potentiel, comme 2174: (coordonné avee 487) p. 199. L a: p. 61, L 3 et 5; 
fol, 106", ska: p. 314, L 6; afenrgu fol. 110"; Fri: p. 230, 1. 19; 
ci-dessous , dans cette page même, x: , etc. Nous avons simplement la manifests- 
ton iayerse du même fait dans l'emploi présent de mémèq: , auquel se compare, 
p 360, 12; p. 349, L +, ATRIQT vil apparut»; p. 345, 1. 9 et 14, etc., FRA 
enous nous tinmes»; p. 66, 1. 13, Any rils s’adressèrent à... ». Quelques 
cas plus isolés paraissent marquer de nouveaux progrès dans celte voie. Lal. Vist., 
8h, 3 :-nfegg a le sens de la troisième personne pluriel du potentiel; Lotus, 
fol 225", la phrase traduite par Burnouf : «c'est alors que... Gadgadasvara. . .. 
acquit une beauté telle. . .,» se lit dans le texte : Æ7.... MENU... Nat 
an: arat (Cod. °ar:) ar. 

Liens 11. — L'orthographe Sg&mç&7, si elle était bien l'orthographe origi- 
nale, serait curieuse; elle trahirait sur ce mot, qui ne peut être que le sanserit 4gr- 
ter, la même erreur que commet la vritti de Kaccâyana (r, à, 9). Mais elle n'est 
pas assez constante et la confusion de & et 97, 7 et er est trop fréquente dans nos 
mes. pour qu'elle m’ait paru mériter d'entrer dans le texte. 

Liene 13. — Pour ct emploi de sait r charger, poursuivre (d'une accu- 
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sation)», cf. Pétimokkka, éd: Dickson, p. 14, 1. 4. —f@mze , à la ligne suivante, 
se ‘traduit : «il se livre à la débauche avec la fille du marchand.» ærtéf est construit 
avec le génitif par uhe des nombreuses dans l'emploi des cas qui 
caractérisent notre texte. 


Pacs 371 LIGNE 1. — Je ne suis pas très rassuré sur la lecture Afärt. Je com- 
prends : rcela fut répandu (littér. : soigné) dans la ville de Vasumata.» L'applica- 
tion rau vest» du verbe à (cf. Dict. de Pétersbourg ) a pu contribuer à déve- 
lopper une pareille acception métaphorique. Je n'en connais pourtant pas d'autre 
exemple. — à -rde sorte que, de façon que». Cf., par exemple, p. 293, 1. 19. 

Lacne 4. —— en paraît ici employé comme adverbe dans le sens de «facile- 
ment». On peat comparer l'usage en pâli, fondé du reste sur un usage analogue 
en sanscrit, de labbho, et sartoat de l'indéclinable labbhd, avec l'infinitif, dans le 
sens de possible, facile». — Je traduis : «Les hommes honnêtes reviennent faci- 
lement [sur le compte des gens] et [leur] tiennent rigueur pour une mauvaise ac- 
tion.» C'est le seul sens que je puisse trouver ici à nrmr&ft; malheurensement, 
je manque d'exemples positifs où l’appuyer; il coïneide au moins remarquablement 
avec notre propre façon dèe dire, comme dans cette autre application où le même 
verbe signifie «revenir à soi». On peut aussi comparer l'emploi entièrement ana- 
logue de FrarR, p. 178, L. 16. : 

Lions 6. — aù, comme instrumental de sé, est très fréquent, par exemple, 
p. 60,1. 13; p. 243,1 6; p. 286, 1. 18, etc. Cette forme correspond au prâcrit 
AQ (Lasden, Instit. prâcr., 331), que ee soit une autre orthographe pour xar. 
sous l'influence du 7, ou, ce qui me parait beancoup plus vraisemblable, une autre 

aphe de nfa , le locatif. — La leçon des mss. fut" permet de prendre 
sur le fait l'intvention des copistes: la lecture primitive étant sx", ils ont 
mal séparé les mots, et considérant #1] comme = Ja , ils y ont ensuite subetitné la 
forme wii plus.ordinaire dans notre texte. 

Liens 8. — ant, Qt, formes contractées pour _ °mèrer très fréquentes 
dans notte ‘texte, de même qu'en pâli (Kuhn, Beitr. zur Pdli Gramm., p. 104). — 
eJe confesserais ma faute au vénérable Sarväbhibhô. » 

Lréns 11. — «Je souhaiterais de faire une offrande au Buddha Sarväbhibhà et 
au Saingha qui l'accompagne.» Ce sens de #frnt;, expressément fourni par un 
passage päli cité dans Spiegel, Anecdota Pälica, p. 68, se vérifie ci-dessous, p. 337, 
1. 19. 1 s'applique aussi à un passage du Lotus où je ne vois aucune raison d'ad- 
mettre avec Burnouf (p. 319-313) unie aatre signification; il en est de même dans 
le passage pâh du Dhammapada, 9h, 4, cité par Childers qui paraît y voir autre 
chose et qui n'enregistre même pas le sens d'«offrande». De même encore dans 
ces deux passages cités da Mahäparnsa, 80, 8 : pucchi therddkikdrash : “il s'informa 
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des offrandes à faire aux Stlmviras;» 180, 9 : sattasattéhathäânesu. . .. . adhikère 
kâresi : «il fit représenter les offrandes faites au Buddha dans ses sept stations d’une 
semaine», Sur la nécessité de faire des offrandes à un Baddha avant d'obtenir la 
bodhi, on peut comparer ci-dessous l’histoire du vyäkarana de Jyotishpäla. 

Licne 13. — «Et les autres marchands riches firent de même. » | 


Pace 38, exe 4. — Le mot atferstet est curieux de toute façon. D'abord au 
point de vue de la signification. On ne voit aucune raison pour que ces marchands 
de parfums soient qualifiés de rVäsishthides». Nous retrouverons plus loin la 
même appellation employée dans des cas tout différents, appliquée surtout aux 
Licchavis de Vaicälf, p. 257.1. 9,13,15,19;p. 271.1. 12. De même dans le Makd- 
parinibbänasutta, dans le Journ. Roy. Asiat. Soc., new ser., vm, p. 253, ete. et 
dans d'autres cas encore. D'autre part, Burnouf (Lotus, 486) nous apprend que 
le même titre est donné par le Buddha dans le Sarñgitisutta pâli aux Mallas de 
Päwä. Ces comparaisons semblent démontrer que dans ces différents -cas vésistha 
est devenu un simple appellatif et revient à Mes amis!» ou quelque chose d'ap- 
prochänt. — Reste la forme du vocatif en #t@. Je n'en vois qu’une explication, 
c'est que #T@T est pour 470, forme du nominatif masculin pluriel que nous avons 
déjà rencontrée (zx p. 6, 1. 16; zen p. 25, 1. 10, etc.) et qui est iden- 
tique aux pluriels prâcrits en arm. Cette substitution de & à æ n’est pas rare en 
prâcrit (Lassen, Inst. Pr., 216; Weber, Häla', 28, 29, 45, etc.), elle trouve 
d’ailleurs, ici même, une analogie frappante dans certaines formes verbales; je 
veux parler des premières personnes du potentiel en Dé, comme f8&, p. 51, 1. 8; 
afrtenae p. 61,1. 5; ee p. 243, 1. 16, et quelques autres, qui sont cer- 
tainement = fièd, mekt, ete.; l'authenticité en est mise hors de doute par leur 
présence dans les édits d’Açoka (conf. mes Jnscriptions de Piyadasi, 1, p. 163). — 
On remarquera l'emploi du génitif grTeeara qui ne se peut traduire que : pour 
ces cent mille pièces». — La demande s'adressant à des marchands de parfums, 
je suppose que #wz désigne ici une essence compôsée avec des fleurs de ce nom. 
— afjexfà signifie ordinairement en style buddhique : prendre soin de...» 
Cette acception est ici fort convenable : «j'en prendrai soin et j'en ferai présent, 
etc. » (afeftr, absolutif à forme pâlie, comme souvent dans notre texte). I n’en 
est pas de même à la ligne suivante pour afigirx:, à la place duquel on attend 
un mot qui signifie raccorder, donner». Je ne doute guère qu'il ne faille corriger 
une erreur qu'a pu faciliter le voisinage de far, et peut-être aussi la similitude 
graphique. Je proposerais, par exemple, af=èru:. Sur l'emploi buddhique de ce 
verbe, cf. Burnouf, Lotus, p. L17. 

Line 8. — C'est par une erreur matérielle que le texte porte &rremçfara; la 
vraie lecture, garantie par l'usage pâli, est #mranqfäcat. Sur ce verbe, voy. ci- 
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dessous p. 303, 1. 4 et la note. a{mtf&T est connu par le pâli. — La locution fx - 
aenteuft est aussi familière au style buddhique dans le sens de concevoir une 
pensée». À la ligne suivante, la formule #ma4matt «dans l'avenir», n'est pas 
moins connue. 

Line 13. — pRiRitr, ce singulier synonyme de paie. UNITÉ, ete., revient 
plusieurs fois dans cette page même, à côté de grqgf&r; il n'y a donc pas lieu d'en 
soupçonner l'authenticité. Quant à l'orthographe, sur laquelle les mss. ne sont pas 
d'accord dans les divers passages, je me suis réglé sur la majorité des témoignages; 
mais, du point de vue étymologique qui, évidemment . ne saurait être décisif en 
pareille matière, je préférerais plutôt prgfeft ou °Féf&. La finale ft ne peut 
guère représenter que la désinence du locatif, telle que nous la trouvons dans les 
inscriptions d'Açoka, et, sous une forme très voisine (#st), dans le Mâgadht Jaina. 
L'adverbe serait constitué par la juxtaposition de deux désinences locatives, s’il 
est vrai que dans taki et autres formations analogues, hññ représente smim 
(Kuhn, Beitr. zur P4li Gramm., p. 45). 


Pace 39, icne 4. — On voit que les mss. se partagent entre les orthographes 
dat àé et aut %é; ni AT ni X n'ont rien à faire ici. I] me paraît clair que nous 
sommes en présencæ d’une restitution arbitraire d'une locution comme le pâli ya- 
thayidar , qu'on analysait yathd vd idaïn, yathâ vedgin, expression altérée au se- 
cond degré, tout mécaniquement peut-être, en aut àé. 

Licnx 6. — Je n'ai pas cru devoir supprimer cette forme en dyai, za ; l'r 
ajouté par AB semble prouver qu'elle est bien intentionnelle ; nous la retrouverons 
en effet dans ce mot et dans d’autres encore (fol. 1 14°). Il est vrai que nous au- 
rons aussi tout à l'heure JA TRS qui n'est guère admissible, et où je 
ne puis voir qu'une faute graphique. Si la forme est originale, elle est clairement 
fondée sur une erreur; c'est l'instrumental et non le datif qu'il nous faut ici. La 
forme ordinaire #7kià , cas oblique du féminin singulier (ou &kaRT qui est 
l'orthographe pâlie), paraît avoir trompé les rédacteurs de notre texte par son 
identité avec la forme du datif masculin. 

Lions 8. — fre z°, pour fremf{", a dû être conservé, sur l'autorité unanime 
des mss. Cette faute peut très bien s'expliquer, dans un texte comme est le nôtre, 
par une application ignorante et erronée du principe qui règle la snppression du 
visarga après # el devant une voyelle autre que 5. 


Pacs 4o, Liens 6. — lg au neutre est quelquefois employé comme synonyme 
de dsnfü. Je trouve, par exemple, Lotus, fol. 143° : acaeciaé «7 gent (rl'état de 
Buddha, parfaitement accompli, est difficile à atteindre», Burnouf); 7 æratià 
gé mMfT (ret cependant, même aujourd'hui, elle n'obtient pas l'état de Bud- 
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dba», Burnouf). — La phrase ne se construit que si l'on admet ici un nominatif 
absolu dont la suite nous fournira d'autres exemples. C£. ci-dessous le commen- 
laire de la p. 68, 1. 17, et de la p. 336, 1, 11. 


Pacs 41, ions 4. -—— De cette phrase il faut rapprocher plusieurs passages paral- 
lèles, p. 229; p. 240; fol. 370". Burnouf a consacré une étude spéciale (Lotus, ap- 
pendice XVT) aux formules analogues que présentent le Lotus et le Lel. Viet. (éd. 
de Calc. pp. 50, 449, 533). Nos formules du Mahdoastu, quelque incertitade qui 
puisse régner sur plusieurs corrections, ne sont évidemment pas tout à fait iden- 
tiques à celles qu'il a expliquées. Même entre elles, elles présentent certaines di- 
vergences. Je lis at #7 A1 avec les mss. malgré arts qu'ils portent à la page 229, 
et qui serait d'une restitution très aisée, à cause de at à ar, lecture de la p. 240 
à laquelle correspond la leçon du Lal. Vist., 5o et 533 : at uit. Dans le membre 
de phrase art * mfrafdar, les mss. sont dans les trois passages singalièrement 
corrompus; ma conjecture ne me paraît pas graphiquement s'éloigner beaucoup 
de la tradition; quant au sens, je prends auf dar aff dar pour : «plongés 
dans l'obscurité, plongés dans les ténèbres». Les épithètes de sat diffèrent dans 
cette première version, si on la compare aux suivantes. actfafent wetfafengan 
n'ont pas de correspondant exact dans Îles formules interprétées par Burnouf; ces 
mots, rapprochés surtout de l'emploi buddhique de tfaz, afetfag, ete., me pa- 
raissent devoir être traduits : «dont les damnés ne se rendaient pas compte, dont 
ils ne se rendaient pas compte antérieurement», c'est-à-dire, avant que cette 
lumière surnaturelle vint éclairer pour un moment ce séjour de ténèbres. Dans 
nos autres versions W#RRITqAT est moins isolé. Avant de m'y arrêter, je dois dire 
mon sentiment sur #wR1çt et Wat. Burnouf explique ces deux termes comme des 
adjectifs : “des ténèbres profondes, pécheresses. » Il y a évidemment été déterminé 
par la forme féminine at, etc., qui semblait ne pouvoir se rapporter qu'à after; 
mais Ja place qu'occupent les mots dens nos versions de la formule me paraît 
exclure cette construction; elle est contraire d'ailleurs à leur emploi ordinaire 
comme substantifs. On sait de reste qu'une irrégularité dans l’application des genres 
n'est d'aucun poids dans ce style buddhique. Si aarr est substantif, et simplement 
coordonné aux substantifs #tnr et after. il ne peut avoir le sens de «péché», 
mais bien la signification, aussi fréquente et aussi justifiable, de rsouffrances, 
tortures». J'ajoute que cette interprétation est confirmée par la version du Lotus, 
qui remplace ce mot par #0: ; ##70T n'est pas un adjectif qui puisse être rendu 
ené à contre-temps»; c'est un substantif, presque un terme technique, qui signifie 
d'abord malheur», puis spécialement, les renaissanees dans des lieux de souf- 
frances, à peu près un équivalent de fer (conf. Lal. Via., 34h, 5; 348, a et 
3h49, 1, où ag est à corriger; 456, 13; 468, 7, etc. et plus bas dans le Mahär., 
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fol. 218°; fol. 220‘; fol. 291”; fol. 2284", etc. Comparez aussi Ghilders, 8. v. 
akkhano, qui offre du même coup une garantie pour l'emploi au masculin). Je 
considère, on le voit, le membre de phrase du Lotus à war°ftet comme faisant 
aux passages analogues des autres versions un pendant exact, c'est-à-dire que 
HUNT:, MUMTT, AÉNUT y sont des substantifs coordonnés (tous employés ici au 
masculin) et non des adjectifs se rapportant à XWT: sous-entendu. Dans cette 
phrase, sera: reçoit l’épithète dant:; elle reparaît dans le WMakdpadhänasuits , 
cité par Burnouf, sous la forme sarvwtd, qui me semble la devoir défendre contre 
la lecture ricyar: que Burnouf lui a préférée. Il est vrai que le texte pâli porte 
asatñwulé ; je ne doute guère qu'il ne soit tombé une syllabe, et qu'il ne faille Lire 
aghà aghasaïnvutä, leçon parallèle à celle-de deux de nos formules du Mahdvastu : 
ar aachaqair, de laquelle il faut rapprocher l'expression du Lal. Vis. (p. 53a) : 
Ha Wal. WAR signifie certainement r plein, rempli de souffrances». Comp. , 
outre l'emploi pâli de phuga, Lal. Vist., 385, 1, 3, et ci-dessous, fol. 351", etc. 
Aghasaïnvuta rentre aisément dans la même signification : «tout entouré, enveloppé 
de souffrances»; il faut bien admettre dès lors que, dans le passage du Lotus, 
äqw:, employé absolument, a une valeur analogue; car, devant l'accord des mss. , 
il serait sans doute téméraire de corriger sean: swuriqat:. Reste l'expression 
du Mahâvastu. On a vu que nous ne pouvons, comme l'aurait fait sans aucun doute 
Burnouf, étant donné le sens qu'il attribuait à wa, la traduire : «produites par 
le péché»; il n'est pas admissible que #4 soit employé dans deux cas immédiatement 
voisins, avec des sens différents; on s’éloignerait d'ailleurs par là des analogies 
du reste de la phrase. Îl ne reste qu'à entendre : des souffrances issues, sorties 
de souffrances antérieures.» L'expression relèverait la continuité ordinaire des 
tourments infernaux. Je crois pourtant qu'il faut chercher ailleurs la solution de 
cette difficulté, À mon sens, notre leçon vient de quelque confusion fondée soit 
sur une forme comme le pâli sainvuta, soit sur une variante fautive comme At: ; 
la lecture primitive a dà être mactgrqait. Quoi qu'il en soit, voici en résumé, com- 
ment je traduis le premier membre de phrase : #Et ces ténèbres accumulées, ces 
supplices cachés dans la nuit, jusque-là cachés dans la nuit, qui ont leur siège 
dans les intervalles qui bordent chaque univers . .... » J'ajoute ici le texte du 
commencement de la formule en question, tel que le donne B pour les deux répé- 
titions qui se trouvent vers la fin du Mahdvastu, fol. 370° : at fo at trait 
seqrinear Rrefafenteen vetfèr.ren sriferfRagen an ….…; fol. 373*: 

at À at etereatnt an re a EN 
1 SENTE — Dans le second membre, nous n'avons qu'un mot intéressant, 
c'est mfrefquiiT, substitué ici aux expressions diverses qu'emploient les for- 
mules de Burnouf. Dans un passage du Rasavdhini cité par Burnouf, Lotus, p. 313, 
le verbe pâli abhisaibhuneyyain est employé dans le sens d’ratteindre, obtenir». 
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Dans notre texle, nous trouvons avee le même sens Ru, fol. 133"; dau 
fol. 382”, et avec le sens lrès voisin d'eexécuter, arriver à faire», t 

ol. 3a7° passim; chjfümater, fol. 347°; <hgfüret, ibid. ; fol, 178" et 178” nons 
trouverons l'adjectif 3;Rrqur rdiflicile à acquérir, à exécuter». Enfin j'ai noté 
deux passages p. 398, 1. s et L. 17, où se retrouve le même sens fondamental, 


mais au passif, en sorle que ce verbe y est une fois, p. 329, 1. 3, remplacé par | 


ma ÈS; il signifie dans ce cas rêtre à portée», littéralement : «être obtenu, pos- 
sédé.» Childers a rapproché ce verbe de la racine :{ du Dhdtupétha; la convenance 
des formes rend cette comparaison très vraisemblable. Il est certain, en revanche, 
qu'aucune des acceptions enregistrées dans le. Dhdtupdtha, ne rend compte de 
l'emploi, assez fréquent on le voit, de ce verbe dans le aanserit buddhique. En tous 
cas, le sens ici n’en est pas douteux; il rentre bien dans celui que Burnouf a tiré 
des autres formules : «où le soleil et la lune ....... ne peuvent avec | toute] lear 
lumière, obtenir (faire, répandre) la lumière . . ., etc.n — Ces ténèbres «furent 
pénétrées par celte splendeur». Je crois qu'il faut prendre 5e dans le même sens 
que plus haut, sens familier au style buddhique tant en pâli qu’en sanscrit, plutôt 
que dans le sens de «clair, éclairé». Quoi qu’il en soit, on voit que la remarque de 
Chiülders sur phuta s'applique également à notre x, et que, au point de vue de la 
signification, il représente tout à fait le participe de æqiZ (pâli phar, voy. ce mot). 
Conf. plus bas. 

Liens 8. — Je m'explique la forme ttw%g comme une orthographe sanscrilisante 
de la forme pâlie-prâcrite en esu. 

Lions 11.— La présence, à l'origine, de la forme ar, pour par, m'a paru expli- 
quer la leçon de B et de A. à fa * sant n’est qu'une incise : « tous les êtres, même 
ceux qui se trouvent dans le grand enfer Avicir, et nf, etc. détermine et ca- 
ractérise le bonheur dont jouissent tous les êtres. 

Exenx 19. — extfà est une orthographe sanscritisante pour le pâli-prâcrit 
jhdma — ex vconsumé, brûlé». C'est loujours ainsi que le verbe #t est écrit 
dans” notre texte : &IT pour &1= #1; seulement le mot paralt avoir dévié de sa 
première signiGcation; ici, par exemple, la traduction rconsumé» ne saurait con- 
venir, devant ces autres épithètes Fret RS Dans le Daçabkäméçvara 
(ms. de la Bibl. nat.)}, fol. 9", 3, je trouve : ar (tir: ).. SL DLL D LE EAT- 
APE... Dans le Mahdvastu même, ci-dessous fol. 113, tata est employé 
avec le raême sens d'robscurci, éclipsé», qu'il a certainement aussi dans le pré- 
sent passage. Conf. aussi tAt4aT, ci-dessous p. 68, 1. a et la note. Il est peut-être 
permis de se demander si cet emploi de jkdma, jhämikar, n’a pas été influencé par 
l'usoge dans le sanscrit buddhique. exactement avec le même sens, de fret, xr- 


amy, Lal. Vist., 45, 15; 139, 15; 56, 3. Cf. 233, 1a, enfer (répétition 
intensive comme en pâli phaläphala) avec le sens figuré de rtriste, découragé». 
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Pace 49, Liane 2. — Je conserve la lecture des mss. &4a*, quoique le sanserit 
régulier y dût substituer f&, comme dans f&aurx, ete. On trouvera. plus loin 
een, p. 259, L. 8, écrit.p. 271, 1. 16, 3àemft; le caractère de com- 
position est rois hors de doute par l'emploi de la même locution p. 261, 1. 15.— 
J'ai aussi respecté, non sans beaucoup d'hésitation, la forme hybride ar@tat. Ea pli 
nous avons pdpimd, épithète de méra— sanscrit pépman, épithète de ary dans les 
Brâhmanes (Catap. Bréhn., vx, 4, a, 1, ete. ); le Lalita Vistara ne connaît plus 
guère que l'épithète arftat. Notre orthographe est à mi-chemin de l'une à 
l’autre. 11 est fort possible que l'allongement de l'i de pdpiman se soit produit mé- 
caniquement devant l'", comme pour ratandmaya et autres semblables. Cette ano- 
malie aurait été l'origine d'ane prétendae restitution en aMarz. C'est ainsi que 
le scribe de N, en général plus savant ou plus pédant que les autres, écrit ici 
qrAarz. Quoi qu'il en soit de la date respective des deux formes, celle que nous 
avons ici et qui est Ja plus ordinaire dans notre texte, m'a paru trop caractéristique 
pour être arbitrairement supprimée, 

Lions 5. — aspiemiver : «Strophes chantées conformément [à ce qui précède]. » 
Cette dénomination s'applique aux vers qui suivent: elle revient à ceci : # répétition 
en vers.» Ce terme #7 ou WANT paralt avoir été consacré pour désigner ces 
sortes de répétitions; c'esl ce que prouve un passage du Nettippakarana cité per 
d'Alwis, Jntroduct. to Kachchdyana, p. 106, qui le traduit par «parallel passage», 
traduction que notre exemple justifie en partie et éclaircit beaucoup. 

Licxs 6. — Le mètre veut qu'on lise aff (conf. CM), souvenir de le forme 
sanscrite en WW. — 4e est le potentiel pâli assa, la troisième personne pour 
la première; cette incohérence n’est pas rare dans notre texte, où nous avons du 
reste déjà rencontré et où nous trouverous la forme #&ai pour la première per- 
sonne. Pour la constitution du texte en ce passage, je renvoie, d’une façon géné- 
rale, à la comparaison des passages parallèles, en partie identiques, p. 53 et 337. 

Licne 8. — Bien que le verbe EU € figure ordinairement dans cette méta- 
phore rfaire briller la torche de la loi», je n'ai pas cru pouvoir éliminer la leçon 
fértyd attestée par les deux passages parallèles. Il faut admettre que le thèm- 
simple est ici employé avec le sens du causatif f&rergz mettre en mouvement». 
— que (dont l’e final doit être lu bref, comme il arrive souvent) nous offre un 
exemple de la première personne en e de l'optatif, forme introduite per l’analogie 
de la seconde et de la troisième, comme en pâli (Kubn, Beitr., p. 105-106). Le 
mètre m'a forcé à rétablir de même aaŸ?, deux vers plus bas. — Les exigences 
métriques nous obligent aussi à admettre dans le texte les formes contractées du 
causatif que j'ai déjà eu occasion de signaler, et dont on verra sans cesse des 
exemples. Pour ce qui est de ay, on remarquera qu'à la p. 337 les mss. lisent 
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Licns 10. — Hat = ri. — La finale °à de aœi doit être mesurée brève, 
qu'on l'écrive °t comme ici ou °qu comme p, 337. Ï en est de même dans un 
grand nombre de cas. 

Liens 13. — Malgré l'unanimité des mss., non-seulement dans ce passage, 
mais dans le passage parallèle de la p. 53, le vers force à admettre que Sga+- 
Ua, qui manque du reste à la p. 337, est ici de trop et amené seulement par 
le souvenir de la formule en prose des oydkaranas où il suit régulièrement a3#x- 
f&rrr. Quelles que soient les difficultés de détail dans la restitution de ces âryäs , et 
malgré leur répétition, plas bas, dans un contexte qui n'annonce pas de vers, je 
ne considère pas qu'il puisse y avoir de doute sur la nature métrique de ee pas- 
sage, formellement indiquée d’ailleurs par le mot nr@T; les particularités du style 
et les libertés prises vis-à-vis de la formule sacramentelle du vydkarena sufliraient 
à la déceler. | 

Liens 15. — warerg: doit être ici synonyme de at: «l'œil de la chair, 
l'œil physique»; à la p. 337, amteru est effectivement remplacé par raw: , el 
sur la classification des trois vues : bhavacakkhu, dibbacakkhu et paññdcakkhu, eonf. 
Childers, s. verb. cakkhu. On voit du même coup la signification de te, où 
æweu n'est pas employé avec son sens technique, mais avec la signification géné- 
rique de accumulation», comme dans le pâli dukkhakkhandha , puññakkhandha : 
« Puissé-je, les tirant des voies mauvaises, introduire dans les trésors de la sagesse 
les êtres plongés dans la misère, tourmentés par la naissance, la vieillesse, soumis 
à la mort, qui n’ont d'yeux que pour les choses matérielles. » 

Licne 16. — Comme souvent, l'e final du locatif doit être la bref dans 8 ou 
dans æTerà. Même en pareil cas, il n’est, dans notre texte, presque jamais écrit i, 
comme il arrive si souvent dans le Lal. Vist. — 474 \& nous montre, aussi 
complète que possible, la confusion de l’instrumental et du locatif. — Pour les dix 
voies de l'existence, conf. Burnouf, Lotus, p. 309. — Fur, au lieu de fafr- 
anar, réclamé par le vers, est, en effet, la leçon de la p. 337 : rinélangés», c'est- 
à-dire «jetés pêle-méle». 


Pace 43, ions 1. — Bien que tous les mes. portent ici Tetfère, j'ai rétabli 
la leçon qrafäaæst qu'ils offrent dans les deux répétitions. L'expression est, sous 
cette forme, d’une explication plus aisée : ces êtres malheureux sont distingués en 
deux grandes catégories : les damnés qui sont, dans les enfers, parvenus à un de- 
gré d’expiation (littéralement «de maturité») plus ou moins avancé, et les êtres 
sujets à la mort, qui souffrent dans les divers ‘apdyas, dans les divers genres 
d'existence malheureux. Je trouve bien, Lal. Vist., 340, 19, daqeaemqur. Le 
fraducteur tibétain entend (Foucaux, p. 262): rqui fait que ces régions de la 
transmigration ne sont pas des régions.» L'interprétation manque de clarté: elle 
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prête à ter un sens qui n'est rien moins qu'ordinaire. À coup sûr, on ne le saurait 
transporter dans l'expression qui nous occupe. Ïl est vrai que la locution du Lal. 
Vist. ne paraît pas, en revanche, comporter la correction Tara, à laquelle la 
nôtre pourrait faire songer. Il manque une brève au second pâda. On peut ad- 
mettre que l’a du thème de 4yut est allongé, comme il arrive souvent dans l'or- 
thographe des inscriptions d'Açoka. à 

Lion 3. — M, que j'ai substitué à sNH&T, est nécessaire pour la mesure. 
C'est, du reste, la leçon que donnent les mss. p. 54, 1. 1. La comparaison de pas- 
sages, comme p. 61, I. 8, eee qi, d'accord avec le sens général, nous 
force à attribuer à e& la valeur du génitif. On trouve, en effet, dans le sanserit 
buddhique bon nombre de cas où le locatif est employé de la sorte. Par exemple, 
Lal. Vist., 55, 9; 56, 7 (lis. a à); 154, ult.; 236, a: 274,3, 4, ete.; et 
ici même, plus bas, p. 185, 1. 13. Je comprends 2fSRT comme un absolutif à 
forme pâlie : ren enseiguant. » 

Licne 5, — Ce premier pâda est, dans tous les mss., incomplet et fautif.. La 
vraie leçon nous est donnée par la comparaison de la p. 48, 1. 12, et p. 50, 1. 9; 
dans les deux cas, le mètre interdit de songer à une correction comme &ù& aÿ 
que le voisinage du vers précédent pourrait suggérer. Le sens en devient dès lors 
un peu différent : puissé-je parcourir ce monde comme (parcourir en ce monde 
la même carrière que) cet Etre à l'esprit affranchi.» Cette construction de 7, avec 
l'acçusalif, dans une acception figurée, n'est pas plus extraordinaire que la locution 
plie gdma caraii «il parcourt le village», et autres analogues. — afT, au troi- 
sième pâda, est la première personne, pour * if, ainsi écrite, comme souvent, à 
cause de la brève. — En dépit de la grammaire, la comparaison de passages, 
comme p. 48, 1. 14 et suiv., prouve que les trois épithètes se rapportent non à 
celui qui fait tourner la roue, mais à la roue elle-même. 

Licxg 10. — r Toutes les conditions requises (à) s'y trouvant,» c'est-à-dire 
les dispositions intérieures, le présent au Buddha , ete. — Les deux derniers pâdas 
sont en trop grand désordre pour que nous y puissions remédier sûrement; le pas- 
sage parallèle de la p. 244 (1. 19) est lui-même incorrect. Tel qu'il est, ce demi- 
vers ne se laisse point construire. Les épithètes #&ux, etc. n’ont pas de substantif 
auquel elles puissent se rapporter. Dans tous les autres cas où nous retrouvons ces 
mêmes épithètes avec d'autres semblables, elles s'appliquent à qu ou srgraf, et 
désignent : «la pureté, la régularité, l'irréprochabilité de la conduite» (conf. ci- 
dessous p. 164, a11, fol. 108*, etc.). Il y a ici une lacune plus ou moins étendue 
que le sens ne révèle pas moins que le désordre métrique; au point de vue du 
sens, il faudrait au moins ajouter quelque chose comme : *ayant vu d'avance la 
conduite pure, irréprochable, sans tache qu’il devait observer, le Buddha lui pro- 
phétisa, elc.,» sans qu'on puisse dire si, dans le texte complet, dant afaat 
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8 'appliquaient à Abhiya devenu Buddha ou au Buddha qui lui fait la prédiction. 
J'ai, à tout hasard, rétabli l'orthographe f&ar®} qui doune au moins un pâda cor- 
rect du point de vue métrique. 

Licne 16. — La désinence fist est brève comme si nous avions = le cas est 
fréquent, comme pour toutes les désinences ayant un anusvära final. — srrferat de- 
vrait plutôt être srf&at; quand, en pâli, on opère cette disjonction de y en ày, la 
longue de la syllabe précédente devient ordinairement brève : sakiyo, viriyasn, 
ete. Cette règle supporte toutefois des exceptions nombreuses, et sékiyo, par 
exemple, est familier au pli (Dhananap., p. 216, 217, etc.). 

Liens 18.— Pour trouver la mesure du troisième pâda, il faut nou seulement 
compter pour brève la dernière de ætmqui, mais aussi la dernière de gfest, M 
°A4 (comme souvent daus le Lal. Visi.), ou peut-être changé en ‘art devant 84 ° 
par un sandhi irrégulier, dont notre texte présente plusieurs exemples. Je com- 
prends : «la prophétie [faite en faveur] de ce glorieux [personnage] s'éleva dans les 
airs; un son aussitôt (à savoir les vers qui suivent) s'éleva. . . > 


Pace 44, iene 14. — Si l’on veut conserver la leçon gsretset des mss. , il faut 
admettre que le participe est tombé; il me paraît plus simple, d'après l'analogie 
de la p. 48,1. 4, d'admettre que ‘get est une erreur de copiste pour ‘aff, er- 
reur explicable par la fréquente répétition de gerer: l'habitude a pu, après 
ww, amener machinalement 3e sous la plume des scribes. — wrferèri repose 
directement sur la forme affaiblie Fere_ (pâli c&khk, mâgadhi akkk) et noa sur la 
forme sanserite #ra.. — J'ai cru, ici et dans des cas analogues, devoir rétablir la 
forme correcte ant (cf. p. suiv. 1. 11); cela n'empêche que, à mes yeux, ces leçons 
fautives °atat, aix: ont, dans notre texte, plus d'importance que de simples 
bévues de copistes; elles sont, jusqu'à un certain point, caractéristiques pour la 
langue originale de l'ouvrage. Voyez encore, à la ligne snivante, 44, dans tous . 
les mss., pour 4R (77:). 


Pace 45, uiexx 1. — La forme ft fà est ici entièrement pâlie, bien que ff, 
pour ?, ne soit pas ordinaire dans notre texte et revienne bien plus rarement que 
dans les gâthâs du Lal. Vist., par exemple. Évidemment, l'orthographe originale a 
pu se mieux conserver dans des formules invariables comme celle-ci : «tu pourrais 
penser.» — J'ai écrit 7 tar, conformément à l’analogie des cas qui suivent 
immédiatement et de beaucoup d'autres. Il règne sur l'orthographe de ces deux 
mots-une grande incertitude dans les manuscrits : on en peut juger par les 
exemples qui suivent, ici et plus loin, comme p. 286, 288, 290, 335, etc. : les 
uns portent °&a eut", les autres °&rtat”. Il est clair que l'on peut écrire aussi lé- 
gilimement d'une façon que de l'autre, suivant qu'on lit le second mot ta ou 
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MeUtT (WA, conf. p. 181, 1. 3), deux formes égalenrent connues de notre texte 
à côté d'une troisième, fut. Mais il reste deux difficultés : l’ane qui est d'expliquer 
aa, l'autre de rendre compte des deux FTFT qui se trouvent ainsi dans la même 
phrase : fret fr... perten ent. — Pour ce qui es d'wexr, il serait assez na- 
turel de songer au pronom : rtu penserais de cet homme, sur cet homme;» mais 
cette idée est exclue par des cas, comme 1. 13-14, où il faudrait rat, puisqu'il est 
question en même temps de plusieurs personnages. Je crois que utx ne représente 
rien d’aatre que la particule qui, en sanscrit, est f&arz. On trouvera plus bes, 
p. 346,1. 8-9, 15-16; p. 347,1. 3; fol. 12°, 143", ete., F& 7, 4 ET qui sont in- 
contestablement pour F& Reg, x az, et, p. 299,1. 1, I ET, qui remplace 
tayassu du vers pâli correspondant (Kkuddaka Pétha), c'est-à-dire x: ag. P. 343, 
‘1 3, nous trouvons même fr — aussi F& ag, et cette forme nous doit d'au- 
tant moins surprendre, que le pâli représente ag par assu, à côté de sw. C'est 
cette même particule, la même forme wear, pour le pâli assu et le sanscrit fax. 
qu'il faut reconnattre ici. L'emploi en est parfaitement naturel dans cette phrase 
dubitative et dans ce voisinage de taff ; on peut comperer cet exemple du Maké- 
bhdr., IE, 1088, relevé dans le Dict. de Pétersb. au mot ag : td enrfreaz. 
— Quant aux deux EAmT., je vois deux moyens de les expliquer; le premier, qui 
supprime la difficulté, consiste à couper la phrase avant y#f et à mettre ces mots 
paraeA ET dans la bouche de Maudgalyâgana , comme y est mise la phrase sui- 
vante : Sa, elc. «mais peut-être penses-tu, 6 Maudgalyägana : Il en est peut-être 
bien ainsi (à savoir) : c'en était un autre, ete.» Ou bien, et c'est la seconde inter- 
prétation, il faut admettre que l'ua des deux 174, très probablement le pre- 
ruier, est employé adverbialement dans le sens de «peut-être». En mâgadhi jaina 
‘(Weber, Bhagavati, 176 note) et dans les inscriptions d'Açoka (Jnscriptions de 
Piyadasi, 1, p. 215), nous voyons le même mot donner la conjonction siya — siys 
«soit — soit», exactement comme nous disons en français. 

Lacne a. — Cette façon de parler, qui commence par nier la différence avant 
d'affirmer positivement l'identité, est particalièrement familière au style bud- 
dhique, même en dehors de cette formule finale des Jâtakas. Par exemple, dans 
la formale initiale des mêmes récits en pâli, on trouve très souvent des expressions 
comme celle-ci (Jétaka, I, 184, 6-7) : na aññdya tumhäkasniera pana....... 
kathâya «(nous ne nous occupions) d'aucune autre histoire, mais bien de l'histoire 
de votre. .... ». De même, p. 194 et souvent. — Bien que & soit de beaucoup 
la forme dominante et que #e soit bien rare dans notre texte, je n'ai pas voulu 
elfacer, dans les cas où elle se présente (de même quelques lignes plus bas), une 
forme qui n'est, pour moi, qu'un témoignage de la tendance des scribes à se rap- 
procber du sanserit. 

Lacne 8. — #4, à la troisième personne avec un sujet de la seconde. — 
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aetafütfe «la pragidhi fondamentale», le premier cas où ils exprimèrent le vœu 
de devenir Buddhas et reçurent la promesse qu'ils réusstraient. 

Liove 10. — [l manque ici quelques lignes expliquant que c'est la femme bräh- 
mane qui a calomuié le Baddha (cf. la note de l'introduction) qui, dans ce tempe-là, 
était la fille du marchand.’ 

Liens 15. — «]l se rappelle le millier de ces kalpas (c’est-à-dire les mille kalpes 
qui se sont écoulés depuis lors), il se rappelle la loi,» sans doute en récompense 
de ses bonnes dispositions d'alors à l'égard des bhikshus. 


Pacs 46, Li6nx 1. — «ll y a des kalpas innombrables que j'ai commencé d'aspi- 
rer à la bodhi.» Cf. p. 47, 1. +3 et suiv. 

Licne 6. — 3&, comme ordinairement, rici-bas». 

Lione 9. — NAT ATEUUT *bien disposés à l'égard des çramagas (conf. Chil- 
ders, 8. v. sdmaññarñ), bien disposés à l'égard des brâhmanes». C'est en sanscerit 
buddhique seulement que ces mots sont employés comme adjectifs, ainsi qu'on le 
voit ici. — ftw-at ne peut signifier que : les Buddhas «qui sont là», qui sont vi- 
vants, qui existent (dans un monde quelconque) en même temps qu'eux (les 
Bodhisattvas), en d'autres termes : «les Buddhas leurs contemporains. 

Laicns 13.— Relativement à la restitution de qua, de agar et à tout le texte 
de ces vers, je renvoie au passage où ils sont répétés, ci-dessous p. 81, 1. 4 et suiv. 
— Âu troisième pada, le mètre exige la forme pâlie à finale brève rx. — sauter 
est fréquemment employé dans la langue buddhique au sens de concevoir, éprou- 
ver»; par exemple, Lotus, fol. 8°: aué afteat (pour ‘Xcar) que Burnouf tra- 
duit : «plein de joie», ete. Comparez aussi l'emploi de 31#7af7 avec tai ci-des- 
sous p. 348, 1. à. Ici, l'emploi est légèrement différent et se compare fort bien, 
de toutes façons, à l'emploi de zaèft, arvet désignant, comme fait si souvent 
fer#, platôt une “opération de l'esprit, une «idée», que «l'esprit» d'une façon gé- 
nérale. — On attendrait, rigoureusement, Wagz8tirri : «une disposition d'esprit 
tournée à la dignité d'Agrapudgala (rindividualité suprême», une des plus ordi- 
naires dénominations des Buddhas). Il a déjà été question de l'emploi tout ane- 
logue de af pour afürnt dont le vers suivant présente justement un exemple. — 
AURAI aussi s'applique communément au Buddha; on est pourtant ici forcé de 
l'appliquer aux Bodhisattvas, comme au vers suivant ART, en prévision et par 
anticipation de leur grandeur future. 


Pacs 47, zi6Ne 4. — Je n'ai plus à m'arrêter à la forme aff; quant au sens : 
«qui a atteint le plus haat degré des vaçités ou puissances surnaturelles,» on 
trouvera ci-dessous, p. 282, l’énumération des dix vaçitâs. L'épithète entière est 
à l'accusatif et se rapporte, non aux Bodhisattvas qui rendent leurs hommages, 
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mais aux Arhats (oaci) qui en sont l'objet. — La correction ATAqra, exigée par 
le mètre, malgré l'accord des mss. dans les deux passages, se justifie bien par le 
sens : if s'agit de «traverser l'océan de la science »’, et santqui ne donne pas cette 
idée. 

Licxs 17. — Fur marque qu'il faut suppléer ici la description détaillée 
d'une capitale de Cakravartin, comme celle que nous rencontrerons plus bas dans 
l’histoire de Dipaiñkara. — Pour les vers qui suivent, conf. p. 81, 1. 16 et sui- 
vanles. 


Pacs 48, uiGne 1. — «Dont le corps et l'esprit sont purifiés, préparés.» — à 
ne peut, cette fois, représenter que l'accusatif pour 4r4.. C'est une irrégulonité 
qui se reproduit souvent. 

Licxe 6. — Les deux passages parallèles diffèrent sur le dernier mot de ce 
pâda; bien qu’elle soit certainement fautive, la leçon de la p. 89, 1. 1, n'a pas du 
tout l'apparence d'être une corruption de celle-ci. En corrigeant simplement #a- 
Ne-q en *zq. nous obtenons ici un sens très satisfaisant : «que mon vœu ne 
tourne point à rien, ne demeure pas vain!» Seulement, j'ai cru, à cause du 
mètre, devoir changer la brève °fà7° en la longue ë, ce qui donne, pour le vers, 
au liea de la forme 0 üuu— 00, la forme 0 üu_0 00 dont nous re- 
trouverons, par la suite, plus d'un exemple. On peut, d'ailleurs, considérer 
aff soit comme un nominatif féminin , soit comme un nominatif masculin à forme 
prâcrite, ou bien même écrire ufûtfit au neutre comme plus hant, p. 45, 1. 8. 
— aq donne l'antithèse exacte de Wazq : que ce vœu que je forme con- 
tinue, au contraire, de porter ses fruits. » 

Lacne 8. — Je restitue sans hésitation la forme pâlie (Minayeff, Grammatre, 
p. 8a) af qui satisfait au mètre. De même p. 193, 1. 16. — Que l'accumula- 
tion de mes mérites soit (grande, importante, c’est-à-dire) utile à tous les êtres 
vivants. » On remarquera l'emploi de arf , forme de l'instrumental ou de l'abla- 
tif, dans la fonction de cas oblique indéterminé du pluriel; il représente la signifi- 
cation du datif ou tout au plus du locatif, comme souvent ailleurs. — 4 ef. . 
eque ce fruit...» revient à 4er ef... «que le fruit de cette action...» — Cf. 
ci-dessus p. 43, |. 5 et la note. 

Licne 16. — ENAÇET «transcendant»; l'épithèle ainéi appliquée au Buddha 
paraît se référer à une des doctrines propres de l'école à laquelle appartient ce 
texte, celle même quai lui a valu son nom. Nous la verrons réapparaître plus loin 
un peu moins sommairement. 


Pace 49, Li6ne 3. — Le composé za”, fort irrégulier, est fondé sr l'ex- 
pression HATATA anfa que nous avons déjà rencontrée et que nous relrouverons 
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plus loin; plusieurs répétitions le mettent hors de doute. Cf. p. 193,1. 15, ete. — 
AU «à savoir». Gette locution, qui en combine deux auttes du même sens, 14- 
ar et aù& (pli yathayidañ), est surtout remarquable par sa grande ressemblance 
avec la locution aafaé (voy. quelques lignes plus bas, pâli seyyathédarn) dont la 
signification est identique et l'emploi beaucoup plus fréquent; c'était peut-être 
celte seconde forme qui figurait primitivement ici; si l'analyse quen donne 
M. Trenckner est exacte (P4li Miscellany, 1, p. 75), la première orthographe en 
serait une restitution sanscrite parfaitement légitime. 

Licxe 9. — Taie parall, ici et p. 5a, 1. 12, employé activement dans ce 
sens : «le roi Cakravartin fournit (littéralement : servit — comme en allemand, 
aufwarten mit...) le Buddha de tout, vêtements, etc. » Peut-être pourrait-on aussi 
traduire : «le roi Cakravartin vint vers le Buddha avec tout [ce qui est nécessaire], 
vêtements, etc.» Mais, ni le génitif, ni le mouvement du récit ne paraissent-s'ac- 
commoder aisément de cette seconde interprétation. — Sur les noms et la nature 
de ces sept substances précieuses, et, en particulier, sur l’orthographe du mot 
écrit tour à tour JaTIe et JAI, il suffit de renvoyer à Burnouf, Lotus, 
319 et suiv. — Un peu plus loin, j'ai dù éliminer, comme interpolés, plusieurs 
mots qui me paraissent s'être introduits par la répétition fautive de mots environ- 
nants, et qui sont non-seulement inutiles, mais impossibles à construire. La fin de 
la phrase ne laisse pas que de présenter des difficultés. Elle peut se traduire litté- 
ralement (en corrigeant, comme j'ai fait, 3atër°; cf. pli paddha) : «et chaque co- 
lonne est faite par moitié de pointes d’or ajustées (réunies).» Mais j'avoue que je 
ne me figure pas du tout clairement ce que cette description entend représenter. 


Pacs 5o, iens +. — Il n'y a pas lieu d'appliquer à aurdté la conjecture que 
j'ai exposée p. 4o4 relativement à la locution aatè& ; nous retrouverons parallèle- 
ment auriez; le rapprochement des deux locutions montre que 3*, dans la langue 
buddhique, était bien, dans certains cas, senti comme adverbe (cf. Childers, 
8. verb.), quelle que soit, du reste, l'origine immédiate de cet emploi. . 

Liens 8. — Il est certain qu'il a dû tomber ici au moins un mot; le vocalif 
ARTE ne commence jamais la phrase. J'ai suppléé gt ; j'avais tout d’abord 
pensé à compléter aus d'après l'analogie de la p. 54,1. 3 et suiv. Mais nous 
avons en déjà une «première pranidhi» (p. 48,1. 17). De pareilles inconséquences 
né sont ni rares ni fort importantes dans des ouvrages d'une composition aussi 
lâche que celui-ci. D'ailleurs, que l'on restitue ou non ici le mot a, il n'en 
reste pas moins de deux choses l'une : ou nous conservons, de fait, une pranidhi 
de trop, on le passage qui la eoncerne doit être rayé du texte. 

Liens 9. — C'est presque identiquement la strophe que nous avons eue plus 
baut, p. 43, 1 5 et suiv. — La seule différence est, dans le dernier pâda, xèrrT& 
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(pour ga) qui se doit mesurer  — v vv, à moins que l'orthographe orir 
ginelle n'ait élé à n&°. 

Lione 14. — «Dans combien de temps, à date d'aujourd’ RÉ: De mâme, 
p. 51, L 11. WU est une contraction de kawx (oonf. ci-dessous, p.35, 
. 15, ete.), lequel est une dérivation, par le suffixe, du sanecrit 7. Qn peut 
pourtant considérer &## comme une simple variante orthographique da syno- 
nyme pâli kifaka qui se dérive direetement et sans intermédiaire de Tr +6, 
— Nous avons, dans un sens un peu élargi, la forme &æ, qui reflète le. rmôme 
mot, dans rat «de quelle nature», ci-dessous p. 97, L a; p. 107,.k 9. ete. 
et correspond exactement au pâli kéva. Le Mâgadhi Jaina possède toute cetie 
gamme de formes, eva, kevat, hevatiya, réduit en composition à ke (Weber, 
Bhagav., has). — On remarquera ici et p. 54, l. 11, la leçon ‘afquaft des mass. 
Comme ils confondent rarement sr et w, il est vraisemblable que catte faute ne re- 
présente pas une simple erreur graphique, qu'elle repose sax use restitution er- 
ronée mais voulue, et qui devrait être fondée sur une orthographe Pt du 
LS LÉ À 


Paoz 51, uione 4, — ANA est employé comme substantif dans la locution 3 
arr, par exemple arartt ANT, p.238, 1. 8 : «à cause de, en vue de Ja con 
version des êtres. » De même p. 307, L 9: p.319, 1. 5, ete. AA est ainsi : «l'état de 
celui qui est destiné à être converti (fx) ». Il semble que STAAa soit une dé- 
rivation nouvelle, au moyen du suflixe &, du mot gzNT : «la condition des êtres 
destinés à être convertis par le Buddha», d'où SATA roclai qui..qut.dens 
cœtte catégorie». Toutefois seneyya est en pâli employé comme adjectif r rdegtiné 
à être converti. » C’est d'après cette double analogie que j'ai eru pouvoir plasthaut 
(p. 3, L +) rétablir gi%zm vla condition de celui qui est destiné à être .ponr 
verti par le Buddha». 

Lane 6. — Je n'ai pas of supprimer ft que parlent tous le man; mois 
j'avoue n’en pas comprendre ici la portée, puisque les pensées prêtées au Buddha 
continuent d'être exprimées en style direct. Je crois, au fond, w* la raie aie 
est rfrerfrr dont la finale aura été doublée par erreur. 

Lionn 8. — Le génitif ni, pâli maykaw, prâcrit maka dass. cé 
fréquemment dans notre livre. — afàteft+ cretiré dans la solituden. Cf. le pâli 
patisalline. — rn cfferef , ele. : rcette pensée se présente à son esprit», La 
même formule, très fréquente dans le sanserit buddhique, est également familière 
au péli (Childers, s. v. parivitakko). Des passages comme celui-ci, comme Lal. Vist., 
38, 19; 79, 20, etc., montrent qu'elle n'implique pas la nuanes de deute qu'on 
y a cherchée, mais l’idée générale de réflenion, d'impression, de pensée. . 

Liens 11. — WSTRT., la troisième personne pour la première; de mêma dans 
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les lignes suivantes. J'ai cependant corrigé aafx en ugatf; car ici la confasion, 
qui, pour ST, a des racines dans les formes prâcrites, ne peut être qu'acci- 
dentelle, amenée par le voisinage décevant d'une première confusion qui a pour 
résultat l'orthographe ave. | 

Liens 15. — La repétition de € peut s'expliquer par une’sorte d’obscureisse- 
ment des éléments primitifs qui a dù se produire rapidement dans une locution 
aussi usitée que d 441 .. J'ai complété z=&w, sans lequel la phrase ne se peut 
construire; le sens est très simple : « Désirez-vous [tous], Ô bhikshus, demeurer 
cent mille kalpas, ou qui [du moins] d'entre vous demeurera avec moi?» 


Pacs Ba, Lions 1. — Le sens de 328FT ici n'est pas clair; je l'explique «tirer», 
dans le sens de «choisir» : equatre-vingt-quatre mille bhikshus choisirent, dé- 
cidèrent alors de demeurer dans ce monde.» — Le terme Sa %hnentm est, dans 
un passage pli, cité par Burnouf, Lotus, 3a7, paraphrasé : balesu vasibhéva- 
ppatta : «Qui possède l'empire-sur- toutes les forces (les dix forces).» Sur eet em- 
ploi antigrammatical de amfhrra, cf. Burnouf, Lotus, 188. 

Lione 6. — STJ: ATX «pour épuiser ce que leur karman leur attribue encore 
d'existence». Cf. p. 338, 1. 17, où la même expression est en quelque sorte com- 
mentée par l'addition ferrrr. — zewret ne peut signifier que : «la vie, l'existence 
ici-bas, dans ce monde.» Il est manifeste que l'on ne doit pas séparer ce mot 
du pâli tthattañ, qui a exactement le même sens et le même emploi (Burnouf, 
Lotus, 580-81, note). Je n'ai pas osé pourtant restituer la lecture 3eur, 
parce que, dans un autre exemple du même mot que j'ai noté dans notre texte, 
p. 338, |. 18, les mss. ont encore zeæri. Il est done probable que cette forme . 
avait pris droit de cité dans le sanscrit buddhique, soit par quelque confusion, soit 
comme une dérivation nouvelle, à forme prâcrite, d'un adjectif gra, tiré de zu, 
soit même par une transition phonétique spontanée; le pâli offre en effet quelques 
exemples du passage de la dentale non seulement à la gutturale comme khânu — 
ÆUEJ, mais à la palatale, comme chambhati, du thème tr. 

Lioxe 9. — at marque qu'il faut sappléer ici le passage donné au long tout 
à l'heure, p. 49, 1. a-8. 

Lien 10.— ma fxt «sont connus», c'est-à-dire apparaissent pour la première 
fois. 

Liens 13. — «Tel», c'est-à-dire : tel qu'il a été décrit précédemment. 


Pace 53, Liens à. — #é pour Si, coinme en prâcrit (Hemacandra, ur, 87, ete. ); 
on se rappelle le vocatif atfèrwret et les potentiels en v&. Cette forme, pour pa- 
raître rarement dans notre texte, ne doit pas, je pense, en être systématiquement 
exclue. Cf. plus bas, p. 399, |. 3; p. 348, 1. 7; et ci-dessus, p. 5, 1. «. 
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Licne 3. — Pour tout ce passage en vers, je reavaie à la page 42, où il se 
trouve déjà, presque identique, el-aux notes où j'ai expliqué mes correclions. . 

Lions 6. — J'ai conservé le singulier, &$ afci, sur l'autorité presque ananime 
des mss., estimant qu'il a bien pu être employé ainsi dens un sens collectif d'après 
l’analogie du très fréquent SAT x. 

Liens 11. — Nous nous écartons ici légèrement du passage parallèle, Au lieu 
de la coustruction par l'instrumental après le causatif, nous avons cette fois un 
locatif absolu, après lequel il faut suppléer & ou A7 comme régime du verbe. 


Pacs 54, Laws 5. — On sait que 1at est le nom, attesté par les inscriptions 
sous la forme kubhd, de ces vihàras creusés dans le rocher que les Buddhistes 
ont, au moins à un certain moment, fort affectionnés, et dont on a retrouvé un 
si grand nombre de spécimens dans les diverses parties de l'Inde, 

Liexe 6. — On peut rendre, en maintenant sa pleine valeur à l'ablaüf : « Enlewé 
aux perceptions qui ne sont pas durables, aux nimittas et aux plaisirs des sens 

- par l'enseignement de Ratnendra;» mais c'est là une nuance syntaxique plus dé- 
licate que ne laisse. attendre l'état d'obscurcissement et de confusion des cas 
obliques dans cette langue. La vraie traduction est peut-être simplement : «(Ins- 
truit dans) éclairé sur les perceptions, etc.» Les nfaitias sont énumérés, pat le 
commentaire. du Dhammapada (Ghilders, s. v.) à savoir : râga, maka;.doca . “le 
passion, l'ignorance, le péché. » 

Lions 19. — afaunr: pour HE a son pendant dans la pal us dé 
par Kaccäyana (1, 4, 7) comme ayant un âgama 0, à côté de atippage qui se ret- 
tache à l'aualogie de sncf, aa. Le pâli sue pour 34: peut faire trapsition entre 
ces formes en e et les formes en ak, à moins qu'on ne préfère expliquer, aude 
Childers, avait, ete. par une fausse résolution de tévadeua, etc. en tévade en; mais 
pour atippage, tout au moins, la forme atippago et notre forme xfrant: ne le par- 
mettent guère. L'é long, contrairement au pâli, est attesté iei et à la p. 66.:h 6, 
par tous les mss. - 


Pace 55, LieNE 1. — Burnouf s'est occupé (Lotus, p. 306) de cette formule 
familière également au pâli. Il y a grande apparence, malgré les nuances un peu 
différentes de la signification, qu'il faut rapporter tifrafi à la forme classique 
afsirata. Tel paraît être le sentiment de notre ms. B qui écrit afrinèq. ll est 
certain que, en pâli, tñjati équivaut à iigati, et le Dici. de Pétersbourg emprunte 
à la Brikad Ârag. Upanishad, la forme aFdsaft, aves la valeur de afsbraffr. 
Tout en inclinant vers cette étymologie, je n'ai pas cru devoir aller contre l'usage 
constant du päli, presque aussi constant dans mes mss., en substituant. afstg à 
l'orthographe à. Le doublement de l# peut être parfaitement irrationnel à 


— 419 — 


l'origine, ct avoir. pris néanmoins droit de cité dens la langue. À plus forte raison 
paraftra-t-elle justifiée si l'on se rallie à l'étymolkegie (&-&x) proposée par 
M. Kern, Gveschied. van het Buddkisme, p. 114 note. — paûrz 

«d'une enjambée qui ne dure qu'un instant». 

Line 8. — feat n'est qu'une glose du synonyme ati, comme le 
prouvent et le mètre et la répétition de ce vers à la p. 56, 1. 14. — sfitrafqaré 
«vers, pour arriver à, la maturité de la bodhi». La gâthA chinoise citée par Beal, 
Romantic Legend, p. 3, paraît traduire un texte un peu différent. — fermer. 
Le mètre semble exiger le sandhi pâli dont les mss., du reste, conservent des traces 


tant ici (N) que dans le passage parallèle. On pourrait à la rigueur éerire "tnt", 


en mesurant brève la finale de ;æn. 

Lane 12. — La locution 43 R, très usilée également en pâli, signifie liltéra- 
Jement : «dans le cas où, si.» «La bodhi est bien diflidile à atteindre, s’il y faut 
eent mille kalpas. » 

Lions 14. — J'ai écrit GWT, pour Det des mss., d'après la p. 56, 1. 9; le 
sens devient plus satisfaisant par cette correction à laquelle le passage précédent, 
p. 55, Il. 9, n'est pas asses identique pour pouvoir faire obetaele. 


Pace 56, Lions s. — Sur toute la formule QUITENY, ete, conf. Childers au 
mot -prsdapdio. On remarquera seulement que, au lisu de la tournure adverbiale 
pacchdbhattaï , usitée en pâli, nous avons ici l'adjectif, — gfretfürent eët encore 
une façon de parler exclusivement baddhique : Ëtt. eayant mis au repos», c'est-à- 
dire s'étant débarrassé de... — J'ai, avec N, rayé ru à qui n’est qu'un nouvel 
exemple de la facilité avec laquelle les scribes fant passer le réeit d'ane bouche 
dans une. aufre. 

Lions 9. — «ill y a longtemps que je ne anis allé parmi les dieux Gaddk4- 
vôses. » 

* Liew-10. — J'ai conservé à que donnent tous les mss., bien qu'en construction 
avec ZI, comme 44 à la L. 13 en construction avec afhry . J'ai eu occasion de 
citer plus haut divers exemples de la substitution da génitif, après des verbes actifs. 
On peut du reste aussi considérer simplement à comme un substitut de af; nous 
aurons plus bas À pour sf (p. 98, 1. 7). Ces faits rentrent dans l’asalogie de plu- 
sigors phénomènes analogues de lu déclinaison pronominale, où le génitif est em- 
ployé pour l’accusatif. Je citerai, par exemple, ci-dessous p. 234, 1. 8; fol. 121°, 
où Aa, p. 233, 1. 7; fol. 121°, pass. , ete.; Lal. Vist., 136, 5, où «at font fonction 
d'accusatifs. Pour le pâli, voy. Kuhn, Bestrage, p. 85; pour ar, a dans le 
Lal, Vist., Kern, Jaartell. der zuydel, Buddk., p. 97. Ge n'est, aussi bien. qu'un cas 
particulier du fait général de la décomposition qui frappe les catégories casuelles. 

Lions 43. — HennayT est un exemple significatif des confusions, déà signalées . 


27. 








— k20 — 


qui se manifestent ici entre k potentiel et l’aoriste. Je vrois pourtant que la présente 
forme peut reposer en pertie sur une autre confusion, de la’ désinence raide po- 
tentiel avec la désinence 3Y de parfait à redoublement:: Le vebe-arfs: paraît pré+ 
cisément avoir conservé une des traces; Lrès rares dans: nb de: rette: fer 
nantes à 467, |. br ete. à li 
° 184 Let 
Pace b7, Lions 1. — Conf. ns p. 36,1. 11, qui me salle mettre hors 
de conteste, malgré l'incorrection dés mse., la restitution iftroduite dans le tette. 
Lacne 3. — army. à oôlé de son sens spécial « prophétmer» , à aussi comme 
ici, le sens de «expliquer, déclarer». — +, la forme pâlie can ff «Je tintirai: lé 
la vérité] la décision de Bhagavat à ce sujet. » | 
Liens 5. — Je tradais, d'après l'analogie de la version chicoiæe [Beal, p: 6, 
et suiv.) : «C'est peu des cent mille [kalpas] des Devas Guddhäüvâsas: » en d'autres 
termes : «C'est trop peu dire que de parler, comme Îles Devæs (uddhérésas, ‘de 
cent mille kalpes : c'est pendant des kalpas infikis, sous un nombre ifini de Budidiims 
qu'aecamulent des mérites ceux qui...»#—"Les deux -orthographes mwfisnft 
que nous avons ici, et srrrff XeNfÿ, ci-dessous p. 57, à. 15: ps 38,1, 5, se 
”_ pénvent également défendre par l'analogie du pâli qui connaît l'emploi adverbiai 
de dyatirn. Seulement je ne doute pas que set adverbe, comme d'adverhe dyax lui- 
mième (Glough cité par Childers, 8. v.) ne soit ibsu re dune erbitrmré de 
LE ds comme dyätibhava, ererfrretenria, 
Pace 58, rene 1. — «Ji fout partont copié comme ae 
Lrenr-8. -— La eonstruction change ici légèrement, et devient plus rérnlièrs; 
l'adjectif s'accorde avec le composé au lieu de s'accorder avec un génitif, en quelque 
sorte idéal, impliqué par le premier membre. Ce n'est pas une raisog pear cor- 
riger Îles passages précédents conformément à celle analogie : nous avons à la 
page précédente (p. 67, I. 8) un premier exemple qui l'interdit, la eurrection n'y 
étant pas aussi facile que le serait ici le-changement de æt en fr. C£: aussi p. 61, 
1. 10, et suiv. Ge serait bien plutôt le changement inverse qui mériterait d'être 
acceplé; le plus sûr est-de laisser subsister côte à côte des lerons également’ pos- 
sibles dans un texte que-ne caractérise pas la conséquence ni la rigueur. | 
Licne 16. — Cf. p. 62, 1. 8; n’était ce passage, les ee des mss. nn ind 
| raient Eee la correction AFTER *. 


Pace bo, Licwe 4. — Les noms de nombre affectent, dens notre texte, des coe- 
étractions particulièrement irrégulières on eompliquées ; que nous examinerons en 
leur place. Nous en avons ici un exemple. #44: paraît être le multiple général de 
tout le nombre qai suit. Le féminin construit avec le neutre n’a pas lieu de nous 
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surprendre plus -que. le neutre AT ou eranff construit avec des masculins on 
des fnanis: somme il arrive en prâerit; et comme nous le verrons souvent dans 
noire:lexte même, Voy. deux lignes plus bas 3x: arfarat. Le nombre quatre-vingt- 
quétre: est consacré chez les Buddhistes (les quatre-vingt-quatre mille divisions de 
la loi, les quatre-vingt-quatre mille slèpas d'Açoka, etc.); il a pu ainsi être em- 
ployé en quelque manière comme unité. Nous trouverons d’autres exemples d'un 
asege comparable. Conf. ci-dessus p. 4a, 1. s et la note. On peut croire, d'après 
cétte analogie, que T4: n'est que l'équivalent du multiple. «j: affublé d’une 
désinence féminine par un pédantisme peu éclairé. Cf. plus bas, p. 60, 1. 10,#7- 
renier. Force nous est de considérer ensuite aotientteadeetfat comme 
un de ces composés mal construits dont la langue buddhique nous offre plus d'un 
exemple. Cf. Lal, Vis, 341, 13 : MNT pour 

#ont la largeur à l'étendue d'un kroca, large d’un kroça. En sorte que l'ensemble 
de la loeation reviendrait à Safe 9° où sage detteetter. — At 
#, ete. : “Et la vie [des individus} se prolongenit plus ou moins dans la limite 
meximus (#11). La durée de la vie humaine, que les Buddhistes attribuent 
-à chaque période, représente toujours, non la moyenne, mais le maximum; c'est 
‘ais que Gâkyamani, mort à quatre-vingts ans, est donné comme ayant paru 
dans un âge où la vie est de cent années. 

:. Laenx 6.— Cette atiribution de trois assemblées de Çrâvakas à chaque Buddha, 
reparaît plusieurs fois ici; elle se retrouve de même dans le Commentaire du J4- 
taka (1, 30, 35, ete.) I s’agit donc d'un trait typique. Je n’en vois pas bien la 
signification précise, et conçois mal la raison de cette distinction entre trois assem- 
blées, toutes trois étant composées de Çrâvakas doués de perfections identiques, 
et ne différent que par le nombre. 

.… Lions 7. — «Qui ont détruit en eux le péché, qui accomplissent toutes les 
‘prêtiques, qui sont affranchis par la connaissance de la vérité, qui ont complète- 
ment détruit les liens qui rettachent [les hommes ordinaires} à l'existence (conf. 
Mes p. 290), qui ont atteint leur bat. » 


. Pos 60, vieux 1. — aff mule. désigne plus spécialement l'assem- 
blé, l'église des croyants. Cf. par exemple ci-dessous p. 243, 1. 8. Pour les deux 
premiers membres le sens est -donc clair : «favorisant l'assemblée des fidèles, fa- 
vorisant la réunion des auditeurs; » quant au troisième : «favorisant ja mesure de 
la vie,» il peut seulement marquer que le roi, par son gouvernement, par ses 
kbérolités et surtout par sen respech de la vie (Wf&at), fait tont pour que la vie 
de tous les êtres aiteigne sa durée nonmale (voy. la note de la 1. & de la page 
précédente). 

Lieux 3. — Sà aisée que soit dans l'écriture népalaise la confusion de ‘ire? et 
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2afT, j'ai d'autant moins hésité à admettre la forme irrégulière, quand elle s'appuie 
sur un assez grand nombre de mss., que, en pli, nous avons de même le subs- 
tantif addhdna, formation secondaire inspirée par l'accusatif de HiFx . 

Liens 10. — Je lis #4 avee CM que confirme. dans une certaine mesure, la 
leçon a:à de L; je comprends : «et outre cela [voiei encore] autre-chosa, à Maud- 
galyâyana,» en comparant une expression analogue, familière au style buddhique 
qui s'en sert comme de transition : g{u{ «encore autre chose |» (Burnouf), par 
exemple Lotus, fol. 149", 149", etc. 

Licne 12. — «Alors qu'il était depuis quaranis-quaire kalpas, parii pour l'état 
de Bodhi.» Sur ceite expression cf. :Burnouf, Lotus, p. 316-317. Pour le nom de 
nombre cf. p. 59, 1. 4, note. — «Meitréya conçut F'idée d'arriver dans la suite à 
la Bodhi.» Bien que « soit assez fréquemment, -daus oe style, employé comme ar- 
tie, ou à bien pou près, je ne serais pas surpris qu'il fallüt lire en un mot quete 
amà (ou and) qui serait le datif d'un substantif dérivé -de Tu (TWT) avec 
ce sens : «pour l'avenir, dans l'avenir. » Mais je ne conuais aucun exemple probant. 

Liene 14. — On remarquera la résolution anomalie du composé : FE aix. . . 


FSRPUTNS est pour HET”. 


Pacs 61, uions ». — enttiiett pour ertri Ré, les deux: adyerbes ayant le 
sens de «toujours, d'une façon continue», est très usité dense le style hyddbique, 
adverbialement. L'emploi comme adjectif, que l'en a ici, est beaucoup moiss er. 
dinaire. | 

Liens 3. — J'ai indiqué précédemment (p. 5, 1. 1 note) men isterpnétation de 
ces composés formés au moyeu de #ux. — Mu est la forme ordinaire dans 
notre texte, à côté du pâli yebkuyyena. Cf., par exemple, p. 313. L 4: p. 238, 
1. 14; p. 854, L 11, etc. Cette différenciation est d'autant plus remerquabla, 
que les buddhistes du Nord paraissent avoir gardé la tradition exacte de Ja rvé- 
ritable origine (/nd. Stud. , IV, 3go, note) de cette locuiien que nous. leur voyans 
restituer en sanscrit par agaut (Lotes, fol. 39°), aan (16. fol. 36°). « En 
un temps où les êtres iraient d'ordinaire encombrer les mauvaises existencen. » 

Lions 9.— Sur cette formule qui termine nombre de sûtras, voy. Burneuf, 
Loius, p. 434. 

Liens 10. — J'ai écrit Fdar at° pour °°; le changement est indispensable 
pour le mètre; encore faut-il mesurer kohyô, ce qui n'est pas rare dans la prosodie 
de nos textes, comme le montre, par exemple, le vers suivant où il faut scander 
trayô kofyô. — La finale de getfûr est considérée comme longue, ici et dans 
plusieurs des vers saivants; de même gatdni deux vers plus bas. Le cas est d’au- 
tant plus curieux qu'il rappelle la forme en at des neutres en prâcrit, sur la- 
quelle cetté mesure semble fondée. Le pâda reste trop court d’un pied. 
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…huens 25. -— ‘qui est de trop pour le mètre, a dû étre ajouté par an 
seribe qu'étonnait J'abwence de tout sujet; mais la chose .n’a pas d'importance 
dans un texts éonnme celui-ci, et,en particulier dans un passage dont le commen- 
cément est: cstaisement incomplet et tronqué. — &éeneRtenture se prôte à une 
dowble méerprétetion; on peut y voir un composé, avee insertion de #, à la facon 
plie Mois je ‘érois préférable de considérer l’accusatif comme régi par le substan- 
dé srittenn, fbnotionnant à la manière du verbe dont il est tiré, comme 5ragur 
ant ferment : «Allez adorer le Bienfaiteur,» Lal. Vist., 36a, 4. De pareils sub- 
Mentifs: ‘séht employés quelquefois exactement dans la fonetion de l'infinitif : zg- 
LÉ € Le sens est parfaitement clair : les Buddhas «sous les- 
qaéls il mena. une vie vertaeuse en vue d'obtenir l'omniscience». 

- ‘ace 16. — Il fant lire et scander °F1@ET 4° comme deux vers iashes — 
Dans le sæcund demi-vers, les exigences du mètre montrent que f& n’est qu’une 
erhogtéphe susmerilisante pour - Ali À qui rétablit la mesere, 

Par$s,. LION. de à cause de. l'épithdte Eee qui ne peut 

être qu'un accusalif, devoir changer en °Aani « le géaitif 44667, qui est per ini. 
même passablement irrégulier, en suce avec grid. 
‘! Lssrxs k. —- Nous 'sæmmes forcés d'admettre a mesure-caturagéli ; le cas est ici 
sueez fréquent. Gf.; par exemple, cidessous p. 118, L 36; p. 216, L 10, etc, 
eneure que':les. mes, aient rarement (comme p. 119, 1 &) l'orthographe Hntfi. 
Cet allongement est, du reste, familier au pâli (cf. Childers, s. verb.) et au pré- 
hit; comme dx nsâgadht jaind, euürdsii (Weber, Bhagavat, p. 31 et suiv., et 
pu ba6). —— ceRbr est formé, à l'initation de AT, au moyen de 44 qui est 
de. méme, eù jiâli, employé plus né be) qu'en sanserit comme synonyme 
de &:en csmposition. 

Lacns 6. —— Pour scander le vers tel qu'il est transmis, il fant admettre 
que la césure manque après le troisième pied (le fait n'est pas inouï dans notre 
tite}, et que la seale syllabe fQ5 est rejeiée dans la seconde moitié, ce qui est 
peut-être bien violent, même pour des vers aussi peu soignés que eaux-<i. Ï est 
bien aisé de lire 4g4t pour ‘für; mais alors il manque une brève dans la 
suite, et je ne vois pas comment la suppléer. — En tous cas, le second demi- 
vers s'est pas en règle, il y manque la brève caractéristique du cinquième pied; 
il neresie qu'à admettre la mesure ddityänéms" ou à corriger at. Voy. 
la.note précédente. 

.… Licxe 8. — On est ici obligé de scander sugatänä änyôny°. On sait que la loi de 
position n'est pas très strictement observée par la prosodie du sanscrit buddhique. 
Îl a été, plus haut, question de dähkha. On peut comparer encore känyä, p. 203, 
1 7; fol. 107"; jambüdoipu, fol. 112"; sänmipatta, p. 217, |. 18; 218, 1. 6; 265, 


— 424 — 
1. 38, etc. — Dans af, ES boues .LonsERe. 


si C ‘était un nominatif, 

Lieng 10. — La forme frû est plie, n ne fagt D déndes à la rigueur k. W 
moignage d'après lequel l'addition de 81 aux noms propres appartiendrnit apégs- 
lement à l'école des Sarvôstivädins (Wasailjeff, Buddhismus, p.298). — Il manque 
une brève à œ pâda; il est aisé de la suppléer en mesueant #11; par une. hhesté, 
dont notre texte, sans parler des inscriptions d'Acoka, nous offre-de sombrengte 
applications (cf., par exemple, ci-dessons p. 67, L. 18; 78, L 5, ete). Lx même 
lacune au pâda suivant se comblerait sans peine par la correction ART f°, si 
l'on osait porter uue entière rigueur dans fa constitution ai d'u ne 
texte. 

Licns 11.— Le mètre implique Loribogreshe eEretit, come au vers us 
Cetts ligne est évidemment corrompue; le teste, tel qu'ilest, ne satisfait ni-ag 
mètre — il manque une mâtrâ — ni au sens qui doit faire pendant à la seconde 
moitié de la stropbe suivante. &f&ar est faulif;.on atjend à.an plane no mpt signi. 
fient : «qui ne peut être éouméné» : rtous es {lambeaux du monde ne pewveut 
être énumérés à cause de [notre] i impermanence, » et de même au vers d'après :. 
«et toutes les forces de tous ces êtres doués des signes du. Mabäpurusha. échappent 
au tenps et à l'évumération (c'est-à-dire ne peuvent être énamérés dans le jus 5 
: limité dont nous disposons), à cause de notre impermanence, » 

“Liene 19, — Ta pour TU est exigé par le mètre. C£, ci-dessous p. = 
1. 16, Faiarèreng et comp. Ind. Stud, ,.xv, 279. 

Licus 15. — Dans sÉraser, nf représente le neutre ufr, dans le sas 
du substantif Etat; il est usité de même en pâli (Chiers, 8. v. amiceo): — 
ae est aussi pris substantivement : « Freppé de la puissance terrible de liner 
permanence, aussitôt après avoir adoré un Buddha, il rassemblait tous ses efforts 
en vue de la destruction de celte puissance. » 


* Pace 63, Liens 9. — - On voit que ce dernier passage haies contrepartie 
d'un passage précédent, et une contre-partie évidemment tronquée. 

Liçne 11. — Je me suis expliqué, dans l'introduction, sur le sens de si 
ardt. L'explication qui en est donnée ici n’est gnère qu'une paraphrase du terme. 
lui-même. Elle paraît cependant favoriser l'interprétation à laquelle je me suis ar- 
rêlé : le Bodhisattva est dans l’anulomacaryä, quand il est établi dans la coufer- 
mité, évidemment dans la conforinité avec ses actes antérieurs, dans la pratique 
suivic et la conséquence du rôle qui lui appartient. 

Liens 19. — La lacune est ici certaine; il faut à tout le moins suppléer aq 
eat pour finir cette phrase, et Æ4at #7 pour commencer la suivante. —.La 
première explication de l'Avivartacaryà est concise jusqu’à l'obscurité; cepen- 
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dut: elle! paraît. appliquer cette qualification aux Bodhisattvas, en tant qu'ils ne 
sont pas destinés à tourner indéfiniment dans le cercle de la transmigration. L'ana- 
hp différée qhi suit immédsatement, est la seule vraie. — mAaF AU est syno- 
nÿbrdd ef qui est d’un usage plus ordinaire (cf. Burnouf, Lotus, p. 394- 
300 }:C'éèt unifaitassez commun, dans notre dialecte, que cetle équivalence des 
dsinéneës'igr et ile (@tfüre et Sfr, arvnfier et arfqar, uifèrr et ufr, 
after el fre, m', p. +84, 1. :, et le pAli jépaniyd, etc.). Il est encore bien 
plus fréqéent en ph, et mérite d'y’ être sigrialé; je cilerai, par exemple : bhatiyä 
àoôt de'bhadM'(Jätaha, I, 48h), jdtiya à côté de jétika, bhériya et bhérika, 
Shigu + lttkiler, sflasiyr (Sltaka, 1! 438) et sdhasika, kupembiya (Jéiaka, 1, 
294) et kufumbika, kaïñjiya et kañjtka, mdgandiya et mdgandika (Dhammap., 
184: 264, ‘âÿo, 171), etc. Lal. Vist., 30h, 10, nous avons même fa pour 
Prat. L= Après irafr, on altend gfà qui manque, comme souvent. 

“Lreve 16: 20 La façon même dont est ici introduit ce ehapitre sur les bhûmis 
etait l'invécation nouvelle qui-l’ouvre, s'accordent, avec Ja place qu'il occupe et 
lh'fiblessd du Ken qui le rattache à l'ensemble de notre ouvrage, pour laisser re- 
éottrisfére daris &e long développement un tout séparé et une addition secondaire. 
L‘fuane r7. — Nila lecture ni, par conséquent, le sens de ce demi-vers ne sont 
certins h mes yeux. Pour me rapprocher autant que possible des inanuscrits, j'ai 
écrit &à (scandé vañlé) où je ne puis voir que la forme pâlie vaita ou plutôt vaffa 
(d'où l'orthograplie ##), ce qui se peut traduire (cf. Childers, p. sb7°) : Incom- 
parable est l'enseignement de la loi que distribuent ces êtres qui, dans le cercle 
dé la transmigration, se sont recueillis pendant beaucoup de centaines de kalpas. » 
Conf: ci-dessous p. 275, 1. 15, où je crois trouver un autre exemple de 4%, pour 
aW'ou'az, dans le mênre sens. — 4-Fè marque ordinairement l'accamalation des 
œuvies; dans-cetté construction avec WT, je ne lui vois guère d'autre sens 
possible que celui que je viens d'indiquer, ou bien cel autre : «qui ont accumulé 
des existences:r mais il est peut-être trop général et pas assez caractéristique. 
Quelque traduetion que l’on adopte sur ce point particulier, il reste que ce premier 
demi-vers est, par le sens, complètement isolé de celui qui suit, et demeure par 
là d'ane interprétation douteuse. — Le thème fr. , tiré de fm, est d'un em- 
pli fréquent dans la langue buddhique. Nous avons, en pâli, vikubbanarñ (Spence 
Hardy, Man. of Budk., p.-5oo) et en sanscrit buddhique fètäut (par exemple 
Dagubhémigo. ms: de la Bibl. nat, fol. 9°, 4) qu'on définit : rle pouvoir de se 
trsssformer à volonté; » v'est évidemment le sens qu'a fé (raetfacerfèl- 
ftésr) dans la suscription (fol. 234, 1) da ch. xnv du Lotus; il y est en effet ques- 
ten de transhbormattons maltiples sons lesquelles Avalokiteçvara enseigne différents 
univers (fol. 230-281). Le mot a pu de là prendre un sens plus général de « puis- 


sames merveilleuse, prodige», comme Lotus, 41°: sMiteratergat, Lal. Via., 
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195, 10 et 197, 1 : sente à (?), RAT «miracles de vertu, prodiges d'hé- 
roïsme»; de même fagfan, Lal. Vist., 136, 9, et q . i-desseus 


fol. 112". Le sens fondamental n'en demenre pas moins l’idée de-transfbrruation 
(cf. Lotus, 193° : getËx agferpenfit — je ne doute pas qu'il ne faille live ainsi pour 
°æuntft du ms. — rdes pierres de diverses soriesw ); c'est aussi calmi qui domine 
ici : «il y a dix bhümis par lesquelles passent successivement (ou se transforment). 
etc.» L'idée des prodiges de charité accomplis dans cette longue carrière peut 
d'ailleurs se mêler à celte signification principale. — Dens le dernier pâda, il 
manque une brève; et, d'autre part, aftarr, ainsi employé seal, est, dans an pareil 
style, une épithète bien simple et bien sèche pour être appliquée aux Bodbisatévas. 
Je ne serais pas éloigné de lire *{àxg aura afuzar, en appliquant qfi3# aox nudi- 
teurs et faisant dépendre  ,. comme accusatif, de 37. 


Pace 64, mine 5. — Je prends af comme == 4%, avec une résmletion de 
a en za dont nous avons rencontré et rencontreroas bien des cas. Les mss. au- 
raient donc raison d'écrire la finale longue, à cause de la chute de la censosne, 
mois le mètre exige qu'elle soit scandée brève. 

Lions 14. — CTI «qui a atteint la perfection complète. dans la pre 
tique des Dhutâägas. » » Sur les observances ainsi nommées, ef. Burnouf, sos 
thon, p. 304 et suiv. 

Licne 19. — On voit que les deux syllabes à et °F doivent in dant 
brèves. | 


Pacs 65, Lions 1. — aeht° vle destructeur de tous les liens de l'existosces. 
— On se souvient que Câkyameni meurt à l’ambre de deux çâles. 

Licne 6. — Malgré son emploi ordinairement technigae, je n'ai pos hésité à 
restilner TX, réclamé par le mètre et plus voisin de in lecture des manascrits 
que RtÉX ou toute autre correction. 

Licne 7. — Ha «quand il eut fail cette réflexions. — La lecture des manu- 
scrits RE , dont le mètre ne s'accommode pas, a été favorisée par le voisi- 
nage de axe dans la ligne suivante. La correction que j'ai admise suppose me- 
surée brève la finale ‘am, comme souvent dans ce dialecte. Il en est de même de 
am&kN à la ligne d'après. — À qfya° qui ne paraît pas donner de sens, j'ai sub- 
stitué RTE; RE est très usité dans la langue buddhique pour dire : détruire, 
anéanttr, par exemple quand il s’agit de la destruction, par le Buddha, de l’armée 
de Mära; nous aurions ici le même sens, au figuré : «l'esprit anéanti, brisé (par 
la vision de cet événement).» On peut comparer du moins l'emploi figuré de ax, 
ci-dessous p. 72, 1. 16. — Nous sommes forcés d'admettre la mesure bkikshu, 
comme nous avons eu déjà däkkha. ete. — Il est mamiesie que, dans le dermier 
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péda, le Sirrft des mes. cache un. acriste de 5F ; il en existe plusiears formes 
ane, Un, GRRT, ele. susceptibles d'entrer dans le vers; j'ai choisi la forme 
aorin (ef. fol. 112°, passim, eic.) comme se rapprochent le plus de la tradition. 
: Laces 11. — nitnitr n'est pas pris ioi dans son emploi technique; il a le sens 
générel de .« vœu, soubait» ; il est, de plas, construit avec le locatif st non, comme 
iliest plus habituel, avec le datif : #Kâäçyapa éprouvait un désir ‘extrême de saluer 
les pieds du Jina.»r — Le troisième pâde est trop court de trois syllabes (L), 
quelque épithète de #qur que les mss. ne nous donnent aucun moyen de restituer 
anec certitude, — °%r pour 4: le génitif; cette orthographe se reproduisant à 
plosieurs reprises dans le passage (p. 66, 1. 18; p. 67, 1. 18; p. 68, 1. 1), j'ai 
craint, en la régularisant, de supprimer un détail caractéristique. — far pour 
cat, digjonction prâcritisante, comme ailleurs (de mâme qu'en pli) an, 

Liene 15. — «Ayant réuni une grande masse de tisons.» — Ulkäm vi° ; de 
même: à le fin du vers; nous trouverons bien d'autres cas de cette mesure qui 
nous reporte à l'orthographe «lbs ou tont au moiss à l'orthographe pâlie-prâcrite 
ulem. …— Caiäsro, le féminin pour le maseulin; ce nom de nombre est justement 
un des mots où se manifeste le plus la confusion des genres. Cf. l'emploi de catttre, 
dane ls MAgadht jaine, qu'il ne faut certainement pes expliquer par une altération 
méennique (Weber, Bhagusati, p. 4ob). — «Quatre Mallas apportèrent des ti- 
sons enflammés, préparés par les premiers d'entre les Mallas, ranimés au soufile 
d'un éventail.» -— Le mètre réclame et les mss. donnent, en eflet, la forme °arar- 
Aù ° au lieu de °aqaret ° ou °aranraà". L'emploi, dans ce sens, du causatif de 1- 
+ est bien connu dans le sanscrit baddhique. On trouve aussi le substantif 
Œurtæ , comme Lal. Vist., p. 20, 1. 1. 

Licne 20. — De a location Yasrz, on peut rapprocher le pli rethesabha qui, 
d'après cette analogie, devrait s'analyser non pas en rathan + rishaba, mais rasha + 
pishobha ; l'un et l'autre terme désignerait un «héros [qui combat] sur un char». 
— II manque, au pâda qui suit, deux syllabes, A7 par exeuiple. -— R&tet à 
ce-moment méêmer. — NTOT ATOM «comme si ils eusent été arrosés 
d'eau». 


Pass 66, 110ne 3. — «Jetés dans l'embarras et l'incertitude, » littér, : un em- 
barras qui est au milieu d’un doute, c'est-à-dire un embarras, une incertitude qui 
ne sait que résoudre entre des hypothèses diverses. — stat est à scander ral. — 
Sor Aniruddha «à la vue perçante, à la vue divine», cf. Burnouf, Lotus, 293-4. 
Je doute fort qu'il y ait lieu de distinguer avec lui deux personnages nommés l'un 
Anuruddha, l'autre Aniruddha, mais seulement deux orthographes (cf. Mahdpart- 
10b. dans le Jowrn. Roy. As. Soc., new ser., VIII, 257, où Anuruddha a exacte- 
ment le rôle prêté ici à Aniruddha); la forme du Nord, Aniruddha, parait garantie 
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par cet attribut mème dé la vue divine. C'est un des cas, nombreux el peint assez 
remarqués, où la version pâlie déforme les noms propres et les tremsmet avec des 
altérations quelquefois d'autant plus frappanies , qu'elles répugnent-2es.lo& cris 
naires de sa grammaire officielle; par exemple Laxtkaks peur. Aattrkha:; le choral 
de Çâkyamuni; chamna pour chandaka, son écayer; purihdada \peur purñagmlarai: 
konamana pour kanakamuns ; pasenadi pour prasenajit ; sineru pour éusserms rirele 
pour uruwvilod; kusindr pour kuginagara; nerañjand' pour natrañpené ; eærdpdtha 
pour airdvata, kagndkujja pour kanydkubja, ete, —— La restitution du pâdx migar°, 
qui se fonde sur la ligne 22, demeure nécessairement incertaine, —_Le n'ai auenn 
moyen de compléter la petite lacune de trois syllabes La existe dans la decsière 
partie de la strophe. 

Lione 8. — Af4ar, sandhi pli pour AY Z°. NF nous ontréie (Le Dei 
winal 34 faisant souche d'un paradigme nouveau et entrant dans :la ‘déclinuisori 
en a. — ‘et, vocatif singulier en d, comme souvent en prâcrit {liassen ; ‘Ametst} 
p. 314) et dans le sanscrit baddhique (Ed. Müller, Beitr. sub sel nn so 
laud.). — Eq@r «à toute force, quoi qu'on fit». 

Lacne 11.— at est un pluriel, comme le prouvent les habitades de 2e oil, 
confirmées par le passage correspondant du Makdparinibhdnasatia ; aux, du. pêde 
, suivant, se rapporte donc à Käçyapa dont la puissanes surnuturelle préduit:0e 
miracle. — La finale q&rat doit être mesurée brève comme ue À où _—. 
graphe a suivi les exigences métriques. 2. 

Licne 29. — J'ai substitué té à fig qui ne atisfait pas su mètre. qu, 
comme synonyme, à pu aisément a sGie sa place : a per re sa 
tête et son cœur». 


Pace 67, Liens 3. — L'épithète qui forme k re du re + 
gueur, rapporter à R1FX., et alors on traduirait :.« Fi de l'existence-{cf cisdesdous 
p- 74, 1.8) qui montre toujours les attributs de sa vraie nature,» antremgent ‘di : 
eaux conséquences de laquelle on ne saurait échapper; » le vers suivant ne serait 
que le développement de cette pensée. Mais la place qu'occupe. -fR s'accorde mal 
(cf. pourtant ci-dessous p. 69, 1. 19 et la noté) avec cette isterprétations et, 'ré- 
gulièrement, nous devons traduire : «Fi de l'existencet s'écrie-t-il d'ine-voix: qui 
“RE lous ses caractères naturels, » c'est-b-dire d'ude voix maturelle et-ferme, 

la pensée religieuse reprenant le dessus et dominent l'émetien ét 8: dèwil —. 
ciple. 

Liens 7. — ad sandhi pâli : «alors que cet être naguère brillant de léet du 
feu et de l'or est maintenant éteint. . . ». Jeu de mots sur Ft réteint» et rentré 
dans le nirväna». 

Lions 9. — On construira.: "Kâçyapa, prosterné eur la tôle (ser la Reë):aux 
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pieds du. Bisddba}: adore ane deraibre fois Je.grand rishi, de slitaire.» On ap- 
prhuvers ;-ÿe pense; da:nestitution TRE: le génitif, au leu de l'accusalif, comme 
adus l'avons ca: déjh précédemment, Relativement à ararà, on peat comparer les 
remarques dé M: Kube sur ï assez che, en pâli, de l’ablatif en to (Zeusckr. 
für vaighs Spreskf:. : XXIU); on verra ailleurs cet usege directement confirmé 
pan:le langue de: notre texte. | 

s. Let 1%: «Prenant dans ses.mains les pieds du Muni et les réunissant sur 
guitête. n.— Rien. que aæfd soit nn titre ordinairement réservé aux Baddhas, 
n'est, dispapee :à Aniruddbha qu'est adressée la question mise dans la bouche 
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-oPase-G6 ,iLishs aure ATEN ponr frat, de we. Le sens qui vient d'abord à 
Feajmit sfail': «Pourguaiices pisds brillants .ne brülent-ils pas ?» Mais, outre que 
Kiwyepa:n'a-nassà s'étonner. du miracle, ni à ramener use question qui a été 
précédemment, réealne : la réponse, en effet, ne.porte pas sur ce point. &7TFX a ici 
le même sens que j'ai déjà revendiqué pour. mot, et la négation, comme l'in 
ditque ss place, siapplique; non à l’ensemble de Je proposition, rsais à gent sevle- 
shéat.. En sorte .qu'il.faat traddire : «Pourquoi ces pieds se sont-ils ternis (ob- 
sauts)? pesrquoi, ne sont-ils plus brillants. . .?e La question est répétée dans la 
sodende moitié de la atrophe: dl euffit de. parfhire le pâda incomplet en ajoutant 
*, dont le voisinage de 774 explique suffsaniment la chule : st ne 
charment-ëla pla les.yeux [par leur splendeur |?n 

, Jaeur-9. -—e Ja sont gâtés paï l'abondance des larmes des adorateurs an deuil. » 
— La conjecture after n'est évidemment rien moins que certaine; ce qui me pe- 
raft sûr, c'est qu'il faut un mot de fonction et de signification analogues, bien 
que; an peint de: tue du iseus ,:51f@t paraisse plutôt un peu excessif. 
1 Lans 5 ei des mss., pour MYAË:, est une correction malavisée poar 
°HAR que néclame:le vers. -— rez, génilif pour aTEw: , ou bien. thème sans dé- 
einence à ja plece da géaitif ordinaire, get : «l'âme pleine du plos grand respect 
pour Je Docteur». 
.… Lune 17. — Now avons ioi ua nominatif absolu : « À peine les pieds du Doc- 
keur.eurenk-ila été adorés par ss vertueux observateur des. Dhatadharmes, que...» 
(af: c-dlessine.pi bo; 1,6). — On pourrait aussi considérer #17 ir comme un ac- 
emsatif, rentrant dans l'analopie des accnsatifs absolus dent M. Trenckner a, pour 
le pâli, réuni un bon nombre de cas Con Miscellany, 1, p. 67). — Fa pour 
ÆPrat: vlnicher », à cause du vers. 


Pace 69, LEONE 1. — Dahyamäné, comme au vers suivant ‘kdl. —— On ve- 
marquera. eelte addition épique de 5 accolée iej au titre du Buddha comme dans 
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trerx, ele. — 4er réclame un régime; on sait que NF est, dans la termi: 
nologie des buddhistes, le nom technique des coneiles, ou, plus exactement, es- 
prime la réeitation en commun des textes sacrés (cf, par exemple, Lal. Vie, 
p. 80, L. 9). La nécessité de mesurer ° # sämg° ne peut faire obstacle à eotte oor+ 
rection. 

Liexe 6. — est pour À, X:. Il arrive rarement, dans notre texte, que la dé- 
sinence o, étant mesurée brève, soit (au nominetif singulier des mascukins, au 
pluriel des masculins ou des féminins, etc.) écrile u; ce n'était pas une raison 
pour aller ici contre le témoignage unanime de ia tradition. En revanche, arret 
ne peut être qu'une orthographe pédante pour IX qu'exige le vers, le thème 
mA ayant pleinement conquis son droit de cité dans ce dialecte. — «Quel avan - 
tage y at-il à habiter longtemps ici-bas?» À la forme ferrigarer , ef. la forme pâle 
cirarñpavési, garantie par la remarque du scholieste de Kaccâyans, E, 4, 6, à côté 
de cirappavési. — Un sandhi pâli rare pour ter a rabandonnons aussi 
la vie!» est, à eause de la place qu'occupe #47, peu vraiserublable. Nous semimes 
amenés à admettre une forme très singulière de la première persorine du pluriel, 
dont nous avons déjà précédemment cra rencontrer des traces, p. 29, 1. #1 et la 
note. 

Line 10.— We, ele., autant lune ed bunhe + On 
est tenté de penser que WRNiWaT n'est autre chose qu'uns orthographe , arbitraire- 
ment acoomnsodée au mètre, de la lseution. cannue en pâlie, éherdbhava :=i bb&- 
vabhava, qui signifie : rdes existenees répétées, de toutes sortes,» comme pénié: 
phala «des fruits de toute espèce». Cependant, on peut entendre :-«noes. avons 
traversé toutes les conditions et toutes les existences, » et nous reonverons :plas 
bes de même (79, 7) HRTauas:aq. — pu peut s'expliquer pour QU, un 
nomivatif pluriel insorrect nous autres»; mais cette façon de parler s'emploie 
surtout ævec l'addition du pronom personnel : Gà ad. 11 est bien possible: qu'il 
faille lire pr, assez usité comme une sorte d'interjection : e Ales!» pour « Allons!» 

Liens 16. anifagin «la délivrance (on plutôt adjectivement et détermi- 
nant FA «qui comporte la délivrance») sans wpédin, la délivrance paracherée 
et accomplie par la mort, par opposition à la délivraneé avec upddi, avec le reste 
de vie qu'äs ont à parcourir et qu'ils possèdent déjà. Voyez, sur ce pomt, mes 
observations dans le Journ. asiat., 1876, t. VII, p. 83-484 , où ce passage au- 
rait été utile à citer. — TA, pour HAN, se rapportant à Fnÿrft, c'est-à- 
dire : «il ne faut point mourir en ce moments. 

Licne 17. — autant: désigne rceux qui suivent une voie exkrieure au 
(différente dn) buddhisme ». Quant à la forme, afgur est pour srfèut ou son reflet 
pâli bahiddhä, à cause du mètre. Pour le sens, on peut comparer Childers, s. v. 
bahiddhä, békira. Lal. Viel., 110, 13; 149, 16, at est l'épithète de rishis sn- 


— 4h31 — 


tésieurs.:et par conséquent rextérieurs» à la doctrine de Çäkya. Ce sont eux qui, 
comme s'exprime ailleurs le Makdrastn, suivent le af ant (fol. 111", 116", 
367"). P. 284, 1. 1, je note la forme anièg® au lieu de srièen. Cette ortho- 
graphe, qui correspond exactement au pâli bdhira, est plus aisément explicablé; 
c'est sans doute une raison de plus, pour nous, de donner la préférence à k pre- 
mière, la lectio dificihior. À l'appui de cet emploi de anigtx, parallèlement à 
ay, elc., je: puis citer une curieuse forme du Lotus (fol. 107°) : arirrr — st 
am auditeur», probablement dérivé de snf&t ponr sntièrg comme à4 pour 
#7, dans ST. Je crois, en tout cas, que cette leçon srfè nous met sur la 
voie de la vraie étymologie da verbe pâli béheti, du participe bdhito. M. Fausbül] 
(Dhammap., p. 379) le rapportait, non sans grande hésitation, à la racine “ , 
Ghilders le compare au sanscrit A ; mais l'un et l'autre rapprochements font 
difiicalté, soit au point de vue de la forme, soit au point de vue du sens. Il ne 
me parait pas donteux que békei ne soit un dénominatif qui 6e rattache à arf: ; 
su, etc. De l'emploi pâli, au sens moral, par exemple dans bdkhitapépa, rappro- 
ches l’emploi:de æfèser, en sanscrit, et les exemples du Petersburger Wôrterbuch 
8: v. ENG. — M4:, ane troisième personne du polentiel : eils feraient du tort, 
ils porteraient atteinte à la loi incomparable.» — Je traduis la fin de la strophe : 
«C'est le moment de faire les funérailles du Çramane. Voïlà tout oo dont nous 
avons à nous occuper.» Haertigrk ne me paraît pas avoir d'autre signification que 
TN, sur lequel cf. Childers, 8. v. dkdmo. — gift devrait, à vrai dire, suivre 
SRTNET ; omis c'est une irrégularité sans importance et qu’expliquent les nécesettés 
mélriques. — 7triti dans le sens de dal observer» une loi, an précepte, 
eomme souvent. 


Pan 70, LIGNE 1. — °JNT pour “AIT, comme **TT4 pour °ATUT, nominatifs plu- 
riels dont l'orthographe s'est réglée sur le mètre. — «Ces êtres ne naîtraient pes, 
sélés [ pour le bien des créatures |; si l’enseignement da maître n'était pas réani.» 
Je-considère tft comme un optatif passif de ter. dans le sens d’rsccumu- 
ler, réunir»; meis je ne méconnais pas ce qu'a d'incertain cette traduction; ne ne 
la puis appuyer d'aueun css parallèle. 

Liens 6. — L'allongement de la désinence « à Fimpératif, comme dans sraur, 
n'est pas rare dans le dialecte des Gâthâs. Cf., par exemple, dans Müller, Boite, 
zur vergl. Sprachf., VIII, 281-9283. | 

Liens 11. — àf9r, locatif pour 2®, une orthographe rare dans noire texte, 
comme je l'ai remarqué tout à l'heure. 

Liens 15. — «La grotte du Saptaparnna (nom d'arbre)» est le nom bien connu 
de la grotte devant laquelle se tint, suivant la tradition, le premier concile bud- 
dhique (Mahdvamso, p. 19 , ec. ; en pâli, orthographe est Sattapanniguhd, comme 
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le montre encore Cullaragga, édit. Oldenberg, p. 76, ete.; cf. Cunningham, Ase. 
Geogr. of India, 1, p. 463). Mais je ne suis pas entièrement rassuré sur la con- 
jeclure que la corruption des mss. m'a ici forcé d'introduire dans le texte. amet 
et mic ne sont pas, graphiquement, très doignés l’un de l’autre; il n’en reste 
pes moios surprenant qu'un mot aussi simple que #RtuTx ait subi une gi grave 
déformation. — Ïl est certain que la montagne en queslion n'est autre que le Ve- 
bhdro de la tradition méridionale (cf. Mahdvarñso et Cunningham, loc. laud. ). J'ai 
néanmoins, en présence de l'accord complet des mss., gardé l'orthographe vath4ya 
et non vathdra. L'affaiblissement du 6h en h montre d'abord que nous avons affaire 
à une forme très altérée, très prâcrilisante. En pâli même, la transition de r en 
y n'est pas inouie, bien que j'aie cru devoir, plus haut, contester certains cas al- 
légués par erreur. Îl paraît rester au moins haridydbha pour haridräbhe. On 
verra plus bas que, dans une formule commune dé la langue buddhique, notre 
texte oppose “erartia à séräniya du pâli. — az doit être pris ici dans le sens de 
UM «versant», bien que cet emploi ne soit rien moins qu'ordinaire. Hiouen- 
Thsang place de même (Mémoires, If, 3a ), sur le versant septentrional de la mon- 
tagne, la scène du concile. — Les nécessités métriques justifieront, je pense, 
ma restitution ‘à: 210; le sens est clair : «Sur une partie de terrain formée par 
une surface de rocher unie et ombragée d'arbres divers.» 


Pace 71, Lienx 2, — Les mss. sont ici corrompus; il manque au moins deux 
syllabes dans le pâda. qqerrat même ne me paraît rien moins que sûr; c'est le 
mot le plus voisin de la leçon des mss.; mais le sens en est médiocrement satisfai- 
sant; il s’agit ici, non de fuir, mais de voler, et c'est probablement 4efar, pour 
HT, qui se cache dans la tradition fautive. Le sens général est certain : «les 
Arhats prennent leur essor dans les airs, semblables à une troupe de flamants qui 
remontent vers le lac Mânasa». — On mesurera häñsa*. 

Liene 15.— Je ne crois pas que la leçon des mss. se puisse défendre. mt 
paraît avoir été amené par sa présence au pâda suivant, en outre de sa res- 
semblance graphique avec +1af7 que je propose de restituer. *fäçumer donne, 
dans le päda, une brève de trop; on peut bien admettre que l'orthographe ‘urxer 
est arbitraire et savante, lire ‘at #7 ou uŸ#, et mesurer brève la finale du sab- 
stantif. Mais le sens demeure encore peu satisfaisant, tandis que fèrf#qur peut fort 
bien signifier «l'action de répandre». Peut-être la leçon primitive était-elle ‘férrquer 
pour * f&rnt° (cf. af$at mesuré parivdra, HatT mesuré prapdta, p. 111,1. 15); le 
mot serait employé dans le sens de «apparition miraculeuse», qui a quelques 
attaches dans l'usage sanscrit (cf. Dict. de Saint-Pétersb. s. v.) et qui s’appuierait 
directement sur le sens buddhique, déjà signalé, de diverses dérivations du 
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Pacs. 79, Lie 1.— Le potentiel QIX comporte une nuance de. désie : eils 
entendraient [volontiers ].» 

Ligne 4. — MANIA a ici, employé absolument, le même sens que la locution 
FTARUTE, c'est-à-dire : «il a eu la pensée. . . n — Il faut scander “shyë hd. 
Les scribes ont, au vers suivant, dans actfafà pour ‘fftT, mis l'erograpie 
d'aecord avec la mesure. 

: Lions 6. — Épithèles du nirvâga employées i ici pour désigner, plus exacte- 
ment, la bodhi qui, aussi bien, par son résultat final, se confond en un sens 
avec lui. 

Liens 10. — da, que je rétablis sans hésitation, est ici synonyme de l'épi- 
thèle pañcavaggiya ordinairement appliquée à ces cinq bhikshus qui, dans la lé- 
gende, sent les premiers convertis du Buddha après qu'il a atteint l’illumination 
parfaite. 

Licne 16.— ‘ati, pour ‘are, représente l'accusatif RARE re aoir 
écrasé tous les contradicteurs, voilà maintenant. . 

Liens 29. — "faut, °ÆIT, vocatifs diese avec allongement de la voyelle 
finale, comme souvent. — Je ne vois pas du tout en quoi le Jetavana a aflaire ici; 
si l'observation des Devas n'est pas tout à fait générale, elle ne peut se rapporter 
qu'au Cakrapravartana et par conséquent à Bénarès et au Mrigadâva. Je suis très 
porté à croire que la vraie leçon serait frtaiŸ qui, du point de vue graphique, est 
presque identique et se prête à cette traduction très naturelle : Les hommes et les 
dieux ont trouvé dans l'excellent Jina un grand sujet de joie,» avec cet emploi un 
peu lâche da locatif dont notre texte est coulumier. 


Pace 79: LIGNE 6. — ÉT:mquI- «sortie, fuite», d'où «délivrance, salut». Con£ 
Lal. Vist., p. 441, dernière ligne, et ci-dessous, p. 283, L 19, etc, Le sens du 
mot ne se peut dériver régulièrement que de fr:-7; l'étymologie impliquerait 
donc l'orthographe f7:aqur. Mais il serait, je pense, arbitraire de la rétablir 
uniformément. Si irrégulière que puisse être l'orthographe Fx:3qur, quelque in- 
flueuce illégitime qu'ait pu y exercer le souvenir de qu, il est clair qu'elle était 
fortement entrée dans les babitudes de cette langue. Non seulement nous trouvons 
presque invariablement l'orthographe F*:%quT, nous rencontrons aussi le participe 
FT ou Rt:fB7A (ci-dessous, p. 102, 1. 3 et la note). 

Licxe 9. — On rencontre souvent ce rapprochement de l'éclair et de la bulle 
d'air comme images de la mobilité et de la fragilité. C£., par exemple, /nd. Sprüche, 
2456, etc. — La construction est assez lourde, mais le sens est certain : « Le sage 
aux dix forces a montré que les skandhas sont [ instables et fragiles] comme... 
une crète d’écume éclatante de blancheur. » 

Licne 14. — °ge&”, si telle est bien la vraie leçon. est probablement ung or- 
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thographe prâcrilisante de Xw; en sorte que le composé entier est une sorte de 
dvandva adjectif : «la concupiscence est dangereuse (littér. : rade, pénible) comme 
l'épée, et semblable à de pleines coupes de poison. 

Lions 19. — Je considère az&ti eomme une loculion adverbiale formée sur le 
même type que A (cf. ci-dessus), au moyen de az, en sorte qu'il faut en- 
tendre : #qui se plaît merveilleusement à la libéralité.» Conf. ci-dessous, p. 97. 
1. 6. 

Liexe 20.— fix, la forme pâlie pour fr : «comme un ver lisant est éclipsé 
par le soleil qui se lève. . . ». 


Pace 7h, Li0Ne 6. — «L'œil du Buddha», revient à dire, suivant une expres- 
sion bien connue du style buddhique : «le Buddha, qui est l'œil de l’univers.» Il 
va de soi que fxa, etc. se rapporte, malgré l'apparente incohérence des genres, 
à Mat. 

Licne 8. — J'ai conservé l'orthographe prâcritisante &ÿ£ des mss., d'autant 
plus volontiers que le vers exige la restitution de 44<, thème allongé et passé dans 
la déclinaison vocalique, à la façon prâcrite. 

Liens 13. — Le rugissement da lion est une métaphore assez connue peur dé- 
signer la prédication buddhique (Burnouf, {ntroduction, 431 note, Lotus, ho). 
mois plus ordinairement sous le nom de Fgntz. dérivé de Ag, non de 4€. Son 
fréquent usage explique le rapprochement de l'expression toute technique 84° (cf. 
Lotus, p. 26, ete.). — Les deux derniers pädas me laissent du doute. On peut. 
dans le premier, régulariser le mètre en disjoignant ftétfera; dans le suivent, on 
mesurera àrätaraiñ. La construction est assez pénible. Dans le texte, tel qu'il est 
imprimé , il faut rapporter le troisième pâda à ce qui précède : ril pousse le rugis- 
sement du lion, considérant que l'existence {où il entre | ne sera pas suivie d’autres 
moris,» ou, ce qui revient au même, d’autres existences. Des derniers mots, je ne 
puis tirer que ce sens : «il n'y a pas d'autre parole que celle-là,» c'est-à-dire, je 
peuse, qu'aucune parole ne peut entrer en comparaison avec cette parole, cette 
proclamation de la grandeur future du Buddha. 

Liexe 17. — «Le ciel... resplendit au moment de, pendant, cet hymne de 
louanges adressé au Sugata. » 

Liëxe 21. — «Charge des Arbats de rechetcher les esprits qui, dans l'assem- 
blée, seraient tourmentés par des doutes. » 


Pace 75, Line 3. — qfqutai va contre le mètre. Îl semble qu'ici la forme prâ- 
crite ait été introduite à tort et qu'il faille lire °Fearét arfà qdfè. — Le second 
demi-vers se traduit : ret informez-vous des doutes, à savoir qui et sur quel point 
est dans cette disposition (de douter).» 
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Lacns 6. — #ils voient les pensées des autres aussi clairement qu'un fruit que 
l'on tient dans la main.» Cf. ci-dessous, p. 297, 1. 14. 

Liexe 8. — J'ai rétabli FFT d'après l’analogie de la ligne 12. Dans les deux 
cas, nous avons une seconde personne du potentiel, et le sens est : sur le pic du 
Gridhraküta crée vite un plateau ;» c'est du moins la seule traduction qui me pa- 
raisse ici possible pour aTŒuT qui, d'ordinaire, désigne la Lerre en général. Ce n'est 
pas à dire qu'elle supprime toute difficulté; on ne voit pas à quoi doit servir cette 
terrasse, l'assemblée se trouvant déjà réunie sur le mont Vaihâra. Ce rapproche- 
ment paraît démontrer une certaine incohérence dans la suite du récit, de telle 
sorte que la partie entièrement versifiée qui vient de finir et le récit nouveau 
qui commence, seraient des morceaux indépendants d'origine et mis ici boat 
à bout. 

Licxe 10.— «Mets en œuvre tes pouvoirs magiques pour scruter tous ces dix- 
huit mille êtres réunis dans l'assemblée.» — L’alongement de la finale de rar 
est purement métrique. 

Line 14. — Il fallait admettre que s®4txr était une faute pour seurÿ8 on qu'il 
représentait une restilution ignorante des scribes pour la forme prâcrite de l’accu- 
satif STUIT; je me suis arrêté à la seconde hypothèse dont nons avons rencontré déjà 
d'aatres applications. 

La6xe 17. — «Pour que les biens des maîtres de maison n'aillent pas à ja 
ruine,» Qt f1ft me paraît signifier par euphémisme : rla mauvaise voie, la destruc- 
tion en la ruine». Peut-être vaudrait-il mieux lire avec N agnrart, leçon que re- 
commande fortement la désinence ‘at conservée par tous les manuserits, et le sens 
seruit : rque les biens... ne soient pas réduits à l’état de poussière. »:Il s'agit, 
comme on le voit, de procurer à tous Îles êtres un bien-être, une prospérité par- 
fete. | 


Pres 76, Liene 4. — qiisrift est fréquemment employé dans notre texte de 
la même façon que, en pâh, patappati, au sens de «prendre soin, veiller à» 
(par exemple, p. 210, 1. 17; fol. 108°"*). ells veillèreut aux (is exécutèrent 
les) missions qui leur avaient été données, conformément aux ordres [de K&- 
çyape |.» 

Liens 6. — Le génitif Fri, que nous avons iei, est justement une des formes 
de réjan où le päli, qui l'applique à d’autres cas, ne pratique pas l'insertion de l'i. 
Cf. Kaccdyana, 11, a, 16-19, qui cite seulement rdjino, réjint, et, pour le génitif 
pluriel, réjünain à côté de raññam. 

Licne 12. — Il est clair qu’il v a ici une eourte laeune, si j'ai raison d'admettre 
que nous avons affaire à des clokas, et ee point ne me paraît guère douteux, mal: 
gré les quelques corrections qu'exige, dans les lignes suivantes, la restitetion du 


28. 
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mètre, malgré mratf:, au commencement du paragraphe suivant, qui semblerait 
impliquer que ce qui précède est en prose. Le style de l'énumération et la facon 
gauche dont est paraphrasé le nom des deux dernières bhümis sont, à cet égard, 
décisifs. 

Lier 17. — dtaqeunt et afin dépendent, en quelque façon, d’un 31 
sous-entendu : la neuvième tire son nom du Fauvardjya, la dixième de lAbh- 
sheka.n — Cette énumération des dix bhünis ne correspond pas exactement aux 
autres énumérations qui me sont connues. Voici celle du Afahävyutpatti (xxvi) : 
crfenr, Brent, met, mo, IUT, MN, AQTAT, MOT, ATEN, RO. 
Le Dagabhémicvara a les mêmes noms et dans le même ordre, sauf a4aaŸ qui y 
est remplacé par at, le même qui se retrouve dans le scoliaste d'Hemacandra 
(233). Il est probable qu'il n'est changé dans le Mahdoyutpatti que par une erreur 
graphique, du reste très légère et très explicable. On voit que cette liste et la nôtre 
n'ont qu'un nom à peu près semblable, zur vis-à-vis de Hat, et encore ne 
s’applique-t-il pas dans les deux à la même bhümi. Parmi les autres noms, ceux 
de la quatrième terre sont du moins à peu près synonymes dans les deux classifi- 
cations, ce qui est d'autant moins significatif, que la valenr de toutes ces dénomi- 
nations est plus arbitraire et plus vague. J'ajoute que le nom de la cinquième 
bhümi, Frafèent, me paraît être une orthographe prâcrite et correspondre aa 


sanscrit RTE. 


Pacs 77, LIGXE 3. — Littéralement : «les changements de ces terres,» c'est-à- 
dire, comme le fait entendre ce qui suit immédiatement, la façon dont on acquiert 
chacun de ces degrés ou dont on en déchoit. — Dans la suite, les verbes far et 
da, sont continuellement employés avec des significations antithétiques (p. 79. 
1 9, 14; p. 80, 1. 1; p. 90,1. 6, 19, etc.). Le sens respectif n'en peut être dou- 
teux : le premier marque un mouvement de déchéance, un «retour en arrière», le 
second un progrès, une ascension, une «naissance» à un degré supérieur. Cet 
emploi de ra. est ainsi tout à fait analogue à celui qu'il a dans l'épithète #à- 
af des Buddhes. 

Liens 6. — wma, dans la langue buddhique, signifie «disposition, incli- 
nation ». On remarquera le sandhi erroné dans at4at”; il prouve que l'orthographe 
at, pour l'accusatif pluriel, est bien de date ancienne et montre en même temps le 
peu de lumière que possédaient, sur le sanscrit régulier, les rédacteurs de ces 
textes. — Du verbe affmeuafà et de sa signification, il a été déjà question ci- 
dessus, note de la p. 3, 1. 19. 

Liens 9. — «Toi qui as vu des Buddhas et qui sais parler avec charme, dis- 
nous leurs noms et leur origine : ainsi parla Käçyapa.» HAT est pour ANT avec 
disjonction à la manière prâcrite. En pâli, lx forme est manuñña. 
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Licxs 13. -— On trouvera, dans l'Introduction, la traduction de cette phrase et 


de la suivante telles que je crois devoir les rétablir et les entendre. Je prends at — 3 
pour QT. — On s'est accoutumé déjà à des incohérences comme a4 Hem, etc. 


Pace 78, Liens 5. — Il faut scander c&, comme souvent. 

Licng 8. — Le mètre imposait une correction; #{T4" salisfait au vers et aussi 
au sens : equi ne connaît pas d'arrêt ou d'obstacle, infini soit dans le temps, soit 
dans sa puissance.» — Au dernier pâda, il faut admettre, si ma restitution est 
juste, que les deux longues °&aT° représentent les quatre brèves correspondantes 
de tous les pâdas précédents. De pareilles équivalences ne sont pas rares dans la 
métrique buddhique, bien que celle-ci contrarie singulièrement le mouvement na- 
turel du mètre. — Quant à la traduction, elle va de soi, dès qu'on prend 4%, 
non pas dans sa valeur la plus ordinaire de «rendez-vous», qui n’a rien à faire ici, 
mais dans le sens de «signe, trait caractéristique» : rla définition des traits géné- 
raux (communs à toutes) s'étend de même à toutes les autres bhümis, » c'est--dire 
que les épithètes eomme art, que l’on vient d'expliquer pour la première 
bhümi, ont, pour toutes les autres, la même signification et s'appliquent io 
ment à toutes. : 

Lices «1. Les deux ff ne sont pas très clairs, le premier surtout, Voici 
comment je comprends : les Bodhisattvas, qui sont dans la première bhümi, 
d'hommes ordinaires qu'ils étaient, obtiennent l'acquisition des fruits, et, à ce 
titre, deviennent l'objet des respects du monde où ils brillent d'un vif éclat.» qu- 
FX. «l'homme ordinaire», même converti, est incompatible avec START qui a 
atfeint Îles fraits», c'est-à-dire la possession des quatre états de sainteté, y compris 
la dignité d’Arhat (cf. Ghilders, 8. v. phalañ); les deux mots no peuvent désigner 
que des états successifs. — Si la leçon façra fr ne doit pas être corrigée en Cris 
fa, nous avons le causaiif pour le thème simple, ou plutôt un de ces cas, si 
géuéralisés en prâcrit, où la formation du causatif s’est introduite bien qu'elle n'ait 
aucune raison d'être étymologique. — zF#rana désigne les personnages qui mé- 
riteut des offrandes en signe de respect. Pour un dénombrement de pareils per- 
sonnages, que la scolestique buddhique a soumis à des classifications comme tout 
le reste, cf, Childers, s. v. dakkhineyyo. 


PAGE 79, LIGNE 1. — GQUIAAINT a probablement ici le même sens qu'a, en 
sanscrit régulier, le verbe mquna, c'est-à-dire «étant dans use situation digne de 
pitié». Le mot précédent pourrait faire croire à cet autre sens : « qui est plein de com- 
passion ;» mais le suivant nous rapproche à son tour de la première interprétation. 
— Tai ne peul signifier que «accumulation de malheurs.ou de souffrances » ; 
ici ce ne peut être qu’un babuvrihi : «qui est accablé de souffrances». Comp. ci- 
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dessous, p. 82, 1. 16. Les deux épithètes doivent donc être prises comme se déter- 
minant l'une l'autre, ainsi qu'il arrive souvent, et dans l’ordre ordinaire à la com- 
position, allant du particulier au général, que nous, au contraire, dans nos 
habitudes de langage, nous retournons; en somme, on peut traduire : «plongés, 
par l'excès de leur charité dans une misère faite pour exciter la pitié» (cf. les vers 
suivants). Et la liaison avec la suite de la phrase est celle-ci : Quelles que soient 
les souffrances auxquelles ils se soumettent, ils trouvent leur joie dans les discours 
et les vertus des Buddhas.» Le mètre, d'accord avec le sens, exigeait l'ortho- 
graphe °&Ÿ, nominatif pluriel, comme && au vers suivant. Pour ce qui est de la 
restitution de ayyeaqrat, je n'insiste pas sur ce qu'elle a d'hypothétique. — Au 
dernier pâde, equft est le thème sans désinence avec le sens du locatif, à moins 
peut-être qu’il ne faille lire °zfüt d’après l’analogie de locatifs comme af. 
p. 26,1. 14. 

Licxs 6. — « Ayant jugé futiles (littér. : sans substance) les enseignements cou- 
rants.. . ». Je prends aerçfr dans le sens de ravoir cours, se répandre». Peut-être 
est-ce nef qu'il faut lire; on verra (ci-dessous, p. 135, Î. 1) que ce verbe est 
sûrement usité dans ce sens par la langue buddhique. — fra est pris absolu- 
ment : «en sortant | du siècle ] et faisant cas de ce monde comme d’un fétu.» 

Liens 15. — Wat était pris plus haut, p. 54, 1. 6, dans un sens défa- 
vorable, comme une conception fausse et dangereuse. Il faut ici admettre ou que 
ce terme est entendu dans une acception différente, ou que la négation X est fautive 
et doit être changée en À par exemple. Dans le premier cas, on pourrait traduire - 
«ils vivent sans avoir la conscience vive de la fragilité (des choses);» dans le se- 
cond : «ils vivent pleins de la pensée des choses périssables. » La première hypo- 
thèse me paraît la plus vraisemblable. 


Pace 80, L16NE 5. — Combien grand est le mérite qu’il produit, » c’est-à-dire 
qu'il s'acquiert. %X, en ce sens, est consacré dans le style buddhique. Conf. Chil- 
ders, s. v. pasavati. Nous en avons déjà des exemples dens les inscriptions d'Acoka , 
1x” édit., 1. a7 à Khâlsi, 1. 20 à Kapur di Giri, etc. 

Licxe 9. — Sur la valeur assez flottante et mal définie du mot Fn&#, syno- 
nyme de Fegateeattmuq, voyez Beal, Cat. of Buddh. Script., p. 101 et 
suiv. — quafa est quelquefois construit dans le sens de donner en présent» avec 
l'aceusalif de la chose (Childers, s. v.), quoique ordinairement, quand il a double 
régime, la chose soit à l'instrumental et la personne à l'accusatif; la comparaison 
de la p. 80,1. 13, montre clairement qu'il est employé ici (1. 11) d’après l’analogie 
de la première construction, comme le pourrait étre, comme l’est en effet, ati 
dans le passage parallèle cité. Quant à l'emploi du génitif pour le datif, on y est 
assez préparé par la pratique du pâli et du prâcrit. 
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Lions 15. — Le mètre veut que l'on lise qœurar fr, et que l’on scande té, 
dans le troisième pâda. 


Paue 81, iene 1. — Nous avons précédemment rencontré le substantif qfqurer 
(p- 77: L. 3) marquant les changements et, plus précisément, les progrès dans la 
carrière du Bodhisattva qui se rapproche graduellement de la perfection de l'intel- 
ligence. cfuraft parait ici employé comme un dénominatif tiré de ce mot, daus 
le sens de «changer, progresser vers. ..». On trouve de même, Lotus, fol. 7°, 

que Burnouf traduit assez obscurément : «se transformant... 
dans l’état suprême de bodhi, » et que l'on rendrait avec plus de netteté : «se rap- 
prochant de l'état suprême de bodhi.» Dans ce passage, le verbe est eohstruit avec 
le locatif; il est ici suivi d’un datif assez explicable pour que j'aie jugé téméraire de 
le modifier en lisant, avec plusieurs manuscrits, sàaf4marà. Le sens du mot est 
suffisamment défini par ce qui a été dit plus haut de l'adjectif Ha fa : eceux 
qui s'avancent vers, se rapprochent de, l'état de Buddha quai ne peut plus retour- 
ner en arrière». — Quant à la suite de la phrase, j'ai marqué, dans l'Iniroduc- 
on, la nuance qui me paraît distinguer ces deux alternatives; elle est fondée sur 
la ditférence qui sépare 4&, racire, ce qui implique aisément une idée de com- 
mencement, d'acquisition en puissance, de qua qui désigne des acles méritoires, 
effeclifs, positifs. Je trouve, du reste, dans Childers (s. v. kusalo) une double énu- 
méralion de trois kusalumdlas qui sont : alobho, adoso, amoho, et de dix kusala- 
kamma qu'il identilie avec les dix puññakiriydvatthus et qui paraissent correspondre 
parfaitement à notre expression ŒWTQUA «comprenant l'oumône, la moralité de 
la conduite, etc.» (ef. s. v. puñño). Cette distinction se rapporte bien à celle que 
les terres mêmes semblaient ici indiquer. 

Licxe 3. — J'ai conservé ennui; cette forme avec un augment tout à fait 
irrégulier se représente ailleurs, par ex. Lal. Vist., p. 140, |. 3. On a déjà 
signalé des fautes analogues (p. 6, [. 8), et, dans ce cas particulier, l'analogie de 
l'aoriste HART, très usilé dans la même formule, a pu exercer une influence 
décisive. — Pour les trois premières stances qui suivent, voyez ci-dessus, p. 46 
et suiv. et les notes afférentes. 

Licxe 16. — Celle strophe et les deux suivantes ont déjà figuré précédemment, 
p. 47, avec de légères différences. Dans celte stance même, nous avons 44 aqau- 
etfçurt au lieu de eu açaceriqun. Il est clair que, pour le sens, les deux ex- 
pressions reviennent à peu près au même. La construction de af? avec le génitif. 
au lieu de l'instrumental, est irrégulière mais non surprenante dans un texte où 
nous avons eu déjà, par exemple, 47: emë. Cf. le géniüf pour l'instramental, Lal. 
Vist., 68,7; 74,2; 133, 14, ete. 
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Pacs 8a, icne 1. — Le passage correspondant porte Het, une leçon beau- 
coup plus facile et plus claire; elle s'éloigne toutefois beaucoup de la tradition dans 
le présent passage; j'ai introduit dans le texte, non sans hésitation, une forme très 
irrégulière, Afaq1q, un comparatif qui serait tiré de l’adverbe à, au liea du 
thème fàa7. Si l'on recule devant une pareille anomalie, il ne resterait qu’à lire afer- 
Tan; il faudrait alors prendre Faÿ#+, non dans le sens habituel de rancien». 
mais dans le sens, en quelque façon opposé. de «lointain dans l'avenir». De toute 
façon on traduira : et que mon vœu de devenir Buddha ne soit pas rejeté dans 
un avenir éloigné de ce moment.» Dans les deux hypothèses, l'emploi de #7. de- 
meure lui-même incorrect. 

Lacnr 6. — Ce dernier pâda diffère aussi dans les deux versicns. Le sens pour- 
tant est au fond semblable. On a ici littéralement : quant à mes actions mauvaises, 
je les traverse moi-même; » c’est-à-dire j'en traverse (ou plutôt : puissé-je en tra- 
verser !}, j'en éprouve personnellement, et, à l'exclusion des autres créatures, les 
fruits pénibles et amers. Ce qui revient à la leçon que nous avons eue précédem- 
ment : rquant à mes actions coupables, que le fruit amer en soit pour moi seul!» 

Liexe 10. — «Quand même, d'ici au moment où je dois atteindre à la science 
parfaite, il me faudrait passer tout l'intervalle dans les tortures de l’Avici, [même 
sous celte condition |, je professe le vœu de la bodhi et je ne le réprime pas... 2 
— Mesurez °téyë pr°. 

Lions 15.-— f&rfa a l'aspect d'une troisième personne (ou d'une première, 
car on sait que la confusion est fréquente) de l'aoriste, ce qui convient mal au sens; 
je n'hésite pas à y voir le potentiel avec l'orthographe °f& pour ‘à conforme aux 
nécessités métriques. L'zft suivant semble, d'autre part, mettre ces paroles dans 
la bonche du Bodhisattva lui-même, en sorte que f&artfà doit représenter h pre- 
mière personne. Sur la première personne en e du potentiel en pâli, voyez E. Kuhn, 
Baitrage, p. 105 : «je ne ramènerais pas, je ne laisserais pas reculer mon esprit. » 
— Au pâda suivant, mesurez dühkhäsämhat j°. Il est malaisé d'attribuer ici à ce 
mot un sens différent de celui qu'il a un peu plus haut (p. 79, I. a). Je comprends 
donc : «même accablé, même au prix de souffrances infinies. . . ;» a7r1t doit dès 
lors être considéré comme dépendant de #4it, au même titre que astai dont il 
est, d'une façon générale, synonyme. | 


Pacz 83, Lions 3. — Le vers exige que l'on lise 117, à la manière pâlie. C'est, 
avec les exemples analogues que l'on sait (Kahn, p. 33), une raison de plus pour 
repousser les dontes de Childers (s. v. nagarañ) sur la réalité de cette forme. 

Licxe 5. — Si la leçon fm de tous les mss. est correcte, il faut admettre 
que l'accusatif fes: «AT: est employé dans un sens local : «une splendeur égale à 
celle de l'astre du jour se répand à travers out l'espace; » ou bien alors il faudrait 
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corriger frère et scander *bhds 0°, ce que parait interdire l'unanimité de la 
tradition. 

Liens 8. — Les mss. restent à moitié chemin en lisant 4z°, le mètre exige ac°. 
C'est, du reste, une particularité bien connue en pâli que cette orthographe vd 
pour un s initial, par exemple : vipasamo, vipasammati qu'il ne faut pas dériver, 
avec Childers, de oi-upa°, mais simplement de upa°. 

Licne 19. — La restitution #armTfx À: se juslifie, je pense, même au point 
de vue grapbique, si l'on admet une première faute, &#ertfür. Sur cette forme, 
cf. ci-dessus la note de la p. 50, 1. 14. 

Licne 179. — Grâce à la liberté d'emploi du verbe sf le texte a ici, si ma con- 
jecture est fondée, comme je n’en doute guère, une tournure dont nous ne 
pouvons pas entièrement reproduire la concision. Après avoir fait tous ces sacri- 
fices, toutes ces libéralités «ils n’entrent ni dans le repos ni dans l'abattement», 
c'est-à-dire : ils n'éprouvent aucnne arrière-pensée de regret et ne cessent pas de 


_ recommencer. 


Pacs 84, Lions 3. — ‘aa: , incorrect métriquement, puisqu'il faudrait la me- 
sure y ——, donne seul un sens satisfaisant. Dans ces conditions, il paraît difficile 
de ne point faire remonter jusqu’à l’auteur même, par dessus la tête des scribes, 
la confusion de Œaur avec un prétendu garat par l'intermédiaire de aa pour 
aaur. Ce vers contient, semble-t-il, une allusion à des persécutions violentes qui 
auraient élé exercées, à l'époque à laquelle appartient la composition de ces gâthâs, 
contre les adhérents du buddhisme. — Je traduis la suite : «tout en les voyant 
[se conduire] ainsi, eux, l'âme pleine d’une douceur et d'une charité extrêmes. 
ne leur adressent, quoique [persécutés et] innocents, que des paroles de man- 
suétude.» — æaaraqit est employé, dans la langue buddhique, avec le 
sens d'eadresser la parole à». Conf. ci-dessous, fol. 323”. Pour le pâli, Chil- 
ders, 8. v. 

Ligne 6. — «Quand ils voient un solliciteur plein d'orgueil et de négligence, 
ils en conçoivent la dernière joie,» c'est-à-dire que leur plus grand bonheur est 
de trouver des occasions de répondre par les plus héroïques sacrifices aux de- 
mandes inspirées par la présomption et la folie. Il est clair que la restitution ani- 
rt demeure hypothétique, mais le sens général me paraît hors de doute. — # Et 
quand ils ont donné, ils ont l'âme satisfaite de leurs vertus accrues , » c'est-à-dire 
d’avoir accru leurs vertus ou leurs mérites. 11 est évident que le texte des mss. est 
altéré; l'origine de cette corruption se peut expliquer par un premier redoublement 
faauif du ur de ur, ensuile transformé en w, les deux lettres étant presque iden- 
tiques. — L'adjectif adifàqrar: indique dans quel sens il convient de corriger la 
première partie du pâda; le mètre est d'accord avec le sens pour réclamer 4, 
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changé en aa; l'erreur s'explique par le voisinage de Tær_ et la confusion très 
aisée avec quart. Cetle correction entraîne les autres et, en parliculier, celle de 
qaét en auf; la phrase devient dès lors très intelligible : contents d'acquérir 
des mérites par la charité et le sacrifice «ils ne se livrent pas, après cela, aux 
austérités, désespérant, comme ils font, de l'austérité», c'est-à-dire, comme nous 
le voyons dans l'histoire de Çäkyamuni à Uruvilvâ, convaincus que ce ne sont pas 
les austérités qui mènent à la sagesse et à la délivrance finale. 

Lione 13. — ait a ici et dans la suite le sens de «entrer, passer dans. . ». 
Il est à peu près synonyme de &artfet tel que nous l'avons vu employé dans ce 
chapitre. 

Liexe 16. — Je conserve la leclure fautive, mais caractéristique, NZ pour 
car U que N a seul reslitué, c'est-à-dire la troisième personne ou mieux l'ortho- 
graphe de la troisième personne pour la seconde. 


Pace 85, cine 4. — Pour la traduction de toutes ces sinclinations», voyez 
l'Introduction. 

Licne 19. — Le triçarana, la formule propre du buddhisme, est prise ici 
comme l'expression générale de la foi buddhique, en sorte que le sens revient à 
ceci : «ils n'ont aucun doute sur la foi.» æterfet a, en elfel, comme karñnkha, kamn- 
khati en pâli, le sens de «douter». 


Pace 86, LIGNE 1. — Hr:gtet n'est pas très clair. Le seul sens possible paraft 
être : «ils observent une conduite intérieurement vertueuse , » c'est-à-dire que leurs 
anériles ne résident pas dans des pratiques mais dans la direction morale et ver- 
tueuse de leurs intentions et de leurs efforts; cette façon de parler n'est poartant 
pas habituelle : je la trouve plus vraisemblable qu'une autre explication à laquelle 
les termes se prêtent à la rigueur, à savoir : des actions, une conduite qui se tient 
dans les limites de la vertu.» La première traduction me paraît confirmée par 
l'emploi de antokilesa, antokilesasamudäcira dans Ten Jatakas, édit. Fausboll. 
p.111. 

Licxe 4. — H ne faut pas attribuer ici à &TrFta un sens technique trop défini 
comme celui qu'il prend dans certaines doctrines philosophiques du buddhisme ( Was- 
siljeff, Buddhisnus, p. 151). L'antithèse à montre qu'il n'y a iei qu'une distine- 
tion entre le monde, physique ou moral, tel qu’il lombe sous notre observation 
directe , et le domaine religieux et mystique qui le dépasse, distinction analogue 
à celle que nous faisons entre le naturel et le surnaturel : *ils voient clair et ont 
des idées arrêtées sur le monde et le surnaturel. » 

Licne 11. — 34° des mss. ne peut être conservé; on pourrait. à la rigueur, 


au Jieu de 3#7 y substituer #7. 


— ln — 


Liens 19. — On remarquera que | SADICeRNE du TRATMT manque unifor- 
mément dans tous les mss. 

Licne 13. — witraer est le pli pativedha qui signifie + pénétration, intelligence ». 
On peut donc traduire : rce sont des héros de l'intelligence, de qui l'esprit ne 
connaît pas d'obstacle. » 


Pace 87, LIGNE 9. — Quand il ne s'élève dans un être aucun vœu autre que 
celui du bonheur de tous les êtres,» c'est-à-dire le vœu de la bodhi qui doit faire 
le bonheur de tous les êtres. Je ne vois pas de moyen de construire sans changer- 
end le at (à) des mss. 

Line 9. — Pour la correction &èf®, comp. un peu plus bas, 1. 15. 


Pace 88, Liene 4. — Il est clair que le locatif ef est en construction avec à : 
«ils n'arrêtent pas leur effort en vue de la loi (c'est-à-dire en vue de la dignité de 
Buddba et de la prédication de la loi), même s'ils sont perséculés par la foule. » 

Licxe 7. — 84, pôli avassuta, est une expression propre à la langue bud- 
dhique dans le gens de «atteint par, accessible à la passion, au désir», ou, si l'on 
veut, à l'ésrdva, terme qui repose exactement sur la même métaphore (cf. Bur- 
nouf, Lotus, p. 822). «Même défaillants, ils ne touchent pas à la nourriture des 
autres, se laissant dominer par le désir. » 

Licxe 10. — qearz ft contient encore une métaphore comparable à celle qu'im- 
plique #4; le sens est évidemment : rse livrer à..., se laisser aller à...» 
Nous avons déjà rencontré un emploi figuré et assez comparable du verbe &177, 
p. 30, 1. 5. J'en citerai un autre emprunté au Lotus, fol. 197”. La traduction de 
: Burnouf : «il connaîtra l’action et les mouvements de leur intelligence à eux tous» 
représente ces mots du texe : aèfat fat arenat RraafiafeRu entr aa. — 
Frewa est un mot mal formé qui n'existe pas en sanscrit classique; il correspond 
au pâli nekkhamma qui, plus exactement, représente une forme régulière Acfr, 
dérivé correct de Fw#x, et que nous retrouverons plus bas dans notre texte même, 
par ex., p. 107, 1. 3. Conf. aussi p. 293, 1. 6. Nous avons ici un indice positif 
de l'erreur où était Burnouf ( Lotus, 55a ) quand il reconstruisait Aenrd d’après le 
pàh nekkhamma. Le mot comprend, avec l'abandon du monde, toutes les renoncia- 
tions, toutes les vertus contemplatives qu'il comporte. 


Pacs 89, LiGNe 2. — La leçon des mss. ne saurait être correcte; le seul sens que 
jen puisse tirer est si contraire aux sentiments et aux idées buddbiques, qu'il 
suftit d'ajouter la négation pour que la phrase devienne raisonnable et satisfai- 
sante : «ils ne désirent pas de grands biens, si ce n'est des trésors de charité et de 
vertu.» &aat est la forme pâlie pour aug. On peut voir dans Childers (s. v. sam- 
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padä) des exemples où sampad4 est rapproché tant de bhaga que de puñña, sila. 
Cet emploi double est le meilleur commentaire du présent passage. 

Liens 12. — HER, guruka est familier à la langue buddhique dans cet emploi, 
comme dernier membre de composition, avec ce sens : «qui attache du prix à...» 
Cf. Lotus, fol. 14° et la note de Burnouf. 

Line 13. — fauèrur, etc. : «ils prospèrent par l'injustice. » 

Liene 15. — J'ai maintenu la lecture Ftfetg de tous les mss.; elle ne laisse 
pas que de soulever quelque incertitude. Nous avons, en pâli, les formes citikdra, 
citukata dont le sens de «respect, respecté» est hors de conteste, comme on peut 
le voir par les passages cités dans Childers. Mahdvañnsa, 225, 11 : cittikdrena the- 
ramhi «par respect pour le sthavira.». Pdtimokkha, éd. Minayeff, 83, 16, 18, le 
voisinage de hilita, paribhüta fixe le sens de cüttikata. La même signification con- 
vient parfaitement ici. Est-ce à dire que Childers ait tort de dériver le mot pâli de 
RAY au lieu de FENY ? Je ne le crois pas, et je pense que nous sommes en 
présence d’une confusion orthographique. La forme Fritmx est, en effet, établie 
dans le senscrit buddhique. Je trouve, Lal. Vist., 64, 15, frerrxgr (Cest 
ainsi qu'il faut lire) où la traduction “plein de respect» a posilivement pour elle 
l'autorité de la version tibétaine (Foueaux, p. 62); p. 347, 6, Fm s'accom- 
mode à merveille de la même traduction. Lotus, fol. 1 17", nous lisons cetle phrase : 
aaiè artnet en Mer RENE mierT GA a: dont Burnouf, égaré par 
l'analogie de Fxwtç, a méconnu le sens, mais dout l'interprétation n’est pas 
douteuse : +nous aussi que voilà, à Bhagavat, nous soinmes les fils de Bhegavat, 
entourés du respect de ce monde formé, etc.» Daçabhämigo., fol. 13°, 4, j'ai noté 
l'expression TT ARÉSENETNRRQUAT où le rapprochement de ça 
détermine suflisamment la portée véritable de Farmqur. D’après toutes ces ana- . 
logies, je ne doute pas que, dans le Mahdvyutpaiti (cité par le Diet. de Saint-Pe- 
tersb.), FETE n'ait la même signification de «considération, respect. Mais le 
. seul sens qui se puisse élymologiquement tirer de FaAt&Y, le sens qu'a, en effet, 
eq dans Pdnini, IL, 1, 150, est celui d’rétonnement» (tx scol.); il 
n'est admissible dans aucun des passages que l’on vient de citer. Nous voyons, au 
contraire, Bhdgav., IE, 1, 28, Rrtgrt employé dans ce sens littéral : «pris poar 
objet de la pensée» (Burnouf), mais avec une nuance, impliquée par tout le con- 
texte, de «respect» et même de «prière » et d’radoration ». On peut comparer encore 
l'emploi buddhique de «+1. Dans ces conditions, je n'hésite pas à admettre 
que l'orthographe Rty ou FR repose sur la fausse étymologie d'une forme 
FAX ou RAT considérée à tort comme une déformation prâcritisante. — 
fax des mss., à moins qu'il ne soit simplement une faute matérielle pour 
Hit, ce qui n’est guère vraisemblable, ne peut représenter que le même verbe 
que nous trouvons quelques lignes plus bas sous la forme ff: je ne vois pas 
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comment en tirer un sens salisfaisant. J'ai, dans Îles deux cas, écrit ff. Vi- 
tarati esl usité en pâli avec un participe (Mahdv., 249, 4) dans le sens, semble- 
Lil, de econtinuer à... »; ailleurs (Ten jétakas, 10, 4) il est construit avec un 
infinitif, mais dans le sens assez différent de «en venir à..., commettre la faute 
de... ». D'après cette analogie, j'admels que fertift est employé ici d’abord avec 
un adjectif, plus bas avec l'absolutif. dans le sens de passer son temps à...», 
en quelque manière comme un synonyme de 4afrr, avec addition d'une idée de 
continuité, de durée. Le changement de façfa en fetçft est, à coup sûr, fort 
aisé, J'en ai noté un exemple, Lotus, 140", où «le pouvoir de sauver les êtres» 
(Burnouf) est représenté dans le ms. de la société asiatique par le mot f&knç- 
uuat, évidemment fautif pour f&ar°. — za, ete., signifie littéralement : 
rils ne recherchent pas la conduite de Bodhisattva dans les personnages qui mé- 
ritent de recevoir des hommages.» Il a été déjà question de cette catégorie de 
personnages religieux considérés comme zf#aña. Lal. Vist., 97, 13 111, 18, 
cette épithète est spécialement appliquée au Buddha en personne, et, semble-t-il, 
comme une de celles qui appartiennent en propre à sa dignité. Le sens général 
demeure assez indécis, car on peut également entendre ou que rils ne se con- 
duisent pas en Bodhisativas, négligeant de rendre à de pareils personnages les 
respecls qui leur sont dus», ou que «ils ne vont pes leur demander des ensei- 
gnements sur la conduite qui convient à un Bodhisattva». La suite me fait pen- 
cher pour la première interprétation. 

Lacs 16. — La phrase AFAYRUNA , etc. et la suivante me laissent assez per- 
plexe. La double restitution satfèafra et 3atfèfeat est pourtant, à mes yeux, à 
peu près certaine; l'irrégularité de ces formes explique l'hésilation et les diver- 
gences des mss. C’est l'emploi un peu insolite des mots afeqat et ing qui jette 
de l'incertitude sur la traduction. J'entends le premier terme comme désignant : 
«la péjé exceptionnelle, suprême,» c’est-à-dire celle que l'on rend à un Buddha 
(ef. ci-dessous, p. 105, 1. 13, l'emploi de tsar), et, me fondant sur 
l'affinité du sens que présentent plusieurs des propositions qui précèdent, je tra- 
duis : rils n'acceplent pas en vue de la bodhi un fardeau léger (c’est-à-dire le 
fardeau de toutes les bonnes œuvres qui méritent l'intelligence suprême, fardeau 
relativement léger aux yeux d'un buddhiste), et ils supportent un fardesu intolé- 
rable (c'est-à-dire le fardeau de toutes les misères de l'existence dont ils pourraient 
se débarrasser en atteignant à la perfection).» Pour cette application de 417, cf. 
ci-dessous, p. 95, L 10, affa. Il vient d'être question de cette acception de 


Licne 17. — «Îls ne souffrent pas de, ils n'ont pas de répugnance à, vivre dans 
la fonle.» Je considère Tu comme l'équivalent de sarñsatfha qui sert en päli 
(Ghilders, s. v.), accompagné de vihära, viharati, à désigner la vie en société, la 
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vie dans les relations mondaines, par opposition à la vie solitaire et retirée, re- 
commandée comme la voie de la perfection (par exemple, Dhammap., v. hok). 


Pace go, LIGNE 1. — 7 W WAWTT, elc. : rils n'imaginent pes, ils ne croient 
pas que Loutes les substances, tous les éléments soient périssables. » 

Lace a. — fat. dans la langue buddhique, signifie : ele faux, l'erreur.» 
Cf., par exemple, Lal. Vist., 210, ult. 219, ult., etc. Je crois qu'il a le même 
sens dans un passage du Lotus, fol. 149°, où Burnouf l'a entendu différemment. 
Les mss. (le ms. de la Société asiatique tout au moins) portent 7m anitTear- 
fänt que Burnouf traduit : privées de toute essence, établies directement; » je 
crois qu'il faut lire °ifaa”, en supprimant la négation, et rendre, d'après l'ana- 
logic de l'emploi ordinaire de air : « privées d'essence, fondées sur l'erreur». — 
Quoi qu'il en soit, ce sens est indubitable dans le présent passage; 1l 1rapliquait 
nécessairement le changement en =4mt du qni des mss. — Le reproche suivant doit 
s'appliquer spécialement au texte des livres saints dont on ne respecte pas l'inté- 
grité, soit dans les mols soit dans les lettres (az). Il a tout l'air de s'adresser 
aux possesseurs d'un canon différent, et fait pendant à ce passage du Diparamsa 
où les diverses sectes, non orthodoxes aux yeux de l'auteur, sont aceusées d'avoir 
perverti la tradition des écritures. Dipavarñsa, éd. Oldenberg, v, 32 et suiv. 

Licxe 4. — Get esl pour moi très peu clair. La seule explication que 
j'en voie demeure, à mes veux, fort problématique. Elle consiste à prendre &ar+, 
d'après l'analogie de certain emploi de aratmx et de &errr dans le Sarvaderçara- 
saigraha (cf. Dict. de Saint-Pétersb.), dans le sens de ridée, caractère», et mi&+r 
dans le sens figuré qu'il a quelquefois de «inflexible, obstiné», en sorte qu'il fau- 
drait traduire : «ils sont d'un caractère rude,» où ropiniâtres dans leurs vues. » 
Malheureusement je n'ai à ma disposition aucun autre exemple, dans nos textes 
buddhiques, d'un usage identique de #ar+. Je puis seulement renvoyer à un pas- 
soge de l'Acoka Avadina où Burnouf a élé amené à rendre &ftfet par +disposi- 
tion». Introduction, p. 434. 

Liexe 11. — Ï& cst entièrement explétif, comme si souvent dans cette langue 
molle et lächée. On attendrait plutôt fà : «aussi bien ceux qui, par l'effet de leurs 
fautes, retombent à un degré inférieur, conformément à ce qu'on vient d'éoumé- 
rer, que les sages qui, en lournant dans le cerele de la transmigration, ne re- 
tombent pas. » | | 

Licxe 16. — HT rantérieur à la connaissance», ce qui revient à dire : 
«car, pour arriver à la sagesse, 1ls se soumettent à une foule d'épreuves. » 


PAGE 91, LIONE 5. — afuiT# paraît signifier resprit de transition», c'est-à-dire 
la disposition d'esprit dans laquelle se trouvent les Bodhisattvas cn passant 
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d'une bhâmi à l’autre, et ici, spécialement, de la deuxième bhümi à la troisième. 
IL y a toutefois une autre expression, elle-même fort obscure, dont il faut peut- 
être rapprocher celle-ci et dont la comparaison, si elle était justifiée par une réelle 
parenté, modifierail probablement cette interprétation. Je veux parler de la locu- 
on &rut° où H42RTE appliquée aux discours du Buddha. Burnouf (Lotus, 
p. 343) la traduit : «le langage énigmatique», en s'appuyant sur une version bi- 
bétaine qui est, paraît-il, contredite par une autre. Je me contente de signaler le 
rapprochement, n'élant pas en état de donner de cette seconde locution une expli- 
cation décisive. 

Line 6. — Les leçons des mss. sont manifestement corrompues; je ne crois pas 
douteux qu'elles reposent sur une lecture H1; nous avons rencontré déjà, et 
nous rencontrerons par la suite, assez d'expressions spécifiquement pâlies, pour 
ne pas nous étonner de trouver ici, à côté du sanscrit STE, continuellement 
usité daos notre texle, la forme pâlie dvuso; elle rend compte à merveille des alté- 
rations introduites dans la tradition. 

Licne 8. — Je prends &feuatit dans le sens de «position, condition» : rces 
chefs des hommes rendent heureuse la condition de toutes ces créatures, mais ils 
ne le font ni en vue de leur propre bonheur, ni même en vue de la bodhi.» En 
d'autres termes, leurs actions les plus héroïques ne sont entachées d'aucune pensée 
égoïste. 

Licng 10. — 1] règne dans tout ce passage, jusqu'à la ligne 2 de la page sui- 
vante, un désordre évident, une incohérence qui rendrait illusoire toute tentative 
de restitution suivie. L'accord de toutes nos sources n’en est que plus caractéristique. 
On peat, à la rigueur, rattacher le premier demi-çloka au cloka précédent, quoi- 
qu'il soit plus probable que l’autre moitié est perdue. Le demi-vers qui suit est, 
Jui aussi, en l'air; il commence une phrase que rien ne finit; il marquait le début 
d'une courte légende comme celles que nous allons passer en revue tout à l'heure. 
J'ai respecté ici, comme plus bas (p. 92, L. 14), li bref de furit, protégé par la 
comparaison du prâcrit et du pâli, Kuhn, Beitraege, p. 32. Dans les lignes qui 
suivent, je reconnais, sous la forme d'un àäryä, la sentence même que le Bodhi- 
sattva était ceasé acheter de quelque énorme sacrifice. Elle est fondée sur la double 
acception, matérielle et figurée, des mots 7187 rlieu d'accès difficile» et «difficulté, 
épreuve morale» et 3x «forêt» et (dans la langue buddhique, cf., en pâli, vara, 
väna et vanatha) *concupiscence, passion». J'essaie de traduire, en admettant la 
correction de fenaaiiaftun® en frumaieafaun”, exigée d'ailleurs par le vers : 
œil y a l'obstacle qu'oppose la jungle, l'obstacle qu'oppose une force ennemie, 
l'obstacle qu'oppose la montagne; mais les { vrais | obstacles pour l’homme sont ces 
passions mobiles et incapables de repos qui étouffent (littéralement : qui empri- 
sonnent; » Jeut rapproché de 51 par une manière de jeu de mots) le détachement 
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[ des choses humaines |; 1l y a les obstacles qui étouffent les erbres, faits de mau- 
vaises herbes, arbustes, ronces, lianes; mais les obstacles qui étouffent l’homme, 
ce sont : la fausseté (la forme correcte serait ter et non %S; mais il est possible 
que l'adjectif au neutre soit employé avec la valeur du nom abstrait, et le mètre 
défend z5), le dol, la calomnie.» Le fragment de vers qui suit faisait partie, soit 
de la réponse du Bodhisattva eu brâhmane qui lui offre d'acheter une préciease 
sentence (celle qui précède?), soit d'une autre légende de même nature. Be 
même, le demi-çloka incomplet qui termine le passage, représente un fragment, 
ou de la conclusion de la première légende, ou du commencement d’une mou- 
velle. 


Pace 92, ions 4. — Ce vers paraît encore n'être qu’un fragment : oatre la 
gâthà en question qui est absente, ce qui n'arrive pes dans les cas qui suivent, 
l’allusion est abrégée jusqu'à devenir presque inintelligible. Le premier pâda est 
clair. gtat seul peut faire difficulté; il semble que gtx soit le nom du charmeur 
de serpents auquel serait rapportée cette légende. Quant au second pâda, on serait 
tenté d'y voir les paroles de ce personnage au Bodhisattva : «Il faut que, peur 
toute ta vie, tu souffres dans cette boîte (QT == à3T, forme parallèle de àz; ef. le 
pâli) une existence misérable.» Tel serait le prix que le charmeur mettrait à la 
communication de la stauce. Mais, d'une part, on attendrait, au liea de qxi. 
qd que le mètre ne souffre guère; et, en second lieu, je ne crois pas que 3% 
ait, en effet, le sens de rœuvre difficile, pénibler qu'exprime souvent zmy. Le 
sens le plus naturel du vers est : rtoute ta vie, tu as, dans cette boîte (aa moyen 
de cette boite?) commis le péché,» el alors ces paroles seraient un reproche 
adressé au charmeur par le Bodhisattva. Mais cela n'est gaère dans la donnée de 
ces courls récits; et, en tout cas, ce pâda ne pourrait représenter qu'un fregment 
tronqué d’un discours plus étendu. 

Lions 6. — Qt, au lieu de ut,:serait beaucoup plus naturel. — À la ligne 
suivante, &tu est pour AIT : « Ta tête en est le prix. L'autre, faisant le sacrifice 
de sa tête, répondit. . . » 

Lions 9. — A4araqit n'est plus, comme tout à l'heure, employé ici dans le 
sens particulier de radresser la parole», mais dans son acception plus commune 
de «faire, commettre». — &añfeurs, pour SFr, est si peu ordinaire que je 
doute ua peu, malgré la comparaison de la p. 89, L. 15-16, de la correction de 
ces mois. Le sens général est clair : «Le désir de la bodhi est si méritoire qu'il 
éclipse à lui seul les fautes que peut commettre le Bodhisattya. » 

Lion 14. — J'ai une stance à acheter, s'il te plait l'acheter.» — À la ligne 
suivante, TT est une fausse restitution pour 47æà, représentant la première 
personne, comme plus haut (p. 84, 1. 16) 3Ïjà4. — Quant aux mots near f. ete. , 
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on les peut traduire de deux façons : car cette stance est un texte de la loi,» 
ou, en prenant &f8at dans sa valeur de participe : rcar cette stance est conforme à 
la loi.» La seconde explication me paraît préférable; il serait peu conforme à la 
signification étymologique de &fgnt d'employer le mot pour désigner une strophe 
isolée. 

Licne 18. — «Prends [ce que tu demandes] et donne-moi la stance; que ce 
soit une affaire conclue; el pas de délail» 


Pace 93, LieNe 9. — Je ne donne affa ThaNg que comme une conjecture 
plaasible, non pas certaine, et je tradais : (dans les enfers) ébranlés par les la- 
mentations | des damnés |, où l'on est rapproché de gens dont on voudrait être sé- 
paré, et séparé de ceux qu'on aime. — quest: «la société (littérale- 
ment : l'habitation en commun) des méchants». 


Pacs 94, Liens 1. — «Entre les mains des sots, la prospérité se change en 
misère; un seul sage change la misère en prospérité (littéralement : le vide en 
pknitude. » 

Lions 6. — sig ad, ele. : «dis la promesse (c’est-à-dire le prix) que tu sou- 
haites.» 

Licus 8. — 1111 me paraît fort douteux malgré l'accord de tous les mss.; ce 
mot n'ajonte rien du tout à l’idée; je serais très porté à le remplacer par {mi dont 
la confusion avec F1 est, graphiquement, très facile et dont on attend ici la pré- 
sence à côté de ATX. 


Pacs 05, uiews 1. — Ici, et quelques lignes plus bas, tous les mss. ont aa 
qai ne peut être conservé : écrit en un mot, il ne donne pas de sens; si on l'écrit en 
deux, le pronom n'aurait pas de substantif auquel se rapporter. Ge n'est pas à 
dire que me conjecture ne me laisse aueun doute. RN, seul, serait plus dans les 
habitudes de notre texte, et Eat, tout au moins, serait plas naturel et plus 
correct. 

Lions 8. — Le mètre exige l'orthographe aRf4a que je comprends, ainsi con- 
strait avec l’accusatif, comme == af. On remarquera que ri doit se scan- 
der bhäti, avec la finale longue comme il arrive si souvent dans les gâthâs du Lal. 
Vist. et assez fréquemment dans notre texte. Pour l'épithète afrfèmnz, on peut 
comparer le synonyme pli anikkhttadkura, Childers, s. v. mkkhatto. Voici quel 
est, en définitive, le sens de cette strophe : «il est, comme on dit, aussi difficile 
de troubler les résolutions du sage que de lui arracher les cheveux; aussi, une fois 
en possession de la force de la sagesse, extirpant, par une conduite vertueuse, tous 
les vices jasqu'à la racine, l'assemblée sans tache fait briller son âme affranchie des 
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vices; il brille, lui aussi, le maître du monde, le docteur sans tache, que suivent 
les gens de bien, qui porte résolument le fardeeu de sa mission. » 


Pace 96, Liens 5. — dt n'est autre chose que la forme prâcrite du sanscrit 
am dans le sens moral : 4, c’est le jeu malhonnête, l’action ou l'habitude de 
tricher au jeu. Cf. Lal. Vrst., 8, 16, et ci-dessous, p. 164, 1. 14. — À la ligne 
suivante, la phrase menîrent, etc. est, en prenant le texte pour correct, passa- 
blement surprenante; on sait, en effet, que la retraite (fa) est souvent recom- 
mandée, dans les textes buddhiques, comme un élément essentiel de perfection 
(Dhammap., p. 75, etc.). 11 faut admettre ou que la négation est tombée ou que 
FAR est pris ici dans une acception différente que je ne saurais définir. Pour 
moi, la première hypothèse est, de beaucoup, la plus vraisemblable : il faut, je 
pense, lire à amf° (cf. p. 96, 1. 11); «4 aura été subslitué à 7 par une de cs 
restitutions ignorantes dont notre texte abonde. 

Liexe 6. — Je ne vois pas que #atiqur des mss, se puisse expliquer d'une 
manière satisfaisante, La conjecture que j'ai substituée à cette leçon donne ce sens : 
«ls dépouillent ici-bas (#4 comme %g) de tous leurs biens les habitants des 
autres territoires. » Je ne serais pourtant pas surpris que la lecture primitive ne 
fût encore différente et que #at° ne füt une restitution fautive d’un 4#7° pour 
Tr : vles habitants de leurs propres territoires et de ceux des autres». Ce 
serait un cas à rapprocher du pâli atrga pour at, que M. Kern (Over de Taar- 
telling der zuydelijke buddhisien, p. 15) a aussi expliqué par une restitution ma- 
ladroite. — ua-44 se construit avec deux accusatifs dans le sens de rinterroger 
sur... accuser de...», aussi «interroger comme accusé» et presque « poursuivre 
pour. ..», comme on peut le voir dans l'exprèssion épathyd anuyuñyiyamäno, dans 
Minayeff, Pétimokkha, 86, 4, 7. — Quant à arwaufr, je le considère ici comme 
un dénpminatif formé de #T@14 dans le sens de «reproche, accusation». En sorte 
que.je traduis : «ls accusent de (ils punissent comme de) meurtre des gens qui ne 
méritent d'être recherchés pour aucune faute. » 

Licne 8. — axafà doit être un dénominatif tiré de afxr, eunuque : «ils mutilent. » 
Dans AUTAT, ATAT ne peut signifier que l'rentretien de la vie», comme souvent. 
Hit ne saurait, dès lors, avoir une valeur bien précise. Je traduis : «Même en 
ayant les moyens, ils ne sont pas charitables pour la satisfaction des besoins de la 
vie,» c'est-à-dire qu'ils ne distribuent pas à ceux qui en manquent les moyens de 
se susténter, — Wratgaint AiUai est un génitif absolu, et at pour gx : « même 
pendant la prédication des Buddhas. 

Lions 11, — ait me paraît avoir ici une signification voisine de celle 
d'ravouer, déclarer» qu'il a si souvent dans la langue buddhique; c'est le terme 
technique pour désigner l'acte de la confession (Lotus, fol. 115", elc.) : rilf 
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n'avouent pas teur connaissance de la loi; en d'autres termes, ils marquent du 
respect humain. Il'est vrai que arf sert aussi très ordinairement (comme à la 
ligne suivante) à exprimer l'idée d'enseignement; mais je doute fort que le sub- 
stantif atered s'accommode de cette acception et que ce mot abstrait puisse être 
pris comme un équivalent de tr, &areraurx ou quelque chose d'approchant. 
Licxe 19. — Le sens de la première phrase est clairement déterminé par la 
répétition sous forme négative qui suit immédiatement : «ils enseignent qué le 
Baddha est semblable au monde,» c’est-à-dire qu'ils enseignent la théorie préci- 
sément opposée à celle des Lokottaravädins, de l’école de qui émane notre texte. 


‘Pace 97, Liexe 5. — °xirar, nominatif pluriel à finale brève, à cause du mètre. 
Fai ici, comme à'la ligne 3, gardé orthographe prâcrite rt pour ar: elle est 
protégée par le témoignage à pea près unanime des mss. — L'emploi adverbial, 
déjà relevé plus haut, de la locution azxt, que azfèræt ne fait que redoubler, 
s'accorde avec la coupe du vers pour démontrer que la première proposition em- 
brasse intégralement les deux premiers pâdas; mais alors la séconde moitié manque 
de sujet'et réclame une modification; c'est pourquoi j'ai, par une correction 
graphiquement très aisée, substitué at (— at, comme si souvent dans le Lal. 
Vist, et dans notre texte mêtne) TA, employé ici pour les besoins du vers, comme 
l'est plus ordinairement son synonyme fe. L'adjectif eNfümmf * se traduit littéra- 
lement : “qui a pour essence la conception de la voie de la bodli;» d’où ce sens 
général pour la stante entière : r Tous les êtres se mettent à poûter un bonheur 
parfait quand les Buddhas se prennent à tourner leur esprit vers la bodhi.» 

"Tacwe o. — Je doute fort de la correction de ce demi-pâda. Tel qu'il est, on 
peut à la rigueur fe considérer comme une façon de composé; on entendrait litté- 
ralement : Ceux qui sont sous le coup de celté destinée : ce sera dans sept jours!» 
c’est-à-dire les êtres qui sont destinés à mourir dans sept jours. Mais c'est au moins 
une façon de parler bien obscure et bien heurtée. Elle s'appuie, en quelque me- 
sure, sur le vers suivant d'après lequel, pendant sept RUE les êtres échappent b 
la puissance de la mort. 

Liéne 17. — On remarquera la faute unanime des mss. ajontant an r au loca- 
tif afug, absolamént comme s'ils avaient affaire à une troisième personne de 
l'aotiste. — wa, pour le féminin, est pâli et prâcrit. -— t1fàr est employé figuré- 
iient, comime nous parlons des fündbrents de la terre, à moins qu’on ne préfèré 
trouver ict le sens d’xhorizons (cf. Dirt. dé Saint-Pétersb.), la ligne d'horizon étant 
considérée comme le point d'attache et, si j'ose ainsi parler; la ligne de flottaison 
de la terre dans l'espace. «La terre demeure (d'ordinaire), sur sa base, immobile 
dans l’espace.» — #17 des mss., pour *tfàr, a probablement été amené par 
l'erreur 14 pour AY; cela a donné TT en pendant à aFUYY. — «Cette terre 
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(si fortement assise) tremble dans toute son élendue par la puissance de ces êtres 
(les Buddhas) qui ont accumulé tous les mérites possibles.» A4 est l'orthographe, 
rare dans notre texte, mais fort commune dans le Lal. Vist., du génitif auf, quand 
la finale est mesurée brève. 


Pace 98, LiGNe 4. — À scander yasyä, que l'allongement soit simplement ar- 
bitraire ou qu'il suppose une forme comparable à À — #t7 que nous trouverons 
plusieurs fois dans la suite. — aqur° «dont le corps n'est pas éclipsé [même] par 
le soleil levant». Les corrections que j'ai introduites dans le texte se justifient, je 
pense, d’elles-mêmes ; elles sont exigées par le vers. — qui «plein des, complè- 
tement doué des trente-deux signes, au complet, qui sont attribués aux hommes 
d'une condaite verlueuse». Je prends &twrtÿ dans ce sens : qui marche dans 
[le chemin de] la vertu;» on pourrait aussi bien lire &wta3 rexcellent par le 
mérite, d'un mérite transcendant ». Dans les deux cas, nous avons une paraphrase 
un peu terne, comme il arrive souvent dans les parties métriques, du mot propre, 
AGIRN. — La leçon egfürtmT" des mss. est incompatible avec le mètre. Deux 
corrections me paraissent possibles : 47fürvt° se rapproche fort de la tradition et 
donne ce sens : «de qui la force est plus pesante que la Lerre el ses montagnes; » 
ou, tqirg° désignant les éléphants célestes : «de qui la force est plus redoutable 
que celle des éléphants qui portent la terre;» dans ce cas, Tnt serait une glose 
qui aurait anciennement pénétré dans le texte. — Sur la forme à, pour l’accusa- 
tif, voyez ci-dessus. — Il y a, dans ce pâda, une lacune de trois brèves, sans im- 
portance pour le sens général. 

Liens 8. — Frarend des mss. ne donne guère de sens; F&aTan s'applique 
bien à la variété des existences et des sacrifices que, dans sa carrière, le Buddha 
a dû traverser. Outre ce changement, j'ai cru devoir à la désinence de l’accusatif, 
amenée sans doute par ce qui précède, substituer le nominatif, en accord avec 
Aft:. — TRE : ele muni s’est rapproché (littéralement : s'est dirigé vers) du 
Nirväpa (stT) par..…, au moyen de...» Sur le sens buddhique de A rcharité», 
voyez Lotus, p. 300. — Dans le pâda suivant, le sens et le mètre m'ont forcé à 
plusieurs corrections. La mesure sdtva n’a, dans ce texte, rien qui puisse sur- 
prendre. — Ce qui me laisse le plus de doute, c'est l'épithète ngyqçafen appli- 
quée au séjour du Bodhisattva, c'est-à-dire au ciel des Devas Tushitas, au lieu de 
l'être, comme si souvent, au Bodhisattva lui-même. Je serais très tenté de lire 
°afem et Hier, et alors ‘gfretuX serait en construction avec ce dernier parti- 
cipe : rqui fait sa joie d'éclairer les créatures.» — 7m: revient de même 
dans ce vers répété à la page suivante; le mètre exige en effet l’é long; l’allonge- 
ment est pourtant arbitraire, le seul sens admissible étant : «dont la fermeté est 
inébranlable. » 
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Liens 19. — Je considère df&fäty comme un adjectif désidératif de formation 
irrégulière : “désirant, voulant entrer. » | 


Pace 99, Line 2. — Nous avons-un demi-vers de trop. Il y a apparence que 
c'est celui-ci même qu'il faudrait éliminer. Car, d'une part, l'emploi de =, appli- 
qué à la terre, pour désigner la marque de respect qu'elle donne au Bodhisativa, 
peut paraître singulier, et, d'autre part, la coordination des deux verbes are 
et #af-4, sans même qu'ils soient reliés par un de ces «x dont notre langue est 
si prodigue, n'est pas lrès vraisemblable. — afÿet, dans le sens de «plein de», 
est familier à la langue buddhique. Conf. , par exemple, Lal. Vist., 69, 7; 194, 
6, etc. 

Licne 4. — «Elle est entourée de (amuséc par des) danses, ete.» Voyez ci- 
dessus la note de la p. 31, L: a. — Je n'ai pas hésité à écrire f@#t; la même épi- 
thète est, dans les mêmes circonstances, donnée à Çuddhodana par le Lal. Vist., 
89, 2, avec l'addition aqfà. Ce n'est pas que l’application en soit claire dans l'un 
ni dans l’autre cas; il faut admettre que, comme MAyà s'est préparée à sa conception 
miraculeuse par toutes sortes de pratiques de piété, le roi attend, dans les austé- 
rités, la naissance de ce fils merveilleux. 

Lions 7. — L'emploi de aff est ici entièrement adverbial et tout à fait identique 
à celui du pAli thin, issu. au reste de ce locatif. — zaxfe peut se prendre comme 
un sandhi pâli pour zaxf #4; c'est du moins ainsi que l’entendent les scribes; 
les variantes en témoignent. On tronve, en effet, quelques cas où #4 paraît em- 
ployé de la sorte au milieu et non au commencement de la phrase, contraire- 
ment à l’usage sanscrit. On peut cependant douter s’il ne faut pas voir dans zzxfa 
une forme verbale; l'irrégularité n'aurait rien d’invraisemblable dans un texte 
comme celui-ci. Ce serait un parfait à désinence d’imperfait ou d’aoriste, atha à 
côté de itha dont j'ai eu occasion de parler plus haut (p. 10, 1. 13, note) et dont 
nous trouverons des exemples certains (ci-dessous p. 176, 1. 17), de même qu'en 
pâli ajdyatha, ahäyatha (Kuhn, Beitraege, p. 110). — Il est difficile d'échapper 
à la nécessité de prendre ici &fSŸ comme un non d'arbre, synonyme de #4, 
dont (aeat:) la reine saisit une branche. Je ne prétends pas décider si cet emploi 
est primilif ou secondaire, en d’autres termes, si le &fesax de la légende dési- 
gnait simplement d’abord rla forêt de plakshas» , d'où, le nom tombant en désué- 
tude, l'étymologie populaire aurait tiré de toutes pièces la prétendue aïeule Lum- 
bint, ou si, au contraire, notre texte a, de l'expression &FSTan, arbitrairement 
inféré pour 48 la signification que le mot prend dans ce passage. Toutefois, 
le rapprochement de &ratarr au vers précédent est tout en faveur de la première 
hypothèse, que 7 (forme parallèle de &741?) ait désigné directement l'arbre on 
d’abord son fruit, d'où &fst. — On pourrait aisément combler la lacune-au 
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moyen de gr, La brève qui manque ensuite m'a fait admettre la correction UT, 
forme d'abaolutif familière au pâli et représentée dans la langue des Gähés du 
Lal, Vist. (E. Müller, 286). L est vrai que, de la sorte, le vers n'est plus coupé 
régulièrement. Mais Énas n'a pas. ici beaucoup de force. — Dans le dernier 
pâda, il faut mesurer fatré çd° 

Lions s2.— J'ai dù ne de restituer les deux premiers pâdas en m'aidant 
d’abord de la répétition fautive du même vers qui revient quelques lignes ‘plus 
bas, et ensuite du vers analogue que nous rencontrerons plus. loin, fol. 108 %**-°. 
Le mesure 0. pour à laquelle j'arrive pour le commen- 
cement de l’un et de l'autre, sons être invraisembleble, ajoute au caroctère for- 
cément hypothétique d'une restitution de ce genre. — #aré 4 rtel qu'on n'en 
trouve pas sur la terres. 

Liene 15. — Mon essai de correction est fondé sur ce irait Jégendairo bien 
conou en vertu duquel les Devas, ou au moins des Devas de tous les étages célestes . 
quittont, en même temps que le Bodhisattva, le ciel pour la terre et.s'incarnent 
pour vivre à ses côtés, Je ne crois pas que &t, dant l'emploi technique est si usuel, 
puise être ici pris simplement dans le sens d'une descente, d'une apparition 
momentanée. — fewaft est la forme prâcritisanie qui, dans notre texte, fai pen- 
dant aa pâli thahati, patitthahati, etc. CL, p. 101, L. a, HÉaefsT, ete. (aux la 
forme aarkfhshati en pâli, voyez Kuhn, Beitraege zur Péli.Gramm., p.96). «Tous 
les Devas, contents, joyeux, abandonnant l'existence dans le palais das Tridaças et 
des autres dieux, accoururent dans le Jardin. » — Dans la seconde moitié de cette 
stense, le Lexte de la tradition est visiblement très corrompu; ls sens t.le mètre y 
sont également sacrifiés. Je ne crois pas qu'il y ait lieu d'insister sur la suppres+ 
sion de WRù & ° eTraf dE #. Dana le pâda qui reste, je n'avais point de restitu- 
tions asses évidentes à proposer pour les introduire dans le texte. 11 n’y a pourtant 
pas da doute sur le sens général; le vers, après une allusion aux sept pas que fait 
le Rodbisattva dès sa naissance, annonce le srugissement du lieun (cf. Buddha- 
ghosa, dans Journ, As. Sec. Bexg., 1838, p. 801, et Beal, Cat. of Buddh. Script. , 
p. 13:) exprimé par le pâda suivant. Il manque au commencement du pda un 
verbe d'où dépende fai; à la fin, il existe aussi une lacune certaine; si nous 
sommes fondés à admettre, d'après les traces de la page suivante, 1. 10, une forme 
tarfur dans le seus de 787, on pourrait en définitive lire cette ligne : 


Rrrctar ae got mer qaqafatier à qauffant. 


Mais il font alors, pour retrouver le vers, admettre, dans la quantité, une série 
d'équivalences auxquelles la métrique, en somme assez régulière. de ce passage 
ne nous a point préparés. Le sens serait satisfaisant : après avoir fait sepl pas 
pleins, comme le maître, roi et seigneur des animaux, il poussa ce rugisgement. .. » 
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Le composé aenrnentftr demeurerait encore d’une incorreotion assez bizarre. Le 
changement de gt en gi fonrnit un sens naturel : 1] n’y a plus pour moi ni mort 
ni vieiHesse; j'ai supprimé le mal de l'existence.» La brève jard pour jard ne peut 
pas faire difficulté, pes plus que le sandhi pâli 4a°. Ce ne serait qu'ane autre 
périphrase pour ce que le Lal. Vist. exprime ainsi : gt = arf af (107, 2). 
J6 ne sais pourtant si je n'aurais pas dû lire de préférence mytqurRpen aqua: , en 
rétablissant ici une curieuse forme du génitif en ge ou er pour laquelle je ren- 
voie à des exphecalions ultérieures. L'a final de marana serait allongé comme il 
arrive souvent, et l'on retrouverait le mètre en mesurent kyty3. Cette conjecture 
aurak l'avantage de demeurer plus près de la tradition. 


Pacs 100, Liene 5. — La eorrection en aff parattra peut-être bardie; je prends 
ce mol comme identique à son homonyme pâli dont nous avons en précédemment 
une forme parallèle tarnt. à ne peut être qu'un aoriste équivalent à la forme 
plus habituelle srcavfer. Le sens serait donc : un -parasol. .. . ese tint de lni- 
inême sans être porté par aucune main.» — Si sferMiT rayant l'éclat de la nacre», 
est exact (et c'est da moins, graphiquement, une correction des plus faciles), nous 
aurions dans eañkh& un allongemeut arbitraire pour le besoin du mètre. 

Liane 9.— #Les dieux jetient à flots, devant l'être excellent aux forces de Jina, 
les fleurs divines avec la poudre de santal.»s — L'allongement anormal d'afçaya 
rend nécessairement la leçon problématique; la fin du péda n’est pas moins conjectn- 
rsle. Tel qu'il est, le texte se laisse traduire : «les dieux poussent (7à au singulier 
pour le pluriel} des centaines de cris pleins de l'exeès de leur joie : Victoire au 
Bienfaiteurl» xfY serait omis, comme si souvent. — C'est un prodige des plus 
habituels dans les descriptions buddhiques que l'apparition de trésors cachés qui 
sortent soudainement des entrailles de la terre. Évidemment c'est ce prodige qu'en- 
tend énoncer le dernier pâda , quelque incertitude que l'on puisse garder sur l'ex- 
pression SuTaat; ele se peut cependant expliquer sans violence : «rapprochés 
(mis à portée, rendus visibles) par le tremblement ,» nous arrivons ainsi à cette 
traduction : « Dans l'océan et sur la terre des trésors variés furent rendus visibles 
par ce tremblement [sortant] du sol et des eaux, grâce à la puissance du Tathà- 


gala.» 


Pace 101, ui6Nx 3. — J'ai proposé dans l’Introduction une version de ce pas- 
sage; à la ligne 7, tous les mss. portent #eurr, lecture certainement fautive, 
mais où on est d’abord tenté de chercher Hurt. seuttrit, dans une phrase né- 
gative, s'exphquerait bien en effet, et dans une signification différente de celle 
que j'attribae à Wu : rles actions qu’ils ne commettent pas, parce qu'elles ne 
sont pas convenables [à leur état, à leur condition|»; mais cette interprétation 
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n’est pas applicable dans une phrase afirmalive comme celle-ci, et au lieu d’éclai- 
rer HEAR par HU, il faut corriger et expliquer HET d'après l’ana- 
logie d'HEUTTnÀ ; car il est hors de doute que les deux locutions ne peuvent pes 
être séparées. 

Liene 12. — faugnià qfsù se peut à la rigueur entendre : «ils ne commettent 
pas de mauvaise action guand on a le dos tourné.» Mais ni l'expression, ni même 
l'idée n'est familière au style buddhiqse. Il suffirait d’une correction légère zf&èr 
pour ramener la phrase à des analogies bien connues (voy. ci-dessus p. go, 1. a, 
note, sur l'expression faftazft) et obtenir un sens excellent : rils ne sont pas 
entraînés par des opinions erronées à des eclions coupables,» c'est-à-dire : ils ne 
se laissent pas séduire par des idées hétérodoxes qui les mettraient dans la voie 
du mal. — Dans le dogme indien du karman on détruit une action, beane. ou 
mauvaise, par une aclion contraire qui en équilibre et en annule les effets. kci, il 
s'agit nécessairement d'actions méritoires que ne vient détruire aucune faute; pour 
un exemple inverse, cf. par exemple, Mdn. Dh. (., x1, 246. — ax est explétif 
et redondant, comme par exemple, p. 131, 1. 11. On retrouvera, dans la suite, 
des cas apalogues, fol. 243”, 247", a7a°, a83°, ele., de même en pâli, comme 
Jâtaka, 1, 267, 20. 

Lions 14. — A sig, dans un sens adversatif : «jamais.» — at pour gx. ville 
ne s’attachent jamais à des doctrines inspirées par l'hérésie, mais seulement à des 
doctrines pures inspirées par la sagesse.» 

Licnr 16. — Si la restitution de ce vers, telle que je l'ai tentée, est exacte, 
il est clair que la construction est brisée à la fin du troisième pâda, et il fant ad- 
meltre que le régime de atRf:# est sous-entendu, étant d’ailleurs faeile à sup+ 
pléer. «Ils respectent jusqu'aux feuilles de l'arbre sous lequel: ils sont essis on 
étendus, et, même dans la colère, ile ne frappent point SEE contre qui ils sont 
irrités. ]» 


Pacs. +09, LIGNE 2. — GfTISRT n'est pas usié de la. sorle en sanscrit, mais 
bien, en pâli, le correspondant sannissita. Quant à faft:f8tt, qui ne paraît pas non 
plus employé dans le sanserit classique, il se rapproche étroitement par la signif- 
cation de faft:qT; la comparaison de mqui, fr:4qui paraît démontrer cependant 
que c'est bien au verbe fèr que nous avons ici affaire, au moins dans l'intention 
des scribes. On pourrait douter seulement s’il ne faut pas écrire affa. Lotus, 
fol. : 49° (à et run ) et 168? (arret aa), cf, ci-dessous, p. 167, 1.11, 
je trouve cette orthographe fNfr7, et il n'est guère permis de séparer de FRftièrr , 
que nous avons ici, cet #fñfèxt dont Burnouf (+sans s'arrêter, sans autre de- 
meure) a méconna le sens; car, d’après l'analogie du pAli, de notre passage 
et d'autres analogues, il ne peut signifier que «détaché, sans attache aux choses 
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terrestres, à la passion, etc.n. Cf. ci-dessous, p. 191, 1. 8, aerdftf, etc. Le 
sens est clair : «Uniquement préoccupés du karma (c'est-à-dire d'accamuler des 
mérites) et affranchis du désir... 

Line 4. — at pour arx est pli. Cf., en Mâgadhi jaina, vaÿoa, Weber, 
Bhagavati, p. 175. 

Lions 11. — quatà est ici emplrt dans une acception particulière à la langne 
buddhique avec le sens d’xarriver à..., atteindre». C£ le pâli et, en particulier, 
Fausbüll, Ten Jétekas, p. 91. 

Lière 13. — J'ai, ici et à la ligne suivante, corrigé aRTA, qui seul me paraît 
donner un sens : «dans le voisinage des, avec les, hommes ordinaires,» ce qui re- 
vient à comme les hommes ordinaires». Si cet emploi de TT paraissait forcé, 
je renverrais à des expressions pâlies comme Ten Jér., 111,13, où sémante est, en- 
core que dàäns une acception différente, construit avec une liberté égale : na hi àe- 
neruuppétanakavéto sémante puränapannassa lajjati : «un vent capable de déraciner 
le mont Mera ne demeure pas impuissant (littér. : n'est pas hamilié) contre une 
femille morte (littér. : dans le voisinage d’une feuille morte)». Ici, sdmunte est em- 
ployé un peu comme le pourrait être santike, qui a le même sens étymolopique, 
à peu près avec la valeur de l’instrumental. Get exemple pourrait suggérer, pour 
notre passage même, une explication qui se rattacherait étroitement à cette analogie. 
On entandrait : * Ces Bodhisattvas tombent-ils ou non, par suite de leur qualité de 
Prithagjanas, ete.» Ce nom semble, en effet, pouvoir convenir aux Bodhisativas 
en question à un moment de leur carrière où ils ne sont pas nécessairement, 
j'imegine, entrés encore dans l’une des quatre voies. — aetRsé, en sanscrit 
atelfèsg; mais en pâli nous trouvons, à côté de su pour soid, la forme rudañ 
dont je crois que notre texte donne ici la vraie explication, préférable à celle qu'a 
proposée Ghilders (8. v. su); sudar est pour su (= soid ) + star. Du même coup, 
Jon voit que la forme fax, que nous avons ici, n'est pas une forme sanscrite 
authentique, car alors nous ne pourrions tout au plus avoir que fat, mais une 
reconstruction fondée sur la forme populaire. — #amtat rles voies les plus 
basses, les plus misérables». Sur ce sens d'aerqta7, voyez le Dict. de Saint-Pe- 
tersboury. 

Line 17. — Voyez la note de l'introduction. 


Pace 103, Liane 1. — Malgré l'accord des mss., je ne doute pas qu'il ne faille 
lire sen, retenu. La leçon actuelle ne donne aucon sens, au moins en ce 
qui concerne HedSTenr, et la suite montre que nous sommes ici en présence 
de catégories divines. Dans notre conjecture, Trent s'entend eisément et se 
doit appliquer aux Brahmans individuels ou mulüples, c'est-à-dire à chacun des 
dieux appelés Mahâbrahmäs, par opposition à sara qui ne désigne que BrabmA 
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Sabampati, le grand Brahmà, chef unique du monde (cf. Barnouf, /atroduction, 
p. 609-610; Beal, Catena, 93-94). 

Licwe 8. — Upaväda est usité en pâli dans celte expression , au lieu de aparêis, 
comme Pétimokkha, éd. Minayeff, gs, 10: Burnouf, Lotus, 806. On sait que k 
titre d'Âryas désigne les hommes qui ont atieint l'un des quatre degrés de ssinteié:; 
Bernouf, Introduction, p. 291. -— Ces RRÉTyT ces senfers individnelss, sont 
sens doute de la même espèce qne ooux de la légende de Sañgharakdhita dns 
Burnouf, Introduction, p. 330 et suiv., qui rappelle à cæ propos ceux # dont perle 
Des Hauterayes, et qu'il définit comme des enfers dispersés sur la surface de la 
terre, sur les rivages et dans les lieux isolés... (Journ. asiat., t. VEIE, p. 62)». 

Liens 13. — coduerseans fafter: rces êtres qui s'appliquent à. seqnérir la 
qualité de pratyekabuddha». La lecture est plus douteuse que le sens. Outre que 
_ fw ne s'emploie qu'en composition, le préfixe fer s'explique mal dans cette oses- 
ciation. ll me parait extrémemeut vraisemblable qu'il faut lire ‘zraaffrer:. La 
différence graphique est très légère entre les deux leçons et affty est garanti 
dans ce sens per l'usage sanserit. 


Pacs 104, Lions 2. — Sur ee passage, voyez la note de l'introduction. 

Lione 4. — Si la locture Sante est correcte, le datif serait ici subetièné 
à l’instramental: cette liberté n’est ni ordmaire, ni en soi irès vraisemblable: elle 
n’est pas impossible, étant donné le désarroi qui règne ici parmi les eas. Je n'ai 
donc rien changé, quoiqu'il fût aisé de lire °Rrt sa. 

Lione 56. — Le régime afürièferx de Wie est impliqué dans le sujet aiü- 
fers de fèrenfà. Pour le sens de cette obeervation qui est laissée iei dans un 
vague extrême, voyez l'Introduction. Il serait bien tentant d'opérer dans le texte 
au moins un changement, celui de nTw en u1fq; ce passago correspondrait ainsi 
à la distinction établie dans tout le contexte entre les deux groupes de bhûmis, le 
premier embrassant les sept premières et le second les trois autres; dans ces der. 
nières, le Bodhisattva devient impeccable en même temps qu'il devient «imébran- 
lable» (p. 109,1. 6-7), ce qui arrive en effet par le afiniferx. 11 y aurait entre 
cette lecture et l'insistance avec laquelle le passage entier revient sur les sept pre- 
mières bhûmis une convenance évidente. 11 faudrait alors comprendre un peu dif- 
féremment l'adjectif A ° : «l'esprit de pranidhi se mürit (prépare et complète sa 
maturité) | successivement | dans la première, puis la seconde, etc. terren. Si sé- 
duisante que me parût cette conjecture, je n’ai pas voulu l’introduire dans le texte 
aux dépens d'une leçon qui, après toat, se laisse expliquer. 

Liens 8.-— Les mes. portent &tqnT° pour #TqR°, comme dens un passage du 
Lotus, fol. 74° (Burnouf, 83, 13-14) : arc mat SAT ETQUE ET …, où 4 
faut lire gt, dans sa signification (soit propre, soit figurée) de ratteindre, oble- 


— 459 — 


nir», comme Lotus, fol. 16"; Lal. Viet., 29b, 17, ete. Ici, le sens est simplement : 
«se rendre favorable par des adorations, des respects, adorer.» -— Dans la formule 
æTEUT, elc., nous avons ici la forme pêlie (Burnonuf, Lotus, 681, 863), comme 
le prouve senmrigt (au moins faudrait-il, même en sanscrit buddhique, #nrifqut) 
au lieu de nijet qui est conservé dans la version sanserite. Je n'hésite pas h 
penser que l'analogie devrait être complète, et que WTqtur n'est qu’une conjec- 
ture de la tradition pour le pâli SNTT;EnT représenté dans la formale du Lal. Vist. 
et du Dévya Avadäna par la forme classique #41z. — à est, comme plus haut, 
accusetif pluriel. — Dans Wat, nous retrouvons encore une forme pâlie pour 
#aat°. Quant au sens, voyes Lotus, p. 304 et suiv. 

Liens 13. — WRI «compagnon», ne donne aucun sens; j'ai donc préféré 
l’autre leçon, d'ailleurs très voisine, era. Elle ne va pas sans quelque difficulté; 
on est forcé d'admettre qu'elle est pour aurqtf, qu'interdit le mètre, avec cetto 
signification : “la conduite des Bodhisattvas grande (c'est-à-dire difficile, longue) 
à mèrir.» De pareilles abréviations de voyelles radicales sont, à vrai dire, assez 
rares; nous aurons pourtant plusieurs fois à scander parivära pour parivéra, par 
exemple. Pour éviter cette irrégalarité, je ne verrais d'autre moyen que de lire 
ASF Ah = AY. une épithète bien faible et bien peu significative. — #FTR° «sa 
vaats dans les Jâtakas et dans les autres enseignements r. : 

Liens 17.-— SAT rincomparable» , comme Jétaka, 1, 93, 0 : appatisamayd 
buddhesiriyd. 

Lions 18. — Les mss. portent &àaT, mais le mètre suppose l'apocope de Fr 
initial à la façon prâcrite : tyëv4. 

JLaoxs 19.-— À des mss. ne saurait, que je voie, être exact; quelle que soit 
l'incohérence de certaines constructions, pluriel, au milieu de tous les singuliers 
qui suivent, me parait inadmissible. On peut admettre que arret est une forme 
du nominatif accommodée aux nécessités métriques pour an (cf. Lal. Vist., 
58, 3: mea: ; 8h, 11 : ui: etc.); je serais plus disposé, soit à lire 1nT@raT, 
soit à prendre le génitif comme faisant fonction d'instrumental, ce qui arrive 
assez fréquemment : arret où amant serait le régime de arf. Quant à cette 
dernière forme, nous avons déjà rencontré nombre de ces compromis entre le 
sanscrit et le prâcrit. -— Dans le dernier pâda, il fant nécessairement suppléer 
ag ou un mot de même signification : «voilà ce que déclare le Jina dans son en- 


selgnement. » 


Pacs 105, Lione 7. — Dans le désaccord des mss., fr laisse place au 
donte; il semble pourtant bien marquer ce que..en français, nous axprimerions de 
même en disant : «les Jâtakas vont jusqu'à cette huitième bhümi.» Cette locution 
étant en corrélation directe aves le æer:myfenrft qui précède, on pourrait songer 
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aussi à lire af. it ne saurait faire difficulté, Rjft étant construit de même 
dans les phrases suivantes. En tout cas, le sens général demeurerait identique, à 
savoir que les Jâtakas racontés par le Buddha ne s'appliquent qu’à cette partie de 
sa carrière de Bodhisattva qui est comprise dans les trois dernières bhümris. Quoi 
qu'il en soit, la construction de mjfà avec l’accusatif est très singulière, d'autant 
plus que nous trouvons parallèlement, ici même (&x:, #:) et aillears (p. 153, 
L 6: afèmretemift), la construction avec l'ablatif, connue du sanscrit régulier 
et naturellement fondée sur le sens. Néanmoins, la conséquence avec laquelle 
l'accusatif est ici maintenu ne permet guère de suspecter la fidélité de la tra- 
dition. 


Pace 106, Liens 1. — 3NX «purifé, entièrement pur», appliqué à la sagesse 
(art) par comparaison avec l'or; cf. gariqaafienx, p. 165, !. 2, comme en 
sanscrit 74 (Dict. de Saint-Pétersb., aq, n° 2). 

Licwe 3. — æewf de la ligne 9 ne laisse aucun doute sur la restitution de 
Gear, forme toute prâcrite par sa désinence, pour °#f, aussi bien que par le 
radical, pour 4er. La dérivation elle-même, tirée de gear per un nouveau suflixe 
&X, ne paraît usitée ni en sanscrit ni en pâli. — J'ai cru pouvoir lire “arfrtgentt 
à, chaque pâda formant dans ce qui précède et ce qui suit uné phrase complète, 
mème au prix d'une répétition du verbe. Le changement est d'ailleurs très facile, 
& pour a, comme dans #tati& pour atamie, p. 289, 1. 6, etc., à Ja façon prâcrite, 
et le sens est très simple : «à partir de Îà ils obtiennent une naissance pure.» À la 
rigueur, il serait possible de serrer de plus près la tradition en lisant °stfi 
ATÉR « parmi les hommes», et en construisant avec mat l’accusaiif atfti. 

Licne 6. — Dans ce vers, j'ai conservé xaf7 malgré la mesure qui force de 
scander bhaväti; même en lisant ainsi, il faudrait admettre que le singulier est 
pour le pluriel. Le second pâda prouve que le sujet est non pas fT$ mais à sous- 
entendu, sujet de 3=&f. rQuelque sexe qu'ils souhaitent, ils sont, suivant leur 
vœu, quelque. dieu qu'ils désirent être, etc.» C'est une autre question de savoir 
comment ceci se concilie avec l'affirmalion (ci-dessus, p. 103, |: 10) suivant la- 
quelle, dès les sept premières bhümis, et à plus forte raison à partir de la hui- 
tième, le Bodhisativa ne revêt plus le sexe féminin, encore moins ke ft Nr. 

Liens 8. — On attend ici la négation au lieu de at; cette qualité de FIFA, 
d'héretiques, est bien étrange à promettre à ces futurs -destructeurs de l'existence». 
Ou bien faut-il admettre que MF puisse quelquefois être pris dans un sens 
favorable et désigner des hommes «pieux» qui ont cerlains chjets de culte (F4; 
sur ce sens de tirtha, cf. Lal. Vist., 313, 19)? 

Lacne 19. — «ils sont invités par les Buddhas promulgateurs de la loi, au mo- 
ment où ils meurent [en ces termes, à prêcher la loi.» 
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Licxe 15. — La même expression dempnr eutiqa se retrouve, Lotus, fol. 41", 
où Burnouf traduit : «placés... sur le terrain des disciples.» Cf. sekkhabhmi 
dans un passage du Makévañnso cité par Burnouf, Lotus, p. 297, qui le rend de 
la même façon. Mais sekkha ou çaiksha a un sens technique plus défini et désigne 
toutes les catégories d'hommes qui sont parvenus à l’un des degrés de sainteté 
énumérés par les buddhistes, inférieurs à la dignité d’Arhat (cf. Ghülders ‘8. v.). 
Dans la même page du Lotus, nous avons Frérment fur (rétabli sur le terrain 
du Nirvâna» B.). Fol. 169?, je lis Rrmxfà (le terme auquel atteint la pensée» B.). 
Ces exemples, qu'il est inutile de muliiplier, font assez sentir les diverses nuances 
de signification que le style buddhique rend au moyen de cette expression mé- 
taphorique de arf dont il fait un si large emploi. 

Laine 19. — La mesure loke est melaisément admissible. 1 y a sûrement trans- 
position; il faut rétablir e& a. 


Pace 107, LiënE 1. — fratt vdifficile à atteindre»; cf. le pâli gimivisama, sy- 
nonyme de giriduggarn; Fausbôll, Ten Jét., p. 56, et ci-dessous, p. 108, 1. 15, 
Ptg + Run +. 

. Lione 6.— Je ne vois aucun moyen de sauver ‘ixTeT des mss., c'est-h-dire de 
séparer ce mot de Sfr; il ne peut que lui servir d'épithète. Le vers s’éclaircit 
de la sorte; il suffit, dans le troisième pâda, dé prendre sean dans le sens 
du locatif (voy. ci-dessus) : « Tels sont les actes des Bodhisattvas, maîtres de la 
puissance surnaturelle, et telles les actions qui s’accomplissent dans la huitième 
bhümi. » 

Lacxe 11, — era des mss. va directement contre la mission prêtée aux Ca- 
kravartins qui s'occupent des hommes ct ne les négligent point. [} semble aussi que 
&eraat devrait être corrigé en #ad et pris adverbialement : rde quelle façon?» 
Ge qui est en question, c'est la manière dont les Cakravartins instruisent les 
hommes et non les hommes qu'ils enseignent. 

Lienx 14. -— On retrouve aisément ici les dix akugalakarmapathas dont l'énu- 
mération, soit sous la forme positive soit sous la forme négative, est assez connue. 

Lacne 16. -— + Et plaçant devant leur palais des monceaux d'or, ils parlent ainsi : 
« Que celui qui a besoin de quelque chose que ce soit prenne de l'or à ce tas!» 


Paes 108, ice 8. — On remarquera la leçon TE, une manière de sandhi 
que sa rareté, après l'é long, m’a empêché de garder dans le texte. 
 Laicxe 10. — qi{x, pli, dans le sons de qe. Lal. Vist., 197, 6; 466, 19, etc. 
Licxe 11. — r]l fait des aumônes accompagnées d'aide et de services.» Tout en 
respectant l'orthographe unanime des mss., je ne puis guère douter que °4æeû 
ne doive être remplacé par 4e : anx yeux des buddbistes, la valeur, la dispo- 
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sition morale de celui qui reçoit n'a aucune importance; l'mtention et le but de 
celui qui donne en a une extrême. 

Licne 15. — Pour avoir, en détruisant les ennemis, les malfaiteurs, assuré le 
passage dans les lieux dangereux et difficiles. . . » L'épithète fat me parett, 
comme on voit, contenir l'explication du rôle attribué au roi vertueux; mais tt 
exprimant spécialement l'idée de «pont» , le texte, à côté de la sécurité des che- 
mins, doit viser aussi les travaux publics qui les rendent praticables. — Le mètre, 
d'accord avec les mss., consacre ici la brève dans nfiwquft, comme en ph dans 
thapeti. —- Il y a, dans le dernier pâda, une courte lacune qu'on peut combler en 
ajoutant, par exemple, 7n. 

Line 17. — Le même mélange de couleur noire et d'or se retrouve dans la 
description du cheval du Cakravartin que donne le Lal Vist., p. 17. — I n'y a 
pas à insister sur T4 pour at, comme au pour auT, etc. 


Pacs 109, LIGNE 1. — ga, donné par l'Anarakosha (p. 187, 1. 4) dans le 
sens de «char fermé» ou «litière», nous permet de compléter le vers d'une façon 
au moins très vraisemblable. 

Lane 4. — Il y a ici une lacune évidente : par un accident aneien, puisque la 
faute est communc à tous nos mss.. le commencement du paragraphe relatif au 
afurçer est soudé au second demi-âryä relatif au fget; ce qui fait, à en jager 
par le développement accordé à chacun des autres joyaux, une lacune de deux 
âryàs entiers. Dans ces conditions, il serait superflu de vouloir corriger la se- 
conde moitiè de celte ligne; elle est certainement corrompue, mais nous ne pou- 
vons même pas décider si les termes portent sur le maxi ou sur la femme. 

Licxe 9. — Aer, pour A&rsia qui répugne au mètre : «très saint, très maître 
de ses sens», est confirmé par la comparaison de faq, épithète sensiblement 
synonyme qui parait deux vers plus bas. 

Licxe 129. — Il serait naturel d'écrire AT, mais nous serions amenés à 
scander naydnaydjnain, ce qui n'est point du tout impossible, ée qu'il ne faut 
pourtant accepter que forcé. Je préfère garder la leçon des mss. en attribuant à la 
répélition ua une signification distribulive et inlensive analogue au pâli 6hand- 
bhava, phaläphala, ete. Au vers suivant, nous sommes obligés, si nous conservons 
la lecture des mss., de donner à g41@ñunt un sens analogue : rtous les gens 
aveuglés.» Peut-être serait-il préférable de corriger Aagt4a*. — Je n'ai pas hé- 
sité à combler la lacune, qui existait dans le second pâda, au moyen de-375 ; une 


épithète caractéristique du aÉurerr et rapprochée de même de l'épithète Autierz 
dans le Lal. Vist., 19, 17. 


PAGE 110, LIGNE 8. — EUR, la disjonction pâlie-prâcrile. TRaTTuz est une 
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forme cerieuse, HatfET cotrespond rigoureusement au pâli ottépf, lequel n'est, 
comme le prouve sa signification, directement dérivée de ottappañk , et la forme né- 
gative anottappi, qu'une autre forme pour ottappf avet chute d'un p et allonge- 
ment compensatif, Sur ottagpañ, qu'il tire d'un sanserit twrar, Childers fait com- 
plètement fausse route. La vraie origine nous est donnée par le Daçabhéméçoara, 
fol, 19°, où je lis Wa qui correspond justement à la locution, assez usitée en 
pli, kirotappañ ; elle est partiellement confirmée par cette forme marf@z de notre 
taxte. Otappa vient donc de aœmur, participe futur passif du verbe 44-x4, pris 
dans le sans du nom abstrait, comme poithabèa (cf. ci-dessus) dans le sens de enf; 
elle est par conséquent sensiblement identique de signification avec #a#ar rtimi- 
dité, crainte». Sens et origine s'accordent à merveille avec ce rapprochement or. 
dinaire de ÆŸ dont nous retroavons la trace ici même, et rendent très bien compte 
de la valeur technique de «scrupule, délicatesse de conscience» (Childers, s. v.; 
cf. Burnouf, Lotus, 44h) que le mot a pris dans la langue buddhique. La forme 
pâlie sappose un premier affaibissement de #7 en #a (cf. Kubn, Beitragge, p. 39). 
Notre orthographe ici est particulièrement remarquable par la fin du mot, aie, 
qui la rattache étroitement à la forme pâlie ottépi. Il me paraît même fort donteux, 
quoique fondé en étymologie, que Tr, substitué à l’un des t, soit autre chose que 
l'heureuse rencontre d’une restitution faite à l'aveugle. 

Lixs 17. — Cette phrase se laisserait aisément réduire en un àryä, et la li- 
berté de cette construction t:deatta$ indique bien un passage métrique. 
faudrait supprimer FT, scander pacyanti régädre”, acaranyäi s° et lire à la 
façon pôlie der; il serait peut-être préférable de modifier légèrement le 
texte et d'écrire 444 anara; (en scandant brève cette dernière syllabe et compre- 
nant 14 dans le vers). Cette expression, qui demeure de toute façon d’une conci- 
sion assez irrégulière, s'expliquerait mieux ainsi : «la disposition d'esprit intermé- 
diaire entre la quatrième et Ja cinquième bhômi. » qua «désespéré, qui ne voit 
pas de refuge». 


Pacs 111, ui0nE 1. — Malgré l'autorité concordante des mss., il me semble que 
nous ne pouvons pas hésiter à remplacer qesviat par la correction dati. Cette 
conjecture reçoit une confirmation positive de la p. 119,1. 18. L'accord des mss. 
dans de pareilles fautes est caractéristique pour la nature de la tradition. 

Licxe 7. — Il faut ici mesurer longue la finale für de trgertfèr. Sur ce cas qui 
se présente souvent dans ce passage, |. 16; p. 113, 1. 13, 15: 114,1;116,B, 
7, olc., voyez déjà ci-dessus. — Le mètre exige la forme pâlie +rf que L a seul 
conservée. 

Liens 9. — Quoique j'aie gardé l'orthographe at (#7), là où le concours des 
wss. semble l'imposer, je doute fort qu’elle ait droit à une place dans la langue de 
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notre texte et qu'elle y soit autre chose qu'une restitution arbitraire des scribes 
étonnés de trouver at au lieu de #'; aussi bien, même graphiquement et d’un point 
de vue tout matériel, il règne, dans nos mss., une fréquente hésitation entre e « 
a, o et au. 

Lione 11. — J'ai corrigé at en aà, forme de l’instrumental très ordinaire 
dans notre texte (précrit aU, a); cf. ci-dessus, p. 6o, 1. 13; ci-dessous, p. 245. 
1. 6; 286, 18, etc.; elle peut donner plus facilement la mesure rmäyë. — J'ai des 
doutes sur la leçon Kf&wr; si elle est exacte, je n'y puis voir qu'un de ces abso- 
lutifs employés en quelque sorte adverbialement, avec le sens de : «complètement, 
en comprenant tout.» Mais je n'en puis signaler de cas parallèle. — ni’ 
forme une proposition qu'il faut compléter par Wa : «que toutes mes actions 
soient pures!» — Le vers exigeant une longue, j'ai introduit la forme pâlie-pré- 
crite af, pour 4x, dont j'ai déjà parlé plus haut. 

Licxe 13. — Le sens de l'épithèle Faq, telle que je la restitue, est 
assez clair : «qui fait sa dernière descente sur la terre,» expression concise pour 
dire : « descendu (#a1) du tushita pour entrer dans sa dernière existence.» — Il 
faut scander sundard, sudarçand. — Les changements que j'ai introduits pour 
restituer le demi-vers suivant me paraissent entièrement garantis par la comps- 
raison de la p. 113, L. 1, 11. 

Liens 15. — Il existait ici une lacune révélée et par le sens et par le mètre; 
afsngini la comble exactement à ce double point de vue, cf. p. suiv., 1. 9. — 
Quant à la mesure pariväro qu'exige le vers, elle est mise hors de doute par plu- 
sieurs autres passages où la même nécessilé s'impose, comme p. 116,1. 11916, 
6, 9; 225, 17. 


Pace 119, LIGNE 3. — ft — té. — Dans Maui, 3quET est pris, non dans 
l'acception matérielle de coussin, mais dans le sens plus abstrait qu'il a, pr 
exemple, Dhammap., v. 291, où paradukkhüpadhänena se peut traduire : #sar 
base du malheur d'autrui;» de même ici : rJe te donne tous les objets qui font 
(sur Jesquels est fondée) la commodité [de la vie].» — yet at: « Puisséje 
être ainsi», c'est-à-dire tel que tu es. aÿ «ensuite, afüntr, aceusatif pour pranidkih. 

Licxs 6. — On peut admettre également, ou que l’âäryä qui précède aurait trots 
demi-vers au lieu de deux, ou qu'il en est tombé un qui, avec le précédent, 
complétait une slance. 

Liene 10. — Nous sommes forcés de scander nav& ca ou nava eü; la question 
est tranchée en faveur de la première hypothèse par la p. 115,1. 11, où nous 
sommes obligés de scander nava. Peut-être faut-il admettre une forme 4e dénvée 
à la façon prâcrite du sanscrit Aa. | 

Licne 13. — ANyTAT° est, naturellement, un accusatif qui détermine fäent. Il 
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en est de même de #çert® dont la désinenee en ZaŸ, par £ long, s’appuie sur 
la désinence £aŸ des mssoulins en # du prâcrit (Lassen, Institutiones, p. 307): 
eenrichis de beaucoup de pierreries. » 

Line 16. — J'ai dû essayer, d'après l'analogie d'autres passages, de reconsti- 
tuer le mètre, troublé au commencement de ce vers qui demeure nécessairement 
douteux. On pourrait tenter une autre voie en faisant, comme l'indique la ponctus- 
tion des mss., rentrer afürèfer dans le. pâda précédent; il faudrait admettre que 
sqafürfti s'y est introduit par une sorte de dédoublement de ce verbe : tasmir 
nareçoarakë pranidhesi. On pourrait alors restituer cette ligne en se tenant plus 
près de la tradition; on lirait, par exemple, & ti uècsiaf®. Cf, p. 113, 
1. 10: Je laisse le choix au lecteur, n'ayant, pour me fixer, aucune raison absolument 
décisive. La conjecture proposée en dernier lieu me paraît pourtant, à tout 
prendre, moins étendue, et les fautes qu'elle suppose plus naturellement expli- 
eables. 

Liens 17. — Suprabhÿ. 


Pace 113, Liens 9. — Pour tasyä, cf. plus haut, p. 96, 1. 4. 

Line 4. — vafrdifet ne s'explique que comme un bahuvrthi qui suppose 
l'existence d'une forme ff, synonyme de fer, et qui donne le sens : r des- 
tructeur de l'existence. » 

Licxe 7. — Il faut scander, soit ‘payitrénug®, soit °payitränu® avec le sandhi 
à la manière plie; nous avons des exemples assez nombreux de cette irrégularité 
pour donner la préférence au second procédé. — #aret peut fort bien n'avoir que 
sa signification ordinaire : equi suit, qui se rattache à, l’offrande qui a précédé; » 
il équivaudrait en quelque manière à un redoublement, une analyse (à la manière 
des commentateurs) de l'az de auiürfi qui ne peut guère, en effet, avoir d'autre 
valeur. La comparaison de qÿ (105, 23) me fait penser qu'il le faut peut-être, de 
préférénce, prendre adverbialement : après cela, ensuite. » 

Liens 9. — à; première personne, à scander bhavé. 

Liens 16. — Le vers exige, d’une part, l'orthographe 4611 avec l'4 long si fré- 
quent au vocatif dans les gâthâs, et, d'autre part, il nous force de mesurer catw- 
räçtu. CE ci-dessus la note de la p. 6, L. 4, et, plus bas, p. 117, 1. 16. 


Pace 114, LIGNE 5. — FAT «qui exéente des actes d’héroïsme ininis». 
Sue HTRNT, cf. Dict. de Saint-Pétersb., 8. v. FE. 

Lions 7. — #njfù est indispensable pour la mesure. Açat est la correction la 
plus facile; ce serait une formation analogue à sat et de même signification ; 
peut-être est-ce stat même qu'il faut rétablir. 

Lacas 10. — Le texte est sûrement corrompu dans ce compte d'années, trop 
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corrompu pour que je me sente en état de le restituer avec vraisemblance; le pre- 
mier demi-vers est évidemment trop long; dans le second, qui se peut scander ré- 
gulièrement, il y a une répétition de adranf et de a% qui doit cacher aussi quelque 
altération. 

Licne 15. — aqmenqrag (où il feut mesurer antépurd pour antahpura) ne se 
peut régulièrement expliquer que : rabandonnant son repas et son harem.» Mais 
l'expression demeure assez singulière, en raison surtout de l'usage habituel et con- 
sacré de ÆnTatq dans le sens de «collier de perles». Dans un texte aussi irrégulier 
que le nôtre, il est permis de se demander s'il n'y pas entre Tao et gta” 
une disjonction arbitraire pour satisfaire au mètre, en sorte qu'il faudrait traduire. 
comme si nous avions KTATANTUMT  : «accompagné de ses ofliciers et de ses 
femmes aux colliers de perles.» La recherche des jeux de mots n’est pas assez fa- 
milière à notre texle pour que nous soyons autorisés à croire que l'auteur ait eu 
en vue un double sens. 

Liene 16. — La forme de l’accusatif —q9t est transportée au nominatif comme 
en pâli et en Mâgadhi jaina (Weber, Bhagavati, p, 425). 


PAGE 115, LIGNE 3. — STATE m'a paru la conjecture la plus simple pour 
remplacer une tradition inintelligible. J'admets que ces douze espèces de paribhogas 
correspondent à l'expression souvent employée pour décrire les présents faits aux 
Buddhas et à leur assemblée : agadir: ci- 
dessus, p. 34, L. 3; ci-dessous, p. 295, I. 17, etc, c'est-à-dire les quatre pra- 
tyayas et les pariskkéras qui sont au nombre de huit. Cf. Childers, 8. vv. parik- 
khäro et paccayo. Il est vrai que dans cette explication, une des catégories. le 
at, reparaît par deux fois, le LE D LE r œles trois robes», faisant partie des huit 
parishläras. L'objection a d'autant moins d'importance qu'il s'agit de la juxtaposi- 
tion de deux énumérations typiques accolées en bloc. On pourrait, d'ailleurs, aisé- 
ment découvrir une différence appréciable entre le don accidentel et isolé d'un 
vêtement et le don de la garde-robe entière, nécessaire au moine buddhiste 
d'après les règles de son ordre. — Le génitif ax dans la fonction d'instrumental; 
nous en avons relevé déjà des exemples. «Prends pitié de moi qui, pour obtenir 
pitié, ai distribué tous les objets, de doure espèces, nécessaires à la vie [des 
bhiksbus |.» 

Licne 5. — TaRR, dans ce composé {TES , doit comporter une notion de 
supériorité, de primauté, analogue à celle qu'expriment les locutions comme arfà- 
ad, mfudrg, etc. C'est ce que prouve l'emploi analogue de qe, p. 154. 
1. 18; 156, 6 et 18; 191, 5; fol. 120", etc. Je dois avouer cependent que, parmi 
les significations attribuées au mot à l'état isolé, je ne vois pas celle d'où a pu 
être dérivé cet emploi. Les exemples en paraissent, d'autre part, trop nombreux 
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pour qu'i soit possible d'admettre une erreur matérielle. Le seul indiee où se 
pourrait appuyer celte conjectureest le passage de la page 191. BA et N ont.47- 
even contre AyetESTR des autres sources. Or, à côté du sens étroit de «présent, 
petit cadeau» qu'a kñco en pâli (sanscrit &Et), je trouve &TERK, employé dans 
notre texte (fol. 33a*), comme synonyme de &&wrur appliqué à un prodige, à un 
présage, c'est-à-dire dans le sens de æbon, favorable». On pourrait, à la rigueur, 
tirer de ce sens une explication suffisante de AJ8T&; mais, encore une fois, l'or- 
thographe &ræ&rf paraît assez garantie pour exclure toute tentative d'explication 
fondée sur une lecture différente. 

Liens 8. — aaNafreaemtgt «qui détruit l'existence». Sur cette expression, voyez 
Childers, s. v. upadhi et ma note déjà citée, Journ. asiat., 1876, II, 48a-h. — 
Dans le vers suivant, j'ai complété le premier pâda manquant, cape aus à 
de la p. 116,1. 15, et 117,1. 19. 

Liens 11. — Sur la mesure navä $°, voyez ci-dessus, p. 119, Î. 10.:— Il est 
évident qu'il faut lire catütr° et *mncädag® ou scander ° balé. 


Pace 116, LIONE 9. — À scander : mè, daçabald. — Au’ vers suivant, comme 
il est nécessaire de mesurer ‘jésyä”, on pourrait songer à rétablir la forme à 
(qrat À), génitif = ae7, dont j'ai eu déjà occasion de parler plus haut. Mais il faut 
se souvenir que cet allongement s'impose quelquefois non pas seulement poar le 
génitif A4 (encore ci-dessous, p. 117, !. 14) mais pour d'autres, comme trois 
vers plus bas *kasyä varibhütasya. — Tout en écrivant, d'après l'indication des 
mss., ‘Aataset (je dis d'après l'indication, car, rigoureusement, les mss. portent 
seulement °HA6SeT, ce qui ne peut être ou qu'une simple erreur graphique, ex- 
trémement facile, ou tout au plus une orthographe prâcritisante pour ‘æati4”), 
je doute fort de l'exactitude de cette lecture. À la rigueur, elle s'explique en prêtant 
à 34 une signification métaphorique : «droit, ferme, puissant; » mais cet emploi 
n'étant pas ordinaire, je tiens pour très vraisemblable que la lecture primilive 
était za &ner qui ne se distingne de la tradition que par le crochet supérieur de 
l'i et qui donne ce sens pleinement satisfaisant : «dont la prospérité et la force sont 
invincibles. » 

Liexe 8. — fast m'a paru combler d’une façon vraisemblable la lacune at- 
testée par le mètre. 

Licxe 10. — Quoique tous ds: mss. concourent à recommander la lecture se- 
tri, le sens m’a semblé exiger la correction &x : «ils portent pour (sur) chaque 
arhat un précieux parasol... semblable à la lune, à une plaque de nacre.» — 
L'épithète gx" s'explique mal et doit cacher quelque faute. Elle fait songer à 
ae et suggérerait quelque conjecture comme ti, dans le sens d’agréable, 
charmant» (cf. la leçon gta de L). Mais on pourrait aussi chercher dans une 
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autre direction et lire, par exemple, fa rl'esprit plein de modestie», en rat- 
tachant l'épithèle aux porteurs de parasols eux-mêmes. — À la ligne suivante, on 
scandera *pariväram. Cf. ci-dessus. 

Licur 15. — AT4 des mss. est nécessairement faulif: il en était de même de 
AA dans un passage antérieur, p. 115, |. 9-10, dont l’analogie m'a fourni la 
conjecture a pour remplacer A1& et combler la lacune du vers. — °F, 
prâcrilisme pour M. 

Liens 17. — Nous sommes forcés de nes *jdiàä. — À la fin de cette ligne, il 
faut, pour trouver la mesure, ou substituer la forme sanscrile & à 37, ou (avee 
M) lire Fr 34. Îl ne me paraît pas qu'il puisse ici y avoir grande hésitation entre 
les deux partis. 


Pace 117, LIGNE 1. — Le mètre exige la correction + Fr, pour snf ir, 
dont la présence s'explique doublement et par la facilité de la confusion graphique 
et par la présence de #ranf {si au vers suivant. 

Licne 5. — «Et, en outre, un palais plus beau que tous les autres.» Le chiffre 
fixe de 84 étant consacré, je ne serais pas surpris qu'il fallüt lire, au lieu de g$ 
qui en ajoute forcément un à l’énumération, gk& dans ce sens : «et chacun de 
ces palais admirable. » 

Licne 7. — On remarquera, outre f&trT pour MT, ce prâcritisme à moilié 
restitué aux pour qua ou aa. On distingue quatre pratyayas ou objets essentiels 
au moine buddhique (conf. ci-dessus, p. 115, 1. 3, note); deux seulement sont 
énoncés IL. 

Lions 11. — Le vers se retrouve en admettant que la césure est irrégulière et 
en englobant la syllabe °ari dans la deuxième moitié du demi-vers. Conf. Weber, 
Häla', p. 48. — Au vers suivant, je restitue le premier pâda manquant par la 
même conjecture que précédemment, p. 115, 1. 9. 

Licns 16. — Si l'on veut sauver Auf, qui n’a aucune utilité appréciable et que 
je me suis cru en droit d'éliminer, il faut scander caturaçiti teshâm dyüpr°. 1] me 
paraît préférable de supprimer un pronom redondant et de mesurer caturäçiti, 


comme souvent. 


Pace 118, Li0N8 4. — On remarquera la brève ‘tn4° devant sk; elle s'explique 
plus aisément que d’autres cas analogues par l'orthographe prâcritisante &k. De 
même, p. 119,1. 6, makisthémo (smahithâmo). 

Lions 19. — Tel qu'il nous est transmis, le premier pâda est incomplet; mais 
il-y a plus, et rat, se trouvant répété dans le demi-vers suivant, nous devient 
suspect dans celui-ci. Quant au second pâda, il est complet si, avec quatre mss. (je 
dis quatre, car la variante de L, °° pour et”, est insignifiante), on allonge la 
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finale de rer. Si arbitraire que paraisse ce procédé, il a pour lui des exemples 
probables à l'appui desquels j'ai déjà rappelé l'usage assez fréquent du ra 
d'Açoka, où la finale du thème s'allonge souvent en composition. 

Licxe 15. — L'alongement de ten& est comparable à celui dont il est ati 
dans la note précédente. Il fait penser à l'instrumental en a (enaï) du Mâgadhi 
jaina (Weber, Bhagav., 416), comme le pluriel neutre en t au pluriel prâerit en 
im. On remarquera fà pour 4aTfr avec le sens. du potentiel. 


Pace 119, icne a. — Le locatif ÿŸY fait ici fonction de génitif; on a si- 
gnolé plus haut cette particularité de la langue buddhique. 

Liens 6. — agent «qui possède, qui réunit dans ses mains, les forces de 
toute la terre». Scander mahisthämo. 

Liens 18. — Îl est clair que, en dépit de l'accord de tous les mss. , il faudrait lire 
gRa que réclame le mètre; cette forme syncopée, que nous retrouverons dans la 
suite, est non seulement reconnue par Hemacandra (|, 271), mais aussi employée 
par Häla (em ea) (Weber, Häla!, p. 32). — Sur l'expression era, cf, Burnouf, 
Lotus, 295-297, et Ghilders, s. v. sekkho. — Au vers suivant, on approuvera, je 
l'espère, les conjectures 3à, dans le premier pâda, et «&ex dans le dernier, l’une 
ef l’autre exigées par le mètre et qui satisfont au sens : «Ces Tathégalas ont été 
adorés par Bhagavat et de même tous les autres [qui n'ont pas. été nommés |; 
[c’est ainsi qu'}il a accumulé des mérites pour le bien de l'univers entier. » 


Pace 120, LIGNE 9. — Le sens général du membre de phrase ATTNÉR , etc. n'est 
pas incertain : la liaison, l'union avec les Yogâcäras est représentée comme criminelle 
et entraînant une chute dans la vie spirituelle. On peut douter seulement si tr} est 
admissible en ce sens et s’il ne faudrait pas lire &estef ou &fa@, par exemple; dans 
sabh et saïvid, les éléments composants sont au moins ou identiques ou exac- 
tement synonymes. Cetle mention expresse des Yogâcâras, une des deux grandes 
écoles du Mahâyäna (Burnouf, Jntroduction, 445 suiv., 449; Wassiljew, Buddh:s- 
mus, p. 71, ete.), est curieuse; elle a son importance pour déterminer l'époque 
de la rédaction dernière de notre livre. L'école des Mahâsäinghikas Lokottaravä- 
dins est une de celles des Vaibhâshikas , une des deux divisions, et la plus ancienne, 
du Hinayâna. L'allusion présente aux Yogâcäras nous autorise à restituer sa va- 
leur entière à un passage précédenf (p. 104, 1. 12). Questionné sur la nature des 
exhortations que les Buddhas adressent aux Bodhisattvas, Kâçyapa répond: *lls 
les instruisent par des récits sans similitudes (ze àtR fefèretfit: ).» Or are 
«l'école des similitudes», est un autre nom des Sautrântikas, ou tout au moins 
d'une de leurs divisions principales (Burnouf, p. 448; Wassiljew, p. 192), et 
nous sommes fondés à admettre que ce passage implique, à l'égard de cette secte, 
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use allusion el une condamnation. — Je ne puis rien faire de 4e; je pense 
qu'il faut lire ou #etremf ou, plas simplement (en sous-entendant an ), metiri. 
Sur cetle expression, voyez Childers, s. v. afthañgiko, el Burnouf, Lotus, B19. 
Ce’ qui donnerait le sens : * Avide des sensalions dont on se débarrasse [ quand 
l'on marche] dans la voie du salut, ils répugnent à la méditation (à la concentra- 
tion iwtérieure). » 

bieve 10. — Telle qu’elle nous est transmise, cette phrase ne me peraft pas 
donner de sens. Comment faire une faute aux Bodhisattvas d'être «appliqués à la 
considération du calme et de la vue intérieurs», qui sont deux attributs essentiels 
de la dignité d’Arhat (Childers, s. vv. samatho et vipassané), en d'autres termes, 
de s'appliquer à devenir Arhats? Ou bien il faut admettre une lacune entre sine 
et fau, ou bien f&gzfa lui-même est fautif. On pourrait, par exemple, lire 
férrçfeer. Il faudrait pour cela attribuer à ce verbe une idée de déchéance, de trans- 
grossion à laquelle on trouverait, à la rigueur, quelque point d'aitache dans un 
passsge pâli dont il a été question plus haut (p. 444); mais je ne sais, d'un pareil 
emploi, aucun exemple vraiment décisif. — Dans la ligne qui suit, je garde 
quelque incertitude sur deux lectures. Pour Gr, je puis renvoyer à des re- 
marques antérieures (p. 3, 1. 12). Le sens général en est clair; ce verbe ne peut si- 
gnifier ici, avec SAN, que : «ils attirent, ils entretiennent nécessairement, » c'est-à- 
dre vils entretiennent ou ils éveillent en eux de façon à le rendre inévitable, . . . ». 
Quant au premier mot de la proposition, on pourrait, au lieu de la lecture que 
j'ai préférée, en garder une plus voisine de la tradition armature. Dans 
le premier cas, le sens est : «une pensée appliquée à tous les objets des sens» (la 
répétition dans le sens distributif); dans le second, ce serait : «une disposition de 
l'esprit à s'attacher aux objets des sens.» Le peu d'usage où paraît être açaTur, 
dans cette acception, m'a décidé pour la première correction. Dans tous les cas, je 
crois que dans 4er il convient de conserver l'ur des mss., trace curieuse qui 
paraît survivre à l'orthographe pâlie drammana. 


Pacz 191, 116NE a. — GCelte question, qui concerne la cinquième terre, est sin- 
gulièrement placée dans le chapitre consacré à la sixième. d&rat est cependant 
protégé par le vers et paraît inatlaquable. 

Licna 5. — Il est évident que nous sommes ici en présence d’une lacune; la 
réponse ne s'applique pas exactement à la question. La forme métrique, encore ep- 
parente, nous en marque les limites précises. La seconde moitié du çloka a dû, 
primitivement, être quelque chose comme : gfer get effet atfüacart mu. 

Licne 6. — after ne constitue point une phrase; ici encore, il règne quelque 
trouble dans la tradition; il est impossible cette fois de mesurer l'étendue exacte 
de la lacune. Ce qui est clair par la réponse même, c'est que, sous une forme plus 
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ou moins développée, il n'importe, Käcyapa demandait la définition d’un bud- 
dhakshetra, du «champ [d'action] d'un Buddha». 

Lacne 11.— Le vers exigeant la mesure narGvara, il serait. peut-être préférable 
d'écrire en deux mots AT 4%, ce qui donnerait deux vocatifs qui pourraient, 
comme souvent, prendre la finale longue. Cf. cependant ci-dessus la note de 
la p. 118, |. 19. 

Liens 19. — On peut voir, par la traduction que j'ai donnée plus haut de cette 
phrase, que je considère ftg& comme synonyme de nef (tisdhasst) MU, 
comme désignant ce qu'on est convenu d'appeler un «grand chiliocosme», c'est-à- 
dire (Childers) un ensemble de un milliard de cakravâlas. Cette définition du bud- 
dhakshetra et de l'upakshetra est singulière à plus d’un titre. D'abord, nous n'avons 
ici que deux sortes de £shetras au lieu de trois espèces qu’en distinguent les Sin- 
ghalais (Hardy, Man. of Buddk., p. 2; Burnouf, Lotus, p. 263). Pas plus dans 
leur délimitation que dans celle des Chinois (Beal, Catena, p. 116), je ne vois 
trace de ce nombre de rsoïxante-un». | est surprenant enfin que le 374 qui, 
d’après toutes les analogies, devrait désigner une subdivision du ksketra en soit au 
contraire donné comme le quadruple. 


Pace 199, LIGRE 5. — «Qui a atleint l'intelligence au bout d'un long temps 
(de sacrifices et de préparation). » Sur aan, cf. ci-dessus, p. 3, |. 6. 

Licne 13. — #xm@ avec le datif signifie nécessairement : rincapable de. .., 
insuffisant pour. . . » J'ai dü, en raison du mètre, introduire l'orthographe semi- 
prâcrite F&urt. — Quant à la forme 39, j'ai substitué la désinence à à ae 
des mes. qui n’est en aucun cas admissible. Ge qui ne veut pas dire que la leçon 
que J'ai adoptée soit régulière. Îl s’en faut. Elle paraît vouloir représenter un duel, 
et comme le verbe ne peut être qu'au potentiel, il faudrait, correctement, 379- 
ant. Si je u’ai pas rétabli cette lecture, c'est qu'à mes yeux une pareille forme est 
beaucoup moins vraisemblable dans un texte comme le nôtre qu'une forme comme 
3TN, empruntée au présent de l’atmanepada, si barbare qu'elle puisse être dans 
Ja fonction qu’elle remplit ici. Le doute au moins élant permis, j'ai préféré rester 
aussi près que possible de la tradition. — À la ligne suivante, ardt m'est 
très suspect. Étant donnée cette forme, il faut entendre : rl'état de celui qui est 
insuffisant» cette façon d'introduire le verbe #4, absolument redondant, dans un 
composé de cette nature, est pour le moins fort anormale. Je ne doute guère qu'il 
ne faille rétablir wevdternal : «Mais ils repoussent cette nature insuffisante,» 
c'est-à-dire : ils n’admettent pas qu'un Buddha puisse être ainsi inférieur à sa 
tâche. 

Licne 17. — a QU ne se construit pas; j'ai donc dû corriger aTaAÈg qui, 
graphiquement, en diffère très peu et qui est construit avec S&uY comme locatif 
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absolu : Jamais on n’enseigne que les Buddhas meurent, leurs conditions, leurs 
œuvres de Buddha demeurant incomplètes , inachevées. » Il est clair, du reste, que 
nous pourrions aussi bien rétablir ici ce que nous trouvons deux lignes plus bas: 
°àar * Xur, l'instrumental étant employé une fois de plus à la place du locatif, ou, 
plus exactement, dans une fonction que le sanscrit classique réserve au locatif. La 
comparaison de ce second passage démontrerait du moins, s’il en était besoin, b 
nécessité de mettre en étal d’accord l'adjectif ataÿra et le subetantif qui le suit. 


Pace 193, LIGNE 13. — Je n'ai pas osé changer mfürti contre le témoignage 
unanime des mss., puisque j'ai déjà signalé plusieurs cas, et j'aurai à en ajouter 
d’autres encore, où le génitif est ainsi employé après des verbes actifs et alors 
que nous altendons l'accusatif. Je ne puis pourtant m'empêcher de faire observer 
qu'ici la lecture régulière arf serait fort aisée à rétablir. 


Pace 194, Liens 10.— Dans ces douxe clokas consacrés à une énumération 
partielle de quelques-uns des buddhakshetras qui peuplent l’espace infini et des 
Buddbas qui y enseignent, la part est faite très inégalement aux différentes ré- 
gions. On remarquera surtout que, contrairement à l'habitude constante de distin- 
guer dix régions, il n'est ici question que de six, les quatre points cardinaux, le 
zénith et le nadir, les quatre intermédiaires des points cardinaux sont laissés de 
côté. 

Licne 19. — Wat ait revient au même sens que ait YÉT dans les vers sui- 
vants. AT pointe», comme wa (par exemple dans anamataggo, dont la pre- 
mière partie demeure, du reste, très obscure, l'explication de Ghilders étant inac- 
ceplable), désigne mélaphoriquement le bont, le commencement ou la fin des 
choses. aE7 qair où HAT où WATT A À ANA signifie donc : «dont on ne voit 
pas le terme, indéfini, infini» (même emploi en pâli, par exemple dans d’Alwis, 
Buddhst Nirodna, p. 21, note). La différence des adjectifs repose simplement sur 
la différence du point de vue d’où l’on se place. 


Pace 125, Li6N8 13. — Les allusions de tous les vers qui précèdent sont sulli- 
samment claires et se rapportent à des détails connus du récit typique de la con- 
cepüon el de la naissance du Buddha. Ici, nous santons à une époque postérieure, 
au moment où le Docteur quitte son palais et sa ville pour embrasser la vie rel- 
gieuse. On se souvient qu'à ce moment certains récits représentent les Devas (les 
Lokapâlas ou les Yakshas, il n'importe, et les Gandharvas reviennent au même) 
soutenant de leurs mains le cheval miraculeux qui emporte le prince à travers l'es- 
pace (Essai sur la Leg. du Buddha, p. 363). Tel qu'il est, ce pâda comple au 
moins une syllabe de trop. Probablement, la vraie lecture serait 30 ati n°. 
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Liene 15.— Ce pâda est aussi trop long. ba leçon de CM, aura, rétablirait 
le vers, mais elle a trop l'apparence d’une correction intentionnelle introduite pré- 
cisément dans ce but. Je ne puis croire à cette expression AU pour TURN. 
Pent-être grgaranat est-il une restitution pour une forme populaire plus altérée 


comme serait, par exemple, qei=tiat; l'analogie de la troisième personne du pré 


sent aurait pu entraîner une pareille déformation du participe. 

Lace 19. — L'expression aTq:teertçt zgnitT est consacrée pour celte décision 
suprême que prend , à un moment donné, le Buddha de ne plus prolonger sa vie au- 
delà de trois mois. C'est ce que prouve la comparaison du Mahdparinibbânasutia 
pâli (Journ. Roy. As. Soc., new ser., VII, p. 78. Gf. VIIE, p. 226) où nous trou- 
vons les expressions dyusañkhdraï ossaji, dyusarnkhäro ossattho. Le sens exact de 
cette formule a été déterminé par Burnouf, Lotus, p. 291, et par Childers, s. v 
‘saïnkhäro. On voit seulement, par notre formule parallèle, que le pâli ossjati se 
doit dériver non de #a-xX, mais de 34-«3f, qui, du reste, explique mieux le 
redoublement de l's. C’est donc à cette conversation décisive avec Mâra.et avec 
Ânanda qu'il est fait ici allusion. — Pour réduire le premier pâda à des propor- 
tions régulières, il faut admettre que, comme il arrive en pâli, la syllabe finale 
de *&eat$ s’absorbe dans la syllabe suivante qui commence par une voyelle. 


Pace 196, Liens à. — eaTiaaratatt, qui ne donne pas de sens, paraît avoir été 
amené par une de ces confusions secondaires auxquelles ce faux thème ar pour 
ar (voyez plus haut) donne aisément prétexte par sa ressemblance avec le verhe 
AT «méditer», et ses dérivés. eatfaar a. participe passif du causatif, signifie fort 
bien : «que l’on veut brûler, auquel on rend les suprêmes devoirs de la crémation. » 
— Un autre trait qui marque bien l'étroite parenté de tous les mss., c'est la leçon 
°aai. Je ne crois pas, en effet, malgré l'unanimité des mss., que l’on hésite à ap- 
prouver ma correction et à condamner une faute qu'explique la rareté relative du 
moi qu, mais que le masculin gr et les nécessités du sens s'accordent à dénoncer. 

Liens 7. — L'adjectif au neutre avec un substantif masculin, comme souvent. 

Liexe 10. — Le premier pâda manquant d'une syllabe, j'ai cru pouvoir le 
compléter en y introduisant la forme &rqÿ qui est à péra, usité surtout en pâli 
dans le sens de «plein», comme +iqur est à quf. Je suis moins rassuré sur la res- 
titution de Ftfè® qui ne rend pas très bien compte, je le reconnais, des diverses 
variantes des mss. Le sens du moins qui en ressort est satisfaisant : Que le vide 
devienne partout plein sans lacune, que l’[espace ], sans point d'appui et sans sup- 
port, se fonde et s’habite partout, » c'est-à-dire : « Même si tout ce qu'il y a d’es- 
pace vide se peuplait de mondes nouveaux, etc. ,» et la phrase continue dans le 
£loka qui suit. fre, dans son sens d’rasseoir, établir», fait bien antithèse à a- 
Fr et area, lout en rendant directement l'idée qu'entend exprimer le vers 
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par la nuance d'eoccupation, d'habitation» qu'il contient en même temps (cf. Dict. 
de Pétersb., s. v. fie, fe). I n'y a pas à insister sur les épithètes HriaY, 
ITS appliquées à l’espace. La seconde est synonyme de fa souvent 
ajouté à WT (ci-dessous, p. 209, L 6; fol. 108", etc.) et à ses synonymes (cf. 
Dict. de Saint-Pétersb.). Voyez l'exemple de l'Attanagaluvainsa, cité par Childers, 
8. v. nirélambo; il rapproche précisément, mais dans un emploi antithétique, les 
deux termes nirélamba et patitha. 

Lions 19. — TAN, qui, avec son corrélatif TK, est fréquent dans notre 
texte (par ex., p. 246, 1. 5; p. 360, 1. 21; fol. 131", etc.), de même qu'en pâli, 
est une contraction de ata#®# (AT) comme rm (kittaka) de fn. «Si 
nombreux que fussent les mondes» (en les supposant ainsi multipliés). ‘ur étant 
un nominatif pluriel, il n’y aurait point, je pense, de témérité à l'écrire UT. « Bien 
plus nombreux encore les êtres qui sont des prithagjanas (c'est-à-dire qui ont 
besoin d'être convertis), suivant l’enseignement des Buddhas. » 

Lions 14. — Je n'ai pu éviter, pour reconstituer ce vers, de m'éloigner sensi- 
blement de la tradition. Personne, j'imagine, ne réclamera contre l'élimination des 
mots Heat * QUISAT ; ils ne sont qu'une répétition accidentelle d’une partie du vers 
précédent. &ut, que j'ai dû supprimer aussi, esl sans doute une glose introduite 
à tort dans le texte. En ce qui concerne 34, l'instrumental ngfÿant ne per- 
met d'attendre qu'un participe, non un substantif, ce qui restreint sensiblement 
le champ des conjectures. La plus forte est évidemment gusrat. La leçon des mss. 
suggère d'abord une conjecture 3€ 4 : « Tel est certainement l'enseignement du 
Buddha;» mais nous obtenons alors une syllabe (ou deux) de trop dans le premier 
pâda; il faudrait tout au moins Zz& q°. Changement pour changement, j'ai risqué 
d'en proposer un, graphiquement moins aisé peut-être, mais qui, sûrement, 
donne un sens mieux lié : Comment verrait-on la fin des êtres sans nombre 
qui entendent la loi du meilleur des hommes? C'est ainsi que parle le grand 
rishi. » 


Pacs 197, LIGNE 1. — Si irrégulier que soit le locatif aurai (de même deux 
fois dans les lignes suivantes), il serait téméraire d’en nier la possibilité, soit qu'on 
y reconnaisse une double désinence art + at, comme il arrive pour certains cas 
en prâcrit (cf. Lassen, Institut. prdcr., p. 310), soit plutôt que l'on y voie l’in- 
fluence de l’analogie mal comprise de la déclinaison en d. 

License 5. — &et° : «lis portent envie à ceux qui ont atteint à la suppression de 
la conscience et de la sensation.» Le mot est un bahavrthi. Sur l'expression 4#rà- 
afaimtuenats, cf. Childers, 8. v. nirodho. Il est clair, puisque cet état désigne 
le plus baut degré d’abstraction religieuse, que le tort des Bodhisattvas en ques- 
tion réside, non dans le but qu’ils ambitionnent, mais dans le sentiment d'envie 
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qu'ils conçoivent contre ceux qui en jouissent. À moins de corriger # en «+ et de 
prendre ee au sens de rdésirer» (cf. p. 3, 1. 5 et Lal. Vist., k79, 1). — La seconde 
partie de la phrase me laisse très perplexe. Ge n’est pas qu'elle paräisse offrir de 
grandes difficaltés de texte; le seul mot qui semble incertain est celui que les mss. 

écrivent affa. Cette leçon n'étant pas admissible, j'y ai substitué eng fa 
qui ne constitue, pour ainsi dire, pas un changement; j'ai déjà eu occasion de si- 
gnaler ce prâcritisme que la saite ramènera fréquemment et qui consiste dans l'or- 
thographe f# pour zf*. Mais, étant donnée cette correction, le seul sens que je puisse 
tirer de la phrase est celui-ci : « Dans le temps que les Buddhas, par la connaissance 
qu'ils ont des êtres, se disent : «Je suis magnanime , je suis { pour les créatures | le 
dispensateur de la paix», ils rendent honneur au dieu (c'est-à-dire au Buddha 
lui-même) et l'écoutent d’une oreille attentive. » Si tel était le sens, il serait mani- 
festement impossible de démêler, dans une conduite si correcte, un sujet de re- 
proche et une cause de chute. Le seul remède que je voie serait d'introduire une 
négation, par exemple avant guafa. On comprendrait alors, en mettant les pa- 
roles citées non dans la bouche du Buddba, mais dans la bouche de ces Bodhisattvas 
coupables, et en sous-entendant 4atf+t après traediget : «Et dans le temps 
[même] qu'il existe [sur la terre] des Buddhes parfaitement accomplis, etaminant 
les êtres et se disant à eux-mêmes : «Je suis un être magnanime, capable d'at- 
teindre à la paix [par mes propres forces ]», ils n'écoutent pas le dieu (le Buddha 
qui, pourtant, est leur contemporain) avec respect et d'une oreille attentive. » 
area, comme en pâli sakkaccan, par ex., Dasarathajätaka, éd. Fausbôll, p. 41 : 
ohctasoto sakkaccaïn..... sundki. Conf. ci-dessus, p. 10, 1. 8. On pourrait aussi 
appliquer *8rat tout autrement, y chercher un pluriel, et entendre : «dans le 
temps qu'il existe un Buddba ils adorent et écoutent les [faux] dieux.» Mais cette 
construction de 4 avec &aat est fort invraisemblable. 

Line 10. — À scander teshäm. — audi, c'est-à-dire FX, est employé ici 
comme un raccourci de diverses épithètes où le mot entre comme second membre, 
telles que quafde, arfafaig, etc. 

Liane 18. — 11 manque évidemment un verbe d'où dépende art aff dans la 
seconde moitié de la phrase; en ajoutant taf qui est suffisamment indiqué 
par la rédaction en prose qui précède, nous obtenons (en mesurant brève la der- 
nière de axat ou, ce qui revient au même, en écrivant en un composé H4RJfY) 
deux demi-vers composés chacun de deux pâdas : le premier de dix-huit, le second 
de douze mâtrâs, sans qu’il paraisse d'ailleurs y avoir rien de fixe dans la distri- 
bution des longues et des brèves. Je ne connais pas de mètre de ce type dans 
l'usage classique. 


PaGE 198, Li6NE 2. — Je n'ai pas à revenir ici sur ce que j'ai dit dans l'Inlro- 
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duction relativement à la leçon maxi. On remarquera seulement cette cou- 
struction anormale de tata avec le locatif au lieu de l’accusatif qui le suit ordi- 
nairement, et, par exemple, dans la répétition de cette locution quelques lignes 
plus loin. 

Licxe 8. — I faut admettre que FF aussi bien que aÿ est pris adverbiale- 
ment : «à l'avenir, en aucune façon. » 

Liens 11. — On a vu précédemment (chap. de la quatrième bhümi) des traces 
d'une division des bhümis en deux groupes, dont l’un comprend les sept premières 
et le second les trois dernières. 

Line 15. — «Ayant entendu parler de la reine Apratimà, il eut l’âme envahie 
d’une violente passion. » 


Pace 199, Li6Ne 1. — Le sens du mot qu'il convient de substituer à la leçon 
corrompue des mss. ne peut être douteux; il n'en est pas de même de la forme; 
je suis porté à croire que le trouble des mss. se doit expliquer par la présence 
d'un mot peu familier aux scribes comme v@ft, forme parallèle de gerf& bien 
connue en pâli. — Au vers suivant, fa tradition porte, au lieu de aTf$aTtx que j'ai 
introduit dans le texte, une lecture fort embarrassante, 415aT$ ou LU LE d'autant 
plus remarquable que nous la retrouvons en d’autres passages, comme p. 233, 
1 17 GTtŸ) et p. 234, 1. 8 (art). Dans les trois cas, le vers s’accommode bien 
de la forme atdt$ ou ind$. Il semblerait, à en juger par certaine variante du 
présent passage, que la transmission de la forme atfçat (cf. Hemacandra, IL, 10) 
ait été troublée par l'introduction fautive et toute dialectale de quelque ortho- 
graphe parallèle comme 45at (Hemacandra, Il, 34); les exigences du mètre au- 
raient finalement provoqué la prétendue restitution que présentent les manuscrits. 
Du moins, si 441$ est une forme dialectale __ je dois avouer que je 
n’en puis expliquer la formation. 

Line 5. — i1g, comme vocatif, est très simple; on peut d'ailleurs construire 


‘les locatifs &@ et Nr avec arf mir. Cependant, comme 47 ne se place que le 


‘second mot de la phrase, je.crois fort que l'orthographe primitive a dû être 4aT, 
au sens d’habile». La correction #4ftf{et (pour *fent, en supposant l’ortho- 
graphe prâcrite), outre qu’elle rétablit la mesure, rend compte de l’instrumental 
at : «Je suis habile aux armes, qu'il faille trancher ou couper (&à et RQ sont 
des locatifs du participe futur passif), au point de ne pouvoir y être surpassé par 
toi.» — Régulièrement, axw£ de la ligne qui suit ne peut se traduire qu'en con- 
struction avec 4at : «la tête de Jathara qui est de hauteur égale à la mienne,» 
c'est-à-dire «de Jathara qui, cependant, est mon égal». Mais l’idée n’est pas très 
indienne et l’expression serait bien peu naturelle. Je préférerais encore admettre 
une incorrection dans le composé (nous avons précisément quelques lignes plus 
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bas un cas analogue dans aa à) et le traduire : recette tête haute comme une 
montagne, » comme s'il y avait xs; à en juger par Îles exigences d'une métrique 
régulière, nous devrions même rétablir purement et simplement cette lecture dans. 
le texte. — En corrigeant qtèg àwg, j'entends : sa tête «s’attacherait (littéralement : 
s'enroulerait) à tes pieds,» c'est-à-dire stomberait à tes pieds», mais avec allusion 
à l'hommage qu'il aurait pu, vivant, rendre au roi en embrassant ses pieds et en y 
posant son front. 

Line 9. — 34, dans un sens péjoratif (ef. Dict. de Pétersb., 8. v.) : «par 
moi, qui ne suis qu'une faible créature.» — tertqmt a pour premier membre 
an mot de forme pâlie-prâcrite, sono, signifiant «chien» : eLa flèche lancée par 
moi, après avoir transpercé le corps de Jathara, devenu une pâture pour les 
chiens... 

Lien 19. — La correction at° me paraît certaine; la reine expose successive- 
ment comment elle se sent capable d’abattre Jathara par chacun des moyens d’ac- 
tion dont dispose une armée indienne : cavaliers, chars, éléphants et fantassins, 
ces derniers étant désignés par l'expression yadha° telle que je la restitue : «à la 
têle des guerriers excellents.» La fin du çloka me laisse plus d'inquiétude. Je n'ai 
pas à insister sur la forme du génitif 48 —44, que vous retrouvons ailleurs, ni. 
même sur son emploi dans la fonction de l'instrumental; mais la répétition, dans 
les deux moitiés du cloka, de get nat et de l'équivalent qi A&, sans être injusti- 
fiable, n'est pas dans les procédés habituels de ce style; l'usage du participe gt 
seul, dans le sens d'un futur ou d’un potentiel, a aussi quelque chose d'assez dur. 
C'est pourtant ce que je puis tirer de plus vraisemblable de cette phrase : eOu, à 
la tête d'une armée, j'anéantirais Jathara.» — La reine passe aussitôt à un autre 
ordre de moyens. Ce qu'elle pourrait faire par la force, clle le peut aussi, et mieux 
encore, par la ruse et l'adresse. am 4ù ne se peut expliquer que dans le sens 
de ajaarat «par un langage fictif, e‘est-h-dire rusé». La forme ærfst est une 
restitution arbitraire d'une forme prâcrite comme le pâli kttima qui donne la 
mesure; le prototype régalier est, en sanscrit, fax. 

Liens 15. — Malgré l'absence de af, qui serait bien à sa place ici, je tra- 
duis : «Je te délivrerais, à moi seule, même de deux [ pareils adversaires].» Frgtan 
pour ÉgaN, o pour u, comme quelquefois dans notre dialecte. 


Pace 130, LIGNE 1. — Que le roi soit donc sans crainte, qu'il se divertisse 
sans inquiétude au milieu des femmes.» La correction Ftgget fat est évidem- 
ment très conjecturale. Je ne pense pas du moins qu'on fonde d’objection sérieuse 
sur une légère irrégularité de la forme. ftgext (le vers, qui exige une pénul- 
tième brève, paraît consacrer cette orthographe) devrait, rigoureusement, s'écrire 
RG); ce mot n'est, en effet, réellement que le reflet du pâli nirussukko — en 
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sanscrit FRET, mais il a pu très bien‘être considéré comme formé d'un fx: 
privalif et de l'adjectif 3e. Nous avons, à plusieurs reprises, sigualé les Hicences 
que prend notre texte vis-à-vis de la règle de position. 

Liexe 5. — rElle met le pied droit sur son cœur, le gauche sur sa cheville: 
c'est-à-dire qu'elle le tient entièrement sous ses pieds. 

Liexs 9. — «Tu n'as pas entendu dire que la liane garde sa première beauté, 
sa fraîcheur première.» À cet emploi de qfx7, on peut comparer l'application de 
ce mot à une figure de rhétorique qui repose sur le même sens (Dict. de Saint- 
Pétersb.). 

Licxe 15. — ar jièr, au commencement du troisième pâda, répugne au 
mètre et ne donne, que je voie, aucun sens. La correction que je propose n'est 
guère violente; elle me paraît satisfaire à l'un et à l’autre. Il suffit de prendre 
aa dans la signification de «femme hors pair» que lui attribuent des lexico- 
graphes (Diet. de Saint-Pétersbourg); elle se dérive naturellement de son emploi 
comme synonyme de erætt. — J'ai dû corriger fiat qui ne pent être correct: 
faut-il admettre une forme farm ede nuit, la nuit»? — f&rfuit ne peut guère, 
bien que cette acception ne soit point habituelle, avoir ici que le sens de rjeté, 
étendu»; ou faut-il corriger fur, d'après la p. 25, 1. 7? — Quant à Han, 
j'ai naturellement respecté la leçon traditionnelle, car elle se peut expliquer; j'avoue 
néanmoins que xx me parattrait répondre mieux à la double nuance que le 
mot doit impliquer dans ce passage. Voici, en somme, la traduction de eetle 
strophe : «Cette beauté qui, la nuit, aux bras du plus grand des rois, frissonne 
à son cou comme une parure de perles, tu prétends, toi, posséder cette mér- 
veille! De la terre, tu veux saisir la lune dans son plein!» 


Pace 131, LIGNE 3. — Üne fois éliminés, d’après le précédent de GC, les mots # 
sea qu'il est impossible de maintenir, nous sommes forcés d'écrire &1qgu au lieu 
de Hg; on peut voir un peu plus bas (1. 7) que, dans notre texte, comme en 
pâli (Kaccdyana, IV, 21, vritti), les deux formes sont simplement synonymes, et 
que mt qua n'implique pas spécialement l’idée de Jâcheté. — at s'offrait natu- 
rellement pour compléter le troisième pâde; il a pu fort aisément tomber après 
amraea. — L'orthographe en u des nominatifs à désinence brève est infiniment 
plus rare dans notre lexte que dans le Lal, Vist., par exemple. Les quelques 
traces qui en subsistent n'en sont que plus dignes de remarque. ati (que j'ai dù 
restituer pour AFT. à cause du vers) paraît ici employé, comme l'est souvent dT 
dans le sens de «car, parce que. 

Liens 7. — at avec l'infiniuif dans le sens de «facile à...», d'après l'ane- 
logie de la construction de en;, %% , et spécialement en pâli de labbh4 et sakkd. 
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Liexe 11. — À, explétif, comme souvent. Nous pouvons du reste, bien qu'avec 
une nuance de familiarité, copier cette locution : r Vis-moi longtemps! » 

Lice 13.— Je ne pehse pas que la correction 314 «| tranquillement ] assis » 
pour 33RTŸŸ puisse faire doute. Quant à séparer en 30m À, c'est-à-dire : 
«il s'approcha [du lion] et le. . .,» la place qu'occupe le sujet grue à la Gn de 
la phrase suffit à l'interdire, sans parier de la présence de l’augment peu ordinaire 
dans notre texte. — La lecture waffauastt rqui n'examinait pas ce qui se passait 
à l'entour», quelque satisfaisante qu'elle soit pour le sens, me paraît moins cer- 
taine; elle ne prétait guère aux confusions ni aux déformations. — Si xfar& est 
exact, il faudrait l'entendre comme aoriste de 74: ril perça». L'analogie du par- 
ticipe, qui a exercé sur la conjugaison pâlie une visible influence, peut fort bien 
avoir favorisé la création d’une pareille forme (cf., dans les gâthâs du Lal. Vist., 
l'aoriste gfèx, Éd. Müller, Beitr. zur vergl. Sprackf., VI, 283); pour la (erminai- 
son, il rentrerait dans l’analogie des formes telles que avaca, addasa, etc. Mais il 
est clair qu'il reste nécessairement une grande incertitude sur une forme qui n'est 
qu'une restitution conjecturale. 


Pace 189, LIGNE 2. — Malgré l'accord des mss., j'ai rétabli ° qyut. Un nomi- 
natif neutre qq n'est pas vraisemblable, même ici, et l'introduction d’un accusatif 
fautif s'explique aisément par l'allure peu habituelle de la construction; il-serait 
même aisé d'introduire très correctement l'accusatif en prenant le tour imperson- 
nel graf, etc. 

Lacne 5. — La seconde moitié du cloka ne laisse pas que de présenter de l'ob- 
scurité. Voici comme je J'entends : Qu'il n’en aille pas pour lui de même aujour- 
d'hui,» c'est-à-dire : Que mon meurtrier n’éprouve pas aujourd'hui le juste 
châtiment que je pourrais lai faire subir ;» et, s'adressant au chasseur, il ajoute : 
« Rassure-toi, tu n'as rien à craindre!» 

Licne 7. — Ici, et dans les lignes suivantes, le poids de la tradition penche évi- 
demment plutôt vers la forme prâcrite #7; je l'aurais gardée dans le texte si les 
hésitations ordinaires des mss., relativement aux diphtongues e, ai, o, au, n’en. 


- levaient à leur témoignage une partie de son autorité, — #eaTan est composé 


de Hat, dérivation prâcritisante du sanserit ar 7, et représente la locution pâlie 
addhänamaggo que Ghüders traduit : «un long chemin; cette explication est ici 
très convenable. | 

Liens 10. — °&rxi Qyt° n'est peut-être qu'une erreur matérielle pour °an- 
qgt*. Comme il est après tout possible que #Q7r4 ait perdu dans l'usage populaire 
son 4 initial (pour des cas analogues en pâti, cf. Kuhn, Bettraege, p. 34-35), 
j'ai, sous toutes réserves, respecté l'orthographe des mss. 

Line 11. — «Alors s’éveilla la compassion, accumulée pendant des centaines 
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de milliers d'existences, de cet être qui se plait à la compassion.» — Dans Qté} y 
ag, on remarquera une extension nouvelle du locatif employé ici à la place da 
datif ou du génitif qui le représente dans la langue populaire. 
Lien 13. — «Je pourrais produire une fumée qui, emportée par le vent, dé- 
trairait le pays tout entier, eh bien!. . . » — On sent le jeu de mots qui porte sur 


2ar et fan. 


Pace 133, Liene 3. — Voici la traduction du premier demi-vers tel que je l'ai 
rétabli : «Le bourreau ferait [sans peine] pénétrer le fer dans son corps fragile 
çonme un vase dont la terre n'a pas été cuite.» J'ai corrigé ATTaixuT que je 
prends comme une apposition à Tàt : «son corps, ce vase, etc. ». À la rigueur, on 
pourrait défandre la leçon arqaixur qui devrait s'entendre exactement dans le 
même sens : «ua vase dont l'argile est encore humide et par conséquent n'est pas 
encore cuite. 

Liene 7. — L'expression 4agaamma s'éclaire par la comparaison d’un pes- 
sage analogue, p. 168, L 6, où nous lisons agrRtetat QT gfaré a ui: 
ax signifie, en quelque sorte, l'opportunité», el dans SIN «l'opportunité du 
karman», on reconnaît d'abord un équivelent de afjur AU: «la maturité du 
karman ». En sorte que nous pouvons traduire : « Et lorsqu'ils sont parvenus à une 
maturité suflisante de leurs mérites. — surtiatiiefian : rde qui les actions 
sont célèbres, grâce à l'accumulation de leurs vertus» ; c'est du moins dans œ sens 
. élymologique d'eaccumulation, entassement» que a se paraît devoir prendre 
ici; Ha, la leçon de C, n'en serait qu’un synonyme explicatif introduit ensuite à 
tort dans cette copie. 

Lieng 13. — Le qualificatif afafenr:, la seule forme possible vers laquelle 
semblent converger les mss., s'explique comme une orthographe pâlie pour le 
sanscrit #qftnTt:. qiu désigne spécialement, dans la langue buddbique la salisfao- 
tion des sens» (cf., par exemple, Dhammap., v, 186), je traduis comme si nous 
avions HŒTJIQN: : « Îls ne tendent pas à la satisfaction de leurs sens, ils ne sont 
pas esclaves de leurs sens » — La valeur précise de l'épithète HT Reur: , en 
elle-même assez vague, se doit, je pense, déterminer par la comparaison des Sasñ- 
grahavastus, un des attributs des Buddhas el des Bodhisalivas qu'on a rencentré 
plus haut. that doit être pris substantivement et comme synonyme de 4x, ce 
qui donne le sens : rqui attirent”[les hommes] par les [quatre] attractions. » Conf. 
un peu plus bas STE, 

Liens 14. — Sur 30e: el'habileté dans l'emploi des moyens» , comp, le 
Lotus, ch: 11 et passim. — Dans le composé afuue", 2% doit avoir à peu près la 
sigoification de #28 ou de Kg; nous venons de voir arf. employé comme 
l'aurait pu être 48. « Dans toutes les affaires, ils emploient les moyens d'union 
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et de douceur.» — Dans daxfufèrqu:, aaurf&r ne peut être pris littéralement, 


avec son application strictement grammaticale, mais bien dans un sens moral; je 
traduis : Dans les affaires du gouvernement, ils savent [observer] un langage 
conciliant.» — La comparaison d'un passage ultérieur éclaire le mot affnetrferrr- 
IXX; p. 171, 1. 19, il est dit que la voix du Buddha pénètre entièrement l'assem- 
blée des auditeurs quel qu'en soit le nombre. Il faut de même entendre ici : «de 
qui la voix n’est [jamais | arrêtée dans l'assemblée. » 

Licxe 17. — Aqmeataant: «de qui les moyens d'existence sont irrépro- 
chablesr. — afjqur raide, secours». Cf. Dict. de Saint-Pétersb., s. v. qfjert, 
à la fin. 


Pace 134, Liens 1. — Les deux adjectifs afrf@emmuqr: portent sur chacun des 
deux substantifs respectivement : +Ïls ne s’amollissent pas dans les jouissances et. 
gardent dans la souffrance leur sérénité.» — J'ai conservé °#tdt+°, orthographe 
pâlie pour térT que ne donne aucun ms. Ï me paraît évident qu'il faut prendre 
ici le mot au figuré et traduire : rÎls sont infatigables à dissimuler les actions hon- 
teuses du prochain.» Cf. du reste le Dict. de Saint-Pétersb., 8. v. AT, n° 5. — 
Si la lecture est exacte, merfracaafqeætf@nr: se doit nécessairement comprendre 
dans on sens adversalif; on traduira : * Ils sont pleins du désir de ne pas anéantir 
les fruits.» Sur ca sens de fraffer, conf. Childers, s. v. nibbut. — farm rsépara- 
tion de..., suppression». 


‘Lies 4. — Le sens général de l'expression täfamiig, ete. me semble indubi- 


table : «Îls n'hésitent jamais à rendre toutes sortes de services.» Comp. l'emploi en 
sanscrit de fair. Seul, frrrrfig fait quelque difficulté : on ne le peut 
guère entendre que : «vis-à-vis de ceux qui ont besoin de n'importe quel secours; 
mais c'est une application bien libre du suffixe in. Peut-être faut-il lire taf g 
et traduire : «dans tous les secours,» c’est-à-dire : pour tous les secours à don- 
ner, dans tous les cas où il y a lieu de porter secours. » 

Liexe 6. — De &&T, on rapprochera le pâli séjfva que Childers traduit par 
«règle de vie», et dont on voit ici la vraie origine : sdjfva, avec 4 long, par com- 
pensation, pour saÿfvañ «vie bonne, morale». Pour l'intelligence de 44e x- 
44, je renvoie à Cilders (s. v. pardmattho) où apardmatthasila est exactement 
synonyme de cette expression, avec cette seule différence qu'elle est ici employée 
comme bahuvrthi. Le sens est donc : rGrâce à (littéralement : dans) la régularité 
de leur vie dans les existences [qu'ils traversent], ils ont une conduite pure et af- 
franchie [des niçrayas |.» | 

Liene 8. — Étant donné le sens de afàr-n7-fèsx et de aRTÈèT, RU ne peut 
guère signifier que «refus», ou, d’une façon un peu plus générale éloignement» ; 
AURA, me paraît donc redoubler simplement, sous forme négative (ou 
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plutôt, ici encore, adversative), l'adjectif précédent : «Îls désirent | la sagesse qui 
est] le domaine propre du Buddha, bien loin d'en être éloignés (ou de la re- 
pousser).» — Heat est pour moi si obscur que je doute si, malgré l'accord des 
mss., il ne faut point lire Hart 4&”, 7 dans le sens d'renseignement, éeritures 
saintes», comme Lotus, fol. 38°, et en pâli pévacana. À moins pourtant que l'on 
n'attribue à qar#at le même sens que nous avons revendiqué (conf. p. 377) pour 
rar (ou °AT). Peut-être même serait-on en droit d'admettre HAT comme la 
vraie lecture dans notre passage, ct alors se poserait la question de savoir si sous 
cette orthographe (comme plus haut sous l'orthographe saxat) ne se cache pas 
simplement la forme pâlie HT&sw7 avec sa signification pâlie de méditation». Ce 
serait, à coup sûr, du point de vue du sens, la solution la plus satisfaisante. — 
gérer" de N a toute l'apparence d’une correction eonjsecturale; j'ai cru préférable 
de me rapprocher, autant qu'il m'a été possible, des leçons plus ou moins cor- 
rompues des autres mss. QYRXTGT: me parait présenter un sens acceptable ; 
ana fait antithèse à ERTEY, littéralement : *Leur état patarel est irréprochable 
et ils n'en éprouvent pas la destruction. » 

Lions 10. — Le pâli lapaka que Childers explique : un cajoleur, un intrigant» 
donne peut-être la clef de l'épithète Féwrear. Si l'on oensent à prendre fu dans 
le sens : «qui se tient à l'écart,» et tout le composé comme équivalant à peu près 
à eu füaetar:, on traduira : rLaissant de côté les flatteurs, ils aiment leurs eu- 
nemis.» Cf. 3aafr, ci-dessous, p. 305, 1. 14. — Il est hien singulier que Lous les 
mss. portent Agnrfr: , ce qui ét, particulièrement du point de vue buddhique, 
une étrange vertu à attribuer aux Bodhisativas. — J'entends gta" : «qui sont 
en possession de forces proportionnées aux résolutions qu'ils ont prises.» 

Liens 19. — À l'expression &SFY, etc., comp. la première das dix forees 
d'un Baddha, le eurent. Burnouf, Lotus, p. 783 et euiv. — On peut 
hésiter sur la lecture du mot 4eai:, soit qu'on veuille garder cette forme que 
paraissent avoir les mss., ce qui signifie : «les premiers des êtres, ou qu'on pré- 
fère aueTr: qui, graphiquement, ne s'en différencie pour ainsi dire point et se 
traduirait : «riches en bonté.» Cette dernière lecture aurait l'avantage de se coor- 
donner plus naturellement dans la série des adjectifs qu'elle termine. 


Pacx 13b, Liexx 1. — eQi= peut n'être qu'une orthographe fautive pour 
wi = REG : «les remèdes qui sont préparés, ordonnés pour le sonlage- 
ment des êtres.» Gependant la même forme revient à la ligne 10 dans la même 
formule, mais avec un sujet mTqunrft qui se prête moins bien que le présent à cette 
conjecture. Je pense que, dans l'un et l’autre cas, wait esk simplement employé 
au sens neutre pour dire : «servir à....1 J'ai rétabli gagfs; ce verbe, dans le 
sens de #avoir cours, être connu», est atteslé par Lal. Vist., 571, 21, etc. 
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Lions 5. — #at tout seul n'offre pas de sens; il faudrait du moins riad : 
«et tous les noms d'écriture qui existent sur la terre. » On s’expliquerait assez que, 
après l'énumération de rois propres qui suit, la phrase, perdant un pen de vue 
ee commencement, s'achève comme elle fait en reprenant le début par tt pur qui, 
rigoureusement, implique non pas «tous ces noms d'écriture», mais «toutes ces 
écritures». On se souvient que, à propos de la lecon d'écriture de Çäkyamuni, le 
Lal. Vist., 143, 17 et suiv., donne une liste analogue d'écritures plus ou moins 
réelles ou fantasistes. Malheureusement ; la-comparaison n'en est pas suffisante pour 
réteblir tous les termes de la présenie 'énumération. — at est ce que je trouve 
de plus vraisemblable à tirer du Aatgt des mss. ; graphiquement, la correction est 
des plus aisées. r L'écriture de Yavana» (lis. : des Yavanas) est mentionnée seule- 
ment dans la version tibétaine (p. 122), mais non dans le texte sanscrit du Lal, 
Vist. — Je garde SUR, que me donnent mes mss., à côté de srgtafà du Lal. 
Vist. ; entre deux leçons douteuses, la nôtre est encore, per le sens qu’elle offre, la 
moins invraisemblable. — qurfèrit est la lecture de l'édition du Lal. Vist., les 
mss. de Paris lisent qur° d'après M. Foucaux (loc. laud.) — srimrvieria se peut 
rapprocher de srrififenft du Lal. Vist., surtout par l'intermédiaire de Çakani 
qui paraît être l'orthographe des interprètes tibétains. La vraie orthographe est 
vraisemblablement gt el'écriture Çâkäri», comme nous avons le dialecte 
arret en prâcril. — Les noms 37 auY AYX sont sürement corrompus; il paraît 
permis de les corriger, d'après l’analogie du Lal. Vist., en SAR ou peut-être 
en SMEWNTUTTE. La même comparaison nous autorise à changer en gt la leçon 
arat des mss. Enfin arfxaferia du Lal. Vist. nous permet d'écrire afà3 dans notre 
énumération, Sur la syvonymie des deux formes, sur les formes intermédiaires 
Dramida, Damila, il suflit de renvoyer à Galdwell, Comp. gremm. of the Dravid. 
Lang., a° éd., p. 12-14.— Les deux fistes ont encore en commun quelques autres 
termes dont la lecture ne fait pas de sérieuse difficulté : aten gengentt agiet er- 
fer arferfa aurferfà, et qui complètent une moitié environ des termes de notre 
énumération. Pour les autres, nous sommes destitués du. secours précieux de Ja 
comparaison. Quelques-uns ne laissent guère d'incertitude, comme araraierià 
(pour °eu° des mss.) Rata pas ietia ZSfETG; d'autres en présentent davan- 
tage, comme æzferfa que je propose de lire pour n° (cf. em) et ANT pour 
HT, eq enfin pour warsrË des mss. met et tous les derniers noms à par- 
tir de arujusqu'à #asrat demeurent malheureusement pour moi tout à fait ob- 
scurs. Îl ne serait pas impossible de proposer des conjectures plus ou moins plau- 
sibles pour la plupart d’entre eux, mais elles manqueraient de point d'appui, et, 
comme il s'agit de noms propres, elles n'auraient [guère plus d'autorité que d’in- 
térêt. — Même en ce qui concerne les termes les moins douteux de l'éaumération, 
il reste plus d’ane obseurité. Seuls ceux qui expriment un nom de peuple ne prêtent 
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b aucune équivoque. La eatéporie qui comprend les écritures attribuées à des être: 
divins n'est représentée ici que par TN. Une autre est celle des épithètes qui pa- 
raissent désigner des emplois ou des formes particulières de l'écriture Rearferiq 
el'écriture épistolaire», c'est-à-dire «l'écriture eursive», Tia «l'écriture des 
sceaux»; WAR parait marquer un caractère très général et désigner l'écriture 
comme rliée aux lettres, s'exprimant par la succession des lettres»; quant à xx 
erfenit, littéralement : «l'écriture retournée ,» on y peut comparer H3ennfxfq du 
Lal. Vist. qui en marquerait le contraire, mais sans nous en faire pénétrer précisé- 
ment la portée; peut-être est-il encore préférable, d'après l'analogie de rer, 
d'entendre : rune écriture successivement composée de plusieurs types différenis » 
— Il reste enfin des termes dont l'orthographe parait mieux établie que l'applics- 
tion, comme ajerii qui, si la lecture est exacte, ne peut guère être qu'un nom 
géographique, peut-être extérieur à l'Inde, à en juger par la physionomie du mot; 
qemearit n’est probablement qu'un nom propre. Faut-il écrire. yet et penser 
à quelque écriture dont l'invention serait attribuée à un JURÇ&Te ou l'usage à sa 
descendance? La version tibétaine du Lal. Vist. témoigne en faveur de l'orthographe 
*xTQ\; mais, naturellement, la prétendue explication qu’elle en donne n'est rien 
qu'une traduction littérale des composants sanscrits et ne représente rien de plus 
que ne ferait une transcription. — Étant plus considérable, la liste du Lal. Vise. 
présente d'autres difficultés et obscurités où je n'ai pas à entrer. Je ferai seulement 
observer que, par son étendue même, par la nature artificielle et vague d’une plus 
grande proportion des termes qui y figurent, par l’adjonction de dénominations 
nécessairement et purement fantaisistes (écriture des Nâgas, des Gandharvas , etc. ), 
par la moindre abondance des noms géographiques, elle a, comparée à la liste du 
Makhdvastu, tous les caractères d'un remaniement secondaire at postérieur. Il n'en 
est que plus regrettable qu'une notable partie de notre présente évumération soit 
enveloppée de tant d'obscurité. 


Pacs 136, Liexz 6. — On voit que la première moitié du çloka est tombée. 
Liens 9. — uwT pour 481; nous avons vu précédemment un locatif aurai pa- 
raissant impliquer une forme encore plus barbare wat. 


Pacs 137, 1i6Ne 1. — J'ai fait un seul nom de 8e: et de errant. Le nom 
&sraruf: figurant déjà quelques lignes plus baut, il est vraisemblable qu'il n'était 
pas reproduit ici et qu'une erreur de copisie a disjoint les deux moitiés d'un nom 
unique. 

Licxe 3. — 11 va sans dire que l'orthographe régulière serait agen. 

Liens 5. — On approuvera, je peuse, une correction qui restitue un sens à an 
nom d'ailleurs intelligible : &tmŸz: «qui a la poitrine { couleur] d'or». 
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Laicne 9. — aa: ou afx: des mss. ne donne pas de sens. J'y ai substitué la 
forme significative la plus voisine que j'aie pu découvrir. Il est vrai que ce nom ne 
convient pas très bien à un Buddha; le Dict. de Saint-Pétereb. ne le cite, comme 
nom propre, que appliqué à un Râkshasa. Je suis donc loin de donner cette cor- 
rection pour certaine. Peut-être y a-t-il lieu d'admettre une corruption plus grave. 
P. 140, 1. 6 et p. 141,1. 8, l’indication de la centaine est précédée ou suivie de 
Aaatat i\; on pourrait imeginer qué ici, où toute indication correspondante 
fait défaut, af: serait, par une série de confusions, sorti d’une lecture primitive 
comme 44 4 «dans cette bhümi, dans la présente bhûmi». — On verra par le 
suite, p. 138,1. 8; p.140, 1.6; p. 141,1. 8, que le double dévombrement de Bud- 
dhas qui remplit ces deux chapitres est uniformément coupé dans l'un et dans l’autre 
en deux centaines, signalées chacune par une suscription expresse, plus un certain 
nombre qui, dans les deux cas, termine le chapitre et ne reçoit pas de désignation 
particulière; cet excédent est, dans la huitième bhûmi, de 51 et dans la neuvième 
de 52 noms. Ce parallélisme rigoureux, ne pouvant être accidentel, doit s’appuyer 
sur un nombre rond, qui est le chiffre de cinq cents répartis en deux moitiés. Des 
différences de deux ou trois noms entre ce nombre théorique ou même les nombres 
constatés par les suscriptions et le total que fournit l'addition des noms effective- 
ment représentés ne sauraient faire de difficulté; dans les énumérations un peu 
nombrenses, dont les buddhistes sont si prodigues, et dont nons trouverons dans 
la suite d'autres spécimens, ces incohérences se reproduisent constamment; elles 
s'expliquent du reste par l'état de la tradition. Ici même, nous n'arrivons, en 
comptant nèf, mais en lisant Sa Near: en un seul nom, qu'au nombre de 
quatre-vingt-dix-huit. aeaufäqef#:, que l'on pourrait songer à résoudre en 
‘uf: et à”, est garanti par Lal. Vist., 5, 16. On peut croire que ce total de cinq 
cents Buddhas a quelque corrélation avec le chiffre rond de cinq cents adopté dans 
la classification des Jâtakas de Çäkyamuni (Kôppen, Rekg. des Buddha, 1, 319, 
note). — Au point de vue de la forme, on remarquera que nous avons ici le gé- 
nitif Terex auquel correspond ailleurs le locatif. wrfqer paraît devoir se traduire : 
«la troupe des saints»; ce serait la dénomination technique de cette série de 
Buddhas. 

Lions 13. — Dans afaquer, qurer doit être considéré comme synonyme de 
que qui a le sens de moine buddhique», et confirme en quelque mesure la 
légitimité de cette orthographe à côté de qurem (cf. Dict. de Saint-Pétersb. à ce 
dernier mot). — Je doute fort de qyru: ; tel qu'il est écrit, il ne pourrait guère 
représenter que le védique q3tatz. dont la survivance iei est bien invraisemblable, 


Pace 138, ricne 8. — Cette deuxième liste a plus de lacunes que la précédente, 
je n'y retrouve que quatre-vingt-quinze noms au lieu de cent qui sont annoncés. 
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Licxe 11. — Îl est malaisé de se décider entre les variantes des mss. pour le nom 
ganèeu:; qunèg: de L s'explique aisément, je dirais même trop aisément; on 
ne comprendrait guère comment une leçon si simple aurait prêté aux erreurs et 
aux hésitations des mss.; c'est plutôt la conjecture d'un scribe avisé. gaèexr : 
rend bien compte par l’omission du second x de la leçon de N et secondairement 
de celle de B; un copiste pédant aura cru faire merveille en changeant, après e, sk 
en shth. Mais le sens laisse à souhaiter; comme, après tout, on peut traduire : rqui 
se tient parmi les fleurs et l'or,» j'ai, faute de mieux, gardé celle leçon dans le 
texte. 

Licne 14. — trferny:, c'est-à-dire, je pense : «qui a la poitrine bombée, large, 
bien développée. » Cf. ci-dessous, p. 156, 1. 15 : rem en7, épithète laudative 
et respectueuse adressée à Siddbârtha. 


Pace 139, Lion 2. — Dans qe, le comparatif a le sens du saperlatif, 
comme si souvent en sanserit. — La restitution Hem se justifie, je pense. 
par la comparaison de Lal. Vist., 5, 20. 

Lions 9. — ataeate doit être fautif: on pourrait lire, par exemple, ATrar- 


Lrone 19. — Yagf@ièrz se devrait probablement corriger en ;#%°. 


Par 140, LIGNE 19. — Gfutuar:, c'est-h-dire : «qui (tombe) descend [ du 
ciel des Tushitas sous la forme d’Jun éléphant à six défenses.» — Deux lignes 
plus bas, FT-17: fait allusion au trentième signe (dans la liste de Burnouf) du 
mahâäpurusba : rqui a les intervalles | des doigts | réanis par un réseau.» 


Pace 141, utone à. — Il est clair que, au lieu de étage, l'on pourrait 
aussi conjecturer aTu”; j'ai préféré la première forme qui est plus expressive. 

Liaxe 6. — La correction mtrénferenz:, que je n'oserais pas donner pour cer- 
taine, a du moins l'avantage de présenter un sens irréprochable : rcelui qui ré- 
fléchit au devoir. » 

Liexe 19. — Le sens peu convenable du nom &4aafa: me fait douter de son 
exactitude; on pourrait songer à m4af8d: rdoué de calme», ou bien aerigr: 
loué par tous», ou quelque autre forme approchante. — À la ligne qui suit, 
Rene: «qui fait le bien [des êtres ]». Sur cfa ou PET, le verbe affaatia 
et le substantif aire, cf. Burnouf, Lotus, p. 417. 

Licne 15. — mAtmemra: doit être inexact, ayant déjà figuré quelques lignes 
plus haut. 


Pace 1h9, 116vE 4. — HQ9TaN, forme précritisante pour le sanserit #qqrat 
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(ef. Diet. de Sains-Pétersb. aa, aqua), désigne ici la résolution ou la 
déclaration (cf. le commencement du chap. v du Lal. Vist. et surtout ci-dessous, 
p.143, L 10, et les passages correspondants) du Bodhisattva qui, en entrant dans 
sa dermière existence, prévoit qu'il ene reviendra plus à une nouvelle existence» 
après celle où il va entrer. La construction est lourde et embarrassée; on voit que 
qyaazwtett est l'antécédent du relatif à 3àv, etc. 

Line 11. — La leçon afèmrantft des mss. est instructive; elle montre à 
l'œuvre le pédantisme borné des scribes; trouvant l'ablatif °iertT pour Hate, 
ils le confondent d’abord avec les pluriels neutres en 4 pour én£ ct se hâtent de 
substituer cette désinence régulière à l'4 que réclament et le mètre et le sens. — 
Le second demi-vers ne se peut scander tel qu'il est transmis; j'y aï, en lisant 
HART, appliqué le remède le plus facile; mais, du point de vue même du sens, 
HAT comme af manque de clarté; on ne peut guère enlendre que : ravec 
le plus grand soin, la plus grande attention; » telle n'est pas l'acception ordinaire 
de mot. Un composé afagrententfanf+, dans le sens de aarfrentiaft (ci-dessous, 
fol. 105°) ou dans ce sens : “l'examen des [quatre | supériorités» (cf. les quatre et 
les trente-quatre aticayas énumérés par les Jainas, Weber, Bhagar., 311, 313), 
serait encore plus naturel; mais alors nous n'avons d'autre ressource que de me- 
surer *kayañi atigayol® (cf. p. 100, 1. 10 et la note). Le sandhi est pâli comme la 
forme mentir elle-même. 

Liens 16. — On mesurera brèves les syllabes na, de &anT, et af (cf. ci-des- 


sous). 


Pace 143, s16Ne a. — Cf. le pâli swvaca ou subbaca, comme ici gard; le mot 
a une signification plus étendue que ne le marquent ses éléments étymologiques; 
il signifie : “doux, bon.» 

Licue 3. — 11 y a ici une lacune de quatre mâtrâs. 

Lien 5. — La mesure de ce vers exige que nous considérions comme brève 
non seulement at et la finale de ardt, mais aussi lé radical de etçfai. On pour- 
rait songer à lireuf{fd{; mais, par une particularité qui lui est du reste commune 
avec le pâli, la langue de notre texte n'emploie guère dans le sens de «porter» 
que la forme causative. Cf. de même ci-dessous, p. 146, 1. 44 (et les passages 
parallèles) où le mètre nous contraint également à lire erfrr, bien que-les mss. 
aient en partie conservé l'4 long. — Le Dictionnaire de Saint-Pétersbourg cite l'ad- 
verbe TuË d'après le Mahdoyutpatti. Le sens en est clair et maçanrent se traduit 
littéralement : «qui a un bonheur proportionné à son mérite;» nous n'avons qu'à 
retourner les termes pour avoir l’explication qui convieut au présent passage : 
« Quelle femme possède un mérite proportionné à, digne d'un pareil bonheur?» — 
La figne snivante réclamait quelque correction; 1l est évident que, à côté de celle 
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que j'ai admise comme la plus vraisemblable, il serait aisé d'en proposer plasieurs 
autres, comme Ha 4 T° qui serait plus voisin de la tradition, mais que la répéu- 
tion des particules 4, 7 me fait écarter. — tata, sandhi irrégulier pour &tar 
4. _ 
Licxe 7. — Ce vers et les suivants sont répétés deux fois dans la suite, à 
quelques variantes près, p. 200, 1. 3 et suiv., et fol. 106”. En se reportant à ces 
passages, le lecteur verra, sans qu'il me soit besoin d'y insister ici, les motifs 
et les fondements de plusieurs corrections. — On scandera ° latd aubhära. ua, à ea 
juger par les passages correspondants où nous avons Ra et 4 pour zx, doit être 
ici considéré comme une forme dialectale (mâgadht) pour a; pour des cas sam- 
blables dans le Lal. Vist., cf. Kern, Jaartell. der zuydel. Buddk., p. 114. 

Liene 10. — J'ai rétabli 3x d'après les passages parallèles cités; il serait du 
reste tout aussi aisé de lire A ou SE pour sentir (cf. Ed. Müller, Rettr. zur 
vergl. Sprachf., VIII, 285) qui se rapprocherait peut-être plus étroitement de Ja 
tradition du présent passage. 

Licwe 13. — Dans les passages parallèles, B et C ont ou indiquent air; la 
faute est toute simple, étant donnée la constante répétition da datif fèarz dans 
certaines formules; mais le vers montre que f&ar est la vraie lecture; ER RAT est 
donc un vocatif s'appliquant au futur Buddba; nons avons déjà vu (p. 127, 1. 11) 
f&T employé absolument comme épithète des Bodhisativas. — Relativement à atfg- 
fear rayant rejeté, s’élant affranchi de. ..», cf. ci-dessus, p. 380. 


PAGE 144, 11GNE 1. — On voit à quel point la légende prôtée à Çâkyamuni, au 
moins dans ses parties essentielles et typiques, est entrée dans le domaine du 
dogme et de la théorie; les différentes scènes en sont ici attribuées aux Buddhas er 
général; c'est la biographie d'un anonyme, bien que Ja force de l'habitude y ait 
laissé les noms usités dans la légende de Çäkyamuni (comme ici, Mâyâ, Guddho- 
dana); on ne les change (cf. plus bas l’histoire de Dipainkara) que lorsqu'elle est 
explicitement transportée à un autre Buddba. 

Licwe 3. — frere est le gérondif qui, sous la forme nissdya, est d'an usage si 
fréquent en pâli; il y a pris la valeur d’une particule avec de nombreuses et mo- 
biles nuances de signileation. lei, mqaif+ Fret équivaut à très peu près au 
locatif : «dans le sein de sa mère. .., dans le dos. .., etc.» Le sens est justement 
que le Bodhisaitva n'occupe pas une place immuable et précise; car, comme il est 
figuré par la comparaison qui suit et exprimé par les mots qui la terminent : « Les 
Bodhisaltyas se tiennent et ne se tiennent pas dans le sein de leur mère.» Gette 
thèse embrumée de mysticisme paraît dérivée des théories de l'école sur le carac- 
ère transcendant (Maa7) de la naissance et de toutes les actions du Buddha. 

Licxe 5. — J'ai dû introduire dans celte comparaison des corrections comme 
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TOR, SATATET, WA, qui paraîtront peut-être un peu hardies, mais sans lesquelles 
j'avoue que la phrase demeure pour moi inintelligible. Voici comme j'entends le 
passage, tel que j'en ai constitué le texte : r De même qu'un fil très fin sur lequel 
on a enfilé (littéralement : soutenant) des boules de corail ou de lapis n’est | direc- 
tement } visible nulle part à cause de l'obstacle [interposé] (c'est-à-dire des pierres 
qui le dissimulent), alors que pourtant (il a sa place) il existe réellement partout, 
de même. . . » [1 ne peut, je pense, y avoir aucune difficulté à prêter à 4x le 
sens de efil menu, faible», quelque chose comme get. fefàrat se rapporte 
à la «mobilité» des pierres enfilées, qui empêche de saisir nettement le fil en 
aucun endroit. 

Licne 10. — w, la forme pâlie de &ey, prâcrit &, quelquefois employée dans 
notre texte à côté de cette dernière. — Il ne peut y avoir de doute sur la restitution 
de 3: ; la leçon des mss. est curieuse en ce qu'elle montre bien les procédés des 
scribes, plus familiarisés avec le mot 741 qu'avec le terme contenu dans le texte 
et l'introduisant aussitôt de leur autorité. 3m ou 3m est la double forme 
sansenite donnée par le Mahdryutpatti (Dict. de Saint-Pétersb. \; ci-dessous, p. 213, 
1. 7; fol. 108"*?, les mss. paraissent pencher vers la forme 34% où x); 
le pâli a ukkutika (ef. Kuhn, Baträge, p. 22); sous ce mot, Childers donne la 
vraie interprétation du terme; il signifie «accroupir. La forme même indique un 
adjeclif; l'instrumental 374 se justifie donc malaisément; il n’a sans doute 
été amené ici que par le voisinage de amxèfT; très probablement c'est 3<çart ar 
qt° qu'il faudrait lire. 

Liexe 13. — irfèrnfèmat ne peut certainement pas être exact; j'ai écrit Wa- 
atfe° qui donne une forme grammaticalement correcte, mais un sens qui ne sau- 
rait être considéré comme satisfaisant. af vaudrait mieux, mais s'éloigne trop 
de la tradition pour paraître certain. — zff marque que &neea: est l'expli- 
cation que l'on donne de ce privilège merveilleux, en sorte qu'on doit traduire : 
«C'est par l'effet de leurs racines de vertu qu'il faut expliquer ce prodige. » 


Pacs 145, vien 2. — La locution aTèŸ at au lieu de dim katod, que nous 
trouvons en pâli et qui correspond à af gait du sanscrit régulier, n'est ni très 
naturelle ni très logique; mais elle reparaît ailleurs (par exemple p. 147, 1. 8,15; 
p. 157, 1. 15), et il serait d'autant plus arbitraire de la prétendre changer, qu’elle 
a pu être influencée par quelque confusion résultant de l'emploi de 7174 au lo- 
catif comme synonyme de we, tel qu'il est attesté pour le pli (Kaccdyana, u, 
1, 18). La traduction littérale est celle-ci : Depuis le sein de la mère des Bodhi- 
sattvas jusqu'au nirväna des Buddhas;» les termes Bodhisativa et Buddha (Daça- 
balas) désignent ici les mêmes personnages, Bodhisattvas quand ils naissent, ef 
Buddhas parfaits au moment de leur mort. 
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Licve 4. — Impliquée dans les récits mêmes de la légende, celte notion ainsi 
dégagée et érigée en théorie est sans doute propre à l’école des Lokoltaravädins ; 
elle montre du moins un accord tout spécial avec leur doctrine. — Pour 30013x 
je puis renvoyer à mes notes déjà citées, Journ. astat., 1876, t. I], 4779-78. 

Licxe 6. — On comparera, pour ce vers, p. 201, 1. 6 et suiv. , et fol. 106°; ces 
passages ne sauraient, je pense, nous autoriser à remanier ici complètement le 
texte, encore qu'on en pôt être tenté, surtout dans cette première ligne: La seule 
difficulté que présente ce demi-vers, ainsi rétabli sans nous éloigner de la tradi- 
tion, réside dans ru pour ru. Mais les exemples analogues de thèmes sans 
flexion substitués à un cas oblique, ne manquent point dans la langue des Gâthôs 
(Éd. Müller, loc. laud., p. 273); on peut aussi, et c'est le parti auquel je me suis 
arrêté, considérer FuaS& comme un composé équivalent de srue}; les termes 
ont été intervertis, ainsi qu’il arrive ici quelquefois, et, par exemple, dès la page 
suivante (1. 7) dans Art. — Quant à SATAT, on sait que la couleur que dé- 
signe cet adjectif est particulièrement estimée (cf. Dict. de Pétersb.). — 1igrr se 
rapportant à ae ou à quelque mot de même signification, se retrouve en pâh 
(conf. Childers, 8. v.). Sahita étant usité comme synonyme de samagga (Ghilders, 
s. v. anuppaddt4), c'est, je pense, sur cette idée d'accord, d’anion, que repose le 
développement ultérieur de la signification; le mot marquerait essentiellement : 
eun langage conciliant, doux, aimable. » C’est évidemment le sens le mieux appro- 
prié au passage du Brahmajâlesutta cité par Childers. Il sufft de l'étendre bien 
légèrement pour qu'il se prête à l'explication des vers 19 et 20 du Dhamnapada 
(M. Fausbôll l'y dérivait, à tort suivant moi, de sa + hita — atile, p. 152), où 
nous pourrions dire, par un tour analogue : rGelui qui donne beaucoup (peu) de 
bonnes (ou de belles) paroles...» 

Licxe 9. — De ce vers et des suivants rapprocher p. 204, 1. 5 el suiv., et 
fol. 107*. Dans les trois passages les manuscrits ont afätt (ou af °) au heu de 
la forme ordinaire qui serait af&at. Cette orthographe, si elle n’est pas un simple 
prâcrilisme, s'explique par la nécessité où nous sommes de scander ‘himsä#e br°. 
— Cette série de vertus dont la reine prend l'engagement sont désignées un peu 
plus bas comme l'prenrete Mer «le Çila aux onze divisions». Les énumérations 
pâlies (cf. Ghilders, s. v. silañ, qui renvoie aux passages afférenis de Burnouf rt 
de Hardy; j'ajoute seulement que l’on trouvera maintenant le texte du Gila traduit 
par Burnouf, dans Grimblot, Sept Suttas plis, p. 5 et suiv.) ne comptent que 
dix subdivisions da Çila; elles ne se retrouvent du reste que partiellement dans 
l'énumération présente. C’est à la classification des dix kusalakarmapathas que sæ 
rapporte notre liste; elle en reproduit tous les termes, encore que sous des noms 
el dans un ordre différents pour plusieurs; le onzième terme qu'elle y ajoute est 
-l'absteution de liqueurs fermentées» qui se relronve en revanche parmi les dix 
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Silas de la casuistique méridionale. Du reste, dans le passage correspondant du 
Lal. Vist., 46, 16, il est question des dix kuçalakarmes : at 3 guet arf. 
— NÉS correspond dans les énuméralions pâlies à samphappaldpa, que 
Gogerly, Burnouf et Childers rendent par rdiscours frivole», ce qui traduit éga- 
lement bien notre terme sanscrit (cf. Dict. de Pétersb.). 

Lien 12. — Le changement que j'ai introduit dens cette ligne se fonde non 
pas sealement sur les passages parallèles dont l'autorité ne saurait être déci- 
sive, mais sur les nécessités de la construction. Le nominatif £té pour gtet n'au- 
rait rien de bien surprenant; mais si l’on construit avec arfemerfet et &ié ponr sujet, 
le nominatif Asfeat demeure en l'air, et ne se peut plus placer. En introduisant 
la lecture des passages parallèles, la phrase se développe régulièrement : rJe ne 
nourrirai point d'envie pour les jouissances d'autrui ni de haine contre les êtres, 
me montrant pour tous pleine de charité.» 484 àafèrmr ne peut être pris en effet 
que comme apposition au sujet; c’est le double renoncement à l'envie et à la haine 
qui correspond aux deux lermes de l'énumération des kuçalapathas, abki;ké (#rfr- 
taT) et avydpdda. Les autres passages n'ayant pes xfrat, montrent clairement 
que 4Ng et, par conséquent, AafraT qui complète le pâda doivent être raltchés 
bon à ce qui suit mais bien au demi-vers précédent. — Au lieu de tsvi les ré- 
pétitions favorisent la leçon #44; l’une et l’autre sont également possibles; nous 
avons rencontré déjà celte forme pâlie en añ, pour dm, de la première personne 
du futur; nous n’avons aucune raison de l'éliminer ici. L'emploi buddhique de 
sait dans le sens d'ratteindre, acquérir, éprouver» a été aussi noté précédem- 
ment, p. 413. Cf. encore quelques vers plus bas trie, &sftq:, et p. 250, 1. 3, 
faute #rafà : réprouver du trouble, de l'embarras,» etc. 

Lacne 15. — Les passages parallèles ont 4:7:1f; j'ai rétabli cette leçon; elle est 
au point de vue graphique d'une restitution très aisée, et rend fort bien compte de 
la finale longue des manuscrits qui disparaîtrait forcément en lisant par exemple 
E 0 Cr LC 

Lione 177. — La tradition de ce vers me paraît beaucoup plus correcte dans le 
présent passage que dans les répétitions, où nous aurons à faire grand profit des 
lecons présentes. Pour le sens on peut comparer Lal. Wist., 47, 18 et suiv., où 
at at ofernifet est représenté par : A7... Af0 QUI ŒEUT. — METRE es 
iei un bahuvrihi : ayant des pensées cssoalles: » sur le substantif Fdmanitakka, 
une des trois espèces de pensées coupables, cf. Childers, s. v. akusalavitakko. — 
Dans cette version du texte on pourrait obtenir un dernier pâda : af serefqast- 
æed , formant une proposition complète : Car je désire observer la continence. » 
Cependant, et quelles que soient les divergences de détail entre ce texte et celui 
des auires passages, il est plus naturel de se conformer à l’analogie des répétitions 
ultérieures, de couper le vers avont ed et de rejeter ce mot au vers suivant. 
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Nous échappons ainsi à la nécessité d'admettre un neutre ted. L'a loug de lous 
les manuscrits dans atfu° et la finale °®* de CM s'expliquent de la sorte ler 
plus aisément. Gela nous amène, il est vrai, à admettre dans le vers une lacune; 
mais elle se comble sans peine en insérant au commencement de la seconde ligne. 
®emex dont je crois reconnaître l'équivalent moins ordinaire dans Île dur qu 
conservé la tradition dans les passages ultérieurs; au contraire, en prenant le pre- 
mier parti, nous n'arrivons qu’à rejeter la lacune au vers suivant où nous ne tros- 
vons pour la remplir aucun point d'appui dans les manuscrits. Le sens du demi- 
vers ainsi reconstitué ne présente de difficulté d'aucune sorte : # Vois à ne te rendre 
coupable d'aucune faute vis-à-vis de moi qui veux observer la continence. » Quanl 
au mètre, il suffit de scander brève, comme souvent, la finale de adharm. 
Liens 18. — Avec gfñg * que portent les manuscrits nous aurions une brève 
de trop. 11 faut scander samkalptm. — Une difficulté plus sérieuse est celle que 
présente le avwrat, arret, etc. des manuscrits, sur lequel les passages paral- 
lèles ne nous prêtent aucune lumière; il paraît certain que ce mot doit cacher le 
régime de gateært. La conjecture la plus voisine serait encore cette forme utéi 
dont j'ai parlé plus haut, malheureusement sans en pouvoir rendre comple avet 
une entière certitude (p. 476). J'ai donc ici, comme plus haut, restitué la forme 
à laquelle elle correspond sans conteste tont au moins par le sens. — Pour les 
corrections de la seconde ligne il suffit de renvoyer aux passages déjà cités. 


Pace 146, ions 5. — L'élimination des mots at jt, exigée par le mètre, est 
ratifiée par les manuscrits dans les deux répétitions. La forme &rqafer dans le sens 
de «passer le temps», garantie ici par la mesure, marque entre le causatif dt 
fig et le causatif de far, eraafr, qui seul devrait avoir cette signification (cf. e 
effet, p. 201, 1. 9: fol. 106°), une confusion d'autant plus curieuse que kiqei 
est de même, en pli, la seule forme usitée dans ce sens. Cet emploi de &rait est 
d'ailleurs tout à fait familier aux livres du nord, Lotus et autres. 

Liexe 6. — Conf. p. 203, 1. 7 et suiv., fol. 107". Dans ces deux passages, ks 
manuscrits paraissent impliquer une lecture get diafteit que je ne sais cour 
ment construire; dans les trois cas je rétablis taftat d'après l'analogie du va 
suivant; l'allongement de la finale de l’absolutif ne laisse pas que de se retroure 
ailleurs dans le dialecte des gâthâs (voyez quelques exemples dans Müller, be 
laud. p. 286). Quant à af, opposé à aa ou arf, les deux leçons sont graphique 
ment presque identiques; il me semble que toutes deux se peuvent défendre, soit 
qu'on traduise : *concevant un esprit de curiosité» ou +concevant une extrême ct- 
riosité» (cf. S&: aÿ cité par le Dict. de Pétersb.). — Sur a cf. le Cabdakalpetr. 
cité par le Dict. de Pétersb., s. v., à b. — On voit ici le désarroi qui règne dass 
les cas : at: est pour l'accusatif et #àuT (dans les passages parallèles afèt) pour 
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le locatif 4à. Il n'est pas moindre dans les nombres; à la p. 9, ra ft, quoique au 
singulier, a pour sujet leszaran: «elles rent pleuvoir». aarfft a le même sens, 
plus bas p. 200, I. 19, et afa, Lal. Vist., 367, 9. 

Liens 11. — Ce second demi-vers a dû être entièrement remanié d'après les 
passages parallèles; il peut servir à faire voir la difficulté qu'offre parfois la con- 
stitution du texte pour des parlies qui ne se trouvent pas répétées. Je comprends : 
r Et s'étant arrêtées quelque temps [à la contempler, elles se disent] intérieure- 
ment : On ne trouverait pas sa pareïlle parmi les femmes des devas.» 11 n'est besoin 
de revenir ni sur le thème fagfr du verbe ar, ni sur l'emploi de wä pour z 
comme féminin (cf. p. 208, 1 15 : dyeater . ... aasrt), à côté de zut que nous 
avons dans cette page même. Pour trouver la mesure, on scandera, contraire- 
ment aux indications de l'orthographe : sththiy’antarato. — La fin de la ligne sui- 
vante paraît, dans ce passage, reposer sur une version lépèrement différente de celle 
des répétitions ultérieures ; je me suis rapproché autant que possible de la tradition. 
Le sens est satisfaisant, et, pour le mètre, il suffit de scander modâyé yédricim, ce 
qui ne peut faire difficulté. — aaïq® pâlicisme pour aur+#4° «combien conve- 
nable [à la mère d'un Buddha], combien belle! ». Pour le pâli, Childers, contrai- 
rement à l'usage sanscrit, mais en conformité avec l'origine étymologique, ne 
donne que la forme opéytka. Cf. cependant les var. in Kaccdyana, v, 59, comm., 
et le mot tadopiya, pour lequel je renvois à mes remarques, Juscriptions de Piya- 
dasi, 1, 188. — On mesurera harati. Cf. ane. 


Pace 147, LIGNE 1. — «Que te manque-t:il, Ô reine? C'est-à-dire, quel plus 
graud bonheur pourrais-tu souhaiter ? 

Liene 2. — Fax r digne de toutes sortes de louanges ». 

Liexe 8. — Nous avons tout à l'heure (p. 145, 1. à ) rencontré la locution ar 
cat dans un passage où elle se traduisait bien par depuis». Il en est de même 
à la dernière ligne de cette page. Le sentiment de sa valeur étymologique reste 
cependant très net, et par là s'expliquent les nuances diverses de signification 
qu'elle revêt tour à tour, comme ici, comme plus bes, à la p. 161, 1. 7. Un pas- 
sage ultérieur (p. 211, l. 12) montre indiscutablement quelle est ici la pensée : 
«elles n’éprouvent de passion pour aucun homme, elles observent la continence 
avec tous les hommes, à commencer par leur mari.» La remarque se rapporte à 
la conception miraculeuse du Bodhisativa. 

Lies 11.— téreronter, plus haut (p.76 1. 4) nous avions nfratuft, à l'exemple 
du pâli. Je pense qu’il ne peut y avoir de doute sur la suppression des mots que 
j'ai éliminés; et si j'y insiste ici, c'est que de pareilles répétitions eommanes à tous 
les manuscrits, sont caractéristiques pour l'état de la tradition. 

Live 15. — On trouvera l'énnmération des cinq ntvaranas dans Childers, 8. v. 
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j'ai conservé sa@ EL LE qui se peut à la rigueur interpréter : r[même} sans 
avoir (avant d'avoir) acquis la royauté de la loi;» il me parait presque certan 


qu'il faut corriger TATAT MAEAT jusqu’à l'acquisition du ütre de roi de la loi». 
Peut-être même devrait-on lire #tià «ft; il n'y aurait rien d'étonnant à ce que 
la langue de ce texte construisit de la sorte la particule at avec le locauf. 


Pace 148, uiene 9. — X fàrest : r Et il n'y a aucun délai, aucune lenteur, au- 
cune transilion;» #1 zfT revient à peu près à ce que nous exprimerions plus 
longuement : «Il nait en aussi peu de temps qu'il en faut pour le dire. » 

Liens 9. — ane «par tendresse pour la reine. 

Liens 15. — nf ne peut être que la seconde personne pluriel du potentiel. 
formé à Ja manière pâlie; il faudrait alors régulièrement tata avec l'à long; mais 
le vers ne l'admet pas. 


Pace 149, Licne 1. — La leçon FT ou fre offre encore un exemple cu- 
rieux de confusions fondées sur l'inintelligence des formes populaires. Le pâli 
transcrit ultra (= udéra) le 32Tç classique; c'est évidemment ce mot qui était pri- 
mitivement dans le texte; les scribes, que cette orthographe dépaysaient, y ont 
cherché tout autre chose, f&ater, qui signifie chat et n’a sûrement rien à voir icr. — 
On remarquera le masculin °urfjut (scandez ‘rinô) en accord avec le féminin 
gear, et xeNà qui ne peut être considéré que comme un génitif, en constroction 
avec Tai. | 

Licne 5. — Rapprochez de ce vers p. 216, 1. 1 et fol. 108". Dans les deux 
répétitions nous avons, comme ici (cf. encore p. 225, 1. 19), la forme roger 
qui paraît par conséquent hors de doute, dans le sens de ta rétolfe de soie. 
En sanscrit régulier la forme la plus voisine est arnty qui désigne le ver à soie; 
peut-être la forme primilive est-elle mtfirty, dérivé de rntg pour ter : 
«ce qui est produit par le ver à soie.» — Il faut scander divi ; la même sinpula- 
rité s’observe dans beaucoup d'autres vers, comme p. 156, 1. 1, 6, etc. 

Liexe 9. — Le féminin sd est ici mesuré bref. — Au vers suivant, wfTaf& avec 
À long, comme en pâli, où l'# introduit dans le présent comme équivalent du guga 
tait s'est ensuite établi à poste fixe. — Je n’entends pas donner comme cer- 
taine la partie de la ligbe suivante que j'ai tenté de restituer ; on voit du reste que. 
tel qu'il est, ce demi-vers demeure incomplet; il manque quatre mâtrâs. 

Licxe 1 4. — Cf. les répétitions de ce vers p. 217, 1. 1 et fol. 108“*°. -— Quant 
au vers suivant et à la suite, ils reviennent p. 217, 1. 16 et suiv. et fol. 108'"°, 
fer” pour 441 comme AIT pour AT, etc. lei ere n'étant plus compris a 
donné naissance à ft ereft, et f@ est tombé comme contraire au mètre: à la 
p. 197 les acribes ont en recours à une autre conjecture, en écrivant à ererar 
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qui a du moins l'avantage de témoigner positivement en faveur de la forme fera: 
je n'ai pas hésité à la rétablir, — Je doute fort que 4$fIZ mérite d’être maintenu ; 
les deux autres versions ont ina; et en général, il n'est en effet, dans cette des- 
criplion, question que d'un bras. du bras droit (Lal. Viat., ÿ4, 20. Beal, Romantic 
Leg., p. 43); peut-être l'emploi assez irrégulier du datif {T4 aura-t-il paru in- 
tolérable à quelque copiste; l’4 de 4TRIZ pourrait même faire penser que l'erreur 
est purement matérielle. — qrgfarat (et d'après cette analogie qe, Lal. 
Vist., 94, aa, mal compris par le traducteur tibétain) doit signifier : rse déploya 
(déploya son corps en étendant le bras) avec grâce. » La vie chinoise a gardé le sou- 
venir de ce détail quand elle compare Mâyä, dans ce moment de la naissance, à 
un arc-en-ciel estretching athwart heaven» (Beal, Rom. Leg. of Säkya Buddha, 
p. 43). Le même sens se vérilie dans un passage pâli, Jétaka, 1, 19, aa : « Dipain- 
karo ..... buddhalilhäya . . ... vijambhamäno siho viya . . . ..n : « Dipamkara [sc 
déployant, c'est-à-dire] se mettant en mouvement comme un lion, avec la grâce 
propre aux Buddhas.....» 

Liene 18. — Conf. Lal. Vist., 64, 14 : ZTG TE get : sayant salué à dix 
doigts,» c’est-à-dire des deux mains portées au front. 


Pace 150, LIGNE 1. — HAURITENT, «tendre, délicat comme un enfant des 
immortels ». : 

Lane 4. — «Dis ce que nous devons faire; vois! déjà c'est fait; n’aie donc au- 
cune préoccupation. » 

Liens 6. — La vraie lecture serait sans doute gttartt, d'après Lal. Vist., 
p. 96,J. 5. Conf, aussi plus bas, p. 206, 1. 1a. — Si le texte est exact, la ré- 
pétilion Art ne peut avoir qu'une valeur intensive : «des villes et des villes ;» 
mais il est bien possible aussi qu'il y faille substituer la lecture ArçfntaT qui 
rentre plus dans les habitudes de style de nos légendaires. 

Lions 13. — Le locatif °&tÿ n'est pas correct en construction avec 3mna; ce 
n'est pas à dire qu'il ne soit pas exact, si aisé que soit d’ailleurs le changement 
eu ‘at. 

Line 15. — Dans le premier demi-vers, le mètre nous force à lire sang pour 
ie des répétitions, et SR du présent passage. Il serait sans doute préférable 
de changer aussi &TWUT en &T# que nous avons déjà rencontré et signalé; nous 
échapperions par là à la mesure vidhï}ñdh, et à la mesure 000 pour l'avant-der- 
nier pied. — On remarquera le caractère prâcritisant de l'orthographe axr1° des 
manuscrits pour a4° ou afà 4°. — Au vers suivant, scander uvéca. 


Pacx 151, LIGNE 5. — tent pour Sat; J'ai, fidèle à ma règle ordinaire, respecté 
une irrégularilé que la tradition consacre unanimement. 
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Line 6. — Les manuscrits ont iei AY qui est contraire au mètre; dans le vers 
précédent, la répétition de la p. 218 porte Aut au lieu de Ag que réclame le vers. 
et même la construction, le locatif étant dans ce cas beaucoup pas naturel que le 
géniuf. C'est qu'en effet l'orthographe AY sert aussi, dans le dialecte des gâthäs, 
poar Auf quand la dernière est mesurée brève; Îles eonfasions sent donc faciles 
entre les deux. Dans le demi-vers même qui suit, la forme de pémitif AN est 
commandée par le mètre. — «La poussière ne souille pus lears pieds quaté ils 
marchent.» On pourrait aussi, en prenant xaI{t pour sujet, construire, d’après 
l'analogie de Lal. Vist., 130, 11 : «leurs pieds, quand ïls marchent, ne soulèvent 
pas de poussière.» En tout cas, le sens général n'est pas douteux; il s'agit du pri- 
vilège attribué aux devas, de marcher sur la terre sans l'effleurer. 

Liens 8. — J'ai corrigé zfëvat malgré l'autorité des manuscrits dans les trois 
passages. aaT ne se construit pas naturellement, et le nouveau compôsé donne un 
sens excellent : rils répandent le calme, la paix duns tout -ce di ‘alleiguent ee 
regards. » 

Liens 11. — La lecture de ce demi-vers où l'analopie des passages parallèles, 
eux-mêmes assez mal conservés, paraît n'être pas rigoureuse ni complète, présente 
quelque incertitude. 923, pour #a ou MW, me semble particulièrement sus- 
pect. Voici le sens tel qu'il ressort de mes corrections : Ils sont venus *pour avoir 
le bonhear de saluer le dieu des dieux et des mortels, ce hon parmi lés lionmmes +. 
— Au vers suivant, nous retrouvons afà ou 14 comme ferrhe de l'instrumental, 
déjà signalée précédemment. 

_ Pace 15a, Liexe 1. — La désinence ‘sr donnant un sens satisfaisant et 
complet me paraît indiquer que cette partie da vers est intacte. C'est ‘cette eunt- 
dération qui m'a déterminé à combler la lacune que Île mètre dénonce, non pas en 
transportant ici le person éesrentt des répétitions, mais en admettant, à ‘titre 
de conjecture atetat dans le premier. pAda. — Pour la ligne qui suit, conf ek 
dessus, p. 4oo. 

Line 8. — Fruwarrar devrait, d'après l'usage ordinaire de xt—-dans ces sortes 
de composés, signifier rh peine assis.» fermet qui précède paraît, il'est vrai, 
s'accorder mal avec cette interprétation ; il semblerait impliquer ce sens :'« Après 
être un moment restés seulement assis, » c'est-à-dire, après être d’abord restés assis 
sans rien faire d'autre, sans parler. Mais j'aime mieux, malgré cette difficulté (cf. 
cependant p. 157, |. 11, note), m'en tenir au premier sens qui est garanti per 
l'usage, et admettre que kfactet marque un temps très court, comme le semble 
du reste impliquer 94. Je traduis donc : *à peine assis depuis un moment.» 

Liene 10. — Îl serait très simple de compléter le vers an moyen des répétitions 
citées; mais, quoique semblable par le sens, la version du présent passage paratt 
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avoir différé dans des détails de forme; c'est ce que prouvent et la présence de 4j- 
ai, qu'on ne peut prendre pour une corruption mécanique de 318}, et l'ordre 
diflérent des mots. Le plus sage est de constater que la stance est incomplète, 


Pacs 153, Lions 1. — Le sens de fënriert «brillant, resplendissant » a déjà été 
indiqué dans ma Légende du Buddha, 3° édit., p. 266. Il serait aisé de grossir le 
nombre des passages cités. J'en ajoute seulement ii vale Lal. Vist., 91,4; 
141,15; abs, a; 284, ult. (fmrfRin); 417, 9. 

Lans 3. — Si la correction afrntftrt est fondée, nous sommes forcés par le 
vers d'admettre cette mesure °k4l’abki°, avec élision de a final, comme en päli 
(Kaccdyana, 1, 4, g). Le sens est simple : le Buddha si longtemps désiré. » 

Lacwe 7. — La destruction définitive des kleses équivalant à l'acquisition de la 
dignité d'arhat, on peut dire que le Bodhisattva, au moment où il entre dans sa 
dernière vie, ue les a pas encore supprimés, car autrement il eût été arhat dans 
sa carrière précédente; il serait par conséquent entré dès lors dans le Nirvâna. 

Lions 11. — T0 ÉtuR paraît signifier : «qui ne s'approche [ même] pas de 
l'envie,» c’est-à-dire, qui est entièrement affranchi de l'envie. — De afünièrcz, 
à le ligne suivante, on rapprocher af@ntant, p. 97, 1. 8 : «par la méditation des 
actions vertueuses.» La construction de la phrase entière est assez embarrassée : 
«à cause aussi de l'attente où est le monde d'un suprême Purusha, se disant : 

«Celui-là sera Buddha. » , 


Pacx 154, 1ens 3. — La suite des idées a été marquée dans l'Introduction. La 
naissance de Râkhula, si merveilleuse qu'on la suppose, et même en l'expliquant, 
comme il est fait ici, à la façon de la naissance de Buddha lui-même, ne saurait 
être. rangée en effet parmi ces naissances qu'on appelle iqarz® et dont le propre 
est de se produire soudainement, sans l'intervention, même purement mécanique, 
de parents quelconques. | : 

Licne 6, — Au lieu de feramig, on pourrait conjecturer fie : «ne perds 
pes de temps à réfléchir, à discuter;» mais la première lecture ne s'éloigne guère 
plus que la seconde de la tradition et donne un sens plus net. Conf. d'ailleurs Lal. 
Viet, 256, 4; 266, 4. — Le vers exige la longue aan; sur celle forme, voy. 
ci-dessus. 

Lienx 9. — L'équivalence de & © et —, même dans des cas où les règles rigou- 

reuses de la métrique classique la repoussent. est trop habituelle dans la métrique 

buddhique pour que la mesure chandäkô paraisse impossible ici, au premier. pied 

d’un vasantatilakA. Cependant, une autre possibilité reste ouverte, c'est que &am: 

ne soit que le représentant régularisé d'une forme antérieure comme #nŸ, qui est 

l'orthographe pâlie de ce nom propre. — Le dernier pâda est incomplet; mais le 
39 
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sens est clair : «Chandaka répand des larmes accompagnées de ces eris de détresse, 
pour éveiller les gens du palais endormis. » 

Lions 19. — Il y a dans ce demi-vers deux épithètes que je considère avec one 
certitude inégale, comme corrompues : jam se peut à la rigueur entendre : 
æportant des trésors précieux ;» mais celte application de &iwr à des bijoux. à des 
joyaux, me semble contraire à l'analogie, partant peu vraisemblable, et je cornge- 
rais volontiers AgRTænT (on "entier ) « portant de précieuses éloffes de anier. 
Cf. ci-dessus, p. 494. Dans STRKEGNT, la première partis du composé, am. 
est clairement fautive; il ne peut être question de larmes dans cette description da 
calme voluptueux du harem opposé à la désolation où il devrait être plongé; x 
proposerais par exemple de le corriger en atam° rétendues parmi des flots de 
parfoms». 

Lione 18. — Sur Ar, conf. ci-dessus, p. 466. — Je n'insiste pes sur les 
corrections que j'ai dà introduire dans ce vers; j'espère qu'elles se défendront 
d'elles-mêmes. Une seule, la substitation de a7eqtX à &7UX de la tradition, me pe- 
raît douteuse, à cause surtout de la double résolution du spondée initial; à coup 
sûr 47 des manuscrits en implique au moins une, s'il n'est point fautif 


Pace 155, Line 9. — Cette rmère aux yeux beaux, grands et remplis de.ten- 
dresser ne peut être que Prajäpati Gautamti, sa belle-mère. — J'ai. dans das 
art et FTaTRRET, respecté l'orthographe des menuscrits qui s'est réglée sur ls 
nécessités métriques en écrivant par à bref ces deux féminins. L'expression wwr- 
At est, du point de vue du sens, asser surprenante; il est clair que la reine, qu 
dort, ne voit rien; si la leçon est exacte, il la faut prendre dans ce sens : reyant 
sous les yeux cette séparation doulourense. » Il reste que l'antithèse naturelle serait. 
non pas + fanttft AT, mais : relle ne s'en doute pes, elle ne s’en aperçoit 
pas.» On obtiendrait cette opposition presque indispensable entre les deux terme 
en lisant K4aatx : ravertie d'une séparation si cruelle, elle n'entend pes 
gémissements, plongée qu'elle est dans le sommeil.» Un causatif comme tauafi 
se peut à merveille constraire avec un double accusatif, et admettrait conséquen- 
ment fort bien l'emploi passif que je suppose. 

Licne 7. — at se doit scander bref. — #& qui mie signibe, je pense, lidléræ 
lement : rquel mérite, quel avantage présente-t-elle;» en d’autres termes : à que 
sert cetle armée ? 

Liëne 10. — «Surtout le jour manquant», c'est-à-dire surtout au milieu de k 
nuit. C'est, on le sait, à minuit que s'opère l'Abhinishkramana, la fuite de Sid- 
dhôrtha (Lal. Vist., 256, a). — Scandez : kila. 

Licne 14. — faim, formation anormale de f&r- #4: je trouve en päli ane dé 
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rivation analogue, vihaññarn (Jétaka, 1, 359, 4), dans le sens de etrouble, émo- 
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tion» qui se tire aisément de l'usage dé fat. — Le dernier pâda, tel qu'il nous 
est transmis, est trop court d'une brève. Il serait naturel de construire 474 avec 
°oarièr; mais setfaa. qu'il faudrait substituer à #12, nous donne une brève là où 
une longue est nécessaire; j'ai ainsi été amené à Lire #4àg (pour °4:) et à consi- 
dérer 57% eomme épithète de fret, et comme pris absolument dans le sens Fe 
eauflisant, capable d'arrêter.» 
Lane 17. — af& coupe le composé qui est réellement Mfazzaim”. On peut 
eomperer, entre autres exemples analogues dens le sanscrit buddhique, Lal. Vist., 


63,15 : agmqu aermg:: 86, 10 : Ter Maft; 112, 18 : age as: ; 


45a, 7 : #0 fer QT; 469, dern. 1. : gt aux sement. — Rs qui a le sens 
du conditionnel : relle ne s’éveillerait pas,» est un ténoignage de plus de la con- 
fusion déjà signalée, dans la langue de notre texte, entre l’aoriste et le potentiel. 
De aoriste fasf& rapproches l'aoriste pluriel gjfèg du Lal, Vist., cité ci-dessus. 
— Bi la restitution ‘xarentfig est exacte, il faudrait admettre ici un composé 
avec cette insertion de #, dont nous avons eu déjà plusieurs exemples, confirmés 
par les faits semblables du pâli. Mais cette conjecture n'est pas d’une évidence qui 
s'impose; on pourrait lire peut-être maäysagutaènie. En tous cas, la proposition est 
coupée avant ce mot; il doit être construit avec le pâda suivant où il est régi por 
enfant. 

Lacne 21. — La confusion de x et de & est si facile et si fréquente que la cor- 
rection de aœtéà, qui ne donne pas de sens, en quatfàr, peut à peine passer pour 
une comecture. Îl importe de le remarquer; car cette forme est intéressante et cu- 
rieuse : c'est un reste du subjonctif, un véritable ef : «vois!» Le cas n’est point 
unique; nous allons tout à l'heure (p. 157, 1. 3) trouver 57=&rf& : rmarchel», 
coordonné avec les impératifs aa et enr; la suile ramènera plus d’un 
exemple semblable. J'ai déjà signalé les deuxièmes personnes plariel de l'impératif 
en‘Wiu auxquelles je sais disposé à reconnaître, avec M. Pischel, la même origine. 
On trouvera dans ces faits une confirmation décisive des remarques ingénieuses 
de ce savant sur certaines traces du subjonctif qu'auraient conservées les textes 
pâhe (Zestschr. für vergl. Sprachf., xx, ha4-2a5). Nous y reviendrons un peu 
plus loin — f2fer est, comme précédemment et comme quelques lignes plus bas, 
à scander : divi. 


Pace 156, Line 5. — On se souvient que, d’après la légende, le cheval Kan- 
thaka naît au même moment que Siddhârtha, Lal. Vist., 109, 4. Le vers, on le 
voit, suppose £uryd. 

Line 11. — 11 n'y à pas à revenir sur la mesure tasyä. Quant à 3antaa fx, 
l'emploi de ce verbe dans la langue buddhique avec le sens de rapporter, offrir, 
donner » est assez connu. Lal. Vist., 68, 11; 70, 1h; 73, 18, ete. 

32. 
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Licre 17. — aûq ne peut rien être qu'une orthographe différente de a : 
equ'i souffre, qu'il soit torturé, punil» Cette confusion orthographique com- 
mune dans les langues modernes n'est pas absolument rare dans nos textes. Plus 
haut on a pu (p. 10, 1. 12) remarquer que C oppose la leçon fera à faar- 
&Fa de AB; plus bas (p. 237, 1. 4) G a de même STafT vis-à-vis de ut 
fa de AB; p. 162, L 5, tous les manuscrits ont 7àfT, bien que le sens et le 
mètre exigent 7:af4. Dans le Lotus, j'ai noté fol. 177° ET pour auf, et 
par une application inverse mais qui tend à la même conclusion, Lal. Vist., a7a,6, 
amdfea pour affa; Lotus, fol. 133° anfènea pour àf”; fol. 132°, AWTETI pour 
‘aa. Plus bas, p. 268, 1. 11, les manuscrits portent creer pour eee 
f&, etc. J'ai déjà parlé du phénomène parallèle, # pour & (Lotus, fol. 194° 
aerrà — ermrà , elc.). Ce qui fait ici l'intérêt particulier de cetle forme, c'est que 
le vers en exige le maintien, et témoigne qu'elle n'est ni une erreur ni an caprice 
des copistes. A7 a un peu le rôle de ces mots qui dans notre versification ne 
riment que pour Tœil. — On pourrait admettre que A#a% étant vocatif, le gémtif 
aa fait fonction d'instrumental. Il est plus probable que Anar RE: forme un 
composé, et que, par une irrégularité familière à ce style, ce génitif ëTa est en 
construction, non avec le composé tout entier, mais seulement avec son premier 
membre : «vaincu par ta splendeur incomparable.» — Tel qu'il est, Je troisième 
pda a une forme irrégulière; mais étant données les libertés métriques que se per- 
mettent nos textes, la forme —_ 0 un uu—u-_… au lieu de 0 vuuu- 
uu=v-—, Ra vraiment rien d'invraisemblable. Il est certain d'autre part que l'on 
pourrait, sans grande violence, rétablir une régularité irréprochable, en lisant 
par exemple : HT x AU L 

Licne 30. — Seandez vighnakard. 


Pacs 157, cvs 5, — Dans af tgaT, «ft est employé comme l'est plus ordi- 
nairement KATA4 : «à peine frappée, dès qu'elle est frappée.» — La correction 
«tft me paralt garantie par des passages comme ci-dessous, rifèmt . . . -A0T- 


sea: qi (fol. 373”). Le pâli concorde dans cet emploi de xp (phalati) avec 
le sens de «pénétrer, traverser» et son application au son (conf. Childers, s. v.). 


Le passage que je viens de citer peut faire penser que la correction se devrait ici 
étendre à ft qui se changerait en fèmti; il est certain que, dans ce style, la 
forme la plus prosaïque a pour elle de fortes présomptions. Ce n'est point esses 
pour constituer une certitude. 

Line 8. — J'ai écrit x et AU, pour me conformer aux exigences du mètre. 

Lioxe 11. -— [1 peut y avoir du doute sur la lecture du premier demi-vers. Il 
semblerait naturel de rapporter tatatx à user, et de le prendre dans l'ac- 
ception familière au sanscrit : dès qu'il en eût reçu l'ordre, le signal; » mais on 
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ne peut sauver cette interprétation qu'en introduisant dans le texte plusieurs con- 
jectures. Ï est plus prudent de nous rabattre sur une explication que recommande 
l’analogie du pâli : saññam karoti y a le sens de : «se faire une idée, penser,» puis 
«ée préoccuper », et en dünner des marques extérieures. On en trouvera des exemples 
dans Childers. Il me paratt seulement, abusé par une apparente analogie de l’an- 
glais ; ne pas établir entre les deux sens la relation, la filiation véritable. En nous ap- 
puyant sur cet emploi nous pouvons traduire littéralement : «On s'imagine sim- 
plement ceci : C’est Kanthaka qui le porte, [mais, en vérité, ] ce sont les devas qui 
transportent, soutenu sur leurs mains excellentes, le maître de la parole qui ré- 
pand des rayons merveilleux.» Nous sommes ainsi ramenés pour Af4 à une accep- 
lon voisine de celle que nous avons signalée p. 496, sans oser l’admettre comme 
certaine : «On n’a pas d'autre idée que. ...» 

 Licus 13. — On approuvera, je pense, les additions qyarf ct sr par lesquelles 
j'ai essayé de rétablir l'intégrité du mètre. — nèæ, avec la désinence prâcrile, 
pour en. 


Pacé 158, LIONE 1. — #7, comme souvent, est ici proclitique et non enclitique : 
« Après s'être approché de l'arbre de l'intelligence, et avant d’avoir acquis la plé- ‘ 
tiitude de la sciénce . ...» 

Licxe 10. — Ne : : «Dans tout le corps, dans toute la multitude, des êtres, 
parmi tous les êtres. » 

Licne 14. — aretemunet : «Même sans qu'ils le désirent, sans qu'ils en 
marquent la volonté expresse.» Le sens général de la phrase est celui-ci : «De 
même qu'un Cakravartin se ment naturellement à travers l’espace, de même que 
la marche d'un Buddha parfaitement accompli, en vertu du pouvoir merveilleux 
qui lui est inhérent, produit d'elle-même sur la terre tous ces effets d’abaissement, 
de relèvement, que lon décrit, de même la vue de la chair appartient au Buddha 
haturellement, epar définitionr (eur). 


Pacs 159, Liens 3. — Ceci est la formule même des doctrines propres à l'école 
des Lokottaravädins, celle que l'on retrouve ainsi exprimée dans les sources tibé- 
laines et chinoises : «il n’est rien dans les buddhas qui appartienne au monde, » 
Wassiljew, Buddhkismus, p. 250, note, p. 258. — 2aWrT marque l'acquisition 
de l'intelligence, la connaissance parfaite,» cf. ci-dessus, p. 3, 1. 6. | 

Liexe 5. — gi «le mode d'action». 

Lions 8. — J'avais pensé d’abord à écrire wesrertièent. Nous retrouvons dans les 
écrits pâlis une énumération de cent-buit pudgalas (Khudd. Pdtha, p. 7, et dans 
le Journ. Roy. As. Soc., p. 315, p. 333-4. Cf. Childers, s. v.), embrassant toutes 
les catégories d'individus qui sont dans les quatre voies, comme le dit notre texte, 
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ejasqu'à l'arbat+ inelusivement. Mais errfèm, de notre composé, impliquerait, 
au-delà, d'autres classifications dont nous ne voyons pas de traces. Noas avons du 
reste rencontré déjà la forme #ext dans un passage où elle paraispit signer 
composé de huit parties» (p. 120, 1. 0), et s'appliquer à la loi. Si nous adoptens 
ici la même interprétation, nous pouvons tradaire : «Les pudgalas, jusques et y 
compris l'arhat. composés de huit classes, etc..» c'est-à-dire, que Fon distuge 
en huit espèces, ou que l'on classe encore d'autre façon (en quatre, en ct 
huit, ete.). Comme l’indique Chiders, Khudd. Pdiha, p. 334, les huit pudgals 
seraient les quatre mérgasthas et Îes quatre phalasthas. Je crois que nous pouvess 
nous en tenir à cette explication. — La valeur exacte du terme qui précède, #%- 
eadfterat, demeure assez obscure; je le prends comme déterminant le mot qui k 
suit immédiatement : «les pudgalas que l'on distingue en huit espèces par l'ecame 

de la possession de la vue, » c'est-à-dire : suivant le degré de vue (ou de sage. 
puisqu'il s’agit du prajñdcakshus) qu'ils possèdent. 

Line 10. — La correction HART est malheureusement toute eonjecturak: 
j'ajoute que, comme la double correction afènj aux lignes 6 et 7 de la page 
suivante, elle me satisfait fort peu; je ne l'ai admise dans le texte que faute de 
mieux. Un point me paraît certain, c’est qu'il ne faat pas séparer ce passage ds 
deux suivants, malgré leur apparente diversité; de #-Tfenn ou senfenn à | 
la distance, dans Yécriture de nos mss., n'est pas infranchissable; la syllabe qu 
reste, &1T, se transforme aisément en aT pour donner le nom abtrait que je ervis 
reconnaître ici. Si j'ai raison, le masculin & se rapporterait au neutre er, es qui 
ne saurait nous surprendre. La proposition entière, en supposant la lecture 4 
fénrat, se pourrait rendre : «Cette vue consiste dans la possession intellectaele 
des dix forces.» Mais, je le répète, la restitution #Nfèn? me semble, et par des 
raisons graphiques et par des raisons tirées du sens, excessivement contestable. 
— Sar ces dix forces d'un Buddha, comp. Lotus, p. 783 et sniv. Aux énumén- 
tions que Burnouf signale, je puis ajouter celle de la Mahdvwyutpatti ; je corrige ls 
fautes évidentes : AUS TANT” ; ALL ATEN; 
AST ; a ee arr. Je ne fa donne que comme un nes nçu- 
veau des variations infinies qui se glissent dans les énumérations buddhiques 
Ehe n'apporte aucan élément d'information réellement utile. Je ne m'arrête ia 
qu'aux difficaltés propres à notre liste, et aux obseurités qui résultent soit de 
l'état du texte, soit des divergences par lesquelles n s'écarte des listes qu'a interpré 
tées Burnouf. Et tout d'abord il me paraît certain que ta présente énumération est 
versifiée; plusieurs de ces Aryäs, lourds et scolastiques tent que l'on voudra, sont 
presque intacts; d'autres, il est vrai, ont bien souffert; je crois pourtant que k 
dessin métrique s'en laisse encore déméler: je les ai donc disposés métriquemen. 
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sans prétendre pourtant reconstituer partout la régularité des vers. 1 est un point 
qui intéresse Île sens et pour la fixation duquel ces indications métriques sont 
d'importance, En récapitulant l'érumération, on trouve rigoureusement onze con- 
naissauces et non pas dix; pour les ramener au chiffre nécessaire, je ne vois que 
deux moyens, c'est de fondre en une seule soit les deux forces énoncées dans le 
dernier âryà, soit les deux qui sont ainsi exprimées : Atari SA“ et enr 
amis àf#. Le premier parti semblerait conseillé par l'habitude, qui règne dans 
le début, de faire suivre de son auméro d'ordre la définition de chaque force; wait 
at devrait se rapporter à entrera fax et set art à gafant af”. Mais 
tes deux dernières forces qui se trouveraient ainsi fondues sont distinctement sé- 
parées dans l’une et l’autre listes connues; au contraire, les deux autres sont effec- 
tivement combinées dans la liste pâlie, et on verra que les nécessités du sens pa- 
raissent garantir l'anthenticité supérieure de cette formule. En outre, il semble, 
malgré les grandes incorrections qui subsistent dans le détail, que la répartition 
des pâdes recommande la seconde combinaison. Si le demi-vers commençant par 
RTE Pi devient ainsi un peu trop long, il suffit pour le pouvoir mesurer, de 
chengèr en x le A final; la correction n’est ni violente ni tirée de loin; du même 
cup elle restitue le inètre et établit entre les deux termes FÉTeTaaTt et etre 
réa le lien natirel et nécessaire entre deux éléments d’une force unique. Je 
n'ingiste pas sur les libertés de prosodie que nous sommes forcés d'admettre; 
le lecteur les reconnaîtra d'autant plus aisément que ce sont les mêmes auxquelles 
notre texte nous a constamment habitués. On remarquera senlement que, aux 
lignes 5 et 6, les formes pâlies 3f®rt et afñd entreraient peut-être mieux dans le 
vers. Le demi-vers, qui commence par AFRtTk est trop court; il y a un remède 
qui se présente d'abord à l'esprit, si l'on compare l'expression de cette même force 
dans le Jina Alankära (dans Burnouf, p. 785); il consisterait à ajouter We, en 
lisant ANT. Le demi-vers de la ligne 8 est aussi incomplet; il devien- 
drait régulier en substituant avi arsft à avi 1. Celui de la ligne 11 se complète 
en insérant devant Ski un & qui devant le &r a pu tomber facilement, et en lisant, 
à le façon pâlie, dèffrare au lieu de ga °. Enfin la première ligne du dermier Aryä 
est, dans chacune de ses deux moitiés, trop courte d'une mâtrà au moins; il ne 
servirait de rien de saggérer, pour la régulariser, quelque expédient hypo- 
thétique. — La plapart des termes de la présente énumération se rapprochent 
étroitement des définitions rapportées et interpréiées par Burnouf, et ne font 
poiut difficalté. Je relève d'abord ceux qui s'équivalent avec certitude. Ce sont 
les numéros 1, 9, 3, h, 8, g, 10 de notre liste qui correspondent respective- 
ment aux numéros 1, 2, 3, 4, 8, 9, 10 de la liste du Jina Alainkôra, et, 
sauf le numéro 2 qui y manque, aux numéros 1, .. 3, b, 8, 9, 10 dela liste 
du vocabulaire. | 
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C’est entre les termes 5-6-7 des trois énumérations que la concordance est 
toins frappante. Le septième de notre liste se retrouve bien dans les eutres (conf. 
Mahdvyutp., ur); réunies dans la liste pâlie, les deux parties qui le.egnatituent 
sont séparées dans celle du vocabulaire : à ÆASEAAeTT correspond le n°7 de 
cette équmération (Burnouf, p. 788), Rate, que Burnouf comi- 
geait en Aer ie” ; à STE TER PA l'énoncé, plus développé, du sixième 
terme. Burnouf avait tort de vouloir changer en tant le ax de son me; 
garanti dès lors par le pâli voddna, il est garanti maintensné par se -répéfilion 
dans le présent passage: il reparaît dans d'autres encore; j'en cerei un que l'on 
retrouvera ci-dessous (fol. 365“), où il est dit des buddhes.: à à fat «7r7er- 
aréretecenentat + rasreent aangt dumerfr. Cette formule -achève de 
justifier notre répartition des mots dans le texte et donne-raison à l'observation de 
Burnouf (p. 788) sur la grande analogie du cinquième terme du vocabulaire pen- 
taglotte avec le septième du Jina Alañkdra. Les deux termes n’en font qu'un en 
réalité. La formule que nous venons de citer n'est, en eflet, que la transcription 
sanscrite de celle du Jina Alañkéra pâli. Seulement, Burnouf n'en a pas-recmnn 
Je sens; la vraie traduction est indubiteblement cells que donne M. Hardy, Mes. 
of Budh., p. 380-381, n° 7 : Hat signifie, en eflet, “suppression, purifios- 
üon,» et je traduis littéralement : «qui connaissent exactement la suppression de 
kleça de toutes (c'est-à-dire, la suppression du kleça, du mal morel, par tomes) 
les samdpattis (cf. Childers), etc. n C'est à « même sens que doit être ramené ii 
notre texte, soit que l'on prenne æANTEGaTT comme un.adjactif se repporiant à 
enr , soit que, au lien de °antaf# «er que j'ai proposé, on consente à cor- 
riger ‘«nu#iti. — Le cinquième terme de notre énnméretion NJqeusirEen- 
et AfR se traduit : «il connaît ls mérite de la conduite des. autres horames.» 
Il présente assez d'analogie avec le cinquième du vossbalaire penteglotte et-le 
septième du Jina Alakdra, si l'on entend, comme il paraît inévitable , les «degrés 
des sens» dont ils parlent, comme une aatre expression des «adagrés» dans le mé- 
nite des actions dont ces sens sont les organes nécessaires. Je remarque, en pas 
sant, que la traduction de Hardy ({oc. laud., n° 6) pour es terme, suppose une 
joterprétalion entièrement, et même nne lecture partiellement différente. de celle 
du Jina Alañkdra (*parovarigatiavematiatéi", et atta = tt); elle s'eccommode 
trop mal du génitif parusatidnañ parapaggralénes, pour être très vraisemblable: 
n serait curieux de savoir si la méprise sur laquelle elle parait repeser, est an- 
cienne ou récente. — Notre sixième terme exprime, sous une forme un pou diffé- 
rente, la même idée que le cinquième de la nomenelature du Jin Alemkéra : «il 
connaît la force bonne ou mauvaise (c'est-à-dire, dans le sens de la récompense où 
dans le sens du châtiment) du karman,» da mérite ou du démérite résultant des 
actions. On voit que, ainsi exprimée, celle force se rapproche plus étroitement 
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encore que dans les énumérations citées par Burnouf, de la seconde, telle qu'elle 
est définie dans le vocabulaire pentagiotte. Je dois dire même que, ce terme du 
Jina Alañbära n'æyant pas d'autre correspondant exact dans le vocabulaire, il me 
parattrait infiniment plus. naturel, si l'on tient à établir une concordance, d'en 
rapprocher le-second du vocabulaire, plutôt que d'identifier les termes des deux 
listes qai, sur l'une comme sur l’autre, figurent au seeond rang. — Je n'ajoute 
plus qu'une remerque : l'expression que reçoit ici le troisième terme, parle en 
faveur de l'interprétation des tibétains (Foncaux, p. 46. note) et de celle des sin- 
ghalais que reproduit Hardy (loc. laud., n° 4), et contre Pexplication qu'a ins- 
pirée à Barnoaf k commentaire de Jina Aleñkdra (p. 785). La seule traduction 
que nous puissions tirer de notre texte est : « 1 connaît l'univers conrposé de divers 
dhdtus ,». C'est-à-dire nécessairement; dans cette assoéiation, de plusieurs loka- 
dhites, de différents mondes. 


Pacs 160, 1i0nE 8. — Pour les dix-huit «lois indépendantes », cf. l’appendice 
du''Lotus, p. 648 et suiv. La différence la plus saillante entre la liste du Jina 
Alañkära, donnée par Burmmouf, et la présente énumération, concerne le premier 
groupe de six dharsses. Ils sont obtenus, dans Îa liste pâlie, en multipliant le triple 
caractère de Îa science du Baddba, irrésistible quant au passé, quant au présent 
et quant à l'avenir, par le double aspect de ses actions ,-suivast qu'on les considère 
conne précédées où comme dirigées par elle. Je crois que notre tradition est préfé- 
rable : éke distingue, comme l'antre, les trois caractères de ia science du Buddha, 
et trouve les trois conditions suivantes dans l'influence que cette science exerce sur 
les actions, sur les peusées, sur les paroles du Baddha. En effet, d'une part, la dis- 
tincüon, impliquée -per la première liste, de deux conditions diverses, suivant que 
la seience précède ou dirige les actions, est d’une subtilité vraiment inintelligible ; 
il est bien plus naturel de considérer les deux adjectifs. RErgÉ TR et AFTTJAPA 
comme deux synonymes qui se complètent et s'expliquent l'un l’autre, mais s'ap- 
phquent en some à un fait unique. D'un autre côté, kéyaharma, qui est employé 
dans fénumération pâle, ne s'emploie pas pour désigner les actions, en général, 
mais seulement en opposition avec vdkkarsa et manakkarms, suivant une classifi - 
cation bien connue, qui correspond à notre triple catégorie : actions, paroles, pen- 
sées, La présence de kéyakasmas doit donc faire attendre ses deux corrélatifs; 
et leur absemee dans la liste en question prouve simplement qu'elle est incomplète. 
— Dans le second groupe de six dharmes, un seul terme diffère entre les deux 
listes : &y ETÉT: remplace le dhammeadesanéys kdni du pâli; c'est «dans sa mé- 
moire», non dans «son enseignement de la loi», que le Buddha est censé n'éprou- 
ver aucune défaillance; encore pourrait-on rapprocher davantage les deux termes 
en admeltant que taf désigne ici l’enseignement {raditionnel, par analogie avec 
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l'emploi qu'il reçoit dans la terminologie brâhmanique. Cet usage n'est point étran- 
ger aa style buddhique, conf. 199, 7. — Reste le dernier groupe où deux termes 
seulement se correspondent à peu près exactement dans les deux listes : rasé et 
tari, appatisamkhdna upekhA et uafrceara rer. Nous entendrans le premier 
dans le sens indiqué par le glossateur pour le terme péli : «action violente,» bien 
qu'on ne voie pas clairement comment ce sens se dérive de la racine ru; dans le 
second, au lieu d'un composé dont la première partie est nominale, nous avons 
en sanscrit deux mots, dont le premier est un absolutif; on traduira : «le négli- 
gence n'ayant pas réfléchir (conf. afèreteut dans la terminologie buddhique, que 
le Dict. de Saint-Pétersb. rend bien par «conscience »), c'est-à-dire, pour n'avoir pas 
réfléchi, par légèreté. — Les autres termes sanscrits, différents par la forme des 
mots pâlis, s'en rapprochent du moins par leur signification. On remarquera 
l'orthographe pâlie de afèrt, pour enfèrt, qui signifie d’une façon générale, rer- 
reur, faute»; agééererfrent «l'état de celui dont la pensée, la raison est dérobée, 
fait défaut», trouve, je crois, son commentaire dans le n° 15 de M. Herdy : «La 
possession d'une sagesse à laquelle rien n'échappe en aucun lieu.» warmrigntert 
s'explique de soi-même et correspond bien sinon au pâli vedéydattam, du moins 
à l'interprétation qu’en fournit le scoliaste. Le sens de tFt1caint est moins évi- 
dent; si pourtant l'on compare avydvatamano de l'énnmération pâlie, il est peraus 
de comprendre ce terme : «il n'y a pas d'idée de diversité,» c’est-à-dire que le 
possesseur de cette force concentre tellement l'effort de sa pensée sur chaque objet 
donné que tout le reste est pour lai comme s’il n'existait pas. — La liste du Ma- 
hdvyutpatt: (v) est, sauf l'ordre dans lequel les termes sont énumérés, parfaitement 
semblable à la nôtre. 


Pace 161, Liene à. — Je n'ai pas à revenir sur les difficultés générales de ce 
passage; on en trouvera dans l'Introduetion, un essai de traduction. Elles se com- 
pliquent de quelques obscurités de detail. #fureren, par exemple, qui signifie pro- 
prement rdénomination», ne peut avoir ici cette valeur, et doit nécessairement 
être à peu près synonyme, où du moins équivalent de ÆTWqui «description. ré- 
vélation ». 

Lien 4. — Nous aurons oceasion de revenir plus utilement sur kes mots #f4- 
dant et amteter et sur leur orthographe, à propos de leur étymologie légendaire. 

Liewe 7. — lei encore, l'expression NT2Ÿ it comporte une nuance particu- 
lière de signification (cf. ci-dessus, p. 489 et 493). Ainsi qu'on le peut voir per 
l'introduction, le sens auquel il me semble que noas devons nous arrêter est le 
suivant : vles dix bhümis sont décrites en prenant pour commencement, c'est-à- 
dire pour lype, le Buddha Çékyamuni. » 

Liene 11. — aa : sc’est pour cela qne .... ;» de même plas bas. 
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Liene 18. La correction atàfà permet une construction régulière : « Jamais, 
tandis qu'f pessait dans le cercle des existences, il ne lança contre ces êtres des 
piques, ete.» — Les mots que j'ai dû éliminer ne donnent aucun sens et sont faits 
de quelques répétitions d’autres mots du texte: ils doivent sans doute leur ori- 
gine à une glose expliquant par qartqmt (ou #q°) le composé #qur°. J'ai écrit 
ici l'avagraha bien que les manuscrits n’en aient pas de trace, parcs qu'il est es- 
sentiel à l'intelligence de vers. — Il règne dans la construction da dernier pâda 
une incohérence à laquelle le mètre interdit de remédier; il faudrait, régulièrement, 
le génitif dat, MAN, puisque les deux mots se rapportent à #ex du pâda 
précédent. Voici da moins comme ïl convient, je crois, d'entendre ce demi-vers : 
e C’est ainsi que sa route n'a ni ronces ni épines, traversant, comme il fait, dans 
ses exislences successives, villes et villages, sans jamais blesser [un être vivant.» 
La finole brève de arf? ne peut ici faire difficulté. Pour l'emploi de terçftf avec 
un accasatif, voy. Ghilders, 8.’ v. safñhsarati, et en particulier le participe passif 
du pâli, saretto. 


Pacs 169, cione 8. — Sur l'orthographe 7erit pour 7àfà cf. ci-dessus, p. 156, 
l 17, note; elle me paraît hors de doute, soit que l'on considère la forme comme 
un passif du cawsatif, soit qu'on y voie ane nouvelle conjugaison de 74 suivant 


. la quatrième classe. Quant à æurfr, ce n’est évidemment qu’une conjecture; j'es- 


père qu'elle se défendra par sa convenance au double point de vue du sens et da 
vers. On sait de reste que le style buddhique affectionne ces accumulations de 
synonymes; on se rappelle par exemple la formule æet 4e, etc. 

Liane 6. — L'absence du sujet, quelque épithète du Buddha ou plutôt du Bo- 
dhisattva, fait une lacune dans le premier pâda. On remarquera l'orthographe 
pâlie kéfkhdm, conservée par À et B. 

Line 11. — Si Afort est bien correct, cet emploi, d'ailleurs très isoké, très 
peu ordinaire du mot présenterait une curieuse analogie avec notre expression : 
Les demandes introduites près du dieu des hommes. — nagrt, etc. : de là ce pro- 
dige de Fécrasement de l’armée de Mâra.» [ci encore le locatif est employé dans 
une fonction assez vague, mais qui se rapproche sensiblement de celle du génitif. 
Comp. fF4g au vers suivant. 

Lier 16. -— Je ne vois pas qu'il soit aisé de tirer de 2m fat un sens sa- 
tisfaisant. On y pourrait chercher une allusion à ce trait de la légende qui nous 
montre soit les hommes (Lal. Vist., 14h, 20), soit tes devas incapables de se 
hausser Jusqu'à voir le chef du Bodhisattva ou du Buddha; elle serait bien subtile . 
et bien obscurément énoncée. Ï me paraît très vraisemblable que la vraie lecture 
serait metenfaT, d'après l'analogie d'une expression pâlie dont nous avons déjà 
reconnu la présence dans notre texte; elle s'expliquerait à merveille : «C'est pour 
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cela que les Buddhas doivent être l'objet da respect.» fl manque dans le dernier 
péda une brève après Y, à moins qu'on admette la désinence 4 du prâcrit qui, 
pouvant être longue, représenterait les deux brèves à elle seule; mais une pareille 
mesure est bien peu en actord avec le rythme de cette forme métrique. 


Pacs 163, Liene 4. — On remarquera la variante qér: de CML: elle ne s'ex- 
plique que par la présence primitive de la forme pâlie punappuna. Nous trouverons 
aüleurs les manuscrits d'accord pour écrire q+@+:. — 3e a ici un sens que œæ 
verbe ne paraît avoir d’ailleurs que dans la langue védique, sous la forme met 
(Dict. de Saint-Pétersb.); il faut évidemment traduire : «il le supporte, if n'y fait 
aucune attention.» — Au päda suivant, je relève deux pâlicismes : fat pour aid 
dd, prreraft pour "Hat MST. 

Lions 9. — N faut suppléer at du vers précédent. | 

Liene 11. — Nous ne pouvons dire, naturellement, ei l'ouvrage auquel il est 
fait allusion ici est ou non le même que le Bodhisattoabuddhänusmritisamädki , cité 
dans Wassiljew, Buddhismus, p. 187. Ce serait nécessairement la récension Hîne- 
yâniste qui seule pourrait être visée. En'tous cas, je ne crois pas possible d'appli- 
quer ce titre aux stances précédentes; on établirait ainsi ane suite plus naturelle 
dans le développement du contexte ; mais c'est une considération qui a peu de poids 
dans un texte aussi incohérent que celui auquel nous avons à faire; et l'emploi 
analogue de aa que nous trouvons soit dans le Lal. Vist. (7, 1, ete.), soit dans 
le Lotus (fol. 13°, etc.), y paraît répugner., 

Licns 18.-— La forme wrrfà pour F&fr, ici garantie par le mètre, se retrouve : 
en pâli et, avee des modifications secondaires, en prâcrit (Hemacandra, 1v, 53; 
Varer., ni, 19). — De l'expression auttd, etc., on peut rapprocher le premier 
des 18 âvenikes dharmes. D faut traduire : + Exposant [sur chaque chose] la vraie 
position, la vraie thèse; » en d'autres termes, la vérité. 


Pacs 164, eng 6. — Cet emploi de 474: pour uyx est un signe de plus de a 
confusion qui règne dans cette langue au point de vue des fonctions casuelles. 
Lions 7. — En plusieurs passages, des épithètes semblables ou équivalentes 
sont appliquées à HYTWÉË, par exemple, p. 214, Î. 11; fol. 108" : wauznfes- 
sWra4. La portée de notre épithète serre est suff- 
samment définie par ce rapprochement : elle signifie «sans tache ». Bien que le sens 
de tache ne soit pas positivement attribué à @rer, il ressort clairement de son 
emploi pour désigner certaines maladies des yeux, rapproché de l'emploi de at- 
wa pour marquer Îles impuretés expulsées dans ces affections, et aussi pour 
sigailier le «sel noir». C'est sens doute à cause de sa couleur sale que le verre a 
reçu le nom de 141. — Au troisième pâda, Kat m'a paru, à cause du voisinage 
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de sr1Y, dont la ressemblance et la consonnance expliquent sa chate, partieulière- 
ment convenable pour remplir la lacune que laisse la tradition. 

Licne 11. — Sur cette Jocution et sur Ft at, voy. ci-dessus, p. 399. — 
Sur Stan, etc., conf. ci-dessus, p. 450. Je traduis : «Tu brilles, éloigné de 
la sphère du mal.» Cela peut faire allusion au privilège d'impeccabilité revendiqué 
plus haut en faveur des Buddbas et même des Bodhisattvas dans les dernières 
étapes de leur carrière. 

Line 15. — Cette stance, outre la lacune que présente le second pâda, laisse 
de grandes incertitudes. On remarquera d’abord le mot aurait dont il fout 
rapprocher la ligne 5 de la page suivante. Dans les deux cas, 4qu1 paraît employé 
copine synonyme de Hqua «forêt (l'éraññakañga est un des dhutchgas). L'édition 
du Lal. Vist., 316, 14, paraît bien ,avoir la même forme dans le même sens, 
mais le vers montre qu'il faut restituer uyuà. Les mots mea et ÉTAIT, certai- 
nement incorrects, sont plus malaisés à comprendre et à corriger. Je serais bien 
tenté, dans le premier, de voir un reflet plus ou moins défiguré de santhari qui, 
en pli, figure dans la locution adverbiale sabbasantharik avec le sens de «cou- 
plètement., au complet». Quant au second, on pourrait y chercher quelque ferme 
comme FAQ à, et l'on traduirait tout le vers : «À ton gré, à toi qu'adorent les 
hommes et les dieux, tu jouis pleinement du samädhi de la solitude, resplendis- 
sant comme une guirlande d'or.» Malheureusement, tout cela est fort hypothé- 
tique. 

pres 19. — On pourrait croire que fie au lieu de désigner le soleil, 
forme épithèle à «at; la répétition de fx, 4, ne permet guère de l’ad- 
mettre. Cependant, si le premier pâda institue la comparaison avec le soleil et le 
second avec la lune, il manque dans le second une particule comparative faisant 
pendant à at. Peut-être faut-il lire ‘zut &, en admettant que le thème, sans dé- 
ainence, fait ici fonction de 1ocalif, ou écrire "&uf, el nous serions en présence d’un 
de ces locatifs en ## (#) dont nons avons signalé quelques cas sporadiques, sur- 
tout dans les féminins en i. 


Pace 165, one 3. — aiment et fcfusat s'expliquent bien : #les êtres 
ignoran(s (fa négatif comme dans fèrrat, etc.) qui ont des doutes; mais je ne 
puis rien faire de f&Tr1t ainsi employé absolument; je serais disposé à le changer 
en aan, de porte que arreter ft reviendrait à : «troublés par le doute. » 
Ces êtres «ne connaissent pas tous les efforts de celui qui recherche la solitude et 
un heureux samädhi»; c'est, à l'état décomposé, l'aqurertitt de l'avant-dernier 
vers. 

Line 7. — ANA est de même employé absolument ci-dessous, p, 308, 1. 7 : 
a ANRT eles aveugles voient». Le verbe paraît seulement être ici passé du 





— 510 — 


sens physique au moral : «quand tu te livres à la contemplation.» — Le sens gé- 
néral du pâda qui suit est assez clair : et quand tu es atteint l'autre rive de la 
mort;» la forme, en revanche, en est bien douteuse : d'abord, #07 7 ne se trouve 
que dans L,, tous les autres manuscrits ayant 317; l'absence de wir est d'autre part 
peu habituelle. Ensuite, S;unra pour Aqua est très singulier, surtout en ce texte : 
le datf n'y a plus guère de place que dans quelques formules où il s'est ismamobi- 
lisé, Ou bien faut-il croire que qu soit ici décliné comme féminin? — #11, qui. 
dans les manuscrits, commence la ligne suivante, ne peut être conservé. 1l a été 
visiblement amené par quelque confusion graphique favorisée par le voisinage de 
at$ et Ja fréquence de l'expression qrÿ 1, Le composé AT n'est sans 
doute pes très régulier; il n'excède pas la mesure des libertés que prend souvent 
notre texte. 

Lions 11. — nRTeA ET, dans le sens de pénétrer, comprendre», s’il n’est pas 
usité en sanscrit, l'est fréquemment en päli. J'ai accommodé l'orthographe aux 
nécessités métriques, sans méconnaître que des formes d'absolutif comme ait 
par exemple où a est résolu en za, n'ont qu'une analogie imperfhite avec le cas 
présent où la désinence est ra. — Les deux parties du pâda se font antithèse 
comme le prouve le parallélisme de eat et qt; le sens ne peut donc être que œ- 
lui-ci : rAyant reconnu toi-même celte doctrine inconnue auparavant; r au lieu-de 
«Ju, la vraie lecture devrait contenir une négation #+4tg ou aie, on 
quelque chose d'équivalent. La nécessité m'en paraît certaine et nous inferdit de son- 
ger à un rapprochement par lui-même tentant et curieux avec anussuta, cf. Dham- 
map., v. Aoo.— Sur la troisième ligne de la strophe, voy. un peu plus loin, p. 167, 
1. 5. À en juger par zaT, ces vers, qui évidemment n’ont pes été faits pour ls 
place qu'ils occupent dans notre texte, avaient primitivement pour but de de- 
mander au Buddha, en lui rendant hommage, la communication de quelque texte 
de la loi. 

Liene 16. — znt....uà «dorénavant». Cf, Lal, Vist., 20, 18, FRRU eù 
partir de ce moment»; 339, a, #aùar «dorénavant»; Lotus, fol. 61°, Watèr eù 
partir d'aujourd'hui», etc. Le sens est simple : rCette [misère] dorénavant ne 
peut plus exister. » La négation que j'ai rétablie est donc indispensable. — sraqtur- 
Ari est, je pense, fautif; il faudrait lire *agtad 4°; on obtient ainsi la mesure 
umu— pour — vu que ous avons déjà au pâda précédent, et on arrive à ee sens 
suffisant, bien que peut-être un peu subtil : «Le déclin de cette [misère] (de la 
misère des créatures) est au plus bas, » c'est-à-dire que le déclin en est parachevé, 
préparé qu'il était depuis longtemps par la préparation même de la mission da 
Buddha; en d'autres termes : cette misère a complètement cessé. — Les mots qui 
suivent sont aussi bien obscurs. Je ne puis rien faire de avt sq des manuscrits. 
Ma conjecture, que favorise la leçon de L, ne me satisfait pas non plus entière- 
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ment; on pourrait penser à écrire at a (cf. l'exemple du Kathäsarits. cité 
par le Dict. de Saint-Pétersb.), en admettant la même irrégulanté métrique que 
dans les pâdas précédents. Dans les deux cas, le sens demeure essentiellement le 
même : La maturité [des actions] s'éteint comme le gémissement du vent; » ou : 
«Ln maturité [des actions | s'éteint, fugitive comme le vent.» C'est-à-dire que, 
grâce.an Buddha, grâce aux mérites acquis par le bienfait de son enseignement, 
toutes les mauvaises actions, dont le démérite restait à purger sur la terre, se 
trouvent équilibrées ; la dette est éteinte et avec elle le retour à l'existence. 

Lxgas 20. -— Les corrections que j'ai dù introduire dans ces deux lignes se 
défendront, j'espère, par leur nécessité. Je ferai remarquer seulement que la plus 
grave, l'insertion de ANçfnt est considérablement facilitée par le voisinage de 
fat”; celte triple répétition de deux syllabes presque pareilles rend bien compte 
de la chute que j'admets, contraint par le vers et par le sens, de deux de ces 
groupes. aa frfint, (cette parole) vatlachée aux voies du raisonnement», 
c'est-à-dire fidèle aux lois de la logique. Sur fre, cf. ci-dessus, p. 456. Pour 
safe = saïfet, dont l'irrégulerité et la rareté expliquent l’altération, conf. 
asahkiyo, Jétaks, 1, 33h, 9 et le scolisste. Pour l'emploi de faq appliqué 
au son, comp. l'épithète RTE donnée à la voix du Buddha, plus bas, p. 210, 
1. 12. — à se peut entendre : rqui visnt, qui se produit à propos.» On re- 
marquera pourtant le sens de «parole, discours» que prête à &re1t un lexicographe 
eité par le Dict. de Saint-Péterab. (8. v. n° 10). 


Pacs 166, Lions 8. -—— mien reçoit ici eelte application spéciale à la parole 
qui lui est attribuée en pâli, rreadiness of speech», dit Childers. Vradefé en est, 
comme Nr, une épithète que l'on peut traduire : equi a la magie de l'autorité 
souveraine, dont la puissance est irréaistible. » Il me semble pourtant préférable 
de comprendre, en se fondant sur l'emploi de Que, ci-dessous, p. 169, 1. 7: 
«qui possède, qui exerce le pouvoir merveilleux propre à la souveraineté d'un 
Buddha.» — :4Ÿ pour FT, comme en pâli, et même dans notre Lexte, agamé 
pour agamat, etc., par compensation pour la chute de la consonne finale. 

Lune 19. — mue, par la substitution de o pour u qui a été déjà signalée 
tant en pâli (of. Kubhn, Beiræge, p. 27) que dans le sanserit buddhique. On peut 
comparer Lotus, fol. 9°, atiaienu; fol. 77", aTqu er, etc. 

Liens 16. — AA pour 4 34°, avec une fusion irrégulière des deux 
voyelles que nous retrouverons ailleurs, comme p. 189, L 16, etc. Il faut mesu- 
rer ‘tard g°. J'ai, pour obtenir la longue nécessaire, écrit uit ° d’après l'ana- 
logie de composés comme q5iuy, dqu?, etc. Il va sans dire que HUiUYEa se rap- 
porte à & : «Orné de tant de vertus, tu n'as pas d’égal en vertus, moins encore de 
supérieur.» La comparaison qui suit est exprimée lourdement et sous une forme 
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embarrassée ; l'auteur veut dire : «Tu es le ah entre les pudgalas, comme le 
nirvâga le premier entre les dharmas. » 

Licne 20. _— ne peut y avoir de donte sur la restitation de Aa, une des 
orthographes pâlies de ur. Il suffit de comparer Dhammap., v, 180, jélisi.. 
tank4 où le commentaire explique jélinf par jékipemd. La comparaison des ps- 
sions, de l'ignorance, etc. avec un filet est trop familière, sé sig aux 
buddhistes, pour qu'il y ait lieu d'insister. 


Pace 167, Liens 4. — «Tu es un grand pont» (on sait qu'il s'agit toujours, 
dans la terminologie buddhique, de epasser à l'autre rive») .que suivent les gens 
de bien. ». 

Lions 9. — AAETÈT" pour rx (Ai) afx°. On approuvere, je pense, la con- 
jecture TN pour ZEN; MAT suppose sis ii vhs ni a sd ds +52 


fournissent. 


Pace 168, Lions 6. — RME, d. ci-dessus, p. i8o.— n'a pas d'autre. 
seus possible que &, pour U4; c'est sans doute la méconngissance. de eo fait qui.a 
amené l'interpolation, après 4%, d'un second at que ni le sens ni le mètre ne 
supportent. — J'entends affa, d'après l'acalogie du pli :abkimibbatti, gb 
nibbatia, dans le sens de «revenu à l'existence», c’est-à-dire : La loi qui reperalt 
dans Je monde avec un nouveau Buddha. 

Lions 8.-— Le sens de econformité» pour Ja, spécialement dans l'exprer 
sion de notre texte, est familier au sanscrit buddhique. C£ Lal. Vies, 136, 8: 
142,14, etc. On observera seulement que nous avons ici un féminin Nat 
contraire à l'usege classique et. que le pli ne parait point connaître dæan- 
tage. — Les deux demi-vers se font antithèse : «Les, Buddhas sa confarment 
aux conditions de cs monde, tout an se conformant à la doctrine, transcendente.» 
Ou comprend qu'une école, qui représente justement les doctrines transcondagtes 
ou de la trenscendance du. Buddha, insiste sur cetie réserve. 

Lioxs 10. — «lis font voir», c'est-à-dire «ils pratiquent» (comme plus be. 
p. 169, l. 6). En d'autres termes : * Quoique ne ressentant jamais la fatigue, ils 
condescendent à s'asseoir, à se coucher, etc., oomme font les autres hommes, » 

Liens 18. — Fèrerfà, en pâli et dans le sanscrit buddhiquo.(df. ci-dessous. 
p. 336, 1. 16; p. 241, 1. 10), veut dire: «porter atteinte à..,, blesser.» Le 
sens du demi-vers est donc, si ma restitution du commencement est jastifiée : «Le 
vent, [même] s'il enlevait leurs vêtements (même assez violent pour enlever leurs 
vêtements), respecte leur corps.» EN quuftigti est à cossiruire avec Our ENS+ 
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Pace 169, LieNe 6. — Les Buddhas pourraient à tout instant «supprimer tôute 
action», c'est-à-dire entrer dans le nirvâne; ils y ont en effet des droits acquis 
depuis longtemps; ils n'en reculent l'effet que par charité pour les créatures au 
bien desquelles ils se sacrifient. Pour Ya , s'appliquant spécialement eu souve- 
rain domaine qui appartient à un Buddha, ef. plus hant, p. 166, 1. 8. | 

Liens 9.— 37218 : «c'est pour fournir aux hommes l'occasion de leur faire l'au- 


*_ mône [de leur nourriture] qu’ils se confornient en ceci aux conditions ordinaires 


de ce monde». 

Licwe 12. — Il a déjà été question du vêtement des Buddhas. Ils portent des 
vêtements, disait-on, quoique ni l'air ni le vent n'aient de prise sur leur corps. 
Le cas est envisagé ici d’un autre point de vue : « [is revêtent des robes, et [ pour- 
tant] le JHina serait [méme sans elles | toujours couvert et aurait le même aspect 
qu'én dieu.» De toute façon, le commencement du vers devait être corrigé; il est 
clair que ma conjecture demeure douteuse; on pourrait, par exemple, tout aussi 
bien lire efarrfar = ufr; le sens général demeurerait le même. 

Liens 14. — aan pour seriaufr;'la substitation de & à o, sous l'influence 
du'simple seffr pour Def (cf. ci-dessus, p. 373), est particulièrement digne de 
remarque. — Je doute fort que 37fr puisse être employé comme il le serait 
au vers suivant; d'après l'analogie des’ passages précédents, je serais très il) à 
cotriger ref", ici et-dans la suite. 

Lioxe 18. — Ici et deux vers plus loin, dens ÉRE”, on voit asser que ln 
final est l'effet d'ün sandhi arbitraire ét peu éclairé qai traite l'aausvâra du plu- 
riel, aaquel seul nous avons à faire, comme à ferait de œætni du singalier. 


Paës 170, roux 1. — wrfègmt doit avoir ici le même sens que agen 
prend soavent dans la langue buddhique, où il signifie eeorps ». Cf. Burnouf, Lo- 
his, p. 355: Le corps du Buddha ne résulte pas de l'union sexuelle des parents.» 
Hi semble seulement ici, dans le passage auquel se réfère la note de Burnouf, et 
dans d'autres encore, que le sens de *#7egy7 soit un peu plus large, moins strie- 
tement matériel que celaïi de &n7, et que le mot désigne, en e on 
«l'existenee corporelle» d'une façon générale. 

Lions +. — « Quoiqu'ils eondæmment dans ce monde et dans l’autre les dns 
d'opinions mauvaises, ils recherchent pourtant des hérétiques. » J'admets que ceci 
fait allasion aux enseignements que le Buddha, avant de trouvér sa voie, va de- 
mander-à des maitres comme Arâda Kalâma et les autres. L'application de #kf à 
des personnes n'a rien de surprenant, étant connue du sanserit régulier. Ge qui 
l'est davantage, c'est la forme Æ où je ne puis voir qu'un aceusatif pluriel à 
forme pâlie; les exemples en sont au moins très rares dans notre texte, ef. cepen- 
dant plus bas, p. 312, 1. 10. 
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Licxe 9. — SMTaR”", avec sandhi irrégalier par insertion de #, pour x. 
L'origine de cette forme barbare est assez claire. — L'opposition est entre l'appe- 
rente modération des désirs et cette dignité, ce bonheur suprême, en possesaon 
duquel se trouvent les Buddhas, d’ailleurs pour le plus grand bien des êtres, emsi 
que le texte le remarque expressément. 

Liene 16. — Seandez *prabhdvd va°. 

Liens 17. — J'ai complété la lacune qui restait dans le vers en ajoutent ‘xÿ'; 
la chute s'en explique bien dans le voisinage de °taq;at. 


Pace 171, Liens 9. — La lecture °aatat de la fin de ce demi-vers ne me satisiait 
pleinement ni au point de vue du sens, ni au point de vue du mètre: eu moins 
implique-t-elle la lecture fret avec à bref. Je J'ai admise, faute de mieux; elle se 
laisse après lout interpréter : «qui fournit une cascade, une série de sona.n Pent- 
être préfèrerait-on °#aqttit qui donnerait un sens équivalent, sans isepliquer 
d'anomalies prosodiques. La première pare du composé elle-même n’est. pas'sans 
obecurité : ou il faut admeitre que HÉter net est épithète de ak, et alors la 
comparaison portera sur rle bruit d'une forêt agitée par le ventn; mais c'est là 
une liberté bien forte, même pour notre texte; ou il faut prendre fer substanti- 
vement : el'ébraulement par le veni de toute une forêt,».et la construction est 
obscure et emberrassée. Je ne vois pourtant pas de troisième perti. 

Lions 4. — Nous trouverons plus bas (p. 194, L 23; fol. 336?) l'expression 
acerfe am detéieu AREA . eat (cf. Childers, s. v. pañcañgiko); on con- 
sidérait donc un orchestre comme composé de cinq parties ou de cinq instruments 
principaux. Ces ‘passages inspirent naturellement l'idée de corriger ici datfiesrd- 
tar; l'autre leçon étant intelligible et s’autorisent d'ailleurs du conconrs de tous 
les manuserits, je n'y ai point touché. — FTatT est employé dans notre iexte 
comme adjectif marquant une qualité morale, proheblement de rdoncearh, de 
bonté» (of. p. 350, 1. 6; fol. 119*); et de même en :pâ; car, d'après ess ens- 
logies, c'est évidemment ainsi et..non comme subslantif qu'il le faut prendre, 
Khuddakap., p. 5. Nous sommes naturellement amenés à l'entendre ici dans tn 
8en8 VOlsin, quoique avec une application matérielle et physique : une-voix «douce, 
chermante comme celle du paon, etc. ». On sait que-les Indons ne portent pes sur 
Je eri de cet oiseau un jugement aussi fâcheux que nous faisons. 

Lienr 6. — sreemqunf, etc. «dont le bruit est harmonieux comme la chute 
d'une ondés». — wfaenz", etc. «qui ne devient pas.confuse per l'éloignement», 
c'est-à-dire : que l'on entend aussi distinctement, aussi nettement de loin que de 
près. CF. c-dessous, 1. 12 et suiv. des qualifications enalogues qui me paraissent 
confirmer cette inéerprétalion. — le traduis HYPRAUN", ele. «graciense comme 
le son des clochettes et [en même temps] bien pleine». 
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Lioke 10. — sr reste nécessairement un peu douteux: il fournit du moins 
an sens satisfnisant : «elle n'est pas trop pressée et [en même temps] ne fléchit 
pas.» — nfeRT, appliqué au discours, doit exprimer la même figure que nous em- 
ployons en disant rane parole coulante». 

Licxe 19. — afà est ici employé comme l'est sfr auf : emême si 
[cette assemblée s'étend] à des nayutas de mondes». On sait que de pareilles as- 
semblées, où un nombre incaleulable de mondes prennent part, ne sont point 
rares dans les écrits buddhiques. 

Lions 14. — Maigré la définition de Manu (x, 45), x désigne ici dairement 
ces divers peuples comme ne parlant pas la langue de l'Inde, il est simplement 
synonyme de Mieches. 1} ne peut, je pense. y avoir de doute sur la restitution des 
noms propres. —— Hfauerqui marque, si je l'entends bien, que la parole 
prononcée d’une seule façon, c'est-k-dire en ane seule langue, pénètre, est intelli- 
trible «ax auditeurs de tont pays. 

Leurs 16. -— La voix du Buddha ne laisse -parsonne de côté dans l'assemblée, 
n’v'est perdue pour personne: elle a un rythme uniforme (fgrerat) qui ne croit 


où ne datninue. . 


Pacs 1972, Li0xe 2: — Ce demi-vers étant incomplet, il est impossible d'arriver 
à aucune certitude sur la lectore de 3. — faerreweRemerir, dont je ne me 
rappelle sucun autre exemple, parait être ume onomatopée, peut-être rattachée 
au verbe cuwr. Le eens doit ôtré : relle ne tremble pas, elle est sûre.» 

 Juemr 6. — Trois fois sur ‘quatre dens ve vers nous sonsmés M de scander 
cübdn°®. À HSE, comp, NT. 

Lans 9. -— J'ai complété -crrer qui demeure conjecture mais qui, h'ooap sûr, 
comble très bien et trèssmplement la lacune de quetre mâtrâs qui existe ici. — 
J'hésite, au vers suivant; entre la lecture que j'ai admise dans le texte et ane cor- 
roction açaranÉematur; la dernière s'éloipnerait moins de la-traditon, mais l'ad- 
jevtif devrait s6 nésondre en deux épithètes distinctes : sa voix au parfum exquis, 
dont le timbre n'est jamais fatigué. » 

lucne 19. rad ed. am", du com- 
posé, a comme nous l'avons va déjà plus heat. ee p. 155, 
17, et la note. 


+ Pacs 273, ue 0. — M. Kubn (Zeitsehr. für vergi. Surackf., xnv, 100) a re- 


levé en péli le même ‘emploi que nous trouvons ici de l'ablatif en 414, comme 
Dhammap., v. 19 : sérañ ca aséralo fiatvd, elc, Ainsi qu’on le verra per les lignes 
suivantes, nous aveus, à côté de cette touraure, et la constraction ordinaire par 
l'accusatif (waQurr), et la construction per sf (erwar fà , etc.). Il est bien pos- 
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sible, il est même vraisemblable que l'une et l'autre ne sont entrées ici que par le 
fait des scribes; mais, dans le doute, la prudence nous interdit de les éliminer 
— On remarquera d'autre part la forme à employée pour l'accusatif ar 7, dans 
tout ce paragraphe. — ur a, comme souvent dans la terminologie buddbique, 
un sens très vague; nous ne pouvons guère le traduire que par «chose». 

Liens 10. — amTgrT- NET : «Je ne donne pas comme distinctes, les choses 
qui ne sont pas distinetes , » et vice versa. 

Liens 14. — Tous les manuscrits ont le pluriel °a&t:; je l'ai ecsservé: la forme 
°ati, dans les épithètes qui suivent, ne suppose pas, comme exposent du pluriel, 
at (pour arWèx:, les exemples en sont fréquents dans noire texte, conap. sim- 
plement, p. 177, 1. 2), une irrégulerité sensiblement plus forte que comme. ji oh 

sentant du singulier aTA. 


Pacs 174, Liens 3. — Bien que la forme ancienne arret domine infiniment 
dans notre texte, je n’ai pas cru, quand elle paraissait soutenue par des autorités 
suffisantes, devoir éliminer la forme plus moderne amet que: l'on irouve ausei, 
par exemple, dans la Bhagavatt (Weber, Bhagav., p. h1a, 229). — Avec gr 
ent: , il faut suppléer mrutfY: : rs’adressa au Buddhe dans ces stences prononcés 
en sa présence.» — anrTtni est un mot curieux. L'usage sanserit-ne nons en donne 
pas la clef. Mais nous trouvons en pâli son équivalent sappatissa, et le contraire 
appatissa (cf. Ghilders, s. v., patisaé), qui paraissent impliquer un substantif per 
tissarh où patissd. Le sens est approximalivement fixé. par la synouyæie de sr 
(gérava, séraÿja). H reste à déterminer quelle est, de l'erthographe pâlis: ou de 
celle de notre texte, la mieux justifiée, quelle est enfin l'origine du mot. Un freg- 
ment de commentaire cité par Ghilders, sans indication d'origine, dosne eouime 
synonymes de patissd, patissand et patissava. Je ne vois pas, malgré leur ressem- 
blance superficielle, commient ces deux mots pourraient être ramenés à ane.origine 
commune. Pajissava est le sanscrit afF&T qui «a le sens de eassentiment., pro- 
messe». Mais comment faire sortir de tite-3] une forme pasissand ? Elle manque à 
vrai dire, quant à présent, d'autorité, n'étant garantie que par ce passage sans 
nom d'auteur. Ce n’est pas à dire que je la considère comme adcessairement fausse: 
au contraire, elle favoriserait une étymologie, à rues yeux fort admissible, dumot 
qui nous occupe. En pâli, es est assez fréquemment subelitué à un %&. sanscrit 
(samussaya, ussâpeti, etc.), d'autre part, cch el &kk sont, dans plus d'un cas, 
équivalents et, en pâli même, subsistent quelquefois parallèlement dans. deux 
formes du même mot (ckkks, acchi, etc. Kuhn, Beiräge, p. 5a). I} n'y aurait 
donc aucune difficulté sérieuse à admettre que pattasd est pour paticchd, représen- 
tant le sansorit citer, dont le sens de rattention, égard», fournéirait à l'isterpré- 
tation une base convenable. Dans cette hypothèse, panseznd s'expliquerait à mer- 
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veille comme correspondant au sanserit great (pour le féminin, conf. ci-dessus, 
ayant pour #zwrfT). On peat néanmoins songer à une autre origine. Nous avons 
en pâli l'adjectif patissdvi, dérivé de nft-sj, en analogie apparente avec dassdoi 
de est, et ‘correspondant, avec le sens de «docile», au subetantif pañissava. Il ne 
serait en soi ruMemenl invraisemblable que, par une fausse résolution de ce mot en 
patissé-vt, à l'instar de nTatfèr£ et autres, on eûl été amené à forger un substantif 
patissd (ou patissä, il n'importe), et même secondairement un substantif patis- 
sand qui est à pahsedoi, comme dassana à dassävi. J'avoue que j'hésite à me pro- 
noncer positivement entre ces deux hypothèses: elles ont l’une et l'autre leur diffi- 
culté; on jugera peut-être que la première a l'avantage de rendre mieux compte de 
ta forme pseudo-sanserite de notre texte; l’$ long suivi d’une seule s serait la trace 
d'une forme dialectale en sa équivalente, mais non identique, à l'orthographe 
pâlie. Dans la seconde, on ne voit pas bien pourquoi la tradition aurait substitué 
atbiträirement la longue suivie de la consonne simple, alors que ce changement 
ne semble viser aucun jeu étymologique. 

Liens 4. — any est iel, comme dans les vers voisins, pris adverbialement; c'est 
une sorte d'interjeetion. Dans l'adjonction d'un r, qui en fait un nominatif en 
accoid avec &reit, nous sarprenons sur le fait la main pédante des glossateurs. 

Lione 13. —" ter, ici et dans les vers suivants où je n'ai pas hésité à le ré- 
tablir, malgré tous les manuscrits, marque, non pas la «loir, en général, ni l’«en- 
seignement», comme «chuse enseignée», mais bien comme «acte d'enseigner »; il 
se peut iraduire, par’: prédication. Cf., en pâh, l'exemple imasmirs sdsane, donné 
par Childers sans référence. 

Lacxe 16. —— Le mètre oblige à admsttre la forme af, ou plutôt la forme 
pâlie #rf#à. que j'étais disposé à rétablir plus haut. 


… Pause 175, cicwe 3. — Dar, féminin, comme-en pâli met. 
-"'$iewe 10. —Je ne doute guère qu'il ne faille corriger tant qui a pu si aisément, 
surtout: avec cette désinence prâcritisante, être perverti en æatt par les scribes. 
‘À Tappui de la prière qu'il adresse an Buddka, le dieu ajoute : «car ta force, ta 
‘puissance est sans bornes. » 

"Lien 12. — SANT, etc. : «Les vieux, les demeures divines ne sont plus 
asser prandes, grâce à toi,» c'est-à-dire, tant il y a de créatures qui, grâce à toi, 
méritent d'y renaître. 

Etes 1 3. — Ce cloka et le suivant se rattachent à une distinction de trois réçis, 
ou ensembles d'idées, corps de doctrine; on peut voir l'explication de Vijesiuha, 
dans Childers, 8. v. rdsi. Cf. aussi Lal. Vist., p. 448,1. 13 et suiv., et ci-dessous, 
p. 316, 1. 17. Nos vers enseignent que, grâce au Baddha, eelui qui n’a que des 
iées fausses, atteint une part de vérité; eelui qui ne possède que la vérité par- 
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tielle, acquerra la vérité totale. Dans le dernier demi-vers, 4% se rapporte, bien 
entendu à qyfaurier ….qrisf; l'expression revient à ceci : gérer 

Je pense du moins qu’on approuvera ma restitution de yriit; term: de C n'est 
qu'un expédient pour corriger la faute évidente, et combler la lacune que trahit 
la lecture a:. — Cette leçon ferait plutôt attendre un texte « yrfr:; mais il m'est 
guère vraisemblable que nous ayons ici une construction différente de celle à 
premier dloka, quoi qu'il fût, en soi, fort possible de prendre uyfaviier au sens 
passif. 


Pace 176, Liene 6. — qéranu rune conduite habile au commencement et à 
la fin», c'est-à-dire toujours, rappelle ces qualificatifs usuels de loi «pure au com- 
mencement, pure au milieu, pure à la fin» (wreŸ aurait, ete. ). -— L'épithète æer- 
guitare parait continuer l'ordre de métaphores où entre le tente avec 3stft- 
aaat, et signifier : rredoutables dans les Inttes et les combats,» par allusion, 
bien entendu, aux luttes spirituelles et religieuses, Si f*urn est exact, je ne vois 
pas que nous Jui puissions attribuer une signification différente de celle que je pro- 
pose; elle rappelle l'emploi figuré de scharf en allemand. — Ce n'est pas sans 
hésitation que j'écris ja zum; si cette lecture est fondée, nous aurions ea 
double prâcritisme dans le verbe zaft (eonf. en päli) et dans S7at, pour sraqer 
(nous avons de même ici le pâli dvuso, pour NTI). HEART serait employé 
comme dans un vers du Kkuddakapäiha (p. 334), où Childers a eu tort de toucher 
à l'interprétation de Gogerly, et la locution entière se traduirait : «et dans l’occa- 
sion faisant l'aumône au prix de leur vie.» 

Liens 29. — On remarquera la mesure de 154 n°. Il est fort possible que za se 
soit substitué, par l'inadvertance des copistes, à un aut primitif, 

Licne 17. — Sur les formes comme fètawr, pour la troisième personne de l'eo- 
risle (de même en pâh), cf. plas hant, p. 398, p. 453. 


Pacs 177, 16N8 9. — L'orthographe #tquT pour &yur paralira sans doute bien 
douteuse; je crois qu'il serait préférable de lire *etf{un. — Au vers suivant, où 
se souviendra que qŸ, dans la terminologie des buddhistes, est un des noms de 
nirvâna. 

Liexe 6. — De la forme wrgrarfr, on rapprochera xTTft usité et en péli et 
dans noire texte. — fifi 3& me paraît désigner aussi le nirvâna (d'après l'ane- 
logie de termes comme sivañ, santañh, etc. qui ont ce sens, Abhidhdmappad. , p. 1), 
et, par extension, la route qui y mène, et que proclament (atgtaft) les Bud- 
dhas. 

Licne 13. — Le sanscrit classique ne connaît 3@Tz qu’au sens d’roffrande, 
présent»; 1] ne nous donne pas la clef de son emploi dans le présent passage. 
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auquel, n'ayant pas noté ailleurs cette application technique, je suis réduit pour 
l'iterprétatiou. En tradnisant étymologiquement, nous trouvons cette signification : 
œl'action d'amener, d'offrir [aux yeux] d'autres [êtres ];» si l’on compare les répé- 
titions du terme, p. 180, 1. 19; p. 188, |. 10-11; p. 192, L 11, si l'on tient 
compte du trait caractéristique commun à toutes les légendes réunies sous cette 
rubrique, celle signification peut sembler satisfaire à toutes les exigences. Elle im- 
plique à la fois l'idée du service rendu, du bienfait que vise le vers de la page 188, 
1. 10, et l'idée d'apparition, de substitution de personnages miraculeux que sou- 
ligne un autre vers, p. 199, 1. 12. Il est cependant possible, probable même, 
que l'usage du terme GT repose sur un autre fondement. Lotus, fol. 243? 
nous avons un exemple d'un véritable Paropahära, futur et hypothétique, peu 
iraporte. Or, j'y trouve cette phrase seen dt achromé 30e funrft, qui est tra- 
duite par Burnouf : «et y élant arrivé, j'instruirai ces interprètes de la loi.» Si 
3F&Z peut réellement prendre cette valeur que le contexte paraît lui assurer (cf. 
ausei ci-dessous, p. 307, L. 19, et fol. 108, en admettant ma restitulion 47- 
at), qgiTarz pourrait avoir tout simplement le sens de instruction d’autres 
êtres»; 11 serait fort approprié à tous ces cas particuliers, où il est invariablement 
question d’une doctrine fausse, rectifiée par l’enseignement du Buddba, — Relati- 
vement à FINIR, voyez les noles suivantes. 

Liowe 14. — Malgré une lacune et la nécessité de plusieurs correclions, je 
crois que ces mots, depuis fre, doivent être distribués, comme la suite, en 
une strophe vañiçasthà; le refrain afiterf, ete., qui reparait dans le vers suivant, 
et la facilité avec laquelle une grande partie de la phrase s’accommode à cette con- 
jecture, me la paraissent garantir. Îl faudrait dans ce cas admettre, avant Hata, 
une lacune 0; de tonte feçon augtf, qui ne donne pas ici un sens 
convenable, doit être changé en & agtatŸ: il resterait, après correction de Zaat 
en"<faà, à combler deux fois devant g#at une lacune d’une mâtrà. Cette lecture 
ga est, du reste, peu sûre. Dans les deux cas, les manuserits, à l'exception de 
CM, lisent grat qui ne donne pes de sens. Dans le vers suivent, trois mss., et 
les meilleurs, ont encore f@rrtat qui ne s'explique pes et répugne au mètre. Plus 
bes enfin (p. 180, 1. 12), la tradition a (la construction étant passive) zëŸ qui 
ne se construit pas bien avec le reste de la phrase. Dans l'impossibilité évidente 
d'accepter purement et simplement la leçon traditionnelle, la correction la plus re- 
commandable au point de vue du sens, sans être violente au point de vue paléo- 
graphique, est encore ngwat dans les trois premiers cas, et gt pour yat dans 
le quatrième : aa. dans le sens de exécuter, produire». 


Pace 178, Lion 2. — eat s'explique comme une sorte de pendant, sinon 
d’antithèse, à agtagrÿ des phrases précédentes, antithèse qui parait jouer légère- 
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meot sur les différents sens de 3agtç. Eu effet, le mot reprend ic sa valeur de « pré- 
sent», ou une signification très voisine. De la valeur étymologiqee de dr, 
se tire aisément le sens de «mettre au jour, produire», et, avec at, nrévéler, 
donner un enseignement». On peut comparer l'expression plie buddhdnass sduuk- 
kaïnsikd dhammadesanä, où Childers dérive avec toute raison sémakkasaika de 
&q-#1-0, et qui paraît marquer : r l'enseignement qui résulte de la promulga- 
tion, de la prédication des Buddhas, le propre enseignement des Buddbas.» En 
somme j'entends notre vers : Bhagavat produisit, en faveur de tel et tel, diverses 
apparitions (ou enseignements par des personnages fictifs) (AiTuny), ret il pro- 
duisit pour Upäli cette apparition (ce présent) de doctrine, » c'est-à-dire que, après 
avoir produit ces apparitions, il les racunta à Upâli. — Le vers suivant contient 
un autre Ne, un autre exemple, postérieur (qŸ), d'un récit de aauerz fai 
par le Buddha. afrat at at, c'est-à-dire : «le Vaçin maitre des Vaçins.» Je 
doute fort de l'exactitude intégrale du dernier pâda où ti 34 pour za est, à tout 
le moins, assez singulier. 

Line 15. — Le potentiel pour l'imperfait, pour HÉTaRè qu SÉTTTRIT, comme 
souvent, — Pour la correction tamt, cf. p. 191, 1. 16. 

Lion 18. — zreù, première personne du potentiel en e, pour ‘Ad; nous en 
avons déjà relevé des exemples. 


Pacs 179, LIGNE 3. — ZT porte nécessairement sur la suite : «l] m'en af- 
franchirait en me venant dire : Il y a un autre monde... 

Licne 6. — x peut être pris soit comme Dortauk sur RS (& L14:a- 
gun Aer.) soit comme composé avec fàanqa:; dans les deux cas il ne s'explique 
qu'au sens adverbial de beaucoup, très. Il en est de même dans l'exemple até de 
la ligne 1 4 et ailleurs, comme Lal. Vist., p. 374, dern. ligne. 

Licne 9. — mat: «son aspect ordinaire», la figure que, vivant, il avait. 

Line 13. — La construction de ce vers est, comme on voit, fort inçahérante. 
Je ne sais d'autre moyen de l'expliquer que de suppléer dans la premier demi- 
gloka, #41, tiré du sens général du second; il est clair que cet expédient ne sap- 
prime pas l'irrégulerité de la phrase. 11 donne du moins un sens : «Celui-là n'est 
pas vraiment roi qui, négligeant ses affaires, ne s'occupe que de celles des autres; 
[de même] la royauté n'a de la royauté que le nom, quand elle est associée à de 
fausses doctrines.» — , au vers suivant, ne s'explique que comme 
passif : « Et ceux qui seront enseignés par toi,» ceux qui recevront de toi cette fu- 
ueste doctrine. 

Licng 17. — Si, comme je le pense, la lecture est exacte, il ne faut pas prendre 
&nqat comme équivalent du sanscrit T4, mais dans le sens de «sans scra- 
pule» ; à négatif + #43QT, que nous avons déjà rencontré plus haut sous la forme 
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pâlie ofappa, etc. -— Au vers suivant, nous n'avons le choix qu'entre deux diffi- 
cultés, l'une orthographique, si, avec tous les mss., nous écrivons AT3& pour 
ATA®, l’autre métrique, si, en adoptant cette dernière lecture, nous allongeons 
d’ane syllabe le second päda. 

Lans 20. — 37& est une orthographe prâcrite du sanscrit 74. 


Pace 280, Li6NE 1. — «Tu as besoin de voir (de toucher du doigt) l'autre 
monde [pour y croire]! et pourtant le roi est l'œil de la loi.» — La construction 
par a:, à la ligne d’après, s'explique en complétant T4 comme régime de #eurt : 
« Voilà une chose, 6 roi, bien peu convenable de ta part (ou pour toi), toi qui...» 

Liane 5. — Cf. ci-dessous, p. 184, 1. 14 et suiv. J'hésite fort sur la vraie lec- 
ture : faut-il lire maté ou HET? ATEN n'est guère usité que pour marquer 
une saveur agréable; comme il est pourtant fort possible que le mot soit employé 
iromiqaement, je me suis décidé à le conserver, sur l’autorité unanime des mss. 
(cf. p. 184, 1 13 et ailleurs). Relativement à fr:9çqur ou f:equ, voy. ci-dessus, 
p. 78, !. 6 et la note. — J'ai conservé &Tà des mss.; c'est un locatif faisant fonc- 
tion de géniüif, et correspondant à #tstrett du passage précité. Je ne vois pas moyen 
de construire sans la correction ‘Rt7 que j'ai introduite dans Île texte. Ainsi res- 
titué, ce vers se traduit : « Au contraire, si tu sais t'affranchir du désir, reconnais- 
sant qu'il est coupable et qu'il est sans saveur, je prévois que tu me viendras re- 
joindre | dans le svarga |,» littéralement : je connais ton avenir. 

Liexe 9. — 77 doit être pris ici dans toute sa valeur primitive : «sois mon 
proteeteur.» On pourrait aussi le prendre comme vocatif : 6 roi!» mais il faudrait 
alors Hire les premiers mots ŒITéRTE : «Sois-moi favorable, secourable ! » 

Lions 10. — 41% a ici le sens local que nous lui retrouvons dans des expressions 
comme eat, elc. : «Demeure ici!» — Je traduis la fin du vers : «par tes en- 
seignements je deviendrai saint, et avec moi un peuple nombreux.» ait est, on 
le voit, employé dans son sens ordinaire : l’homme qui est maître de ses sens. 

Liene 17. — Eat, la forme pâlie, est, si je ne me trompe, la seule en usage 
dans notre texte pour 7e. 


Pa6n 181, LIGNE 1. — afesasnt æétant renvoyés, délivrés de ce monde». La 
répétilion de Ze a de quoi surpendre; ce procédé de style n’est guère dans les 
babitades de notre texte; l'intention n'en peut être pourtant que d’accentuer 
l'énergie et l'insistance de leur désir. On remarquera la leçon zè de plusieurs 
copies. 

Lions 9. — #ataufà, le contraire de 30ar4afà : «il enlève.» ftf#aT, en 
quelque sorte rartificiels», produits par sa puissance magique. Ce mot revient 
plusieurs fois dans ce sens an cours de ce chapitre. — Au vers suivant, la leçon 
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atasi de plusieurs mss. est inadmissible; mais ft même, que j'ai adopté 
d’après CM dans le sens : selle se procure, elle prépare,» n'est guère empleyé 
ainsi qu'au figuré, et avec un régime exprimant une idée morale. 

Licne 17. — «Faites-vous connaître à moi, je vous demande cette faveur.» Au 
lieu de scander yadf, comme le vers l'exige, nous serions peut-être autorisés à lire 
aat qui, quelquefois, paraît employé dans le sens de afè; cf. par ex. p. 192, |. 12. 
Mais afc revient plusieurs fois à cette place, comme p. 190, |. 8. 

Liene 18. — Ge çloka se compare nécessairement à un autre qui suit un peu 
plus loin, p. 190, 1. 10, sans pourtant que la ressemblance soit assez complète 
pour nous tirer ici d'embarras dans notre troisième pâda. Avec les corrections que 
J'y ai introduites, le second demi-vers se peut comprendre : rConnais quelle est ta 
faute, et fais ainsi [que nous t'allons conseiller]. » La seconde personne du pluriel 
STNU, HT, comme assez souvent en adressant la parole. N'était le poids du 
rapprochement que je viens de mentionner, il me peraftrait beaucoup plus conte- 
nable d'intervertir les deux demi-vers, c'est-à-dire de laisser dans la bouche de 
Kusumâ le second; il n'exigerait alors que fort peu de changement (°af# pour 
afà et suppression de ni après NJIeu) et se prôlerait à une traduction très 
simple : ne tenez pas compte de ma faute, et faites-moi cette faveur.» À la rt- 
gueur, on pourrait même, dans ce cas, conserver 4f en écrivant WAR af, ol 
en scandant *grihnd°. Je laisse le lecteur juge entre ces deux hypothèses, quoique 
Je doive avouer mes préférences pour la dernière. 

Lione 6. — «1 QtfUar:, c'est-à-dire, nécessairement, le roi Kusamhha, époux 
de Kusamä. Deux vers plus bes la réponse à ces paroles est expressément attribuée 
au roi qui entre ainsi en scène fort brasquement, et d’une façon un peu inattendue. 
À la fin du vers, il manque, comme souvent, un xf* qui circonscrive les parokes, 
de zafi à °zfätr:, mises directement dans la bouche du prince. 

Liens 13. — gant indiquerait des paroles qui vont suivre; mais, ou 1 y a une 
lacune dans le texte après ce vers, ou ceci se rapporte à la formule précédemment 
indiquée zNfTEETAT, etc. 

Licne 15. — J'entends ATEImT, comme un abstrait, synonyme de 1- 
A1; ces genres de formation en ®T ne sont pas rares dans la langue buddhique, 
sanscrite et pâlie; cf. cériké, niréhak4 (Lotus, fol. 9°, dist. 42), kikaragiyehs, 
ci-dessous, p. 211, À. 3, etc.; et, dans les inscriptions d’Acoka, ebkiramsks 
(Girn., vur, a). Voyez aussi K'accdyana, v, 19. Aaeût Aer s'explique dès 
lors : «la joie [de voir le Buddha] (cf. plus bas, p. 188, 1. 1) accompagnée de 
marques de respect [envers lui],» en d'autres termes : «l'hommage que l'homme 
rend au Buddha, dans la joie qu'il éprouve à le contempler. » 


Pace 183, m16Ng 1. — Dans le premier demi-vers les manuscrits ont partont 
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le nominatif au lieu de l'accusatif; je n'ai pas cru devoir conserver une incohé- 
renee.si grossière dans une même énumération de noms propres. 

Liens 6. — «Notre pied sait aussi marcher dans l'espace;» nous sommes ca- 
pables, nous aussi, de voyager à travers l'espace. 

Lione 8. — Cf. p. 187, 1. 16, qui permet de restituer ici avec certitude. 

Liene 10. — #Le chef des créatures prit la forme d'Indra, et dans son esprit 
il pensa aux troupes des devas; » c’est-à-dire qu'il n'eut qu'à en concevoir la pensée, 
pour que, aussitôt, elles vinssent lui rendre hommage (vers suiv.). 


Pace 184, Liowx à. — nerf est un exemple déjà cité du locatif en ##, ou, 
plus exactement, de l'accusatif faisant fonction de locatif. Dans ce voismage, il ne 
m'a pes paru permis, malgré la facilité de la confusion, de changer en 47% le 
ay# que portent la majorité des manuserits. 

Line 6. — On ne s'étonne pas, dans l'anarchie qni envahit ici J'emploi des cas, 
de trouver 34 construit avec l'accusatif. 

Lacne 7. —— rJ'étais inspiré par la compassion pour mes parents; quel est le 
frait dans l'autre monde pour celui dont l'intention est mauvaise?» c'est-à-dire : si 
tel est le châtiment qui m'’attendait, moi qui pourtant, au fond, étais mue par un 
bon sentiment, quel sera donc celui des gens qui font le mal avec des intentions 
perverses.? 

‘ Liens Q. — Voici comment j'entends ce vers : «Celui qui agit ainsi dans une 
meuvaise intention, ne peut s'affranchir de cette disposition» il ne peut venir à ré- 
sipiscence, H ne se peut convertir; et c'est ce châtiment même de la violence qui 
l'attend dans l'autre monde. Dans le cas de KusumA, au contraire, la droiture de 
l'mtention est récompensée par les lumières qui lui sont données et qui, amenant sa 
conversion, la font en somme échapper à toute peine. — Je ne m'explique la forme 
d'instramental FEaaT que comme un équivalent, fondé peut-être uniquement sur 
les nécessités métriques, du génitif que l'on attend seul. Relativement à la lecture 
ad, cf. ci-dessous, p. 187, 1. 6, les var. et la note. 

Lions 15. — a n'a plus cette fois tout à fait le même sens que dans le vers 
précédent. D'abord le Buddha expose l'amertume, les misères du désir, puis il en 
préche la fuite. — zffar est un équivalent anormal de la seule forme régulière, 
consacrée par l'usage sanserit (et même pb}, tar. 


Pace 185, LIGNE 9. — SRRTTAT des mss. me paraît impossible à défendre; zt- 
aàT, par quoi je l'ai remplacé, n’est évidemment qu'une conjecture; on en pour- 
rait aisément produire d'autres; celle-ci a l'avantage de s'appuyer d'assez près, au 
point de vue graphique, sur la tradition. — Si sant est exact, ce dont il est per- 
mis de douter, je ne vois d'autre moyen de l'expliquer qu'en lui attribuant le sens 
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de rrétompense», tiré de l'idée de «don, présent» : «fl faut statuer [pour cet 
homme | une récompense, » en d'autres termes : ilmérite une récompense. J'hésite 
fort à admettre pour 34817 une pareille acception dont je ne puis citer aucun autre 
exemple, surtoat dans un chapitre où ce mot a un sens technique différent, assez 
bien défini. 

Liens 13. — AY, ete., encore un locatif faisant fonction du génitif : tn mnédites 
leur mort, quand ils deviennent malheureux (par le fait de la maladie et de {a 
vieillesse). Cf. le génitif aa vers suivant. 

Liene 20. — Nous trouvons dans notre texte 3df@ (fol. 133° où B a gaie; 
fol. 254°) et même gate (p. 351, 1. 18) à côté de zafé (fol. 292"), employé 
adverbialement dans le sens de 3&. Il est possible que la forme primitive soit par- 
tout zaf%, d’après l’analogie de af&, ete., et que les formes zafèt et ztfg ne 
soient que des restitutions secondaires; conf. pourtant p. 244, 1. 14, et la note. En 
tous cas, ce soupçon seul ne nous autorise point à les éhminer. — paf . ... #4: est 
une incise : et puissiez-vous, en récompense, être heureuses !»; af, comme oÿ- 
rws en grec, dans les souhaits, les imprécations; at fait seul quelque ffculté; 
peut-être faut-il simplement lire +. Tout le reste du vers se doit construire avec k 
vers suivant où se trouve le verbe, FT. | 


Pacs 186, LIGNE 1. — xt : « Qui fait prendre aux autres ses fausses doc- 
trines,» qui y convertit les autres, comme p. 189, 1. 3 (où nous avons la con- 
struction équivalente par l'instrumental de la chose), etc. | 

Line 5. — werfét AU: ne peut être conservé qu'en admeftant, d'après plu- 
sieurs analogies déjà relevées (p. 155, 1. 17: p. 17, l. 12, etc.), que a& et 
AA: sont les parties disjointes d’un seul mot, le composé xtIN« ; peRrer 
dans cette hypothèse, vaudrait-il mieux du moins lire et 4°. 

Licre 7. — mNefr se construit de même quelquefois en pâli avec le génitif. — 
Gette forme 4 est curieuse par son identité avec les formes védiques #&t, à. 
quelle qu’en soit d’ailleurs l'origine, fort controversée. Ce n'est pas Îe lieu d'entrer 
dans les questions soulevées par ces pluriels en e. 1] suffit de relever une forme 
qui: constitue au pâli tumhe (conf. E. Kuhn, Beiträge, p. 86) un parallèle digne 
d'attention. — &+ pour Max, à la façon pâlie. —— A la ligne suivante, Arr est 
un sandhi pâli pour agt #4. aNTeëa, première personne, pour ‘1e 

Licne 15. — À compléter quelque chose comme AT . 

Liexe 20. — ft se rapporte aux quatre (Jétaka, 1, 139: Lotus, Tol. 79° où 
Burnouf s'est mépris sur le sens) Brahmavihâras qui comprennent l'exercice des 
Appamaññäs (cf. Childers, 8. v. brahmanikdro et appamaññd). 


Pace 187, Line 5. — Voici le sens de ce vers, tel que je l'ai écrit : «Bn n'aflant 
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pas (près du Buddha), tu ne mériteras pas le nom de Dhruve, ta fin est proche. 
Crois notre conseil et mets-le en pratique.» + 4 afaa à me parait contenir un 
jeu de mots, et signifier tout ensemble : tu n’obtiendras pas réellement, tu ne mé- 
riteras point le nom de Dhruva, qui, comme on sait, signifie ferme, durable; car 
ta fin sera proche; et : tu n'obtiendras pas la stabilité, le neutre 4x étant pris sub- 
stantivement. -— Je considère «+ comme une fausse orthographe pour 4847, écrit 
comme s’il s'agissait de transposer en sanscrit une forme prâcrite : «prêt, prochain. » 
— La correction de sr&tt en sa est facile, et la forme s'appuie directement sur 
le pli saddhduo. On pourrait eependant songer à constituer et à expliquer ce texte 
d'une façon toute différente. à mes yeux moins probable, en conservant #ma, 
en lisant avec B, et en corrigeant Hi en x, et aqui ai, d'après l'analogie de 
la p. 188, 1. g, en auf cd; on obtiendrait ainsi le sens : «En allent près de lui, 
6 Dhruva, tu entreras en possession de cette vérité pour toi st profitable, etc.» Le 
rapprochement des deux vocatifs àfÿ et 447; l'application de && à une vérité qui 
n’est pas énoncée dans le voisinage immédiat de la phrase; le & en construction 
avec AW, me paraissent peu vraisemblables et m'ont décidé en faveur du premier 
parti. 

Liens 10. —- 1 ést permis de mettre en doute la réelle existence de eet aceusatif 
védique, #aT, mais non, comme le montrent divers exemples analogues (cf. un peu 
plus haut av), de le supprimer. — Dans la première ligne, il faut suppléer #far. 


Pace 188, siens 3. — Je me suis expliqué plus haut sur les aoristes comme 
aires. — gemafres : «la connaissance des devoirs d'un bon fils.» — 
J'entends la ligne suivante : le Tathâgata connaissant sa faute,» c'est-à-dire sa 
fausse doctrine, 

Licne 10. — af paraît signifier ici la «préparation à, l'introduction dans 
la vie religieuse et dans les saines doctrines», ou peut-être d'une façon plus géné- 
rale : «service, bon office. » 

Lions 16. — aSTEnT désigne, par les termes extrêmes, toutes les catégo- 
ries de la population : «des gens de toute sorte, depuis les cüdras jusqu'aux brâk- 
manes, » — AT SA fe : « Celui qui les affame , » littéralement «qui les amène 
à la faim». æpyarax, locatif à désinence pâle, au liou de l'accusatif qui serait la 
construction régulière. 


Pace 189, LIGNE 1. — SAN : rdans un retour subséquent [à l'existence], » 
c'est-à-dire, quand il revient à la vie dans une existence ultérieure, — Fidèle à 
mon respect pour toutes les formes possibles, suffisamment garanties par les mse,, 
j'ai gardé ce nominatif gTa dont les analogues sont si rares que, vraisemblable- 
ment, il ne représente qu'une faute de copiste pour nat. 
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nom. 

Line 9. — lei, et à la ligue 1 de la page suivante, Rrqarfnt parait signifier : 
«qui répond à la description d'un bhikshu, qui a toute l'apparence extériegre d'an 
bhikshu. » 

Licne 16. — On remarquera le sandhi complètement régulier de aertnrer 
pour ‘ar 3qmt°. Of. ci-dessus, p. 166, 1. 16. -— x=æIfT est construit avec l'instre- 
mental (fK&4) comme ordinairement, par exemple avec AAFT, Î. 11 : rinvite-les 
au [repas] prêt, » c'est-à-dire : mvite-les à venir en leur annonçant que le repas est 
prêt. 


Pace 190, u18Ne 3. — Il me semble que, malgré l'aceord des manuscrits, nous 
sommes en droit d'introduire le changement très léger de ré où à : « Après 
avoir passé (laissé passer ) encore ane fois huit jours, il vient les voir dans cette-s- 
conde semaine (à la fin de cette seconde semaine).» Seule cette correction explique 
les locatifs du vers suivant; ils cessent d'être en l'air et contisuent la construction 
commencée : e[ De même] dans la troisième, la quatrième semaine, etc. » 

Liens 8. — «Faites-vous connaître à moi, si vous me voules faire ue fav: 
et que d'autre part (Wa) celui qai désire notre faveur se fase connaître. > uu 
marque, cnmme ordinairement, une sorte d'antKhèse, assez fuble d'ailleurs : au 
nom de la faveur que les rishis peuvent être disposés à lai témoigner, et de celle 
qu'ils peuvent attendre de lui, le roi leur demande de se faire canmeître. 

Licne 11. — site, la seconde personne du pluriel, en. adressant la parele à 
une seule personne. La désinence réguhière en :7, qui paraît avoir été conservée ici 
contrairement à l'usage plus ordinaire de la désinence 4, a pu aisément favoriser 
la fausee lecture fer, F4 des manuscrits. | 

Lieux 1 4. -— C£ ci-dessus, p. 182, L 6 et suiv. 


Pac 191, 1a0NE «. — Je crois que nous ne devons pas hésiter à rétabkr, malgre 
sa rareté, cet absolutif à forme prâcrite en 7:71. Cette désinence explique en même 
temps le xt superfétatif qui suit et qui n'en est qu'une répétition ‘accidentelle, et 
et étant presque identiques dans l'ancienne écriture. — Si 7& est exact, et 
ne vois pas de raison qui nous force à écrire 3, il le faut rapporter adverbiale- 
ment à æaft «ils Jouent fort». 

Liens 15. — On remarquera l'association du pluriel et du singulier, que l'on 
prenne #47 AŸ comme —= Aut AŸ rde nous tous qui semmes ici», ou, nn à 
crois préférable, = eu à «de moi qui te viens supplier». 

Lions 18. — Sur eat, cf. ci-dessous la note de la page 226, L 1 4. 
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Pacs 199, mens &. — Dans ce vers, nous avons encore, si le texte est exact, 
une alliance incohérente du singulier 4x7 avec le pluriel afercatat : «le Buddha 
conaidéra le mérite relatif à la loi de tous ces êtres, » c’est-à-dire le mérite antérieur 
par lequel tous ces êtres s'étaient assuré le privilège d'entendre la prédication de 
la loi. | 

Lace 9. — À en juger par ce vers, ce récit aurait été, dans sa première desti- 
mation, présenté comme adressé à un roi, qui est ici interpellé directement. 

Lacnx 15. — Ces deux vers auraient grand besoin d’un commentaire; il reste 
même quelque doute sur la lecture de un ou deux détails comme cd}, ret a. — 
Egent era: ne peut guère désigner les rterres grossières ou matérielles » qu'eu op- 
position avec les «terres des Bodhisaitvas, les dix bhâmis». — Dans #r4Y, je con- 
sidère TT comme la forme pâlie de qy:. dont la présence dans notre texte trouve 
un analogue exact dans l'emploi fréquent de à pour ga:. L'expression et xfà- 


‘ARRrÉA ne rédame pas d'autre explication, étant usitée de même en pâli pour 


signifier rpaseer le temps». Ceci admis, je propose de traduire : «il est irration- 
nel (impossible) que les Tathâgatas acquièrent l'omniscience auparavant (littéra- 
lement : avant cela, c'est-à-dire avant d'avoir passé par les bhûmis des Bodhi- 
saiivas, sens qu'implique, dans la suite de la phrese, l'antithèse de afqénig xff- 
f&); mais, une fois les [dix] bhümis parcourues, ds ne perdent pas de temps (ils 
‘obtiennent sans retard). Voilà ce qu’enseignent les héros de la parole, les Mah4- 
Parushes. » & qui suit Te et auquel je suis forcé de prêter une valeur antithétique 
peu fondée dans se fonction ordinaire, me laisse surtont quelques scrupules relati- 
vement à cœtte interprétation. 
Lions 16. — aTTuRT dans ce sens du locatif : à Bénarès. 


Pass 193, uiexe 2. — Je conserve la forme irrégulière auf: des manuscrits; 
c'est une reconstruction maladroite fondés sur l'orthographe pâlie-précrite méyyats ; 
on s'en peut convaincre par un passage ultérieur (fol. 1:14*) où Îles manuscrits 
lisent fan, mais où le vers exige fi (mriyate). — Le Buddha est appelé ay 
F4 comme étant le WEGTUTIX par excellence. 

Line 5. — Gette observation a pour but d'expliquer comment un Buddha peat 
détermuner la voie que suivent tous les autres, et les degrés par où ils sont obligés 
de passer. 

Liene 8. —— La forme prâcriisante 373 a pu être protégée par un souvenir, 
d'ailleurs intempestif, du sanscrit 375. 

Liens 10.—- C parait avec WaWFTÈ être seul ici resté près de la vraie lecture : 
« Car eux y auront foi, les autres douteraient. » Le verbe fini, S4: par exemple, 
serait encore plus sstisfmisant. 


Lisxe 12.— On peut douter s'il ne faut pas, pour ufarf, comiger affa; le 
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mot est consacré dans le Lal. Vist. pour en désigner les divisions ou chapitres. 
LT RE T4 ne se retrouve point, par la suite, dans les suscriptions du Makdvastu. Si 
pourtant le mot est exact, il faudrait le prendre dans le sens de «commencement, 
introduction», qui se laisse dériver de sa signification de «bord, bordure ». Cetie 
théorie des bhümis ne peut, en effet, être considérée que comme une introduc- 
tion, dans un livre dont le sujet propre est la description de la vie de Gâkyamani. 

Line 13. — La légende da Buddha recevant, dans ses parties essentielles et en 
quelque sorte dogmatiques, une application commune à tous les Buddhas, on ne 
sera pas étonné que cette histoire de Dtpainkara ne soit, dans plusieurs de ses 
éléments, qu'une reproduction pure et simple, sauf quelques noms propres, des 
récits que nous retrouvons un peu plus loin rapportés à Çâkyamuni. Cette répét- 
tion a da moins cet avantage de nous aider puissamment dans la restitution de 
bien des passages. On peut comparer la traduction de la légende de Dfpainkara, 
telle qu'elle est racontée dans le Fo-pen-hing-tsi-king chinois, par M. Beal (Jours. 
Roy. As. Soc., new ser., VI, p. 377 et suiv.). Elle n’a, du reste, avec notre 
version , que des ressemblances générales. : 

Licxe 15. — MATE, à la façon pâlie. Cf. Kaccdyana, v, 62. 

Liens 20.— La répétition de zat après wèfur est au moins peu vraisemblabe; 
il serait aisé de corriger, par exemple, na. 


Pace 194, Liene 2. — Nous avons ici la description typique de la capitale da 
roi Cakravartin, ville merveilleuse comme son propriétaire; nous en retrouve- 
rons une seconde version (fol. 335" et suiv.), et il y est fait allusion dans d’autres ‘ 
parties. Plusieurs corrections que j'ai introduites ici dans le texte trouveront leur 
justification dans la comparaison de ce second passage, comparaison sur laquelle je 
n'insisterai que dans des cas difficiles ou douteux. Il faut comparer aussi la des- 
cription pâlie du Mahd-Sudassans Suta, traduit par M. Rhys Davids, Buddkist 
Suttas, p. 248 et suiv. 

Liens 9. — L'orthographe 4anTer, à côté de HET, est si fréquente dans 
les manuscrits buddhiques, que je ne me suis pas cru en droit de supprimer une 
forme qui se peut bien expliquer à titre de déformation populaire. 

Liene 13. — L'adjectif ae, dont l'orthographe dans les lexiques sanserits 
flotte entre w®° et ar”, et qui, en pâli, paraît transmis seulement sous la forme 
asecana, a généralement dans notre texie l'orthographe qu'on lui voit ici. 

Licxe 15. — Ïl est tombé plusieurs mots nécessaires pour compléter la phrase 
et qui se retrouvent dans le passage parallèle : paèer Ant arteuatt ar- 

, ete. — Quant à la suite, malgré la lecture de B dans les deux passages : 
qe Àat À ANT MAT" et QUAI AJOUT QT À AT MAI”, il me paraît bien 
difficile de prendre à7 adjectivement, dans le sens actif de : “buveur, ivrogne:» 
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on. pourrait songer à la correction ŒU3TQat qui fait sa boisson de l'eau-de-vie» 
ou «qui boit dans les cabarets». Il faudrait admettre que, dans les passages ulté- 
rieurs, le composé a été éoupé en deux comme nous en voyons dans ce texte 
quelques exemples. Le changement de Œu3 en Nu s’expliquerait d'autant plus 
aisément que, en pâli, sogda est la forme commune pour l'un et l’autre. 

Lioxa 18. — J'entends After comme désignant des balustrades à jour»; 
eetie -interprétalion à laquelle nous prépare le sens de rterrasse», connu pour 
Af&aT, s'accommode bien à la suite de Ja description. Elle m'est inspirée surtout 
par une version chinoise de la description d’une ville de Gakravartin, dont je dois 
une communication partielle à l'inépuisable obligeance de M. Beal. J'y trouve, 
après les murailles, seven railiogs» : « Al those were carved most exquisitely. . . 
sen te … . if the. balustrade were of yellow gold, then the pillars and the cross- 
pieces were of gold and the panels (littéralement : windows) and the look-ont 
places (lurrets. terraces or galleries) were of silver... ... » Bien. que les termes 
ue se correspondent pas rigoureusement dans le détail, je pense que dans les deux 
cas la description s'applique ici au même objet. La comparaison de Mahérañsa, 
162, 11, avec la traduction de Turnour, pourrait faire songer à des «réseaux 
suipendus aux.eorniches des murailles»; mais la suite de la description contredit 
à une explication de ce genre. — adf est, à diverses reprises, au cours de cetle 
description, employé comme équivalent de 74; la correspondance du passage pa- 
rabèle. interdit de penser à une correction. La subslilution est d'autant plus expli- 
eable que chacun des termes de cette épumération paraît en effet représenter 
une couleur différente. — Pour plusieurs des termes techniques qu’amène la suite, 
neus sommes réduits à des conjectures fondées sur la valeur étymologique. Gepen- 
dant, en ce qui cuncerne G1Z&, nous avons l'analogie de qTa dans le sens de «pi- 
lier, colonne». C'est ainsi que dans qta& je vois les. piliers, les montants de Ja 
balastrade. Celte interprétation est confirmée par le voisinage de af el'ai- 
guille»; ce mot, d'après l'interprétation de &t donnée par le général Cunning- 
han dans les inscriptions de Bharhut (Stipa of Bharkut, p. 139), désigne les 
berree transversales qui, dans les balustrades buddhiques, relient entre eux les 
piliers ou pddakas. HRaFsri ne peut étre que l'appui de la balustrade, dont xiu- 
rh marquerait le terre-plein, le dallage, à moins pourtant qu'on ne se croie 
antorisé par le fragment de la version chinoise cité tout à l'heure à une interpré- 
tation plus précise. TM correspond aux pillars, uiesri se rapporte assez bien 
aux çross-pieces; on peut dès lors admettre, .sans autrement violenter la significa - 
tion étymologique, que 9f4wr1® désigne les look-out places, c'est-à-dire, comme 
semblent l'indiquer les synonymes ajoutés entre parenthèses, des sortes de renfle- 
ments, d'élargissements de ces terrasses où l’on peut s6 teur plus commodément. 
La: concordance entre les deux versions n'est pas assez exacte pour que nous soyons 
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obligés d'en ramener tous les détails à l'unité; ici, du moins, elles paraissent s 
rapprocher sans peine. 


Pace 195, Liens 5. — Ces kemajalas désignent, je pense, des réseaux de ma- 
tières précieuses jetés comme un ornement sur les balustrades qui viennent d'être 
décrites. On voit que &t y a perdu sa force première, puisqu'il va être question 
de hemajälas (liltéralement : réseaux d'or) en argent. Cf. plus bas, p. 196.1. 4 et sur. 

Lions 10. — Voici les termes principaux de la description des portes dans b 
version chinoise : « The gates.... had white-silver panels (the opening or movesble 
part of the door)...; the gates.... had enemy-resising towers with storied 
roofs, at the end of which roofs were suspended net-like fabrics. ... All there 
gates again had seven rows of barricades (porte-coulisses).. . . which could either 
be let down or raised, but when raised admitted the beauteous light causing delighl 
and gladness. . . » Elle ne nous fournit malheureusement que bien peu de u- 
mières sur les points obscurs dans notre texte. Nous en pouvons tirer davantage de 
l’autre description d'une capitale de Cakravartin qui revient plus bas (fol. 335' 
et suiv.). Elle n'eët pas pourtant entièrement concordante dans ce passage avec b 
peinture présente. Je n'y vois rien qui corresponde au terme TR, je puis 
dire seulement qu'il se rapporte à la couverture que désigne quelquefois 3 et à 
laquelle se rapporte aussi 4fT, nom de certaines poutres, quoique je ne trouve 
pour at aucune acception analogue à cet emploi. — Jan désigne peut-tr 
des constructions latérales, accessoires, correspondant aux *enemy-resisting towers” 
de la version chinoise. — Les deux termes que j'ai écrits mfémmenntier et 
«art sont représentés dans l'autre description par les lectures (dans B) tft 
aerét et mere. Ma restitution est fort hypothétique et je ne suis pas en état 
de déterminer le sens précis de ces mots, quoique leurs éléments (migæ° pour & 
FOR: MON + ENTY où METRE, METM + WTEMY) soient clairs et permeltent une 
interprétation étymologique qui semble les rapporter à des détails de revétement on 
de dallage. — La correction afenzm, à la ligne 14, ne semble pas douteuse. 
malgré l'accord des manuscrits dans la faute afëmtert. Dans la répétition, le mel 
revient deux fois : la première sous la forme afmtam et la seconde sous la font 
afèmMam, c'est-à-dire à la façon prâcrite ou à la façon sanscrite afemtan ou gfi- 
mem. Nous arrivons ainsi à une dérivation possible de aff-4g qui, par malbeur. 
ne nous éclaire pas sur le sens technique. — J'écris part — pzent d'après k ré 
pétilion, ce qui nous donne un mot connu; mais le sens de «temple à rehiques*. 
admis pour ce terme, est ici assez inattendu, à moins qu'on admette que ces portes 
contiennent une sorte de petit sanctuaire destiné à les consacrer et à les protéger. 
— Xi est le sanscrit 3GYeRT passé au nentre et détourné dans le sens de rot 
lonne» comme son représentant pâli esikd. 
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Pace 196, Lione 2. — faatguaeranfx, c'est-à-dire : renfoncés en terre de trois 
hauteurs d'homme: » l'autre version nous indiquait la correction nécessaire par sa 
leçon °awatf+. L'épithète voisine est beauconp plus douteuse; nos manuscrits dé- 
figurent sûrement la vraie lecture; au fol. 336°, B lit ete garft qui, même 
en rétablissant rtg°, ne peut être correct. Les données qui suivent immédiate- 
ment sur la hauteur défendent de corriger Btgatatft, comme on y penserait tout 
d’abord. Il ne reste que la circonférence qui ne soit pas mesurée; c'est cette indi- 
cation que doit cacher la présente épithèle. Tel est aussi le sens que je cherche 
dans la leçon que j'ai acceptée sur l'autorité des manuscrits. Je reconnais que aiç- 
MU (cf. amNG), même afÿEur, dans le sens de +tour, circonférence », ou rqui 
peut être embrassé, entouré», sens que je conjecture d'après l'analogie de 371-7€. 
est extrémement incertain; mais je n'ai pas de conjecture plus probable à mettre 
en sa place. — 3u est habituel dans notre texte avec le sens de son reflet pAli, 
ubbedha, élévation, hauteur». 


Liëxe 9. — Îl manque ici, comme l’mdique pa, la comparaison ordinaire 
que nous retrouvons en effet dans la répétition : aaetià 277 dater qd- 
ex, etc. 


Line 15. — IT est encore un mot extrêmement suspect; dans l'autre des- 
cription, il a la forme 3er. 

Lien 21. — Conf. ci-dessous, p. 357, 1. 3 et suiv., et p. 366, 1. 9. Dans 
le second passage, comme dans celui-ci, nous avons Ja même absence de transi- 
tion, la même façon de brusquer le récit. Il n’en est pas ainsi dans le Lal. Vist. 
(ae, 3 et suiv.), ni dans la vie chinoise (Beal, Romant. Leg., p. 25). — Après 
sfr , il faut suppléer fà qui manque de même à la page 357, mais non à 
la page 366. Les mots qui précèdent expriment en effet la pensée des Devas Çud- 
dhâvâsas et la cause de leur proclamation. Il en est de même, et plus évidemment 
encore, à la page suivante, 1. 7, après =xfèmaft. 


Pace 197, LIGNE 1. — {era est entendu par les traducteurs tibétains et chi- 
nois (Foucaux, p. 21; Beal, loc. laid.) dans le sens de rpréparer», c'est-à-dire, 
je pense, plus littéralement: purifier, nettoyer. Malgré l'autorité d'une pareillé 
tradition, je doute fort que cette interprétation soit légitime. Îl serait bien plus 
conforme à la signification fondamentale du verbe f$# de comprendre : r Videz le 
Buddhakshetra! Disparaissez du Buddakshetra!» Si, en effet, les Devas s'adressent 
aux Pratyekabuddhas, c’est que la coexistence. dans un même Buddhakshetra, d’un 
Buddha parfaitement atcompli et de Pratyekabuddhas, est théoriquement incom- 
patible (cf. Küppen , Relig. des Buddha, T, haa , et les sources où il renvoie). D'autre 
part, cette explication est la seule qui s'accorde avec la suite du récit. En effet, à 
cette nouvelle , les Pratyekabuddhas ne se mettent pas en devoir d'orner et de pré- 


34. 


— 532 — 


parer le monde pour l'hôte qu'il doit recevoir; ils disparaissent et entrent dans le 
nirväna. 

Line 3. — aatfèrt, la forme pâlie dassdvi. — On voit que, dans le pâda 
suivant, il reste une lacune de quatre mâtrâs. Elle existe par malheur également 
dans la répétition. On la comblerait bien, par exemple, en ajoutant &7a* : rau 
moment où va y descendre le docteur aux signes excellents. » 

Liens 6. — Pour les corrections que j'ai introduites, conf., p. 357, awarfrx. à 
côté de sa signification ordinaire dans la langue classique : rsoumis, docile,» a, 
dans le style buddhique, une signification toute opposée qui paraît fondée sur 
l'attribution d'un sens actif à ar. Je ne parle pas seulement du nom des Devas, qj- 
Fast, où il demeure quelque incertitude, mais notre expression Fa#a- 
œarit ne peut certainement signifier que : maître de son esprit.» C’est du reste 
l'avis des traducteurs tibétains qui, Lal. Vist., 307, 15, entendent afñafam 
«par l'effet du pouvoir exercé sur l'esprit » (c’est par inadvertance que le traduc- 
teur français dit que ce membre de phrase manque dans le texte sanscrit. Fou- 
caux, p. 234). CF. ci-dessus, p. 390. 

Liens 9. — Cette manière de présenter les choses, qui se retrouve du reste dans 
le Lal. Vist., ne s'accorde pas avec la légende des ÇGuddhâvâsas venant eux-mêmes 
tirer l'horoscope; on dirait la première forme de cette légende qui, par une singu- 
larité curieuse, n'aboutit pas et manque de dénouement , comme je l'ai précédem- 
ment remarqué (voy. l'introduction) dans les deux ou trois cas où elle reparail 
dans notre texte. 

Licwe 14. — Dans le Lal. Vist. (25, 10 et suiv.), la famille où naît un futur 
Buddha doit posséder soixante-quatre qualités, soixante seulement, comme ia, 
dans la vie chinoise (Beal, Rom. Legend., p. 31). Cf.. dans notre Lexte même, une 
répétition de celte énumération , fol. 105 ° et suiv. Îl règne du reste entre ces deux 
listes et entre elles et celles des autres ouvrages des différences qui ne méritent 
guère de nous arrêter. Je ne les compare ici qu'en tant que ces rapprochements 
sont nécessaires à la constitution ou à l'éclaircissement immédiat du texte. Les deux 
énumérations du présent ouvrage ont ce trait commun de ne présenter chacune que 
cinquante-six termes au lieu des soixante qui sont annoncés. — L’épithète de la 
ligne 19, tatataateatui, ne reparaît ni dans notre seconde liste, ni dans celle 
du Lal. Vist. où area et ana fer (car c'est ainsi, je pense, qu'il feut 
lire Lal. Vist. 25, 20, d'après l'analogie de &ax+, à corriger en A4 que je relève, 
Lotus, fol. 37°) n’ont rien de commun avec elle que la présence du verbe à#. 
Elle correspond en revanche au n° 19 de l’énumération chinoise : «not... .. eager 
in getting wealth.» Nous avons simplement : qui ne regarde pas à la richesse.» 
— Au lieu de &nNt (p. 198, 1. 1), le Lal. Vist., 26, 4, a ang. Notre leçon 


que paraît plutôt confirmer la lecture , assez incertaine, du fol. 105”, se peut dé- 
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fendre dans le sens de : rqui redoute le blâme, qui ne s'expose point au blâme;» 
tandis que celle du Lal. Vist. se peut également traduire : rqui ne redoute pas, qui 
n'a ils à redouter le blâme.» — On remarquera la forme pâlie afaagsrr pour 

— L'équivalent de Si Cuir € dans la seconde liste, est serre. La 
comparaison de ersqata$, qui seul donne un sens satisfaisant : rqui a de la 
continuilé» (conf. le n° 4g dans Beal), me paraît prouver que cette leçon aKag ° 
repose sur une fausse restitution d'une forme prâcritisante ##q °; on aura lu 
at ° au lieu de 47%, qui correspond bien à &ter°. — J'ai cité précédemment le 
composé &Wafinnx comme un exemple de arfir pour afirnt que porte le Lal. 
Vist., 26, 15 : «qui a la domination sur les [autres] failles.» La répétition, 
fol. 106", concorde avec les exemples analogues relevés plus haut pour garantir 
l'authenticité de cette forme, quoique irrégulière. 


Pace 198, Li6w8 10. — J'ai dû compléter la phrase, tronquée ici, par la 
comparaison du fol. 106. Elle paraît avoir pour but d'exprimer la réciproque 
de la phrase précédente. L'expression aetegunt aftentft n'étant qu'un équivalent 
pour : «revêtir la mission de Buddha , » la phrase signifie que les êtres qui naissent 
dans une pareille famille sont destinés à cette dignité. 

Licne 12. — aeRifauTt rle grand préparatif» désigne les divers actes du Bo- 
dhisattva avant de quitter le ciel des Tushitas, sa Gperehe de la loi, la consé- 
cration par lui du Buddha futur, etc. 


Pace 199, u16NE 1. — Il suffit, pour justifier la correction srfenrar, de rappe- 
ler que les ligatures pour nda et nu, su, se confondent constamment. Cf. du reste, 
fol. 106". 

Liens 7. — 1eRaft, comme zat exit, fol. 106 , désigne le r dogme» exprimé 
par le vers suivant. 

LiGne 9. — ET, malgré Eur, pour tir, du passage correspondant, ne se 
peut expliquer que comme — #tat:, la construction aEat 4&aT:, comme la con- 
straction at a, si familière à notre texte, et si connue en päli (conf. des exemples 
dans Childers, p. 602”). Le sandhi ° {ti eat comme quelquefois en päli. Le sandhi 
atdg pour aeat 3e rentre lui-même dans les irrégularités habituelles à notre texte, 
la construction devient ainsi aisée : rLa femme dont le reste de vie serait de dix 
mois, etc.n — 3y4, que porte le passage parallèle, méritait d’être rétabli ici comme 
lectio diffcilior. 

Liene 11. — r Pourquoi cela? C'est qu'il ne serait pas convenable, etc. » 

Licne 14. — Ce vers garde quelque obscurité. Rtxgra est rétabli d’après la ré- 
pétition dont le témoignage s'accorde avec celui du présent passage pour garantir 
et araig et ia. Dans ces conditions, la seule traduction que comporte le texte 


— 994 — 


parait être celle-ci : «Si au contraire ils goûtaient le plaisir avec la mère du Sugala, 
les troupes des dieux ne diraient-elles pas que son père a été contre le devoir ?- 
Mais il faudrait expliquer le pluriel afà@4:, avec le sujet {Gt au singulier; et 
surtout celte façon un peu cavalière de désigner le père du Buddba n'est guère 
dans les habitudes de notre style. On remédierait à tout per une double correction : 
AY, pour taff, donne un sujet correct à drag: ; JAfT, pour AÉAT, en sup- 
primant une forme interrogative assez imprévue, fournit pour le roi une dénomi- 
nation convenable. Le génitif xartwrtat, dans la fonction de l'instrumental , ne sur- 
prendra plus le lecteur. Je traduis : esi au contraire les mères de Buddha (c.-à4. 
la mère d'un Buddha quelconque) se livraient aux plaisirs des sens, les troupes des 
dieux diraient que le roi a enfreint le devoir. » 

Lacxe 17. — Il règne une grande confusion dans la tradition de ce vers, aux 
deux passages. Ce n'est qu’à titre de conjecture que je propose la présente consti- 
tution du texte; le côté faible en est dans la suppression d'un assez grand nombre 
de mots; la plupart s'expliquent, à vrai dire, par des répétitions accidentelles qui 
ont pu jeter le désarroi dans ce passage. Ainsi du moins nous obtenons un sens 
admissible, bien qu'avec une construction elliptique : «Et [pour comparer] ces 
coffrets à joyaux que l'on trouve dans les palais des princes, les Bodhisattvas sont 
ici le joyau, et leur mère le coffret. » 

Pace 200, Li6Ne 3. — Comp. pour ces vers et les suivants, ci-dessus, p. 145. 
et les notes afférentes. — Pour l'addition de 44%, à la ligne 7, cf. fol. 106. 

Licne 14. — Le vers exige que nous scandions comme si nous avions la forme 
aafig, équivalente, bien que moins ordinaire dans notre texte. — La lecture 
qi se peut expliquer; mais cette épithète tardive, surajoutée, de ‘a est, en soi, 
certainement moins bonne que la lecture de la répétition : &jarat gtig” qui a 
l'avantage de se relier aux derniers mots du vers. Il est vrai que la mesure exige 
«Ia; même pour le nominatif, cette forme ne peut, ici, faire difficulté. 

Liens 14. — «Que tu ne te plaises point au séjour des immortels, qui n'est 
mêlé ni de chagrin ni de douleur, qui procure une douce paix, et que tu ne cèdes 
point au désir,» etc. Si ag est exact (le passage parallèle a aa qui n'es 
guère explicable), nous ne le pouvons prendre que dans le sens de : repair, 
adoucissement, suppression des maux, des souffrances.» Mais ici comme dans 
beaucoup de ces vers, la variation entre les répétitions du même passage, jette 
de l'incertitude sur la constitution du texte. — Dans faftfasr, à équivaut à # 
privatif. 


PaGE aout, LIGNE 4. — Apratimà. 
Licne 6. — Pour ce vers cf. ci-dessus, p. 145 et les notes. 
LIGNE 11. — TR. première personne : «Je monterais.» Le régime est dans 
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le demi-vers précédent, et il faut construire 2x WaA8ÿ qqn”, etc., ce qui implique 
pour le verbe une position passablement irrégulière. 
Line 14. — La troisième personne aftàzaq, pour dire on», à côté du 
æqia qui suit, n'est guère vraisemblable; il faudrait, ou nftafent, au passif, ou 
a La LE LA 1H 


Licne 19. — Xatv désigne tout l'ensemble des constructions très complexes et 
très diverses qui constituent un palais indien. 

Licne 21. — Je me suis rapproché autant que j'ai pu de la tradition; le passage 
parallèle conduit à la lecture are au lieu de rat; et il est bien possible que 
telle ait été ici la lecture primitive; alors nous aurions, au lieu d'un substantif au- 
quel se rapporte a& a#f, une sorte de locution adverbiale : rayant tout préparé, 
ils parlèrent au roi-en ces termes, après l'avoir salué;» æaret désignerait les 
formules de salut par lesquelles on s’informe de la santé de la personne à laquelle 
on s'adresse, et l'on fait des vœux pour sa prospérité. 


Pace 209, LIGNE 1. — GAt, au lieu de 4t4:, serait plus près de la tradition, et 
pourrait entrer dans ce vers, moyennant l'introduction, devant afgarer, de l’inter- 
jection a, que peratt favoriser la lecture, d'ailleurs très corrompue, de ce passage 
au fol. 106. Mais Lal. Vist., 90, 14; 117, 11, nous trouvons par deux fois l’ex- 
pression 414: qratiär employée dans des formules de salut analogues. 

Licne 5. — Nous avons eu déjà une version de ces vers, jusqu'à la ligne 20, 
p. 145, où je renvoie pour les explications nécessaires. 

Licne 13. — L'orthographe 4 est caractéristique. Les scribes ont méconnu la 
vraie valeur de 4F&, forme prâcrite de + &e7 (Lassen, Insttui., p. 192), qu'ils 
ont prise pour l'orthographe pâlie de =r&t:. Je relève de même ksku pour khu, 
khalu, Lotus, fol. 108°. — Ce passage et la répétition du fol. 106 favorisent, 
au lieu de Ya, la leçon war. Je n'hésite pas à admettre pour ce verbe le sens 
de : «diriger son esprit sur, faire attention, prendre garde à.» On peut comparer 
l'expression Frw uv ft construite avec le locatif ou le datif dans ce sens, par ex. 
Lal. Vist., 215, 3; 216, 15-16. Pour la suppression de fr, comp. uTçaft em- 
ployé seul dans le sens de ave urqafer, et ci-dessus 374 , dans le sens de Fraz- 
QT. — J'ai conservé 47 à cause de l’irrégularité si souvent relevée dans l'emploi 
des cas et de l'impossibilité d'en marquer sûrement la limite extrême; mais on ob- 
servera que le locatif xfr, seul correct, se trouve dans les deux répétitions. 


Pace 203, uGNE 9. — «Étendue sur sa couche avec les contours gracieux et 
flexibles d’une liane qui embrasse un grand arbre. » Pour les termes de cette com- 


paraison, comp. le non du mêtre after enr. 


Lie 5. — Le texte des mss. a ici une lacune d’un pied. La tradition du passage 
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parallèle «ei er gat°, est elle-même incorrecte. Elle montre au moins où il faut 
chercher la lacune; j'ai essayé de la combler par la restitution assez facile de ge 
en ge. 

Licne 7. — À ce passage, jusqu'à la ligne 4 de la page suivante, correspond 
un passage antérieur, p. 146. — Ici et aa fol. 106, les manuscrits sugpèrent 
également cette lecture MTS É; A4 y est employé pour marquer le plus haut 
point, le plus haut degré de la chose, du sentiment, qu'exprime le premier 
membre du composé. 

Licne 19. — Raigat° avec l'm adventice du sandhi irrégulier. — La lecture 
aarièner, ici et quelques lignes plus bas, pour mtaRT ZAEAT, me parait suilisam- 
ment autorisée tant par la leçon que portent ici les manuscrits, que par la leçon 
assez voisine, qaatfarten, de la répétition. 


Pace 204, 116NE 3. — Le mot au dans le sens de rdésir, attachement au 
plaisir», est suffisamment connu par le pâli. 

Licxe 4. — Les deux répétitions de ce vers suffisent à peine pour en laisser 
établir le texte. aTurx, la forme pâlie, est hors de doute; elle revient souvent dans 
uotre texte, par ex. p. 297, 1. 12; p. 258, 1. 7; p. 279. 1. 0; p. 356, 1. +. ar- 
fa, p. 274,1.9; p. 350,1. 2; p. 360,1. 10. ati, p. 361, 1. a1, ete. — 
J'entends Htta;Ut : rrendez sans obstacle toutes Îles régions du ciel;» c’est-à-dire 
balayez de tous les points du ciel les obstacles qui s'y pourraient rencontrer. 

Licxe 6. — °@4 est employé ici adverbialement comme en pâli, et représente 
probablement une atténuation du sanserit &n: (cf. E. Kuhn, Beitrage, p. 29). — 
fesait pour fèsr ou mt n'est pas rare dans le sanscrit buddhique. Lal, Vist., 
186, 1 : ar .... feu qu'il faut corriger en ferait; ci-dessous, fol. 107° : 
fernta, etc. — act ft, etc. : ret dont la colère, terrible comme le feu, s’évaille 
au moindre vent qu'ils entendent souffler.» Cf, Dhammap., 155, 1 4 : kammajardta 
calisu, aan construit avec hé, le masculin rapproché du neutre. 

Liene 8. — C'est aussi ufaar, leçon prâcritisante (au double point de vue de la 
suppression de ls initiat et du raccourcissement de la voyelle) que donnent les 
manuscrits au fol. 106. — Je traduis le second demi-vers : rÉloignez, tenez à 
l'écart tous les êtres qui seraient dans des dispositions mauvaises, hostiles; mais 
ne tuez aucun être. » 

Liens 11. — fàqwt* paraît, malgré son éloignement de #17# qui le gouverne- 
rait. devoir être pris comme un génitif désignant le Bodhisattva, non comme un 
nominalif pluriel appliqué aux Gandharvas. L’épithète convient médiocrement à 
des êtres de cette espèce; et le passage parallèle tranche la question en substitaant . 
à MAT, ITA, qu'il y aurait lieu peut-être de rétablir ici. — A la ligne 


suivante. on scandera, comme souvent : parirérena. 
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Licne 14. — L'orthographe fRug, pour Ram, est assez rare dans notre texte. 
Le passage correspondant ne l'a pas; il substitue une incorrection plus pédante, 
feux srv°. Dans ce vers même nous avons rieur ét et non °ary”. 

Licne 18. — Sur aa, conf. ci-dessus, p. 504. Ici le terme est employé : 
absolument, mais dans un sens identique aa fond à celui que nous lui avons attri- 
bué plus haut : «Toi qui possèdes la force des bonnes œuvres accumulées par la 
purification ,» c’est-à-dire accumulées au fur et à mesure que tu avançais dans 
l’affranchissement du kleca, du mal moral. — On scandera dükkhttémn. 


Pace 205, 116NE 1. — La comparaison des deux passages ne permet pas de 
combler entièrement les lacunes de ce vers; il y manque quelque nom ou épithète 
du Bodhisattva, faisant sujet. — «fat, la forme pâlie pour tar. 

Licwe 3. — Ce vers se retrouve presque sans variante, Lal. Vist., 63, 7. La 
répétition ajoute #; elle place cette indication du rêve dans la bouche de la reine 
elle-même; ce qui ne s'explique guère; on peut en revanche très facilement cor- 
riger, À en à, un équivalent de æeax et même #tat: (ci-dessous, fol. 108 LL. sur 
lequel j'aurai occasion de revenir. C’est ce parti que j'ai adopté. 

Liëne 7. — Si ces locatifs ne sont pas simplement un trait particulier d’incohé- 
rence dans l'emploi des cas, is se pourraient à la rigueur expliquer, en considérant 
Ad: Gfemremmtft comme une sorte de locution composée, pour dire : les Bud- 
dhas naissent ,» expression qui alors se laisserait bien construire avec le locatif. — 
Dans l'expression aofrerquaferrierarat, gaf&rur a le sens de «droit, pur»; c’est 
l'exacte antithèse de aT7 que nous avons vu employé dans le sens moral de 
«mauvais, vicieux»; conf, ci-dessus, p. 19, À. 10 et la note. — Conf. café 
p. 206, 1. 4. 


Pace 206, Liexe 2 — rQuittez, Ô immortels, vos demeures. » griur fait anti- 
thèse au TITTTUIGS. 

Licxe 6. — TT ven un instant, en un din d'œil». Sur l’allongement de l'a 
final, cf. ci-dessus. 

Licne 8. — L'adjectif que j'ai écrit #+f4a7, revient souvent dans notre texte 
comme épithète du Buddha (conf. par ex., p. 220,1. 8,14, 16; fol. 108", etc. ); 
elle y est écrite tantôt aAfTa7, tantôt a1fcre7, HARTE, ce qui s'explique assez 
par la ressemblance des divers caractères. Je me suis arrêté à la lecture Tax: 
je l'entends : «qui n’a pas de supérieur,» un équivalent de 4747. 

Lions 19. — Les deux épithètes eaf@nt tas sont très ordinairement rap+ 
prochées, comme dans ce vers et au suivant. Dans le second cas, le remède est 
aisé : aferat et tgfastt ont été dédoublés par un scrupule de régularité; il suffit de 
rétablir egfaafaat; pour le premier il s'offre un double expédient, qu'on lise &x- 
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Fort ou gear. Je me suis arrêté à la dernière hypothèse, le voisinage des 
deux 4 ayant pu favoriser la perte de l’un d'eux. (Cf. ci-dessus, p. 150, 1. 6.) 

Line 14. — Les féminins en ri sont, dans notre texte, plus irréguliers encore 
qu'en pâli. Îls passent quelquefois, comme ici afT, dans la déclinaison des fé- 
minins en éd; et nous avons des formes comme les accusalifs Yeti: cf. ci-dessous, 
fol. 1197; fol. 12°; atat, p. 913, L 13; les génitifs tn? fol. 119°, et même 
ru fol. 135°, ete. 

Licxe 17. — Le terme qui, au fol. 108, correspond à Fauré , est ferui- 
ufd ; cette leçon justifiera, je pense, ma lecture Frautvi, qui s'explique bien : 
«d’une façon digne d’être contemplée.» — En revanche l’épithète que j'écris a7ç- 
ufé n'y a, par malheur, point de parallèle. Ma lecture se rapproche étroitement 
de la tradition de B avec lequel concordent AN et L; je prends aquir comme 
l'équivalent du pâli sérâniye, et je renvois pour ce mot à une note ultérieure 
(p. 304, 1.5). 


Pace 207, Liens 6. — Ici est intercalé, dans la répétition, le passage qui, dans 
la version présente, va de 208, 6 à 209, 11. Il est clair, par la suite nécessaire des 
idées et du récit, que c'est en effet l’autre version qui a raison contre celle-ci. 

Licne 8. — L'orthographe habituelle tant en pâli qu’en sanscrit est ane. 

Live 9. — Le mot aqua offre un des plus curieux exemples des confusions 
où sont tombés parfois les rédacteurs de ces textes. AVWa ne donne pas de sens 
satisfaisant, bien que les scribes aient dà se l'expliquer par : «la couche du héros,: 
la couche où doit descendre, où doit naître le héros. C’est justement ce mirage d'un 
sens illusoire qui a pu tromper les diascévastes et leur faire méconnaître le mot 
primitif qui était évidemment atgtaY; l'orthographe prâcrite avec la sifflante 
unique aidait à cette erreur. Avec AR Y nous obtenons ce sens : «la reine cou- 
chée en haut [du palais}» (cf. les exemples du Bhégavata Purdna dans le Dici. 
de Saint-Pétersbourg ), ce qui est parfaitement conforme à la teneur de la légende 
qui nous montre toujours la reine établissant sa couche sur le plus haut point du 
palais où elle se retire. Virésana s’est conservé dans la terminologie des Jainas. CL 
Weber, Bhagavr., 286-288. 

Liege 13. — Les variantes des manuscrits, tant ici qu'au fol. 108", con- 
courent vers l'orthographe fataft; mais le vers réclame la longue ad°, et nous 
la retrouvons dans une autre forme du même mot Auf, consignée dans la Ma- 
hâvyutpatti (d'après le Dict. de Saint-Pétersbourg), et effectivement employée, par 
ex., Lal. Vist., 280, dern. Î. L'origine du mot est par malheur trop obscure pour 
nous fixer sur sa lecture authentique; ce qu'il y a de sûr, c'est que le vers exige la 
forme Adafm; je l'ai conservée. Ce terme, synonyme de Affre (Frfrfars au 


vers suivant}, désigne les devins ou les astrologues. 
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Liene 16. — Sur &#°, pour erear°, cf. ci-dessus, p. 62, Î. 19 et la note. 

Liene 17. — Dans le passage parallèle nous trouvons watf&; ici, A porte seul 
arf ; néanmoins les autres manuscrits donnant irtft7, je me suis arrêté à cette 
lecture, à la forme du subjonctif (conf. ci-dessus, p. 499), redoutant surtout 
d'introduire une uniformité artificielle, et de supprimer légèrement des formes cu- 
rieuses qui n'ont eu déjà que trop à souffrir du pédantisme des scribes. 

Liexe 19. — Yüthä mäyä donne la mesure nécessaire; peut-être la lecture ori- 
ginelle était-elle ax afà. Je rétablis ici tyatert que me suggère la leçon «xar- 
fi du fol. 108. Sur ce mot et sa signification, conf. ci-dessus, p. 519. Pour ce 
qui est de san application particulière ici, l'emploi de 4harati, dhata en päli, offre 
d'exacts parallèles. Les leçons des manuscrits se préteraient toutefois mieux encore 
à une lecture tant, qui s'expliquerait de façon ‘analogue : comme j'en ai 
reçu moi-même la tradition des anciens maîtres.» 


Pacs 208, Line 8. — On remarquera l'orthographe prâcrite garf, pour 4- 
qui”. 
Liene 19. — Le vers exige la mesure, sinon l'orthographe, te, pour mfirg. 
Cf. ci-dessus, p. 511. 

Licxe 18.— Il reste naturellement beaucoup d'incertitude sur la lecture de ce 
vers que j'ai. dû reconstituer à grand'’peine, en rapprochant les éléments, certaine- 
ment altérés, de la tradition dans les deux passages. Voici le sens qui ressort du 
texte tel que j'ai essayé de le fixer : «La belle ville de Dipavati devient la première 
des villes; elle est toute brillante de ces troupes d’immortels qui y accourent, les 
immortels dont la marche est prompte comme la pensée. » Plus exactement, l'épi- 
thète anaaiemmnaig doit se traduire : rqui marchent d'un pas immatériel. » 
L'adjectif naar, dans la langue buddhique, s'applique, non pas aux objets pure- 
ment spirituels, mais aux objets supérieurs, par une sorte de subtilité miraculeuse, 
à l'ordre ordinaire de la nature sensible. Ici, par exemple, il n'implique point l'in- 
visibilité, ce qui serait en contradiction avec le verbe affa; il fait allusion 
à la faculté de demeurer en l'air, de ne pas soulever la poussière terrestre, et en- 
core, soit à la rapidité de la course, soit même (cf. la manomayé sddhi) au don de 
métamorphose soudaine, Voyez plus bas (p. 218, 1. 15) la ANA 47 que notre 
école attribue au Buddha. 


Pace 209, Liens 8. — Je passe sur diverses particularités prosodiques qui 
sont familières au lecteur : subahüni (1. 4), nishannd (1. 6), sdnnishannd (1. 8). 

Licne 12. — Quoique j'aie conservé dans ces vers la forme AA LE plus autorisée 
ici par les manuscrits, je ne doute guère, d'après le fol. 108° (et la leçon 
zalsf conservée ici même, en est une preuvé indirecte), que la forme primitive de 
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ce texte ne fût aff, altérée par de prétendues régularisations. L'autre version 
qui diffère un peu de celle-ci en ce passage, est en général moins satisfaisante ; 
elle se rapproche moins étroitement de la version chinoise (Beal, loc. laud. , p. 38). 
qui da reste met ces vers non pas, comme nos textes, dans la bouche de Mah4- 
brahmâ (amené sans doute uniquement par la description voisine de la venue 
des dieux), mais, ce qui est beaucoup plus naturel, dans la bouche des Bräh- 
manes. 

Liens 23. — Le vers prouve qu'il faut lire after, forme irrégulière de g{_ que 
les scribes, étonnés de cette irrégularité, ont voulu rapprocher de formations con- 
nues, soit en forgeant 4fèT au mépris de la grammaire, soit en écrivant añfar au 
mépris du mètre. 


Pace 210, Li6N8 1. — Cette réponse, répétée dans la stance qui suit, est pas- 
sablement singulière après l'explication qui précède. Mais la distinction entre le 
Cakravartin et le Buddha étant secondaire, est un point sur lequel il règne tou- 
jours dans les textes quelque confusion et quelque obscurité : le dogme n’a pu 
supprimer invariablement toutes les traces de la légende antérieure qu'il entend 
réformer (cf. mon Essai sur la lérende du Buddha). 

Licxe 9. — On scandera lokasyä ta°; dharesi r4°. La lecture atçyg ft suppose 
une irrégularité souvent relevée, la mesure * cakram'mararucira. 

Liens 19. — miaiat est encore un prâcritisme digne d'être noté; ce mot est en 
effet le pâli ojd; je crois, comme Ghilders, qu'il le faut rapporter au sanserit 3x 
qui a bien le sens de «suc, essence», etc., équivalant à celui de 7x, le seul qui 
convienne ici (conf. Childers, 8. v. oj4). Il demeure d’ailleurs fort possible que la 
coexistence de oja ou ojo, correspondant au sanserit A4: , ait facilité cette transition, 
légèrement irrégulière du point de vue de la phonétique pâlie. 


Pacs 911, LIGNE 3. — FUN est un abstrait formé par le suffixe æ (cf. 
p. 182, 1. 15 et la note) il a le même sens que Fey; en sorte qu'il faut 
suppléer un mot comme af, auquel rapporter "safe «ils lui adressent des 
offres de service». 4 pour ça. 

Licne 4. — Rien, pas même un oiseau, ne passse au-dessus d'elle.» 31f$ à: 
l'adjectif saf{xr est usité en pâli; l'instrumental dans le sens du locatif, comme si 
souvent. Sur arts, cf. ci-dessus. 

Liens 7. — 2e0û (cf. la définition du Suçruta dans le Dict. de Saint-Pétersb. 
désigne spécialement le feu, la chaleur considérée comme provoquant ou aidant la 
digestion (Rrruuenf). «Grâce au Bodhisattva, sa mère jouit d’une chaleur 
digestive toujours égale, ni trop faible ni trop élevée, déterminant une digestion 
parfaite.» La correction amrafqumenà, pâlicisme pour 4744", est, je pense, 


SE en — 
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mise hors de doute par la comparaison de la locution sammdparinéma que cite 
Chülders, s. v. parindmo. Dans la répétition, nous avons #qufàmmtà, expression 
à laquelle nous ne pouvons guère attribuer qu'un ses voisin de celui que nous 
reconnaissons ici : « provoquant la digestion au moment convenable. » 

Lione 13. — L'instrumental affant fait ici fonction de locatif; en soi, le gé- 
nitif re mffaat des manuscrits pourrait tout aussi bien être employé de cette 
façon; mais l'instrumental *GYùfg et l'instrumental 717 YATNT du passage pa- 
rallèle m'ont décidé à rétablir l'instrumental malgré leur témoignage. 

Line 14. — La leçon agcennrfentft est protégée par la leçon geenfeatfà 
du fol. 108; je n’en puis pourtant tirer un sens bien plausible; on peut entendre, 
en suppléant Met ou sfr, que ces cinq obligations viennent se joindre à 
d'autres vœux antérieurement contractés. Mais les cinq çikshdpadas étant iden- 
tiques aux cinq cilas forment, pour le baddhiste, la base la plus essentielle de la 
morale, et résument les devoirs élémentaires de tout croyant; on ne voit pas ce 
qui, en ce genre, aurait pu les précéder. La lecture de C, dontatienttr, se 
traduirait mieux : “et elle les observe au complet.» 


Pace 212, Liens 5. — L'orthographe de ces locutions adverbiales formées en 
sanscrit au moyen de &a:, est, dans notre texte, bien flottante et bien diflicile à 
déterminer. Je note successivement et suivant les manuscrits les formes ‘rat, 
"eu, ‘WA, °& 4, (ou °#, car les deux ligatures ne diffèrent pour ainsi dire 
pas), “er, “ai, °e, er (cf., par exemple, le passage, p. 219, 1. 13; 
231, 1; 246, 5, 8; 256, 15; fol. 113", etc.). Entre ces variantes, il est aisé, 
en faisant abstraction des simples diversités graphiques, & ou # pour &, 
pour #, elc., de distinguer trois groupes. cart et ea, qu'il faudrait sans doute 
écrire °#n, °&?, reflètent directement la forme régulière; l'orthographe avec un u 
dans la seconde syllabe et qu'il faudrait lire er# représente la forme pâlie; enfin, 
les autres variantes se rapportent au type prâcril Auttain (Hemacandra, Il, 158) 
pour khuttañ, soit transcrites directement (4#, ax, gi qu'il faut uniformément 
lire ga), soit rapprochées par la désinence o, dans a et dans gra pour &#, 
de la forme classique °a:. Je ne crois pas que nous ayons le droit et moins encore 
le moyen d'introduire une uniformité artificielle dans cette variété caractéristique. 
Je me contente donc, dans les différents cas, d'éliminer ce que je viens de signaler 
comme des erreurs purement matérielles, en me rapprochant de préférence de B 
qui paraît moins influencé que C par la prétention de reproduire l'orthographe 
classique. 


Pacs 213, LIGNE 7. — 3ATTR rélendu sur le dos» fail antithèse à AIT 
dont il confirme ainsi le sens indiqué plus haut, p. 393. 
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Liewx 13. — Je ne puis voir qu’une répétition accidentelle, certainement redon- 
dante et inutile, dans les mots que j'ai enfermés entre crochets. 

Licne 14. — àgfèrx est la forme prâcrite veruliash ( Hemacandra, [I], 133), très 
voisine d'ailleurs de la forme pâlie veluriyaih pour le sanserit A3 ; sa présence ici 
mérite d'autant plus d’être remarquée que le passage correspondant (fol. 108“) 
porte l'orthographe classique. — Cette phrase, dont l'allure est celle des parties 
versifiées, garde des traces sensibles de distribution métrique. On peut. à la n- 
gueur, restituer un AryA à trois demi-vers; mais, comme il fant pour cela intro- 
duire des mots dont il ne se trouve de restes que dans la répétition, comme 
d’ailleurs la coupe assez irrégulière des vers jette sur cette restitution une grande 
incertitude, j'ai craint de violenter le texte en l'y introduisant ; je me contente de la 


proposer Ici : 
fe eur pate afeeresf aoufer AT 
met MATE A ONE 34 ATTAUEU u 


«De même qu'un joyau de lapis-lazuli dans un coffret, il repose dans son sein qui 
est comme le coffret de ce joyau; c’est ainsi que sa mère voit le Bodhisattva, sem- 
blable à un corps d'or, illaminant son sein.» — Tel que notre texte est constitué, 
il est d’ailleurs évident que #tat n’y peut être (comme il serait ici) le génitif du 
pronom, mais seulement le potentiel, pour &mri. 


Pacx 214, LIGNE 9. — Nous avons une série d’adjectifs formés, comme =". 
par le suffixe &, pour marquer l'intention, le but : get ane cils viennent 
demander»; b. 253, 1. 3 : Marget QÂWAT renvoyés pour ronger la force, la sub- 
stance»; de même, area, p. 300, Î. 4; gerè@m, p. 309, |. 14, etc. 

Liexe 5. — 11 y a 1à un mélange de deux locutions différentes ; au lieu de F4 

Fair ou stférrsautàe T°, nous avons un compromis 


hybride entre les deux tournures. 


Line 8. — J'hésite entre fa et ut qui, graphiquement, peuvent passer 
pour identiques. Ni l’un ni l'autre (mais seulement #ttaft) ne paraissent usités 
dans le sanscrit classique au sens neutre que nous attendons. 

Licne 10. — MARIA reçoit ici un sens voisin de celui dont le Diet. de Seinl- 
Pétersb. cite des exemples empruntés aux Brähmanas, littéralement : «le rire et la 
conversation arrive, échott à la mère du Bodhisattva avec les Apsaras;» ce n'es 
qu'une autre façon de dire : «la mère du Bodhisattva rit et cause avec les Apsaras.* 
I n'est pas rare, pour signaler le fait en passant. en attendant que nous ayons à 
en grouper des exemples. de reconnaître ainsi des affinités, au moins apparentes. 
entre la langue des Brâhmanas et celle de nos textes. 
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Licne 14. — au est complété d'après la répétition. — On scandera tasy4 de 
même que katha. 


Pace 915, LIGNE 9. — Dans ce vers et dans le suivant, le mètre exige que nous 
mesurions sédhü ; il est difficile de décider s’il faut, dans les deux cas, écrire SL | 
comme &, en laissant au mot sa valeur interjective, ou écrire ici at, plus bas 
ati, en le rapportant comme adjectif, d’une part à 4, d'autre part à saut. 
— Au pâda suivant, on voit qu’il faut suppléer ft. — Le verbe ff, s’il cor- 
respond vraiment comme la forme autorise à le croire, à l’ordinaire fm&f (on 
remarquera en passant que, ici et au vers suivant, nous sommes forcés de scander 
vikasaië), impliquerait une façon de parler bien figurée et bien poétique pour un 
texte comme celui-ei. Il fait penser à la racine &97 donnée par Vopadeva dans le 
sens de «résonner, retentir», mais dont il ne paraît pas exister d'exemples positifs. 
La signification du moins en serait 1ci fort convenable. 

Live 5. — Si grrfexi est bien exact, comme il y a apparence, on ne saurait le 
prendre comme se rapportant à qfuttèt, où at est une sorte de formatif non- 
veau du locatif (on le rencontre ainsi employé dans plus d'un cas; cf., par ex., 
p. 297, |. 18; 282, 19; 285, passim, ete.); mais d'après l'analogie de zatet (ef. 
ci-dessus, p. 544), il peut être considéré comme un équivalent de grfa. — Je 
propose Érfaèfg pour les leçons des manuscrits certainement fautives, tant ‘ici 
que dans la répétition; Ter Jét., p. 30, ntrâmisa est donné comme synonyme de 
kuçala dans l'expression kuçalan dhammam. Cette épithète s'appliquerait bien de 
même à ces sortes de litanies en l'honneur du Bodhisattva (tra) dont il paraît 
être question dans cette phrase. 

Line 16. — arret est la leçon du fol. 108"“"*; elle convient mieux que la leçon 
JT au verbe frærq que condamne surtout l'épithète amrerax * ; il est vrai, d'autre 
part, que az est singulier, ainsi appliqué au vent. On peut hésiter entre deux 
corrections et lire : soit "TT et, accusalif gouverné par fr, ou 
°HASTÉTAENAT se rapportant à ati “des vents légers parfumés par la feuille 
du tamäla». — J'ai complété ar d'après la répétition (qui porte, B amèd, 
GC TATRIG). AEATAT me paraît beaucoup plus douteux; cette traduction : * Et que 
ceux (les parfams) qui enivrent disparaissent,» me satisfait mal; je ne connais 
pas d'autre trace d'une pareille distinction entre des parfums enivrants et non 
enivrants. 

Licne 18. — amant, comme le pâli onamati, rse baisser, descendre». «Que 
des nuages tout chargés des fumées de l’agallochus descendent du ciel pour abriter 
bien vite le jardin plein de poudres et d'essences précieuses.» C'est-à-dire des 
nuages formés par la fumée des parfums que l’on y doit brûler. 
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Pace 216, L16NE 1. — Pour ce vers, cf. ci-dessus, p. 149 et les notes. 

Liens 3. — Ï1 serait naturel de penser d’abord que cette phrase est imparfaite. 
ment transmise et qu'elle cache des restes de vers altérés. La comparaison du 
fol. 108" rend cette supposition peu probable. 

Loue 5. — Meta iRT — AIN «descendent en volant du ciel». Nous avons 
aa un peu plus loin; et le vers semblerait ici même exiger cette correction 
si l'instabilité Soir à de notre texte ne laissait tant de marge aux liberté 
métriques. 

Licxe 6. — Je ne sais comment restituer le mot que j'écris tiñfqat, non que je 
croie cette forme correcte, mais c’est celle vers laquelle semblent converger les lec- 
tures des manuscrits, tant ici qu'à la répétition de notre passage. Le sens n'est 
pourtant pas douteux : -Les dieux apportent des vases, des corbeilles pleines de 
fleurs.» [1 ne m'est venu en esprit aucun terme, ni sanscrit ni pâk, de ce sens, qu 
se rapproche suffisamment de notre tradition. Quelque lecteur sera sûrement miens 
inspiré que moi. 

Lien 8. — Le mètre, qui exige une mesure _=_, nous force à admettre 
que sous la forme prihitva se cache une orthographe antérieure, anologue au 
pli ganhitod. — as RE «se tournèrent vers, vinrent cu le Jambu- 
dvipa». 

Liens 19. — J'ai supprimé SR qui a pu aisément s'introduire après 
fémerfur; son maintien entratnerait (comme le constate du reste la répétition dec 
vers) la suppression de l’épithète &ar&fat: dont l'interpolation ne souffre ps 
une explication a naturelle. 

Lace 14. — Fol. 108, HG”, c'est-à-dire, je pense : «des nuages com 
parables à la | vapeur de] la respiration des éléphants | célestes |». N'était l'autorilé 
du passage parallèle, je préférerais admettre une simple transposition de Um 
en MEN * «des nuages semblables aux éléphants célestes». 


Pacs 917, LIGNE 1. — Nous avons eu déjà ce vers, p. 149. 

Liene 3. — Ce passage est particulier, on verra tout à l'heure pour quelle ra 
son, à la légende de Dtpaïnkara, il manque par conséquent dans la répétition qu 
est appliquée à Câkyamuni. Pour ce commencement. conf. un peu plus loi. 
p. 297, |. 19 et suiv. — Sur gx, conf. déjà page 461. — Je ne puis décida 
précisément ce que signifie ici fe, ni dire s'il s’agit soit d’un banc surélevé, plat 
aux deux bouts de la barque, soit d'une sorte de pont, ce qui, du reste, revien- 
drait assez au même, disposé à l'avant et à l'arrière. — J'entends l'épithète à 
RTE r de réseaux et de guirlandes garnissant les bords élevés, en forme 
de corniche, de la barquer.  : 


Licxe 7. — Non seulement les manuscrits ont ici me\a”, mais nous retrouvons 
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la forme æfr du participe, fol. 123* (deux fois). Le sens ne peut être douteux; 
c'est celui de «traîner, tirer, mettre en mouvement». Il est impossible de ne 
pas rapprocher ce verbe du pâli kadghati, du prâcrit kaddhaï (Hemacandra, IV, 
187), qui paraissent être des dérivations de la racine æq. En raison de la facilité 
avec laquelle les ligatures 7 et Æ se confondent dans notre texte, j'ai cru pou- 
voir rétablir ici la même forme qu'en pâli. 

Liens 10. — xt, c'est-à-dire, je pense, que cette herbe est si baute et si 
touffue, que, même sous le poids du pied qui s'y appuie, elle ne se courbe que 
jusqu'à une hauteur de quatre doigts au-dessus du sol. 

Liene 14. — Je ne vois. pas trop à quel passage se rapporterait le renvoi 
marqué par at ou aFäg; je ne doute pas que la vraie lecture ne soit da, 
Ja forme pâlie pour ys; elle est familière à notre texte et serait parfaitement 
placée ici pour accentuer l'antithèse entre ce membre de phrase et le EE 
dent. 

Lien 16. — Ces vers, jusqu'à la ligne 6 de la page suivante, excepté le se- 
cond, nous sont déjà connus de la page 150 où je renvoie le lecteur. — J'écris 
Felrfet à cause de la finale longue qu'exige le vers. On a eu déjà plusieurs occa- 
sions de remarquer, et nous aurons à relever ailleurs l'emploi de formes comme 
af, Aafd, etc. pour le nominatif. — #Tiyæ, ici et 1. 6 de la page suivante, 
est pour A] VS; ce sandhi fort irrégulier se compare à certains cas de sandhi 
anormal en pâli, comme dhiraithu pour dhi]glatthu ; vifjureva pour vijju[d]eva, etc. 
Cf. Childers, Sandhi in Pélr, p. 11-19, extr. du Journ. Roy. As. Soc., 1879. Il 
serait superflu d'insister sur l’origine spéciale, dans le cas présent, de cette inser- 
tion de r, bien plus facile ici que dans les exemples pâlis allégués, puisqu'elle tire 
son origine du y initial qui se développe dans la langue populaire devant l’e ou l'i 
primitivement initial de eva, iva, d'où yathariva pour yathâ eva, atiriva pour ati 
iva, sdsaporiva pour sdsapo iva, elc. — «fair, ici et l. 13, de même que dans 
les passages parallèles, doit étre scandé sdmup°. J'en trouve un autre exemple, 
p. 265, 1.18, si ma conjecture est fondée. 


: Pacs 218, exe 6. — saparivdrd. — gafararat rs’approchèrent de Ja reine par 
la droite», c’est-à-dire en lournant autour d'elle par la droite; en d’autres termes, 
en lui faisant le salut désigné sous le nom de aa f@rur. 

Line 19. — aafaerfqu:, d'après fol. 108“"* : «les Bodhisattvas sortent du côté 
droit de leur mère; c’est de ce côté droit qu'ils résident [ dans son sein |.» 

Licne 15. — Cet exemple justifie la valeur que j'ai précédemment (p. 539) at- 
tribuée à l'expression anna. L'école des Lokottaravädins, fidèle à ses tendances 
transcendantes, attribue au Buddha une 444 xt, ce qui n'implique pas cette 
contradiction d’une forme immaterielle, mais marque un corps miraculeusement 
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subtil et assoupli à toutes les transformations, encore que parfaitement visible et 
tombant sous les sens. 

Liens 18. — ‘sæffr est pour moi fort obscur: non que le sens général qu'il re- 
présente puisse être douteux ; le Bodhisattva * ponsse un grand éclat de rire»; mais 
le verbe 3% que nous avons eu plus haut dans une signification toute différente 
(p. 163, 1. À et la note), ne s'emploie pas, que je sache, en sanscrit de celte façon. 
H convient d’ailleurs de rapprocher d'autres passages où parafl une expression 
analogue. Fol. 190° et suiv., sont décrits les dix dhasitas de Mâra, où revient à 
plusieurs reprises la locution ait ...... agraxgièei suù; d'après le contexte 
où Mära cherche à décourager le Bodhisattva en opposant les divers éléments 
de sa force et de sa grandeur à l'apparente faiblesse du Saint, je ne vois pes 
qu'il y ait d'autre manière d'expliquer ces termes qu'en les tirant de #a-&x 
d'où migfèr, pais zgfàrr. Ce fait, joint à la comparaison même de Ag1erx7 dans 
le présent vers, ne permet pes d’hésiter sur la lecture ni sur le sens de zgxrftr dans 
un passage que nous allons rencontrer un peu plas bas (p. 221, 1. 20; la répéti- 
tion fol. 108 **"-? est décisive en faveur de cette lecture), nous ne pouvons le traduire 
que : «il dit en riant,» bien qu'il n’y ait plus trace dags ce cas de l'idée d'ironie, 
de raillerie qui est propre au verbe sa-gx. D'après cette double analogie nous 
devons chercher ici une forme de gx, construit avec gtx comme Makdbhér., VII, 
558 : aaerx neteréi. Ï y aurait moyen de l'obtenir en lisant l’aoriste 3&ù ou 
Sfr; mais les présents qui entourent semblent l'interdire ; et dans un texte comme 
celui-ci il faut toujours tenir grand compte des confusions et des barbarismes pos- 
sibles. 

Licxe 20. — an dans le sens de #77 (cf. p. suiv., 1. 10) «texte, citation», 
est au moins très peu ordinaire. 


Pace 219, exe 2. — Îl faut suppléer zf qui, peut-être, était la lecture pri- 
mitive pour 44. — 2, etc. : «dès qu’il eut fait sept pas sur la terre, les Devas 
arrivèrent en volant . . . » Sur la forme frftra (le singulier pour le pluriel) conf. 
plus haut. 

Licne 14. — La vraie lecture est peut-être plutôt aent que aeT; il ne s'agit 
point en effet d'un éclat passager qui ne se produit qu'au moment de la nais- 
sance du Bodhisattva, mais de la beauté ordinaire et constante du corps où il 
prend naissance. 

Line 16. — J'ai écrit st, estimant que la faute des manascrits devait s'expli- 
quer par cette orthographe prâcritisante pour rf. — La construction est ici assez 
libre; il est clair que gt a& frafad porte aussi bien sur la première moitié du 
cloka suivant que sur.les trois premiers pâdas de celui-ci, et que l'infinitif dépend 
de frirerfà : «c'est pour être fixé sur ce doute, qu'il explore tous les points de 
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l'espace.» — #fRrit est une de ce formes déterminées par la fausse analogie du 
participe passif. fN-À serait pour af<u, si arx doit réellement se dériver de 
€ (Benfey); la forme est, en tous cas, influencée par ce participe. Ce n'était 
pas un motif suffisant pour écrire sTA°, d'autant moins que la vraie orthographe 
serait W#Ÿ°, qui supprime la question. 


Pace 290, Liens 3. — 44 pour l'accusatif, nous avons plus haut parlé de cette 
forme dans cette fonetion. Ici pourtant le cas est moins certain; on pourrait aussi 
résoudre le texte en + aa at mire. Cf. à la ligne 17 : arf pente. 

Liens 7. — La phrase précédente ferait croire que ce vers est une citation à 
l'appui. Mais il s’accommode médiocrement de ce rôle; l'adoration, à la pre- 
mière personne, qu'il contient, et le changement de mètre qui, inauguré par lui, 
se continue dans la description qui suit, tout tend à démontrer qu'il commence 
un autre morceau , indépendant du précédent à l’origine. — La lecture aT&y est 
mise hors de doute par la répétition, qui porte : SWafiaig mere; et pourtant 
cette leçon, au nioins pour ce qui est de la seconde version, celle qui concerne 
la naissance de Çäkyamuni, ne laisse pas que d’être surprenante; on sait que, 
d'après la légende ordinaire, c’est sous un plaksha et non sous un çâla que le Bo- 
dhisattva vient au monde. 

Liens 9. — trqfüt fait fonction de locatif. 

Lien 11. — Dans les deux versions, je trouve ax dont je ne vois pas que 
l'on puisse rien faire; tif r d'eux-mêmes», qui, au point de vue graphique, n'est 
pas un changement bien grave, satisfait pleinement aux nécessités du sens. 

Liens 13, — Pratigrihge, que réclame le vers, semble impliquer une ortho- 
graphe différente, faisant position après :, sans qu'il soit aisé de la déterminer 
avec précision. 

Licxe 20. — Nous avons déjà (p. 126, L. 10) rencontré un adjectif g7, comme 
en pâli. — 3z017T, pour ZT, est la forme que portent les manuscrits non seu- 
lement ici et dans le passage parallèle, mais encore ci-dessous, p. 308, 1. 5; 
fol. 113°); le changement de a en « s'explique assez par l'action de la première 
syllabe sur la seconde. Conf. mes Inscriptions de Piyadasi, 1, p. 68. — Quant à 
awr, il le faut prendre comme une sorte de synonyme de q{; c'est du moins 
ainsi que l'entend une version chinoise qui paralt reposer sur un texte, sinon iden- 
tique, du moins très étroitement apparenté à celui-ci; elle traduit (Beal, loc. laud., 
p. 45) : “before the very face of the mother there suddenly appeared, ete. . . » 


Pace 991, Li0NE 5. — J'entends WATç@T : Qui n'est soumis à aucun effort,» 
et par conséquent rn’éprouve aucune fatigue». 
Lionx 6. — Lal. Vist., 109, 7 et suiv. #=4atà : «dans l'intervalle qui sépare 
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les uns des autres les quatre dvipas dont la réunion forme un monde. — A ja ligne 
suivante, 44 est employé absolament, comme adverbe, dans le sens de : «en- 
semble.» CE encore ci-dessous, p. 264, 1. 17. 

Liens 19. — Sandhi irrégulier, pour ‘31 3MTTŸ; comme plus baut, p. 511. 

Liens 16. — aqut, nominatif, pour Sr. 

Licxe 20. — Sur 3æenf&r, voyez un peu plus haut, p. 218, 1. 18; quant à cette 
forme d'aoriste, c'est la même que dans &renftr, #autfr, probablement une for- 
mation avec double désinence, constitaée par l'addition de f& à la troisième per- 
sonne de l'aoriste en d, comme w3FIT, WEUT, etc. 


Pacs 992, Liexe 9. — Le vers exige cet allongement de auf; en revanche l'é 
final de zt est abrégé pour des raisons métriques. 

Lace 5. — 11 manque sûrement une brève au commencement de ce vers; 47, que 
j'ai introduit par conjecture, a pour lui le voisinage de la syllabe 4: qui en a 
pu faciliter la perte. — Il est clair aussi que à, au commencement dn second 
pâda ne peut être supporté, étant répété une seconde fois; de = que porte ici la 
seconde version, j'ai tiré ef, sous toutes réserves. . 

Licxs 10. — &t%, la forme pälie-prâcrite pour 84, rite, soudain ». 

Liens 19. — La phrase est assez embarrassée, faute d’un double get qui en 
distingue les deux termes : “deux jets. d'eau, lun chand (gén), l'autre glacé 
(ENASET).» — Pour mg: cf. p. 35, 1. 6, agen: et la note. Il va sans 
dire que je ne donne pas cette forme comme hors de donte, surtout à cause de la 
facile et assez fréquente Con des lettres t et —m. Elle est au moins possible et 
digne d'être notée. 

Lienx : 4. — Le vrai sujet, qui n'est pas nt mais impliqué par le point de 
départ et par les qualificatifs, est zax:, Les deux épithètes de ce pâda ne se prêtent 
pas à une interprétation certaine. Je les traduis : rSe débarrassant de leurs man- 
teaux (pour les agiter en signe de joie) et formés de tous côtés en longues lignes. » 
Sur.ce sens de 3Fi, cf. les lexiques cités par le Dict. de Saint-Pétersb. faserur* 
æaccompagnés par l'exhalaison de toutes sortes de parfams». — 76 pent à la ri- 
gueur se défendre dans le sens de rcertainement, sûrement» qu'il a un peu plus 
bas, p. 223, I. 18. Mais la répétition porte 367, qui invite à la correction æt : 
«ils font trembler la terre, malgré sa solidité, » 

Liens 17. — À seander ‘rdpyäma*. Je ne puis de même considérer aqatiager 
accompagnés du son des instruments», que comme un composé dont le premier 
membre a sa finale allongée irrégulièrement. C'est un cas dont nous avons déjà 
relevé quelques exemples. — NTI : ené sous d'heureux auspices. » 


Pace 293, LIGNE 1. — nat pour aëïd; on sait l'usage que font les buddhistes 
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da rot #7 dans un $ens métaphorique. Le-sens général est dlair : «cé grand rishi 


traversera les flots de l’océan du monde, et atteindra le nirvâna.» — ®ry nè s’ex- 
plique bien que comme adjectif et se rapportant à fègra; l’a n’est écrit bref que 


pour conformer l'orthographe aux exigences du vers. Cette runique heureuse ré- 


gion» est le nirvâna que ®sf (khemam), seul, peut servir à désigner. 

Lions 4. — arm fer est la forme pâlie déjà signalée dans aturx, et autres dé- 
rivés. — gai SN È est une façon de parler bien vague; on peut tout au plus 
traduire «de telle déesse»; elle n’est pas dans les habitndes de la légende qui sait 
tout préciser. Dans l'application de ce récit à Cäkyamuni, la déesse est appelée 
æuuT; peut-être faut-il ici même rétablir ce nom et lire TT 2 à. 

Line 11. — ar : «Le héros entra contre son gré dans le temple. » Il semble 
que àfàT, quoique au pluriel, ne peut désigner autre chose que le temple de la 
déesse en question. — at, etc. : Quand ils voulurent le faire saluer de la tête, 
ce furent ses pieds [et non sa tête] qui parurent.» 

Liens 16, — + pu, etc. : celui-là n'est pas fait pour me rendre hommage. » 
Le sens revient au même que s’il y avait aan act are. — 26, je l'ai observé 
tout à l'heure, ne me paraît ici se pouvoir traduire que : «sûrement, certaine- 


.ment.» 


Pace 224, LieNe 9. — Il faut mesurer. longue la voyelle finale de peryeshatha. 
Pour .des exemples semblables tirés du'Lal. Vist., ef. E. Müller, loc. laud., p. 189. 

Liens 9. — Pour ce vers et les suivants jusqu'à la ligne à de la page suivante, 
voyez la version que nous en avons eue précédemment, p. 151. 

Lions 18. — Le vers exige que une des deux syllabes, paçyd, soit end 
brève; fol. 110", lés manuscrits, portant qxrfà et non qyatfà, semblent favoriser 


Ja mesure syd. Il nous reste même le choix entre deux orthographes qui ont 
-chacune leurs difficultés, soit quafà par un raccourcissement .de la voyelle dont 


il y a plusieurs exemples dans le Lal. Vist. (E. Müller, p. 180), mais peu ou point 
dans notre texte; soit qaft pris dans le sens passif comme — zxaû. quafri est 
tellement ordinaire dans le sens actif, que le second parti me semblerait le moins 
prudent. J'ajoute que, si ma restitution axtfà, à la ligne 3 de la page suivante, 
est fondée, comme j'ai peine à en douter, ce serait, là comme ici, la syllabe pa 
qu'il faudrait scander brève. 


Pace 295, Liene 3. — Ici encore, nous nous trouvons en présence de axrtfà 
dans une version et de qautig dans une autre; comma plus haut, je restitue la 


forme subjonctive. 


Liene 6. — On a le choix de scander fait ou frareat. — Aux ligues 8 et 9, 
j'ai conservé la lecture prâcritisante vw; le vers exige que la première syllabe soit 
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mesurée brève, ce qui ne s'explique que par le caractère douteux de l'e prâcrit, 
une forme 377 étant inconnue du sanscrit. 

Lions 19.-— Bharantÿ ou bhardto, comme vapuskmdto, p. 221, 1. 16. 

Liowe 14.-— Pour ces vers, jusqu’à la page suivante, 1. 3, cf. ci-dessus, p. 151. 

Licxe 18. — Sur sara, conf. ci-dessus, p. £oo. Comme je l'ai remarqué 
alors, ce passage, quoique versifié, n'est pas décisif pour l'orthographe de ce mot 
obscur. Entre la lecture wymrt a: &° de B et la leçon waqui rx «1° (BC) 
du fl. 110”, nous pouvons aussi bien lire #jqni a: ou jui a: (en scandant 
*gaiäin v°), ou WANT #7, où ANT À, où même #J{nT* af. Je reconnais 
pourtant qu'il y a un peu plus de vraisemblance en faveur de l’une ou de l'autre 
des deux premières lectures (dans de pareilles formules, on ne peut admettre que 
difficilement des modifications secondaires comme l'introduction de «+, de xà); 
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la possibilité de toutes laisse en suspens la question qu'il s'agirait d'élucider. 


Pacs 226, Liens 8. — tjerdèurent semblerait devoir s'entendre : æqui porte 
un nom de bon augure; » mais le nouveau-né n’a point encore reçu de nom; nous 
allons voir tout à l'heure le roi demander aux Devas de lui en imposer un. Cette 
circonstance me fait admettre que aærdèxr n’a point ici un sens aussi étroitement 
défini et se peut traduire : «caractère , signe. » 

Lions 14. — On voit que &rmn est ici un synonyme féminin de Tnt : eavan- 
tage.» Le même emploi est familier au pâli, cf. par exemple, Dhammay., v. 204; 
et Childers (8. v. #bko) a sûrement fait fausse route en y cherchant un datif, pour 
läbhäâya. La locution est fréquente dans notre texle, comme page 327, 1. 19: 
p. 329, L 4, ete. CF. aussi Lal. Vist., h77, à, etc. 

Lacxe 16. — Ces vers purement mnémoniques sont singulièrement placés dans 
la bonche des Deves. Le roi n'y doit pas entendre grand chose, et nous serions 
dans le même cas, sans les listes plus explicites que nous possédons et auxquelles 
nous devons essayer de rattacher les termes de cette énumération. El va sans dire 
qu’elle échappe tout à fait, par son caractère, aux règles ordinaires de la gram- 
maire et de la langue; ce ne sont guère que des tronçons de mots juxtaposés. La 
liste chinoise (dans Beal, p. 55) peut nous aider dans quelques identifications 
douteuses. Afin d’abréger, je prends pour base les numéros de la liste de Burnouf 
(Lotus, p. 558 et suiv.). Voici d’abord les termes de notre énumération dont la 
correspondance avec des termes de la liste de Burnouf paraît certaine, et ce sont 
les plus nombreux : 8er (nous sommes autorisés par le passage parallèle que 
confirme la répétition de 73, un peu plus loin, à restituer cette lecture), At, 
ATAT, SET Ge ne pense pas qu’il puisse y avoir de doute sur cette correction 
— le fol. 110? à : 3qct@ — tout au plus pourrait-on suivre l'orthographe pâle 
que parait refléter notre passage, et écrire 3er), Qfûr, hr, Sam, 5, TT 
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ver, aa (fol. 110", nous avons 3ÈT) HAUT, UT, LU, EN, SŸE (on re- 
marquera cette forme pâlie conservée exactement dans la répétilion), gerer, myx. 
EN, AT, ME, SU, SUN, représentent respectivement, à n'en pas douter, 
les n° 31, 26, 27, 28, 25, 33, 20, 29, 30, 21, 99, 16, 15,11, 17, 13,9, 
19,10,3,5, 4 et 2 de l'énumération de Burnouf; ls n'ont pas besoin de plus 
ample explication. Les trois HAT que comprend notre liste trouvent trois corres- 
poudants possibles parmi les termes de Burnouf : les n° 3, 7 et 14. Cependant, la 
comparaison du n° 1 de la liste chinoise, avec le premier nt qui tient la tête 
dans nos vers mnémoniques, doit faire penser que, dans ce premier cas, HNT ne 
se rapporte à aucun des trois numéros cités, mais plutôt au n° 3a; on retrpuye 
en effet «xt dans les énoncés cités par Burnouf, encore qu’au second rang; il suit 
de là qu’un des trois autres termes manque dans l'énumération présente. Cette 
remarque nous fixe sur la lecture du troisième pâda; pour ftwt, on aurait pu 
être tenté de lire nferfert et de le rapporter au treute-deuxième lakshana, on ne 
peut dès lors que lire rw comme représentant le dix-huitième lakshanpa. wfè 
ne fait pas non plus difficulté; il rappelle un lakshana relatif à la finesse ds la 
peau, confondu avec un autre dans le n° 17 du Lal. Vist. ; Burnouf le signale, d'après 
d'autres listes, comme étant ordinairement dédoublé (p. 579). — wur correspond 
peut-être au n° 4 de la liste chinoise; dans celle de Burnouf, c'est parmi les signes 
secondaires qu'il faut chercher l'explication et les équivalents de ce terme et de 
quelques autres; de celui-ci, on pourrait rapprocher le n° 81. &xT, qui est positi- 
vement garanti par la leçon, d’ailleurs fort altérée, du fol. 1 10°, Te à ar, 8e 
compare de lui-même à l'anuvyañjana n° 4a. Pour afquf , nous n'avons que l’em- 
barras du choix, que nous le rapportions au vingt-neuvième, au soixante-neuvième 
ou au soixante et onzième signe. Reste g&x dont la lecture même est incertaine 
(plas bes, nous avons 4aufiwit), aucun énoncé connu des lakghanas ni des 
aouvyañjanes ne contenant ce mot. Peut-être faut-il lire 4x et songer alors au 
trente et unième, au quarante-quatrième ou au quarante-neuvième signe secon- 
daire; peut-être aussi Ju, et le rapporter au trente-septième ou au quarante et 
unième. Nos sources ne nous mettent pas en état de nous décider d'une façon po- 
sitive. — C'est ici que s'arrête la correspondance textuelle entre cette légende et 
les récits ultérieurs sur la légende de Çâkyamuni. 


Pace 2a7, 16x86 5. — On voit le quiproquo. Le nom de &tdæyt est en effet 
composé de 4, qui signifie «torche, lumière, lampe»; mais ce n'est pas un I 
dans ce sens, c'est un 4\a en pâli, en sanserit un &T, une ile enfin, qui a paru, 
nous l'avons vu plus haut, au moment de sa naissance. Il est clair que agi 
n'est qu'une glose arbitrairement introduite dans le texte par un rédacteur pen 
soucieux de la suite et de la conséquence du récit; il est clair surtout que la légende 
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étymologique, qui nous a été contée précédemment sur la production miraculeuse 
d’une île au milieu de l’élang, n'a pu se constituer que sur un texte de forme po- 
pulaire où l'orthographe ambigue £T a pa amener la confusion de deux mots 
parfaitement distincts dans l'orthographe classique. 

Lions 16. — ggmtroafeanur «la joue appuyée sur la main». On a déjà signalé 
cette forme de l'absolutif, 1 semble que etre doive désigner un instrument de 
musique; l’étymologie du mot n'exclut pas cette application; je n'en connais pour- 
tant aucun exemple. Ce sens paraît bien indiqué par le mouvement de la phrase: 
néanmoins , l'&fà final ne s'entend guère. La comparaison de Lal. Vist., p. 251, 


1. 13, pourrait faire penser que la lecture primitive était arf ÉT ou quelque 
chose d'approchant. 


” Pace 298, icne 1. — Gette leçon ne se peut traduire que : sce lotus se refer- 
mant se trouve placé dans un pavillon; au moyen d’ane correction presque insi- 
gnifiante, enrçctfèurt, on obtient ce sens mieux lié et plus natarel : «ce lotus se 
referma en forme de pavillon. — af fgfèr$ etous les signes extérieurs qui 
caractérisent un laïque disparurent ». 

Liens 3. — Relativement à cet énoncé sacramentel des quatre dhyânas qu'on 
retrouve au nord (par exemple, Lal. Vist., 147, 43g; Daçabhümicv., fol. 37°) et 
au sud dans les livres buddhiques, je renvoie le lecteur aux observations de Bur- 
nouf, Lotus, 800 et suiv. (dans l'édition de Grimblot, Sept Suttas, le passage da 
Sämaññaphalas. se trouve p. 140 et suiv.). Sa traduction a seulement le tort de ne 
pas mettre assez en relief le parallélisme qui existe entre la description des divers 
dhyânas et les termes particuliers qui caractérisent chacan d'eux. On voit en effet 
que le premier dhyâna est décrit par les épithètes fafat eaig fiat a- 
Gent, after aféremt, Rent, Mig (que Burnouf a pris par erreur 
pour un substantif avec lequel il construit ft). Indépendamment des deux 
premières qui sont la condition générale el sine qua non de tout dhyâna, elles se 
répartissent ea trois groupes dont la suppression successive va constituer l'origi- 
nalité et les caractères propres de chacun des trois autres degrés. Ea effet, le pas- 
sage du premier dhyâna au second est marqué par efertéferenqent (que Burnouf 
rend à tort comme s'il y avait area «+ aféremçront #7, et qu'il faut considérer 
comme un tatpurusha composé d'un adjectif af et du substantif fat : «des 
jugements accompagnés de raisonnements») SIT, MATNGNENTT, AT 
gefhnran. Ce qui domine ici, c'est la suppression des fäTf et des femz, en 
sorte que les deux expressions qui suivent ne peuvent guère être que des équiva- 
lents explicatifs de la première. En effet, le second dbyâna est caractérisé comme 
afèaé, afèrerf; mais il est encore Afr@. C'est cet élément, la APT, qui dispa- 
rit dans le passage da deuxième dhyäne au troisième : MARIO, expression 
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sur laquelle Burnouf s'est mépris (il constate pourtant, p. 806, que la traduc- 
tion tibétaine l'entend comme je fais); il voit dans MAY un ablatif coordonné 
à f@umT, cela mène à cette interprétation, qui se jage d'elle-même, que c'est 
par l'effet de la dfer que ce dhyâna est fruit. Mais en même temps qu'il dé- 
pouille la aYfer, le saint demeure eq: , meet et qui rar nféèrea ft; d'où l'épi- 
thète frftiah qui caractérise le troisième dhyâna; elle correspond à l'épithète 
Swr du sujet, qui est encore, à ce degré, sqfriat et aqufaget. C'est la eup- 


pression de ce 4 qui fait le passage au quatrième dhyâna (864 + Term, 3:- 


eu Tr): GE bee RENE, paralt rappeler seulement le passage 
précédent du deuxième au troisième degré, en constatant que cette suppression a 


dû être précédée et préparée par celle de la Mf. Ce qui, par conséquent, définit 
le quatrième ext, c'est l'absence de ge et de eqfà (le fa du premier dhyâna) 
qui persistaient encore au degré immédiatement inférieur. On voit, et c'est 1à le 
point capital pour l'intelligence du passage, que l'enchatnement est étroit et ri- 


-goureux dans cette gradation ; la correspomdance, précise et voulue entre les termes. 


Malheureusement, parmi ces termes, il en est dont nons ne pouvons définir les 
nuances qu'avec hésitation et sous réserve. Sans nous attarder aux subtilités d'un 
mysticisme toujours un peu puéril, même dans ses hardiesses et dans son plus grand 
essor, la suite nécessaire des idées nous peut guider. Voici, au résumé, comment 
je propose de traduire : *il atteignit le premier dhyâna, affranchi des désirs, af- 
franchi du mal et de l'immoralité, accompagné de réflexion et de jugement, né de 
la distinction (c'est-à-dire de la conscience), qui fait goëûler un contentement inté- 
rieur. — Par la suppression de la réflexion et du jugement, par l’immobilité inté- 
rieure (la négation du mouvement d'esprit qu'implique la réflexion), par la con- 
centration (?) de l'esprit, il atteignit le second dhyâna, affranchi de jugements et 
de réflexions, né de la méditation, où persiste le contentement intérieur. — Puis, 
par le détachement de ce contentement intime, il devient indifférent; mais il con- 
serve la pensée et la conscience et demeure capable de percevoir le bien-être 
physique. Étant [encore] ce que les saints appellent résigné, doué de pensée et 
percevant le bien-être, il atteint au troisième dhyâna, affranchi du contentement 
intérieur. — [Enfin], per la destruction [de la perception] du bien-être, par la 
destruction | de la perception ] de la souffrance et, antérieurement (c'est-à-dire qui 
a été précédée par... .), par la disparition de la satisfaction et du mécontentement 
(c'est-à-dire de la atf* et de son corrélatif), il atteignit le quatrième dhyâne où 
il n'y.a ni souffrance ni bien-être, qui est affranchi de la résignation (n’y ayant 
plus de conscience et de distinction des choses, la résignation n’a plus où s’exer- 
cer) et de la pensée (ou de la conscience). . . » On voit que, dans cette fin de 
phrase, notre texte améliore la première formule du Lal. Vist., et confirme la se- . 
conde en séparant l'adjectif #3:errgef, à la place du composé T:@reñèenr, d'après 
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lequel Barnouf a traduit; on voit aussi que j'attribue à Auf RE un sens 
très différent de sa treduction, dont à a senti lui-même les dificuités grammaticales 
(806-7), mais qui surtout va contre la marche des idées. — fr, dans la ter- 
minologie buddhique, se doit bien plus souvent traduire par «raison, conscience» 
que par «mémoire» (cf. les observations de Barnonf À a. p. 806). Je ne 
citerai de cet emploi qu'un exemple; il est caractéristique : FE fr: gfferreur 
set les fous ont recouvré la raison». En dehors du mot GRWTRITT, un seal point 
me paraît douteux dans la version et les explications qui précèdent, c'est la ocor- 
respondance que je propose de reconnaitre entre f&rès et taf; on peut croire 
que f&èw#t du premier dhyôna a pour pendant trtifiat du second; mais, que le 
quatrième dhyäna soit ou non visé dans l'énoncé du premier, la chose n'a qu'une 
importance secondaire, et l'incertitude de ce détail n'atteint, à aucun degré, l'en- 
semble de l'interprétation. — Je ne saurais saivre ici les longs développements, 
beaucoup trop spéculatifs, où cette classification a entrainé Burnouf; tout ce que 
je puis dire, c'est que je n’y vois rien qui infirme la traduction que j'ai proposée. 
— J'ai gardé sous réserve l'orthographe pti", par { long, des manuscrits, 
malgré l'i bref du Lal. Viet. ( (P- 147, vrhnna le suppose également) et da 
pâli ekodibhdra ; l'ignorance où je suis de la dérivation du mot ne me permet 
pas d'être affirmatif sur la manière de l'écrire, non plus que sur sa signification. 
L'étymologie contenue dans une glose que cite Childers est évidemment absurde; 
c'est un jeu de scoliaste. 

Liens 12.— qfix a nécessairement ici le sens de mwa; c'est ce mot qui le 
remplace dans le passage correspondant du Lal. Vist., p. h39 et suiv., où je n'ai 
pas besoin de signaler plusieurs fautes évidentes. 


Pace 299, LIGNE 1 4. — Rent AVR avec ses détails, avec ses particularités 

Lions 6. — Cf. Lal. Vist., hh1, 14, et surtout 4k7, 10 et suiv. où reparait 
presque textuellement tout ce passage. On retrouve dans la terminologie pâlie la 
locution équivalente nandimukhiyd rattiyä, Mahdvagga, 288, 12, etc. Î] parait que 
les Tibétains entendent l'expression #4Ftenat jai rà l'heure de la nuit où l'on 
bat le tambour» (Foucaux, p. 331). Je regrette de ne pouvoir rien ajouter à cette 
exphoation dont j'avoue même ne pas pouvoir rendre compte. — La locution «- 
sanù est singulière; le pâli nous en donne, je crois, la clef. Les formes adver- 
biales en that, comme yathattd, aññathattd , etc. (K'accéyana, v, 55, scol.) y sont 
issues de noms en tva dérivés d'adverbes en thé; nous avons ici exactement la 
même formation appliquée à sarvatra au lieu de sarvathé, le suffixe tva étant rem- 
placé par son équivelent t; ce changement a fait substituer la désinence da eas 
oblique des féminins à la forme de l'ablatif. L'expression revient donc simplement 
à celle-ci : en ae. — peter” : une sagesse, une connaissance r produite 
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par un seul regard de l'esprit», c'est-à-dire une connaissance immédiate et instan- 
tanée. — Pour construire la phrase telle qu'elle est ici transmise, il faut admettre 
que «réfaf sont des aceusatifs dépendent de via, et dont acyagt raucienfü 
n'est, en quelque sorte, qu'une apposition; cela suppose sans doute une con- 
struction bien lourde et bien embarrassée; mais il est évident que nous ne 
pouvons prendre sur nous de suppléer tous les mots dont l'addition, dans le pas- 
sage correspondant du Lal, Vist., constitue une phrase régulière et d’une marche 
normale. | 

Licne 14. — Pour ce passege et la suite, cf. p. 4o, 1. 14 et suiv.; p. 240, 1. 3 
et suiv.; p. 333, 1. 5 et suiv. On voit l’incohérence qui trouble la construction de 
cette phrase; il faudrait ou un verbe fini à la place de seat ou, à la place de &27- 
ZA, un verbe ayant pour sujet 2at. Je n'ai rien changé pourtant; la même 
phrase revient plusieurs fois, et notamment dans les deux derniers passages cités, 
sous cette même forme, soit qu'il faille admettre que l'absolutif gear a le sens et 
la valeur d'un verbe fini, d’un aoriste, soit qu’il y ait dans cette formule une faute 
trop générale et trop ancienne pour que nous ayons Île droit d'y toucher. 

Liexx 30.—- Sur ce passage, cf. les notes de la page 40. 


Pacr 930, ciene 5. — On remarquera le passage de eff dans la déclinai- 
son en a, à moins que He ne soit simplement une variante d'orthographe pour 
sent. — J'admets que la leçon sfr n'est qu'une autre orthographe de 
aftrmà (nous en avons eu plus baut des exemples) dont l’autre leçon af nous 
rapproche encore davantage. Il se pourrait néanmoins que la lecture winsa mé- 
ritât la préférence; nous aurions ici encore l’absolutif dans la fonction du verbe 
fini, comme nous venons d'être amené à le conjecturer pour sjear. 


Pacs 9391, Line 5. — arqft est pris dans le sens de remplir» que la langue 
buddhique ne donne ordinairement qu’au participe 4fqt «plein de, rempli des. 

Lions 11. — C'est affa: ou °Fäig: que nous attendrions, car c'est au verbe 
afasraf que nous avons ici à faire. — Cette forme afmeq:, tout à fait bar- 
bare, même pour notre texte, ne s'explique que par une confusion, probablement 
imputable aux scribes, avec la racine ag. — Pour la correction tua, conf, 
ci-dessous, p. 258, 1. 7: runis comme un damier.» — Burnouf a relevé dans le 
Lotus (fol. 160") le mot #er où il proposait, avec grande vraisemblance, de voir 
une. faute pour Ka, Œ4 lurieur, athlète, qui est justement employé dans des 
énumérations très analogues à celle-ci et à celle du Lotus (Dict. de Saint-Pétersb.). 
On voit du moins, si, corume il y a apparence, la conjecture est fondée, que la 
confusion n’est pas simplement accidentelle, confinée à un passage ni même à un 
ouvrage unique. — De qifürad , on peut rapprocher le pli pégissarars «sorte da 
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musique». — Au lieu du barbare 7e, on se souvient que, plus haut, now 
avons eu l'orthographe encore plus barbare Ÿe7; voy. la note de la p. 3,1. 14. 

Lime 19. — Cette formule, avec plus ou moins de variations, d'ailleurs pes 
importantes, est constante dans les livres buddhiques (cf., par exemple, dans k 
Divya Avadäna cité par Burnouf, fntroduction, 207). Nous avons pourtant une 
singularité à noter ici : il n’est question que de trois Vedas, et cependant, confor- 
mément à une expression bien connue, les Jtikdsas sont donnés comme le cès- 
quième (zfrerrtæt). De même Suttanipâta, traduct. Fausbüll, p. 98. 

Lions 19. — We «d'accord, en bons rapports mutuels» se rattache à l'em- 
ploi fréquent, dans le style buddhique, de &meft, état, Gap. — fa 
AN liés d'amitién. MAATUT a, dans le sanscrit classique, une signification ans- 
logue. En päli, je trouve, Jdtaka, I, 297, 361, sampiyéyamana, forme malaisée 
à expliquer et qui doit probablement être corrigée en sarpiyamdna. 


Pacs 939, Li6nE 3. — Wien la région voisine de l'Himavat» est, dans 
notre texte, le substantif de forme nouvelle qui correspond au pâli kimavanta, h- 
mavantappadesa. Les exemples en sont trop nombreux pour qu'il y ait lieu d'héater 
sur sa réelle existence. Cf., par exemple, ci-dessous, p. 253, 1. 1; 279, 3; 284,8; 
p. 350, L. 14; p. 361, 1.5; p. 355, L. 3, ete. P. 283, 1. 20, nous avons f&xa 
au lieu de #4igxer à. — J'ai substitué la désinence de l’ablatif ar à celle du k- 
catif, malgré les manuscrits. L’Anuhimavanta est, en effet, le lieu de résidence ty- 
pique des solitaires et des ascètes; c’est là que doit habiter le maître de Meghs 
qui, en le quittant, doit nécessairement s'éloigner de l’Anvhimavanta. Cf., quelques 
lignes plus bas, aafgmaratt. Le sens propre de aime ne s’accommode que de 
cette forme. Dans tous les cas où j'ai noté ce participe, il a nettement le sens de 
# descendre, descendu», impliqué du reste par le préfixe; ci-dessous, p. 245, 
L 3: agree «descendu, embarqué sur l’océan »; fol. 170" : Frame 
«descendu eu torrent» (pour y puiser de l'eau); fol. 43°: A7 arr . ....t- 
ætat relle descendit par cet escalier». Ce qui est moins clair, c'est la dérivation 
de ce mot que je ne retrouve point ailleurs. Je ne sais rien de mieux que d'y voir 
une dérivation de la racine &#, quoique dans un sens étranger, comme sa com- 
binaison avec #4, à l'usage classique. #TT4 désigne la région habitée, par oppo- 
sition aux solitudes de la montagne. 

Licxe 6. — NUE est particulièrement employé dans le récit de certains nir- 
vânas soudains et miraculeux : AnuTf NAT, comme ci-dessous, p. 357; Lel 
Vist., 20,14; Dhammap., 309, aa (tejodhâtui samépaijitvd); Mahdo., 38, h (t- 
jodhâtuvasena). Dans ces deux derniers cas, Childers (s. v. tej0) entend per t4e- 
dhätu ce degré de méditation extatique caractérisée par le tejokasisa #la contem- 
plation du feu». Cette interprétation n'est ni celle de Turnour (*by the power d 


— 557 — 


flames engendered within himself»), ni celle des Tibétains (rétant entrés en s'éle- 
vant dans la région du feu»), ni, semble-t-il, celle des Chinois (Beal, Rom. Ley., 
p. 25 : vcausing their bodies to ascend into space and emit all sorts of brilliant 
appearances»), comme l’indiquent les diverses légendes de nirvânas produits par 
un embrasement instantané, que raconte Hiouen Thsang (Mémoires, 1, 186; II, 
9, etc.). La forme même de la phrase, dans plusieurs de ces cas, la coordination de 
der (ou un équivalent) mr et de AIT ATIT me paraît démontrer que 
dans le second, comme dans le premier, il s'agit d'un élément matériel et sensible 
du récit, que, par conséquent, la traduction traditionnelle a raison contre l'inter- 
prétation de Childers. On comprendrait d'ailleurs asses mal pourquoi le nirvâna 
serait attaché à ce seul degré du tejokasina qui n'est qu'un terme particulier dans 
une énumération de dix termes équivalents. Ceci n'exclut pas que l'imagination 
des mystiques ait pu, par une sorte de jeu de mols secondaire, établir un rap- 
prochement et un lien‘entre ces deux facteurs d’abord indépendants; l'expression 
Earmà HTà . .. de la page 357 semble en effet impliquer cette intention. Mais en 
aucun cas nous n'avons à chercher, dans cette locution, un point d'appui pour 
l'interprétation de Aaremnèr. L'expression, littéralement assez, obscure, s'ex- 
pliquerait si le {ejodhâtu était compris dans l'énumération des dix-huit dhâtus; 
mais il n'en est rien. Je crois qu'en effet sa présence résulte ici d'une erreur 
matérielle. Ii n’y faut pas chercher autre chose que ce qu'exprime si souvent 
le seul 7; AAT a dù être primitivement représenté ici par l'équivalent &ar- 
ATX «par l'effet surnaturel de sa puissance, de son mérite, de son influence». 
Une première corruption en AaTRTäT aura amené, sous l'influence de souvenirs 
et de rapprochements peu éclairés, cette prétendue correction Aura qui ne 
faisait au fond qu'aggraver le mal et en masquer le remède. — frmaafà a ici le 
sens qu'il prend quelquefois, particulièrement dans la langue buddhique (cf. ci- 
dessous, p. 363, 1. 18; p. 364, 1. 1, etc.), de «demander, quêter». 

Liens 7. — J'ai signalé plus haut l'idée de futur qu'impliquent les formations 
d'adjectifs per le suffixe &; j'entends ant : standis que je retournerai» | près 
de mon maître |, c'est-à-dire : «en revenant.» 

Lacnwe 11. — «Ou bien le roi Arcimat aurait-il entendu dire...., ?» A faut 
suppléer zft après anti. | 

Lieus 17. — «Sans doute tu n'es pas d'icil» De cet emploi de zat, rappro- 
chez, p. 353, 1. 18, ag mag rje suis de Kapilavastu »- 


Pacx 233, LIGNs a. — Je ne donne nécessairement l'addition par laquelle j'ai 
complété ce vers que pour ce qu'elle est, pour une simple conjecture; on recon- 
neîtra, j'espère, qu'elle est naturelle et, par la répétition #-Œt, rend suflisam- 
ment compte de l'erreur introduite dans la tradition. 
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Lions 7. — rm «à une condition» (p. 370). — Sur &%, pour 2è2, conf. 
ci-dessus, p. 403. — uàfR est une forme curieuse de la deuxième personne du 
potentiel ; elle est à la forme 4à pour 4: ce qu'est, en pâli, bhareyyési à bha- 
veyya. Il est du reste possible, et, suivant moi, les traces de sabjonctif que nous 
avons signalées rendent vraisemblable, que les souvenirs du le aient influé sur la 
constitution de cette forme, aussi bien qu’ils se manifestent dans l’é long de bke- 
veyylsi, bhaveyydiha. CL, p. 323,1. 19, &xf& et la note. 

Liens 13. — à pour au. Cf. ci-dessus. 


Pace 234, ions 8. — Sur la leçon xr$, cf. plus haut, p. 476. 

Lions 29. — Les épithètes ne peuvent convenir qu'au Buddha lui-même, leqael 
«se met en marche à la tête de l'assemblée excellente»; d'où la correction xrur°. 
aftfeat® ele corps couvert d'un réseau lumineux »; Wa:te7 ne me paraît pas soute- 
nable. 


Pace 935, Liens 3. — ° Nirmiténi. 

Lions 5. — Il y a beaucoup de x dans ce vers; au deuxième pâda, il ne me 
paraît guère douteux qu'il ne faille changer *ft37e#4 (qui ne peut être conservé 
comme épithète de #3) en "AfU3Raué. EAN est aussi bien incertain; la forme 
même n'est pas admissible; tout au plus faudrait-il lire &Atqta; et comme cette 
épithète se rapporte au Buddha, il faudrait admettre qu'il est par R décrit comme 
«celui qui abrite le monde». La métaphore est au moins hardie. 

Liexe 10. — at doit être construit avec nf; il est employé comme l'est 
plus ordinairement 4€ en composition, soit avec un nom, soit avec un participe : 
Par ex. Lotus, fol. 90°, aenafaret rien : au moment où avait lien le dharma- 
cakrapravartana;» Lal. Vist., 81,11, TENNIS : à première vue,» etc. lei nous 
(raduisons : *au moment même que Bhagavat fit son entrée. » 

Lions 17. — Le vers force à scander mahärakam. — J'ai conservé mr que 
l'on peut à la rigueur scander bhagavatd ; on verra pourtant tout à l'heure (p. 336. 
L 8) a, garanti par le mètre, là où nous attendrions régulièrement ntm. 
Peut-être faut-il introduire ici la même Jecture. — Nous sommes aussi obligés de 
scander réga. 

Licwe 19. — Ge fragment, depuis Her, a résisté à mes tentatives de resti- 
tution; je ne puis y rétablir une construction, moins encore une mesure régulière ; 
et il s'en faut que tous les mots, même pris isolément, me soient intellipibles. 
Tout ce que je discerne, partiellement, c'est une énumération de divers vêtements 
ou étoffes, de soie, de laine, de coton, d'écorce (à la leçon corrompue fauar- 
EX, comp. cirobbhava, Childers, 8. v. ubbharo), écrues, teintes. 11 y a même 
un caractère dans B que je n’ai pas été plus heureux à déchiffrer que le scribe de 
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_ À qui l'a remplacé, comme moi, par le signe d'une lacune. Il me paraît bien im- 


probable que ces lignes si altérées, recèlent. des vers réguliers; je crois que nous 
sommes en présence d’une glose plus ou moins complexe, amenée par le vers pré- 
cédent où 1l est question d’étoffes. 


Paos 236, exe 5. — Pour WU37, équivalent de wus, conf. Dict. de Saini-Pe-- 
tersbourg , s. V. MUIT, AU. | 

Liexz 9. — Le vers est incomplet et révèle ici une lacune d'au moins cinq mt- 
trâs; peut-être est-elle cause en partie de l'embarres apparent de la construction. 
Le sens général est suffisamment assuré : ces fleurs qu'on lance sur le Buddha se 
forment au-dessus de lui en un dais de cinq couleurs différentes. Mais la façon de 
le dire : «ces fleurs se tiennent, dais de fleurs, etc. ,» est un peu dure. Ce vers et 
les suivants, jusqu'à la ligne 18, sont répétés plus bas, p. 241, 1. 3 et suiv., où je 
prie le lecteur de se reporter. — æ&rn, dans le style buddhique, est spécialement 
employé pour désigner les revêtements en étofles qui servaient comme d'étuis à 
certains stüpas (Childers, s. v. kañcuko). Peut-être est-ce de là qu'est prise l'idée 
de cette sorte de vêtement, de revêtement de fleurs qui enveloppe le Tathâgata. La 
version chinoise de la légende (Jowrn. Roy. As. Soc., n. 3. VI, 393) park d'un 
ecanopy» suspendu au-dessus de la tête de Dipainkara et suivant, comme ici, tous 
ses mouvements. — Ce second demi-vers souffre probablement aussi de quelque 
lacune; il manque au moins une mâtrâ pour la régularité du mètre. 

Liens 19. — (Ge demi-vers me laisse quelque incertitude. Pour l'entendre, il faut 
prendre afefèrat substantivement et comme un simple équivalent de mefarat, que 
le voisinage de grefarfuià a pu conseiller d'éviter. « Les fleurs, pour le saluer quand 
il s'arrête, se meuvent autour de lui en se dirigeant vers la droite.» tu1q paraît 
être le génitif du nomen agentis en tar, substitué au participe présent. Cependant, 
à en juger par la forme du locatif eutit du vers suivant, on serait conduit à penser 
qu'il a été considéré comme le génitif (pour at) d'un thème tout à fait barbare 
du participe présent, substitué au régulier w4. — A la ligne suivante, la leçon 
des manuscrits permet de douter s'il ne faut pas lire er". Outre que eff 
se prète mieux à la mesure du vers, il maintient dans les deux pâdas l'identité de 
construclion par le locatif absolu. 

Liens 15. — «Si les vents mêmes de la fin du kalpa emportaient ce grand chi- 
hocosme, ils ne sauraient atteindre, encore moins emporter ce berceau de fleurs. » 
La suppression de 4 quafart ne fait pas grande diffienlté, ces mots ayant le ca- 
ractère d'une glose explicative de gorérek. am, au lieu de &æk +, est d’au- 
tant plus vraisemblable, que le diminutif souligne l'antithèse. Malheureusement 
le passage parallèle reproduit les mêmes fautes compliquées encore de l'addition 
nouvelle de agrntgat. En revanche, sa leçon afà aiàc4 nous aiderait, en la com- 
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binant avec celle de notre passage, à restituer, avec afè fi; la lecture la plus 
vraisemblable à mon gré, parce qu’elle conserve le même verbe me dans les deux 
membres de l’antithèse. 

Licwe 17. — Le passage parallèle, p. 241, 1. 11 justifie, je pense, ue 
3æ est la forme pâle pour le sanscrit 34 : «de la couleur du sucre.» — La fn 
du vers est d'une restitution fort incertaine; les deux répétitions s'aecordent. dans 
les mêmes fautes. Il est clair tout d'abord que {Tnt ne saurait être exact, 
puisque la scène est dans l'espace, f&far; il faudrait au moins Age comme syno- 
nyme de a4x; il est certain aussi que WTY4 ne peut être correct; mais le mot 
auquel il fait penser, &-Ayatà-4, ne donne pas un sens convenable. On attend un 
verbe qui signifie : dire, s'écrier. C'est ainsi que j'arrive, en déplaçant 421 (car 
telle est en effet la leçon dans le second passage), à la conjecture que j'ai, faute 
de mieux, introduite dans le texte. Quant à agi uif, je ne vais d'autre manière de 
l'expliquer qu'en prenant w% comme l'équivalent. die de s&T : « Ab ! que 
miracle ! quelle merveille !» 


Pace 237, LIGNE 9. — Si ma restitution est fondée, ce vers insisterait sar la 
présence des fleurs : et sur la terre, et au haut du ciel, et dans l'espace (Wr4) 
intermédiaire où elles sont représentées par le dais qui se meut au-dessus da Bud- 
dha. 

Licne ü. — Pravicäntasmim. — Sur le bruit que font les tééore cachés, ‘dans 
ces. circonstances solennelles, conf. ci-dessus, p. 235, 1. 15. C'est un trait qui rap- 
pelle l'origine céleste, bien oubliés à coup sûr à l'époque de là rédaction de css 
contes, de tous ces trésors ou joyaux cachés dans la terre ou ailleurs, gardés on 
non par le dragon atmosphérique du nuage, et qai réduits, comme on. le voit, à 
leur plas simple et plus prosaïque expression, gardent leur rôle typique dans les 
descriptions des buddhistes. 

Liens 10. — AT devrait, avec toutes les épithètes qi suivent, être à l'accu- 
satif, puisque ce sont autant de qualificatifs de tte}; mais notre texte offre trop 
d'exemples d’incohérences identiques ou analogues, pour que nous ayons le droit 
de rien corriger ici. Cf. un peu plus bas tous les adjectifs au masculin avec {ri 
au neutre. — Le sens de l'épithète mTf#RTquT, souvent appliquée aux Buddbss, 
est fixé par l'équivalence de gx, par exemple au début du Lotus, fol. s, où 
les Arbats qui entourent le Buddha sont appelés ter: red: meRRqutA:. — 
aaeut «force, fermeté», comme par exemple Lal. Vist., 388, 11. « Qui est ferme 
dens la loi.» 

Lions 14. — Le mot W&uëe laisse prise au doute. Hemacandra donne bien 
H&7 comme nom du Buddha, ce qui permettrait de traduire : «l’idée de Buddha ,» 
l'idée d’être Buddha; mais je ne me seuviens d'aucun exemple de cet emploi dans 
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pbs texles. Le Mahâvyutpatti (1), parmi les noms du Buddha, donne celui de 4&- 
date. H44 caractériserait donc la doctrine buddhique; notre phrase pourrait, 
d'après cette analogie, s'entendre : «l'idée de la vraie doctrine se produisit en lui, » 
en d'autres termes : «la lumière se fit dans son esprit. » 

. Liens 16. — RQ eaprès un bien long temps»; le génitif employé adverbia- 
lement comme le pâli cirassa. 


Pacs 238, viens 2. — On approuvera, j'espère, les quelques mots que j'ai dû 
ajouter ici pour rendre à la phrase et au récit leur mouvement naturel et nécessaire. 

Licne 4. — Cette distinction des trois Prâtihâryas est signalée par le Mahé- 
vyutpatti, XI. 

Lione 12. — Ce détail de la légende est raconté avec bien plus de développe- 
ment et de netteté dans la version chinoise déjà citée (p. 394). Nous y tréuvons, 
je crois, le moyen de corriger stf& qui est certainement une faute (c’est aussi la 
lecture de N). #1f7 ne nous tirerait pas d'embarras, T4 ne désignant pas la terre 
au sens matériel de 4fà. Le récit chinois montre qu'il faut lire ùf&, qui ne pa- 
raîtra pas du reste bien éloigné de la tradition aux personnes qui ont l'habitude du 
caractère népâlais. 


Pacs 239, uiens 4. — Conf. ci-dessus, p. 369. — nai équivaut à l'or- 
dinaire gfüvar+ ou fritr. 

Liens 7. — Peut-être pourrait-on vs plus près des mss. et lire #rafçat- 
deau, qfqat serait un substantif formé comme #aeur, ets. , en sorte que aix 
pourrait signifier : “sans mesure, inGnj. » 

Liens 18. — Le composé rÉNET, indépendamment de l'& peu régulier, es 
d’une composilion assez irrégulière et toute technique; il équivaut à la phrase or- 


dinaire pRiERqayteNt rt : «ayant rejeté son manteau sur une épaule. » 


Pace 240, Line 5. — Cf, ci-dessus, p. 2a9 et les notes. 


Pacr 941, LiGNE 2. — Kshipiyén’utpala®; nipatë kra°. — Les vers suivants, 
jusqu’à la ligne 12, font double emploi ; nous les avons eus déjà un peu plus _ 
p. 236, L 9 et suiv. 

Licne 4. — ea correspond à fa de la première version; cette forme parait 
donc étre nn exemple nouveau de l'absolutif employé pour le verbe fini. (Voyez 
ci-dessus. ) 

Licns 13. — , proclitique, porte sur la suite de la phrase. 

Laewr 17. — Le verbe 1] est ordinairement employé dans cette formule; à ja 
correction agit, j'ai pourtant préféré &rœfer. la forme pêlie, qui s'explique sans 
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peine; elle reste beaucoup plus près de la tradition, Plus bas, nous trouverons ls 
forme en : dans le pluriel erfgfer, p. 256, L 6. 


Pics 249, mens 3. — Le comparatif, dWauag, dans le sens du superiatif. 
comme souvent. — La restitution de la fin de ce pâde et du consmencement:dn 
suivant, n’a évidemment que la valeur d’une conjecture: elle me parait rendre 
assez bien compte de la corruption du texte, altéré de même dens tous les 
manuserits. SRRY, pour désigner le but éuprême de la sainteté, est bien connu 
dans le style buddhique; comp., per ex., Dhammmap., v. 386, 408, etc. 

Liens ao. — Je suis très éloigné de donner eomme certain le texte de eatte 
strophe; je ne l'ai pu restituer qu'au prix de deux interversions; encore suis-je 
obligé d'admettre une lacune et de scander akakndsk aorunam. La nature métrique 
du passage étant incontestable, je n'ai pas trouvé de moyen moins violené. Pi 
blir quelque régularité. ; ; 


Pacz 243, zone 5, — Nfrt n'est pes très satisfaisant, La suite montre a 
que Megha n'envuie pas les cinq cents purènas, mais qu'il les remet kxi-même; 
c'est à cette occasion qu'il parle à Meghadatta demeuré près du maître. D'autre pit; 
si AfNf* est exact, il réclame impérieusement un régime #77, ce qui fn 
commencer ensuite la phrese suivante par fNÉTRFAT, construction brusque, qui 
n’est pas dans les habitudes de ce style surabondant. Enfin, il est peu naturel ge'on 
parle de l'envoi de l'argent sans nous en apprendre, come pour là preemibre 
somme, la provenance. Par ces divers motifs, je serais très telté d'introdnire dené 
le texte un léger changement et de lire : Dai nu | ae au 
tre fier. . 

Lions 10. — On pent voir par les variantes {N est essentiellement tique) 
combien est incertaine la lecture de ces deux ligues. Voici comment je les :cus- 
prends, telles que j'ai essayé de les rétablir : * Comme une charpente | de vaisseau) 
est mise en pièces sur Île grand océan, ainsi, quand ïüls reçoivent un choc, se 
brisent les liens de l'amitié.» Pour fäRTg comp. ci-dessus, p, 241, 1. 9; p. 236, 
L 16. &ufgn s'applique à la fois et eux pièees de bois ballottées sur l'océan, et à 
l'amitié choquée, heurtée dans la vie. Cette réflexion attéauerait ce qu'il y a d'un 
peu décousu et d'un peu sommaire dans cette partie du récit (conf. plus ne 
particulier pour ce qui-touche la ruptute des deux anis, 

Liéne 19. — WT équivaut à une sorte de locution adverbiale : rgrâce à; 
plus bas, p. 313, 1. 6, elle est appliquée à un cas exactement semblable, où 
il s'agit également d'un &erranàx. J'ai indiqué dans l'analyse comment je comçois 
ki la liaison des idées; elle est trop pénible à établir pour admettre que le texte 
n'ait pas subi, dans {out ce passage, des altérations plus où moins profondes. À ne 
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se rapporte à rien, et ee n'est que pur conjecture que je l'entends comme désignant 
«les gens qui sont dans le même cas que Meghadatta». 

Lacnx 15. — Je ne sais que faire de at æi qui probablement cache une lacune 
plus:ou moins étendue; ï noûs faut en tous cas quelque chosæ pour préparer et 
etpliquer la phrase suivante; elle se peut, à la rigueur, entendre sons ia forme que 
je lui ai douniée, mais sa liaison avec le reste demeure fort obscure. J'admets, faute 
de rsieux, et malgré l'absence d’zfèr qui, nous l'avons vu, manque fréquemment , 
que toute la phrase est mise dans la bouche de ces prédestinés dont il est ques- 
tion plus haut; ils seraient représentés comme se disant à eux-mêmes : « Puissé-je, 
après avoir entendu le ..... maître des hommes (en admettant que aŸ #t dissi- 
mude quelque épithète de ere td), ne pes entrer dans les éléments de la forme 
ni reprendre etisténes. » ua serait == upédéyerépa (cf. Childers, s. v. rdpañ) et 
par conséquent à peu près synonyme de 3mf& —= sqturt, — S'il y a quelque chose 
de fondé dans cette liaison des idées, at qui commence la proposition suivante, 
doit faire antithèse aux à dont il est question ici; de 1à ma lecture 4 pour #1, dans 
#entg pour 4; la correction est graphiquement très facile. Dans la phrase qui 
suit, l'écart entre mou texte et la tradition est trop considérable, pour que je le 
prétende justifier. autrement que par la nécessité, par l'impossibilité, pour moi du 
moins, de coñstiteer un sens acceptable au prix de moindres modilications. Relati- 
vement' à la lectere et au sens de frg:œurrt, vf. Jnd. Sprûèhe, 5254, Meghadatta 
trouverait Mogha trop encliu à courtier la tête, e'ést-b-dire à accepter les enseigne- 
ments du Baddhe. :-— La suite du récit est encore rattachée bien maladroitement. 
H féut suppléer : «Meghudatta ayant rompu aveo Megha se lia avec des amis cor- 
rompus, coneclllers de viee.» J'écris &ff5nTR? que je prends comme nom abstrait 
dérivé de «fx : rgrâce à la possession, c'est-à-dire à la fréquentation de ces 
misavais anis, il en arriva à commettre cisq crises conséontifs. » Je conserve urx- 
Roétfr bien que wxrerquiun fût plas sample tout en ayant le même sens; la première 
forsne:out possible et ponrrait correspondre au pâli énantarike. 


‘Psos 244, Lane 9. — ef doit être pris pässivement; il n’a, dans la 
phrase, point d'autre sujet possible que Meghadatta hui-même. Cependant, dans 
eu'oas; la eonstraction de gear est un peu irrégulière; ce vérbe aussi aurait besoin 
d'un sujet; mais on. peut admettre. qu'ii est impliqué dans je régime sous-entendu 
de arafèurfà vcraignant qu'il ne soit tué [par le meri | qui l reconnaîtrait pour 
an séducteur:. 

-+ Lions 5. :— 1 est difcile de choisir avec ærtitude entre les deux orthographes 

gfrtr et sim de Bet de C pour &ñ. L'ane et l’antre æ retrouvent ailleurs, 
tant dans notre livre que dans d'autres. Conf. ci-dessous, p. 303, Î. 20; fol. 121°, 
toi”, etce.s Dal. Vist., 8h, +a; go, 171 99, 14: 257, 18 et pass. 


36. 
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Lions 7. — anTesfà, aoriste de la forme en asi, dont il a été parlé précédem- 
ment (p. 372). — Nous avons vu à plusieurs reprises l'accusatif faire fonction de 
cas obliqne en général; il serait aisé de corriger #r71 et 14}, la confusion étant 
des plus ordinaires. Nous rencontrerons par la suite une forme fGa%. are? (per 
(exemple, fol. 331", 132°, 13°, etc.) qui sert d'instrumental, mais quai doit ttrer 
son origine du locatif; en sorte qu'on la verrait sans-étennement conservée iei dans 
cette fonction. | 

Liene 19. — œentrt est la forme: pélie (kukipaka) pour Na r ami de la 
famille, familier de la maison». 

Lacxe 14. — Le pluriel 38 afaetaig des manuscrits n'a aucune raison d'être. 
Il faut reconnaître d'autre part que la désinence #f8 où WE, après un sabstantif, 
est à tout le moins d’une extrême rareté dans notre texte; pour g4f& cependant, la 
forme, au moins dans un emploi adverbial, est un peu moins isolée. Le plus pru- 
dent serait peut-être de lire zdfg ww, des confosions ultérieures expliquant 
assez Ja lecture °T1ATS. 


Paus 945, Li6ne 3. — On voit que ce conte n'est qu'une autre versian d'une 
partie de la légende de Pârna traduite par Burnouf (Jutroduction, p. 455 et sui). 
L'identité des noms rapproche clairement les deux histoires. An nom de aœrfüt ou 
caamidin, que nous avons ici, correspond, dans le Divys Avedäna (Burnouf. 
p. 238), le nom ETxmfüfx. Je ne sais sur quoi Burnouf fonde la traduction de 
EWa par «laque». Quoi qu ‘il en soit, notre première forme est clairement prâcrite. 
et si l'orthographe 4stfüf est exacte, la seconde reposereit sur une restitution 
sanscrite entièrement erronée de la première. — Je doute que 4 soit exact; je 
ne vois pas qu'on le puisse entendre autrement que dans ce sens très elliptique : 
«par l'endroit où je tenais le monstre marin.» 

Licxe 5. — ERÔTIET ren sortant sa gueule hors de l'eau». Tel est du moins ke 
sens qui parait, du point de vas étymologique, le plus simple. Mais dans la suite 
naturelle du récit, on attendrait plutôt celui-ci : rla gueule ouverte, béanie, » |: 
contraire de &rétferrt qui vient plus bas et qui réclame nécessairement une contre- 
parte. 

Lans 10. — anrariai esl très employé dans le style buddbique. C’ est ce mol 
que -Burnouf traduit par «congevez. .. cette pensée», Lotus, fol. a16°. Nous le 
retrouverons avec la rnhtoé sipatiestion:, par exemple, p. 354, 1. 17. Le sens le 
plus général et le plus ordinaire est : rremarquer, faire attention à. .., s'aviser 
de. . » C'est la signification qu'il a ici même. Cf. fol. 116°, 129°, 257”, 304", eu. 

Ligne 15. —- J'ai cru devoir conserver, en la régularisant, l'orthographe pré- 
ente de B. 

Licxe 17. — À peut à la rigueur, dans un pareil teste, être considéré ‘comme 
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corrélatif de at, un nèutre pour le.masenlin, et associé avec un masculin utqeñ- 
um. Peut-être vaut-il mieux pourtant considérer 4ter° comme — TER r dans 
ce grand océan». ATEN «présent, vu face à face» rappelle des expressions fa- 
milières: à la langue buddhique comme tft attrait, et surtout l'expression 
pêdie qui en est synonyme : parimukharñs sait upatthahanto citée par Childers, 
8. v. partmukham. «Ëtre en présencæ de..., pour être en posseæion de...» 
(cf. p. suiv., 1. 5). — Ce qui suit est une remarque du narrateur : «Car il est dit 
que l'audition du nom.du Buddha porte nécessairement ses fruits» (conf. p. suiv., 
1. 13). É : 

Pacs 246. 110N8 9. — Je réunis 4 axfà dans le sens de «nier»; et il faut, je 
pense, comprendre : «Je déclare qu'il n’y a d'autre [cause | que le karman , » c'est- 
à-dire que lous nos avantages présents sont dûs à des mérites antérieurs, comme 
arrive pour le monstre marin : il est récompensé immédiatement d'avoir épargné 
les marchands qu'il se préparait à faire mourir. 

- Liene 5. — TA et TA, qui se trouvent en pâli sous la même forme, sont 
pour TT, APAS. Cf. AIGTW que nous avons souvent rencontré précédemment. 
Comp. we, pan et la note, p. 416. Le sens est clair : «toutes les fois que...» 
— On voit nettement ici que aTaft joint à sa signification ordinaire de «inviter, 
encourager» une idée de reproche, qu'il a aussi en pâli (cf. Ghilders). 

Lacs 13.— xiarifet «il continue | d'exercer son action |». Comparez plus haut 
l'emploi très analogue de tisrifà dans la description des bhümis. 

Lens 1 9.—— Ce n'est qu’à titre de conjecture et dans l'impossibilité de maintenir 
la leçon des manuscrits que j'introduis ici fartfgat ; je traduis : «faisant le brigan- 
dage pour me nourrir». Je ne connais aucun autre exemple à en alléguer. 


Pacs 947, 116N8 3. — En supposant que cet essai de restitution soit fondé, il 
faut admettre, ce qui ne me parait pas difficile dans un si grand voisinage des 
deux mots, que av et ax ont chacun, isolément, le sens qu'ils n'ont ordinaire- 
ment que ensemble et réunis en composition. — Le mètre exige que nous mesu- 
rions brève la première syllabe de aT&4; peut-être faut-il rétablir aferx, à la façon 
plie. | 

Liene 7. — J'ai conservé l'orthographe pâlie pour 377; elle parait garantie 


| par Faccord des manuscrits. Du reste, la lecture de tout ce demi-vers demeure 
d’une fâcheuse incertitude. Tel que le texte se trouve constitué, le sens est celui-ci : 


«Des myriades de créatures, liées à des existences d'animaux, entendirent ces 
centaines de marchands; » allusion, sans doute, aux animaux habitants de l'océan 
qui, en même temps que le monsire marin, entendent l’invocation. — #tàg, le 
locatif dans la fonction de l’ablatif : x Alors, grâce au nom du Daçabala, je sortis 
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des mauvaises voies.» — Puis : “C'est grées à ce mérite, à Bhagavat, qu'a nun 
pour moi [le fruit de] ma présente condition humaine.» La métaphore. exprimée 
par ia est préparée et justifiée tant per Fimage courante des racines ds verte, 
IE, que par celle des fruits et de la maturité du ant. — La forme enr 
pour WT, comme en pâh samaññd (que j'ai eu tort autrefois de mettre en deute. 
Kaccayana, p. 11); elle est gerentie pour notre texte par des passages come 
p. 364, 1 14; p. 355, L 13, ete. 

Licus 11. — Le mètre semble exiger la mesure ketung. Î] réclame aussi l'or- 
thographe areret qui est précisément l'orthographe pâlie pévacane, pour le san- 
scrit HU. 

Lionx 17. — 34% est un pâhicisme curieux. Ci-dessous, p. 266,4. +, nous re- 
trouverons dans le même emploi «aerr. Le sens est clair : rrajeté , écarté, supprimé.» 
Nous avons de même shata en pâli, Dhammap., v. 538, et semdhats, id. 
v. 250. M. Fausbüll e (p. 375 ) dérivé avec raison ce participe da.37 + æT, précédé 
ou non de 44. — La lecture 44, à la fin du dernier pâda, est évidemment fort 
incertaine; mais #fte1t n’est admissible ni an point de vee du sens, ni au point d 
vue du vers, — Le mot 4fi est remarquable; ce n'est rien qu'ane transcription 
du pâli $hasanetti «concupiseenee» dont l'origine, asses obseure, n'est nulemenl 
expliquée par ee pendant prétenda sanserit, 


Paoz 948, Lions 1. — RTGTAQUIT «qui sont des entraves pour l'esprit», pour 
&rret aterqur. — Cet emploi de 2 fr est assez comparable à célai de #77 
qui a été plusieurs fois signalé : «en se pénétrant de l'idée de sa rareté.» — La 
correction du pâda qui suit est malheureusement fort hypothétique. Ceste expres- 
sion : «la délivrance de la forêt des formes sans substances.» c'est-à-dire du déair 
des choses matérielles, passagères et sans réalité, s'appuie du moins sur l'emploi 
métaphorique de vana, vanatha ( Dhemmap., v. 283, 34h), dans le sens de-edéar, 
concupiscence ». 

Liens 19. — Le nom MEN est douteux; on voit que les munuscrile.16 eenl 
pas d'accord; plus bas, p. a&a,R 8, B AN lisent comme ici am, C et M ont 
une lacune, L lit ici ere et era dans le second passage. En somme, ant 
a pour soi l'autorité des manuscrits; mais cela ne nous avance guère, æ nom 
n'étant pas d’une forme admissible. Dans ces condilions, j'ai réstitué le non pli 
Mere (Jétaka, 1, 34) qui «, du moins, une forme féminine. — quiènar est la 
ferme donnée plus bas par les mannscrits; e‘est aussi la forme pélie; l'étymologie 
semble la garantir. 


Pacs 249, icne 8. — NUCERET, c'est-à-dire, je pense : «les degrés de l'es- 
calier. » 
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Licas :38,.— Je ne trouva pas, dans les dictionnaires, Je mot S@jentz et n'ai 
point moi-même noté ailleurs ce nom de plante. La lecture en demeure donc pro- 
visoirement douteuse. — Pour la description de la ville de Dipavatt, à laquelle 
on mous senvaie, voyer.ci-flessus, p. 194 et sui. 

Lane 16. — Ces noms dn père et de la mère de Mañgala diffèrent, avec celui 
d'un des deux principaux Çrâvakes (Dhammasena au lieu de 15787), dans la tre- 
dition pâlie qui a Uttara et Uttarä (Jétaka, loc. laud. ). 

Paon:abeo, miens 1. — La lacune est évidente; elle est du reste aisée à combler; 
il suffit de suppléer cet gen af gén 1 amer et caen... 

Lions 5. — H'est fort possible que la lecture HAUT, pour SN, soit siurple- 
ment sortie du. sandhi régulier Genie. Conf. cependant ci-dessus, p. », 
ls, menAyEr et Ja nate. 

Liens 8.— Étant données les irrégularités assez fréquentes de la composition 
dans le. sauscrit buddhique (cf., per exemple, Lal. Vist., 68 uit. : media 
pour gb, 96, 50: TU pour ITA; 107, 17 : JANTARAITÉ pour 
grenrqaet: Sha, 18 5 MU ÉNTQnUT pour PRET; 306, 1 : FR 
ag pour .Aufewts, ele), je pense que nous sommes autorisés à comprendre 
eu comme s'il y avait fa reflsçant la splendeur d’un koti de soleils». — 

, par quoi je propose de remplacer zuraeàf8 qui ne donne pas de sens, 
s'appuie sur la description de la roue aux smlle reis de Vishgu et du Cakravar- 
tin; c'est ainsi que, per un rapprochement analogue à celui qui s'est fait dans 
notre -mot rayon, Hy pourrait ia, appliqué directement au Buddha lui-même, 
prendre figurément le sens de rrayon lumineux ». 

Laetz 41. — 2 peut s'entendre de deux façons, soit comme un thème plu- 
riel sans désinence, pour le génitif, eomme parait être &NY cinq lignes plus bas, 
soit comme un accesalif construit avec l'idée verbale impliquée par + (c£, par 
exemple, Lal. Vist., 35a, 4, gt construit avec l’accusatif) : «dans le premier 
enseignement adressé aux Devas,» — La correction Sante me paraît assurée 
par la comperaison de la ligne 16 et de la ligne < de la page suivante. Sur l’ex- 
pression HATGRA où TRI, courante en pli pour marquer la «conversion», 
cf. Burnouf, Lotus, p. 432. 

Liens 19. — Les vers suivants montrent qu'un demi-vers eatier est tombé; 
c'est évidemment le résultat d’une erreur matérielle ancienne, provesant d'ane oon- 
fusion de aet du premier pâda avec aat du troisième. — ayz#ti, composé avec 
insettion de m, pour agwti. — Pour la restitution du vers suivant, comp. les 
lignes 11-12 et les lignes 1-2 de la page prochaine. Dans ces deux cas, Ka ne sau- 
rait être pris au sens de WA, ce qui ferait une répétition intolérable dans un 
même vers, mais au sens de «réunion, assemblée», comme «afàfñ et comme 
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mayo ). 


Pace 251, ui6Ng 3. — J'ai dû rétablir cette ligne d'après les vers précédents qui 
sont répétés ici. La seule différence est dans le nom du Grihapati Uttara, substitué 
à celui du Cakravartin Sundara. Comme une autre version, citée tout à l'heure. 
donne le nom de Uttara au Cakravartin, père de Dipaïukara, et que celte suite de 
quatre-vingts ketis convient assez mal à an simple maître de maison, il est pro- 
bable que cette répétition de quatre vers est une interpolation; elle aura été pro- 
duite par l'addition du nom de Uttara que quelque glose signalsit comme l'équi- 
valent de Sundara, et auquel le titre de Grihapati n'aura été attribué que par le 
besoin de différencier deux personnages dédoublés par erreur. 

Licne 10. — On voit que le vers suppose l'orthographe pâlie dE nous avons 
eu déjà accasion de la signaler ainsi que 3f4a. 

Line 14. — uÙ® représente nécessairement la première personne. . Comp. ka 


ligne 4 de la page 252. 


Pace 259, Liens 2. — fafçu (ou aid) est exigé par le vers, comme plus bss 
gftat (ou afçat). — La correction la plus simple serait sans doute & + mi; 
mais il est difficile d'admettre que le sujet change ainsi à a dernière ligne, et que 
la première personne y soit remplacée par la troisième. J'ai donc écrit 78 à titre 
de conjecture, admettant que le voisinage de deux syllabes nasalisées avait pu fa- 
voriser la chule de l’une d'elles, et jeter ainsi quelque trouble dans la lecture du 
pâda tout entier. 

Liene 5. — On voit de reste combien ce vers et leS suivants sont mal rattachés 
à ce qui précède; ils paraissent avoir subi une transposition; ils viendraient bien 
plus naturellement vers le début de cette rédaction versifiée, à la ligne 7 de la 
page 250. Mais, {à même, plusieurs détails (L 11 et suiv.) feraient difliculté. Il 
est possible que ce fragment n’appartienne pas originairement à ces gâthâs, mais 
que, emprunté à un autre contexte, il y ait été accalé dans l'intention de les com- 
pléter. 

LiGxe 9. — ZTEUTR correspond à la forme pâlie upafthäko pour 3a4Rrr que le 
vers ne permet pas de maiotenir ici. 

Liens 19. — ÉTAT etant qu'il demeura sur la terren. Conf. Lal. Vist., 364, 
10: frofa s FA (c'est ainsi qu'il faut lire) «au Buddba existant sur la terre 
et non encore entré dans le nirvâna». — Au vers suivant, on pourrait songer 
d'abord à une autre correction Ath Grau ; elle donnerait, à vrai dire, un 
sens très satisfaisant : «[l sauva une infinité de créatures en promulguant l’enser- 
gnement sauveur ;» mais Ja comparaison de la formule du Divya Avadäna, citée par 
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Burnouf, Introduction, p. 142; où Atarffmt est de même rapproché de atr7; 
me paraît décisive en faveur de da lecture à laquelle je me suis arrêlé. — Je trouve 
enfin employé substantivement, Lotus, fol. 17", où MÉTAfE signife la 
«distribution des reliques». — La leçon ne tt des manuscrits, contraire au 
mèlre, ne fournit point un sens admissible, mais exactement le contraire de celui 
que l’on attend. Le Buddha ne peut être comparé au soleil couché, mais bien au 
soleil levant; de là ma conjecture tm; elle se rapproche assez de la leçon fau- 
tive de la tradition pour en expliquer l'origine. 

Lrewx 16.— La résolution de grenf en sit, peu vraisemblable par elle-même, 
ta syllabe précédente. étant brève, fournit bien le nombre de syllabes nécessaires 
au pâda, maïs sans le rendre encore régulier; srurfärf ne donne pas le difambe 
final. — Le vers qui suit n’est pas non plus en ordre: #e#tt ne peut finir le 
second, pâda, peut-être. le faut-il remplacer par l'équivalent #eaat (cf. Childers, 
8. v. sarnkhato). Même en faisant abstraction de cette difficulté, je ne me sens pas 
entièrement assuré du sens. Voici comme je traduis : Et le Buddha bienheureux, 


et la bonne loi et l’excellenté assemblée, tous ont vite disparu; la vie a continué 


d'être. » Je prends ici &tæ1q dans son sens le plus large, comme embrassant tous 
les éléments de l'existence sensible et matériee, et le vers entier comme une ré- 
flexion, un peu mélancolique, succédant à la description du grand nombre des 
disciples instruits par le Buddha en question; elle aurait pour objet d'expliquer 
comment, malgré tant de conversions, le Buddha, sa loi et son clergé, n'ayant, 
d’après la théorie buddhique, qu'une durée d'existence limitée, finirent par dispa- 
raître, tandis que, par l'effet persévérant du karman accumulé, l'univers pour- 
suivit le train de son existence et continua de réclamer de nouveaux apôtres, de 
nouveaux maires. On peut croire que X&iT{ comporte ici une nuance de cette si- 
gnification, très voisine de celle de 44, qu'il a dans des cas définis et que 
Ghiiders a exactement décrite (p. 454, col. a). Comp. asañkhata, comme nom du 
nirvâna, dans d’Alwis, Buddk. Niro., p. 132. 


Pace 253, uicxe 1. — Pour le locatif "aed&, cf. à la page 2, 1. 44. — Le 


cadre général de cette légende, sinon tous ses détails, se retrouve dans la collec- 


tion tibétaine; voyez Csoma, Analyse du Dulva, dans les Astat. Res., XX, 6a. 

Liene 2. — a ai w, orthographe pâlie pour aa «ai x. Le sens paraît aussi 
un peu détourné de ses origines, et le contexte semble exiger celte traduction : 
rune année et puis l'autre,» c’est-à-dire deux années de suite; l'addition de «x 
semble avoir pour but de marquer la substitution de ce sens à la signification dis- 
tnibutive plus générale de la locution : stous les ans.» — Relativement à MER, 
cf. -dessus, p. 54a. 

Liens 4. — Je considère 41% comme un dérivé de #f& «produit par un pou- 
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voir nragique, surnaturel», un équivalent de #67 qui va revenir si souvent dans 
la suite du récit. Dans AAERT, at, quoique employé au masculin eomme k 
montre ATEN à la ligne suivente, « de même cons qu'auvait, dans la langue ré- 
gulière, le neatre ref, comme équivalent de #5f : «il y.a deux espèces de maladies 
produites par des forces démoniaques ». — La différence entre les deux. malodies 
consiste en ce que l’une s'attaque à une famille particulière, l'autre. celle qui en- 
vahit Vaiçält, dépeuple un pays tout entier. 

Licne 7. — La forme get, an lieu de l'ordinaire àurièen (venibke), re- 
vient fréquemment ici, trop fréquemment pour que l'on puisse songer à le corni- 
ger. On trouvera .eussi la forme Autun, ci-dessous, p. 259, l.-s9 — Les 
exoreistes successivement invequés sont ces six docteurs bérétiques qui. jouent dans 
l'histoire de Çâkyamuni un rôle typique important. Relativemeet à leurs noms, 
cf. Burnouf, Jatroduction, p. 169 et saiv. Pour les noms, en partie eu mains el- 
térés, que leur donne la tradition méridionale, cf., par exemple, Caligvagge, éd. 
Oldenberg, p. 111. Sur Nirgrentha en particulier, voyes Jaesbi, Kadpasaitra, p. 5 
et suiv. — Le verbe aff-&Rx, écrit indistinotement ænj et ff, est ici employé 
daes un sens que ne lui connaît pas le sanserit classique, mais bien le pâli; à côté du 
verbe patippassammbhat paraissent les substantifs pafinassaddhs, panppassaænbhans. 
H y est aussi spécialement appliqué aux maladies pour marquer qu'elles oèdent, 
qu'elles se caiment, qu'elles disparaissent (per exemple, Dhammep., 434 , 20). 

Liens 16. — J'ai conservé l'orthographe pâlie 4 que faverisent tous mes 
manuscrits. | 


Pass 254, tions 1. — Si la forme Èf& est authentique, elle correspondrait 
à la dédmaison précrite tirée du thème 4#®, Lassen, Jastitut., 329-330. — Le mot 
varataniéz sort de l'analogie des composés ordinaires dont af est le second 
membre, comme wanfzx, ete. Nous ne pouvons en effet traduire que: equi ne 
parlent pas comme des maîtres, comme il conviendrait à des maîtres, * 

Liane 4. — En soi, la leçon at etant que» serait tout aussi aeceptable; c'est 
le parallélisme de 4% qui m'a décidé pour la lecture de C. 

Line 8. — uarsfünt, comme nous avons en pâli vodayitar, la lecture régulière 
eut satisferait pourtant au mètre. 

Licne 11. — La correction qruzqardf est très hypothétique. Le tradition favor- 
serait plutôt une lecture qrastième où il faudrait prendre fèmn£ dans le sens de 
wbeau» (d'une superbe couleur et d'une beauté admirable») qu'il paraît avoir 
quelquefois dans la langue classique (Dict. de Saint-Pétersb., 5. v. d). — L'ex- 
pression ARR aNenTE rappelle exactement certaines locutions qui nous sont fs- 
milières : «le parfum des vertus, l'odeur de sainteté.» Elle a un pendant dans le 
« parfum de la résignetion» (erreur apaciqnt:, Lal. Vist., ha, 9; la même image 
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se retrouve dans le Darabhémiçvara et ailleurs) que connaît également le style 
baddhique: 

Laowe 35. — eÏl y demeure pour satisfaire au vœu de Bimbisära qui lui a de- 
mandé d'y fixer sa résidence.» Cf. ci-dessous, p. 286, 1. 1 4. — J'ai eu déjà oc- 
canon d'expliquer les formes comme Sfr; j'y vois un potentiel à double flexion 
Be + FX, ci-dessus, p. 558. 


Pace 26b, L&xs 4. — On trouve également, dans les sources septentnionales, 
l'orthographe æermf et mere; le forme kalandakanindpa est consacrée 
per les sources pélies. — La loeution FR MAY correspond au pâli tadekuposadhe 
où l'os me peut distiagner si la forme ‘préférable est tadahe ou tadahu, l'une et 
l'autre étant usitées on pli. Quoi qu'il eu soit, cette focon de parler explique te- 
dahe, avec la forme locative (à cause du voisinage de posedhe), à côté de tadshu, 
reflétant A8 que nous avons ici. 

Lione 9: -— va pour Free; on se souvient que loss e pour $ 
est fréquente en prâcrit et en pâli devant une consonne double. 

Lions 10. —« Je doute de l'exactitude de J'accusatif mgxrrent, ete. ; je l'ai eon- 
eervé parce que, à la rigueur, il se peut construire avec 977 en fendant la foule»; 
rnaté le place qu'occupe arr est, dans oette hypothèse, surprenante; elle laisserait 
bien plutôt attendre l'emploi absolu et semi-adverbial du mot : il ne peut parvenir 
ede force»; mais alors il faudrait, à l’aveusatif, substituer ici le locatif absolu 5è- 
emeurat qfiatat, etc. 

Licne 13. «Pour la pureté, pour la sainteté de ce jour, » c’est-à-dire : à cause 
de la sainteté, ou, plutôt, pour eélébrer ssintement ce jour. — ‘Ze est la seule 
lecture qui donne une phrase correcte; mais on pourrait très bien admettre que 
ar Bauer est une locution irrégulière pour teur èarat, soit qu'on la consi- 
dère comme.une résolution anormale d’un composé faamèetat, comme plus haut 
tie qéemit (p. 250, 1. 8 et la note), soit que l'on préfère considérer &at comme 
un géniéf sens désinence. Cf. "ar et mt, p. 250, 1. 11 et la note, et ci-dessous, 
p. 575. — Pour swerremià, cf. la première ligne de la page suivante. Le sens 
précis de l'épithète n'est pas facile à déterminer avec: certitude. On pent prendre 
aNfEx comme une dérivation secondaire équivalant à eg en composition , et tra- 
duire : #qui triomphe de ce qui est invincible; Ce serait alors une autre expres- 
sion poar f#+. On. peut ansai, et ce second parti me semble mériter la préférence, 
entendre : «qui sait supporter des souffrances, des sacrifices intolérables [à tout 
autre |», par une allusion aux mérites péniblement acquis par le Buddha et qui 
Jai valent maintenant ses honneurs et sa puissance. 

Liens 17. — Le vers serait plus régulier en lisant fa$rat dans le sens adjectif 
de réclairant, iuminant [le monde |». — Le dernier pâda, à 4, etc, se lie à la 
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strophe suivante et non aux pâdas précédents. — #AfeTemT est une forme pète 
dont nous retrouverons plus loin le neutre avec l'orthographe #à3&= (p.339. 1.8) 
(de même Daçabhämieo., fol. 7°) dans l'expression eng Hz. que da version 
singhalaise rend par miel vierge» (virgin honey, Hardy, Man. of Budh., p. 64). 
C'est clairement un composé du pâli elaïñ pour le sanscrit yA:, et le sens en est : 
«sans impureté, sans fausseté.» Relativement à l'orthographe (par & ou par &) 
en pâli, cf. les remarques de M. Kuhn (Bettrege, 36-37); elles ne sauraient en 
aucun cas être décisives pour notre texte; j'y aï conservé côte à côte les deux ma- 
nières d'écrire par 3 et par 1. — Malgré la désinence 3, je ne crois pas qu'il 
faille admettre ici une forme #nf8tt — sanscrit HART «vraie»; le pâh écni 
bien alika, mais comment rendre compte de l'4 long exigé per le vers? sf 
s'explique au contraire fort bien comme nom abstrait formé au moyen da suffixe kx. 
— Tu est le nominatif plariel pour uTya=at, comme ci-dessus, p. 548, 550. — 
Avant àrui, il faut suppléer fx; les trois pädas qui précèdent sont mis dens la 
bouche des rishis; c'est ainsi que le texte peut continuer : +[ ce disant |, ils reçoivent 
de toi accueil et bienvenue.» On a déjà rencontré &4wt&#t dans la RE HN 
ETTIT, etc. 


Pace 256, Lien 3. — La restitution de ce pâda laisse prise au doute. Cepen- 
dant, les manuscrits sont d'accord sur le détail qui peut paraître le plus surpre- 
nant, je veux parler du pénitif pluriel Ge FALL Ë Plus haut, LL nous élait donné 
comme le nom propre de l'ambassadeur. Il est probable que c'est au moins Île nom 
d'une tribu (ef. ATz comme ethnique dans le Mahäbhär. et le Vishnu Pur.) pri 
ici comme représentant tout le peuple des Licchavis. 

Lien 19. — Won est de même en pâli employé seul pour at ani. @ 
Childers, s. v. sadevako. 

Line 14. — 5x est le pâli n1€ë, dont l’anusvâra, pour l'n final, à la façon 
prâcrite, a été soumis ensuite arbitrairement au sandhi régulier. 


Pacs 257, uiene 3. — Le f, tout à fait redondant et qui n’a pas ici son exphi- 
cation daos les nécessités métriques, doit cacher quelque faute. La leçon prinntive 
élait peut-être TRÈS, un composé dvandva : rqui s’est mis en route pout la 
loi et la puissance surnaturelle ,» le 7 aurait été introduit ensuite; il devait venir 
facilement sous la plume des seribes accoutumés à la locution *#rTèrr. On pour- 
rait songer aussi à corriger tn afé 4°. — L'orthographe, par ur, de 
dans les manuscrits. ne peut guère être considérée ici comme un prâcritisme; à 
est plus probable qu'elle résulte du voisinage des autres substantifs, tous ter- 
minés en Ut. J'ai cru pouvoir rétablir l'écriture ordinaire. 

Licse 7. — Art s'explique comme une autre orthographe de Sgnferr, forme 
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équivalant à AMTÉNE comme s'équivalent sj ordinairement en sanscrit buddhique 
et en pâli les désinences iya et 1ka (ci-dessus, p. 425). 

Licwe 11. — Comp. p. 257, 1. 17; N, dans les deux passages, lit comme B. 
La restilution de wat n'est pas douteuse, p. 259, 1. 1; il n'en est pas de même 
des mots suivants. Les deux ligätures ZT et a se ressemblent assez dans les 
manuscrits pour qu'on puisse admettre avec certitude que les deux passages cor- 
respondeat à un texte identique; cette considération écarte l'idée d'une lacune quel- 
conque; elle condamne la conjecture 7er && qui, au premier abord, pourrait pa- 
raître facile et séduisante. La leçon pxà & s'explique en effet si l'on preud pt 
comme troisième persogne du futur, d'après l’analogie de dr (E. Müller, Beitr. 
cer vergl. Sprashf., VIT, 285). Cependant, ces formes de futur s'emploient sur- 
tout pour la première personne, et l'élision de l’a initial de && semble indiquer 
une étroite liaison entre Yxà et #6; peut-être est-il préférable de rattacher les 
deux mots et de traduire: «une conduite comme celle que je ferai à Bhagavat lant 
que je marcherai sur mon territoire;» cependant, cette manière d'insister sur sa 
marche à lui ne paraît guère en aituation. 

Liexe 19. — Il y a ici une lacune probablement peu étendue; on la comhie- 


rait à peu près en lisant : Argent Qatar 1 paf Amon ARTE. 


Pace 258, Li6NS 9. — ITA «un pont de bateaux». — Bien que l’accusatif 
parût plus naturel, le locatif rivtat se peut, à la rigueur, expliquer : *par le- 
quel il traversera sur le Gange.» Îl est du reste garanti par d’autres passages, 
comme ci-dessous, p. 264, 1. 1. — À la ligne 11, la lacune me paraît certaine; 
quant à la façon dont je la remplis, elle ne peut être qu'hypothétique, bien qu'ap- 
puyée sur la comparaison de la page 259, 1. 5 et sui. 

Liçue 14. — Cette formule proverbiale revient ailleurs dans notre texte sans 
variantes caractéristiques, par exemple, fol. 129". Le tour en est fort elliptique; 
verbe et sujet manquent à la fois, et il faut suppléer quelque chose comme : cles 
volontés s’exécutent : » « celles des dieux par le simple désir, celles des princes, par un 
ordre, celles des riches rapidement, celles des pauyres par leur [propre] effort. » 

Line 20. — HART, etc. ravec des étapes, des arrêts, à chaque demi- 
yojana». — On peut entendre la fin de la phrase, en considérant grrr: 1 comme 
une sorte d'apposition : -jusqu à la limite de son royaume, jusqu’au bord du 
Gange.» Néanmoins, la construction deviendrait beaucoup plus nette, au prix 
d’une correction bien légère, en écrivant +amfemua * jusqu'à la rive du Gange ap- 
parfenant à son territoire». 


Pace 959, Line 8. — Sur cet emploi de &, cf. ci-dessus, p. 4a, L 9 et la 
note. Cette facon d'exprimer un nombre très élevé par la coordination d’une série 
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de multiples renchérissant l'un sur l'autre est familière au style buddhique. Voyez 
plus bas, p. 261,1. 15, qui prouve bien que © ne s'accorde pas et doit être con- 
sidéré comme composé avec ein. C£ aussi 71. 15. 

Liens 13. — Cette peinture des Licthavis, divisés en clans aux couleurs :didé- 
rentes, est typique dans la littérature des buddhistes; cf., par exemple, Makdpe- 
rinibb. S., Journ. Roy. As. Soc., new ser., VII, 70, où la description est seskement 
plus condensée. — La formule er indique inveriablement que es qu'au 
est une rédaction versifiée; il ne peut donc y avoir de doute sur Îe droit que wees 
avons de restituer le mètre ici et dans les cas parallèles qui vont suivre; W sut avouer 
que cette reslitution exige quelquefois des remamiernents asses sensibles. — Au 
premier vers, dans *ŒaasunuT, pour MMNAÏSPUT, nous avons ün cas dé Handhi 
pâli souvent relevé. 


Pacs 260, Li8NE 11. — J'ai rétabli le vers par l'addition de x, d'aprèu T'as 
logie de la ligne 3 de la page suivante, etc. 


Paex 261, zicne 5. — &ntqn doit signifier, je pense : rde couleurs variéss. = Je 
n'ai aucune certitude sur ce mot que je ne connais point ailleurs, ni en sanedrit 
ni en pâl. 

Liens 19. — wir, l'orthographe pâke pour ex. 

Liene 15. — Contrairement à l'usage oNlinaire, aaut doit être rapporté à ct 
qui précède, non à ce qui suit, et se traduire à peu près : rpar pe en 
somme, la locution revient au sens de et cætera ». 

Lions 17. — La formation qtfÿrr, inconnue au sanscrit classique, est - familière 
au pâl : «sur la rive opposée.» -— [} est malnisé de déternriner précisément For- 
thographe de la tosution eat eat. La forme la plus ordinaire est were Œuar 
(comme ici même, et plus bas, p. 297, 1. 26; p. 333, 1. 19: p. 334,1. 26, etc. ); 
à côté de laquelle nous trouvons tft æuat (commis page 3ss, 1. 6, pi 9n9; 
l 14. Lal. Vist., 41, 16, ete.) où même uTaat eut (par ex., p. 32a, |. 6). 
et aussi la forme uféeaar (p. 289, 1. 3) et sarér mea (B) (p. 384, 1.5). Ces 
derniers exemples nous ramènent à la forme pâlie dharemi katkd et dhammikuskd. En 
nous réglant sur elle, nous ne pouvons arriver en sanserit qu’à la iectre UN; rouis 
il serait arbitraire de l'imposer à notre texte; ses hésitations et ses inconséquences 
tendent à démontret que les rédacteurs ne se servaient pas d'une forme définie, 
qu’ils cherchaient avec les tâtonnements de l'ignorance à reconstruire , sur la forme 
populaire, f'orthographe classique qui ne leur était pas directement connue. C'est 
sous cette impression que, suivant les cas et l'autorité des manuscrits, j'ai conservé 

dans le texte des formes diverses. 
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Pace 262, Liane 1. — La même remarque du Buddha se retrouve dans le pas- 
sage déjà eité du Mahéparinibbéna S., p. 71. La phrase serait mieux construite, 
si, à limitation de ce passage, nous ajontions @af dont le corrélatif ff semble 
impliquer ici l'existence primitive : dut free ....; on sapprimerait alors la 
pontfaètion après ftmmrnr. 

Lacss 6.— J'entends mens : « Qui vit dans la paix, dans le bon accord. » — 
Les manuscrits ont le causatif #Tyf4T qui est en effet la forme ordinaire dans cette 
location ; les exigences métriques nous obligent d'admettre qu'il a été, dans le cas 
présent, remplacé par le thème simple. — Si la leçon des manuscrits est exacte, 
et ils sont du moins d'accord sur ce point, il faut entendre à egfanrà comme 
= {Rat egiertt MA, comme nous avons eu peut-être ter feux (p. 265,1 213); 
sinon, il ne resterait qu'à corriger en nt. 

Licxe 17. — Sur l'emploi adverbial de ag, cf. ci-dessus, p. 291, 1. 5. — arme 
pour #wmmr, à la façon du pâli lattaku. : 


Pacx 203, LieNe 1. — Aux lignes 11 et suiv., nous avons l'orthographe ordi- 
naire ARSRNTEUrT} *, que j'ai rétablie joi. 

Lans 3. — Ce paragraphe coupe sensiblement la suite naturelle du récit; brus- 
quement introduit, 1 n’est sans doute qu'une addition secondaire destinée à préparer 
et à justifier le discours et les réeits de la p. 271 et suiv. — Sèmata : «pour le len- 
demain» (conf. p. 27+, 1 14; p. 807, I. a, etc.), transcription sanscritisate 
d'une forme plus populaire comme le pâli sodtandya ; elle s'inspire du reste de la 
forme prêcritisante à pour s#:, qui est familière à notre texte (voyer tout à 
l'heure, p. 273, 1. 11). Nous y trouvons dans le même sens les formes gkfft 
(p. 307, 1 7, 14), qui s'explique peut-être par l'analogie de aTfT, satËT, et gà- 
ane (p. 333, 1. aos p. 844, 1. 5) qai ne se peut guère défendre et qui paraît 
issu d’une confüsion des deux formes précédentes graver et gèarfr, à l’une 
desquelles il convient de la ramener. 


Paas 264, Lions à. — «Par qui tous ces milliers de parasols portés soit par les 
devas soit per les hommes seraient-ils surpassés ?» C'est-à-dire : quel être pourrait 
réanir autour de lui plus de parasols ? 

Lacne-4. — «Les [princes] issus d’une race de rois fidèles à l’accomplissement 
quotidien des devoirs religieux méritent le parasol; il le mérite lui aussi ce bien- 
héareax Chef des hommes,» c'est-à-dire le Buddha. — fx mtéf pour ‘nr #°, 
— Le voisinage de #éffr explique bien la chute de aéffr & dont la restitution ré- 
tablit le vers et satisfait eu sens. | 

Liens 6. — «Ceux qui, triomphant de l'ennemi étranger, jouissent de royaumes 
invincibles, ces hommes aussi méritent le parasol. » J'ai été obligé de laisser une 
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lacune, c'est le substanüf qui entrait en composition avec at pour fermer l'épi- 
thète de ces princes; il est probable qu'une certaine ressemblance graphique entre ce 
mot et les derniers mots du précédent pâde, a contribué à amener le troable qe 
est évident dans la twadition; la syllabe #ar paraît être ua débris. N a la lecture 
de G, et ne nous tire pas d'embarras. — À la ligne suivante, tax des. miannecrits 
ne peut être exact, ne donnant pas de sens. &Fat en est graphiqnement très rap- 
proché; cette conjecture entraînait forcément la correction, elle aussi très facile, de 
Fra en ffrit; nous ne pouvons nous passer d’un participe signifiant quelque chese 
comme r détruit, supprimé». — Je respecte la tradition en supposant à la phrac 
un sens interrogatif; la particule 4 est amgulièrement placée; il serait facile de la 
corriger en 4 et d'obtenir ainsi un corrélatif à à. 

Line 10. — safentrer «dont l'éclat est sans rival». 

Lions 19. — Bimbiséro et prishthatb. Sur air, voy. ci-dessus, p. 381. 
— Les manuscrits ont conservé à demi, dans af#, la forme populaire du new, 
vaÿi pour le sanscrit af Le mètre nous force à lire soit afsst, avec l'orthographe 
_pâlie, et la finale brève quoique à l'accusatif pluriel, ou aff avec la finale longue 
et l'orthographe classique. Je me suis arrêté au premier parti, celui qui s'éloigne 
le moins de la tradition. | 

Lions 16. — afiqat, absolutif avec allongement de la finale comme 7x, x 
at, Lal. Vist., 338, 6-7, etc. — «Les Nâgas qui résident dans les montagnes, 
comme aussi ceux qui font leur résidence dans le Gange. . . » La comparaison da 
vers suivant où nous avons distinctement Agir ne peut guère laisser de 
doute sur la restitution de celui-ci. L'interprétation est moins certaine; l'expédient 
le plus simple me paraît être de prendre a&tst«t dans le sens que lui attribue is 
Mabâvyutpatti (d'après le Dict. de Saint-Petersbourg ), comme désignant un de ces 
nombres très élevés dont les buddhistes sont prodigues (conf. ci-dessus 4787 , etc), 
et de traduire : #qui ont dans les grandes montagnes une multitude de séjours [di- 


vers |.» 


Pace 265, Lions 3. — ART rdissipant la poussière soulevée par Les 
danseurs» , réunis pour la fête. Îl faut suppléer qere&aret du vers précédent, après 

Liene 5. — TARA est à la rigueur possible, mais ne me salisfait guère. H est 
clair que at est répété du pâda précédent et doit disparaitre; il est clair aussi qu'il 
nous faut une épithète du Buddha. Je ne vois pas de lecture certaine à tirer de ft 
äxer (N a la même leçon), et ce n'est qu'à titre provisoire que j'ai écrit sat- 
ZA comme j'aurais pu faire ANA ou quelque chose d'approchant. — Je: suis 
encore plus hésitant sur la conjecture after du vers suivant; si elle est 
fondée, cette épithète désignerait le Buddha comme +marchant avec la rapidité 
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d’un vent violent», c'est-à-dire possédant la faculté surnaturelle de traverser l'es- 
pace avec la promptitude du vent le plus rapide, ou même ayant la démarche 
aussi légère que le vent. Cf, plus bas, p. 271, 1. 2-3. 

Licue 9. — Je traduis l'épithète que je restitue dafregag : qui a pris 
un corps semblable à ce qui est grossier, matériel.» Il faut se représenter que les 
deves, pour rendre leur cortège sensible à la vue des hommes, ont revêtu des ap- 
parences de corps grossiers et terrestres. 

Liens 31. — at doit, par opposition à zu3 rle manche», désigner le rdais» 
qui forme proprement perasol. 

Liens 14. — gateau : «dont le cœur est pur comme le ciel;» l'image nous est 
à nous aussi familière. 

Licne 18. — RENTE dat pour "TE, ou bien faut-il, une fois de plus, 
prendre FAT comme faisant fonction de génitif pluriel? — Pour Ja quantité 
(sdnm°) que notre correction attribue à afetferer, voy. ci-dessus, p. 217, 1. 18 et 
la note. 


Pass 266, siene 2. — n1ls ne voient pas le Buddha Fun de l'autre,» c'est-à- 
dire les Buddhas qui sont respectivement assis sous le parasol de chacun de leurs 
voisins, — L'expression «ant fawfi est singulière; on peut douter de cet am- 
ploi absola de tax pour désigner le Buddha, si ordinaire qu'il soit en composition 
pour former des épithètes appliquées au docteur. 

Liens 6. — HFanraeu est un composé où l’m ne peut se changer en anus- 
vâra; nous sommes pourtant obligés de scander anyäm any° comme s’il y avait 
A4 H°. 

Lione 8. -— ° Gui, — za TT, quoique redondant, ne doit pas nous surprendre 
à côté da pâli yathariva. Il est vrai que l'on décompose yathariva, tathariva en 
yath4 + eva, tathô + eva (Kaccây., 1, a, 11); 11 faut tenir compte pourtant de 
l'analogie de ati viya que nous avons quelques lignes plus bas sous la forme afà- 
fa, et où le sanserit Na ne permet pas de voir autre chose que sr + a. (Pour 
l'addition de r devant wa, cf. Childers On Sandhi in péli, p. 11, qui a tort seule- 
ment d'y voir simplement une lettre euphonique.) La confusion était donc, si con- 
fusion il y a, très aisée; et elle suffit à expliquer la présence d'une locution comme 
ga au. | . 

Lions 14. — inter forme prâcritisante pour #fe far — pâli at viya, sanserit 
aa. — sève — atfevu (Burnouf, Lotus, 308) et correspond plus rigoureu- 
sement au pâli wbbilla. Comp. encore Lal. Vist., 351, 1; 357, 18. Le sens de 
«joie, satisfaction» avait été reconnu par Burnouf; il est confirmé par Buddha- 
ghosha (cité par Ghilders) qui le paraphrase par pit; il serait assez indiqué par 
notre passage même. Childers était évidemment inspiré par sa prévention contre 
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la tradition septentrionale, quand il nn MP en Res 
nord et le midi dans l'emploi de cette expression. 

Lions 16. — La leçon de G, qui paraît avoir été aussi celle du prototype de B, 
area" est trop longue. On pourrait bien lire à qur&yT"; cependant l'en- 
ploi de 5m1T me parait plus naturel, il est à coup sûr plus ondinure, dans une lecy- 
tion comme #87 rqui se trouve dans l'espaces, qu'il ne serait avec 2x7 dans 
le sens de vêtement. 


Pacs 267, 1168 1. — Avec B j'écris Guijarx et non qfiax ; je considère que 
la première orthographe est garantie par la forme atfiatt, qui n'en est que k 
reflet prâcritisant. 

Liens 6. — H est possible que A8 soit employé eomme l'instremental de 
te: comp. le prâcrit grartfe (Hemac., ILE, 54). On pourrait ausei lire 7mFûR, 
d'autant mieux qu'il n’y a id, à proprement parler, qu'un seal roi en scène, Bin- 
biséra. 

Liens 0. — Le conditionnel n'étant plus dans l'usage de cette langne, on vait 
le double expédient par lequel elle y supplée ici, le remplaçant par le fatur 
(srf@rurfr), ou créant un potentiel du futar dans la forme tft. 

Lione 11. — GTA «une réusion antérieure» , c'est-à-dire un cas dans le passé 
où tu l'es trouvé réuni à Bhagavat, dans la compagnie de Bhagauat. — Su La jeçon 
anni est fondée, et j'ai peine à en douter, malgré l'accerd de la plnpart des m2- 
nescrits dans le fautif srTè , on suit l’envahissement de la désinence e de l'aoriste; 
elle pénètre ici dans le parfait; elle est devenue l’exposant ordinaire du passé. 


Pac 268, uene k. — Peut-être aurions-nous le droit de rester plus près de k 
tradition en lisant &qdfèr, la forme de locatif du Mâgadht jaina, qui se rencontre 
aussi dans les inscriptions d'Açoka (Dhauli et Jangada). D est certain que, dans 
un texte aussi composite, il ne faut pas craindre d'ouvrir la porte même à des 
formes isolées et exceptionnelles. Gelle-ci pourtant étant conjecturale, je n'ai ps 
osé l’introduire dans le texte. — r Ayant placé un parasol sans tache au haut de 
la coupole du stûpa,» littéralement rsur le stûüpa accumulé, élevé». 

Lions 11. — Sur l'orthographe am f& des manuscrits pour °aratir, conf. 
p. 500. — Le vers suivant se peut traduire tel qu'il est transmis, en prensst 
«BR dans la fonction du génitif : Le Kshatriya (c'est-à-dire le Cekravartin ) pos- 
sédait des territoires divers, il avait une suite [nombreuse};» mais le sens prêté 
ainsi à WAATAT et son emploi sans épitbète, demeurent assez surprenants. Je se 
serais pas éloigné de penser (d’après l'analogie de «qufer) que la leçon primitive 
ait été arte ° : «il y eut beaucoup de territoires dans la conduite du Ksbe- 
triya, » c'est-à-dire que le Cakravartin traversa, conquit bien des territoires en fai- 
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sant ba conduite au cheval de l'Agvemedha, ce sacrifice qui consacre la domination 
universelle. — L'orthographe kr pour wrfr est presque inveriable dass nos 
manuscrits. | nn 

. Licue 16. — Si ‘aa ® est exact. ce dont je doute, le sans ne peut être que 
echai-ci : «revêtu du manteau royal,» du manteau, [insigue] de la souveraineté; 
rie l'expression n’est rien moins qu'ordinaire. 


Pacs 269, ui6ne 1. — On pourrait lire aussi à la rigueur aaetrfè pour gent 
weKT; cette lectare qui serait-encore plus près de la tradition, a le tort de supposer 
une irrépularité de plus. En tous cas, le sens serait le même : «il devint.» —— 
J'écris sfrma, qui nous donne le verbe fini, nécessaire à la constraction de la 
phrase; l'orthographe °#ta pour °#èr est la contre-partie de l'orthographe plus 
fréquente #RT = 47. 

Locwx 4. — Le vers étant ainai constitué, il faat auppléer wRretièT; mais il 
est possible que À tx cache une faute plus grave, et qu'il faille corriger quelque 
chose comme ë st ar. 

Lione 6. — f&, ainsi placé, au qu'être suapect; il serait aisé de corriger 
à «4 A8 : «les Buddhes qui ici-bas. . ..n — Au vers suivant, la troisième per- 
sonne est d'abord employée avec un nid de la RE puis HATNYT. fait fonc- 
Won de la troisième personne. 

Liens 14. — Cf. Jaiæha, À, 166, 21: pañcéaqubkai datrd. Dans les deux cas, 
qurps perait désigner un -onement dont j'ignore la nature exacte. — mir. 
comme &Rè, est dit d'une façon générale : que l’on fasse! | | 

Liene 17. — HT rqui se rapproche de l'amrita», c'est-à-dire : qui mêne 
sun autour au nirvéne. — À la line suivante, Ü me paraît plus simple d'admettre 
une transposition que d'accepter le barbarisme fàiegt exigé pourtant. par le 
mètre. Aussi bien nous sommes encore, dans l'autre deai-vers., forcés d'intervertir 
l'ordre des mots. Le sens du doka est assez clair : «Je ne connais pes de culte qui 
soit égal à celui-là, moins encore qui lui soit supérieur, je ne connais pas d'autre 
objet dont l’adoration te puisse acquérir un mérite plus grand.» 

Line 20. — Ceci n'est qu’un essai de restitution d’un texte évidemment fort 
enrrompu; il-s'éleigne par malheur sensiblement de la tradition. Je traduis : «Si 
quelqu'un adorait «ntinuellement ici-bas toutes ces divinités en leur faisant toutes 
les: offrandes les plus précieuses, il n’ea résultrait pas pour lui ane. récompense 
proportionnelle.» — menientiiT immenses en compassion et en utilité 
[ pour les créatures | ». : 


Pacs 970, Line 5. — Les trois derniers termes offrent seuls quelque difii- 
culté. En prenant «x dans le sens de At, on peut rendre : (Si quelqu'un 
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me Joue) pour mon projet (à savoir d'atteindre à la bodhi) ou pour na noblesse, 
ou pour le passé.(pour les bonnes actions aocomplies dans des existences anté- 
rieures).» — J'entends 84e «dont on doit retenir, observer les pereles ». CL 
les exemples cités par Childers, 8. v. ddiyat. 

Lions 7. — aff est la forme pâlie équivalente de 3a$. far$ pour _ se com- 
pare de très près au kastra usité en pâli à côté de kiccha. Le voisinage de gai 
explique, en quelque façon, l'altération de 3af%$ en 3aÿa ou °{RTer, tandis que 
friqur pour fat se fonde sur l'emploi fréquent de la location ne aqreur. Ainsi 
se justifie la lecture à laquelle je me suis arrêté et que je comprends ainsi : «Pour 
ceux qui ont, de la sorte, fait croître des racines de mérite, dans la suite, grâce à 
elles, la prison corporelle ne réserve plus que peu de souSrances , » c'est-à-dire : 
ceux-là seront bientôt délivrés définitivement de l'existence par leur entrée dans le 
nirvâna. | 

Lions 13. — té «plein de». Cf. ci-dessus, p. 406. — Sur l'emploi spécial de 
FFT, appliqué à ces créations passagères de personnages supposés, comp. plus 
haut. 

Liane 17. — «Quand le Buddha marche sur les êtres oise [sur la terre} 
(ittér. : sur un déploiement d'êtres), sous ses pas naît la souffrance. » 


Pacs 971, LIGNE 9. — "Le contact des Buddbas est doux comme celui des vents 
légers qui descendent [du ciel]. Jamais le [contact du] corps des Tathâgatas ne 
produit une blessure.» #14, adverbialement : + grâce à, par l'effet de. » Ci-dessus, 
p. b6a. 

Liens 7. — «Bhagavat marche sans obstacle parmi les êtres,» c'est-à-dire que 
Bhagavat peut marcher sans arrêt, sans précaution, sans crainte de blesser aucun 
être vivant, grâce à l'immunité qui vient d’être décrite; la suite renchérit encore, 
puisque ses pas produisent la verdure et le gazon, c'est-à-dire la nourriture, at 
2on la mort, peur tous les êtres. 

Liene 11. — à, pâli suve, sansorit sa:. C£. p. 364. 


Pace 279, Lions 7. — ateganit el fit halte». — ea (cf. plus loin, 
p. 273, L. 13) se compare à la forme pâlie stmbal, bien qu'un peu plus voisin 
du type sanscrit STE. — On remarquera que afèrat, comme le montre le par- 
ticipe, est un féminin et remonte par conséquent à un nominatif q&ft pour aff, 
comme nous trouvons en pâli hatthf, équivalent de hafthinf (Kaccdy., II, rv, 28). 

Laene 13. — Nous trouvons la même lecture dans les lignes suivantes. N fant 
donc admettre une forme mt&Ët& non usitée dans la langue classique, mais 
parfaitement probable, étant à sr comme STE est à ET. 

Licws 16. — #77 ÉRAT expérimentés dans cette matière ». 
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Eione 18. — ventit ... affine «Ces œufs pourront-ils éclore»? — J'ai 
rétabli marient d'après l'analogie de la ligne 14 ; mais la tradition des manu- 
scrits semble remonter à une leçon différente ; l'n.cérébral, en particulier, s'accorde 
médiocrement avec cette D 


+ Pace 473, ions 4. — On sappléera tente ou Free après mére. dia. 
wrià ril les couvera comme ferait la mère». Le sens de comme, à la place den 
paraît le seul que l’on puisse ici, contrairement à l'usage ordinaire, attribuer à 
nË. 


Eicne 9. — «Le plus âgé des rishis remplit le rôle de chef de maison.» Pour ce 
sens de ag%7, comp. le mot buddhique ae qui n’en.est qu'une altération. 

Lrens 19. — à zemrft «de sorte que, de façon que je souhaite cer... ». Cf., 
p. 364, L 14: arfer au te à qef Eat vil ne reste done plus ancune 
gazelle, que tu es venu (pour que tu sois venu) toi-même?» On -comparera aussi, 
un peu plus bas, l'emploi de d auquel se réfère la note suivante. . 

Liens 15. — On pourrait conserver la leçôn aq en ponctuant après um et 
en effaçant la ponctuation après f&rfèd; ce qui m'a fait préférer la lecture at, 
c’est qu'elle a l'avantage de préparer, par le corrélatif à, la construction un peu 
brusque qui suit : «Pour que cette aventure, à savoir que. .., leur soit connue, 
il faut que ces rishis aient des dons merveilleux. » 


Pace 274, ciene 13. — La construction serait moins embarrassée en lhsant 
gi et en suppléant zfà après ?&. Il n'est guère naturel que le roi, après s'être 
dit d'une façon générale : Je veux. les interroger tous trois, un à un, reprenne : 
Je vais interroger le hibou, et puis que le texte passe sans aucune transition aux 
paroles mêmes que le roi Mi adresse. Cependant, ci-dessous, 277, 17, g=wtia 
reparaft dans des conditions encore: plus singelières, et, plus loin, 280, 4 et 
suiv., nous avons un nouvel exemple de transition abrapte et peu ménagée. La 
chose est en somme de médiocre importance. 

Liese 16. — Pour la substitution, graphiquement très aisée, de art à gx, cf. ci- 
dessons, 277, 19. 


Page 4795, LiaN8 1. — «Prêtant [une égale} atténtion aux deux parts.» C'est 
du moins le seul sens que je puisse tirer de cette construction irrégulière où , après 
aati@r, l'accusatif remplit la fonction du loeatif. — Le demi-vers qui suit est 
d'une construction assez lâche; le sens est clair : equ'il n'agisse ni par nn ni 
par corruption, etc. » 

Licne 5. — Je serais très porté à corriger Heu ; une nouvelle ton 
commence avec Gfüzm, comme l'indique f&; grâce à ce ehangement, le sécond 
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pâda fait nettement antithèse au. premier : « Il ne va pas à la ruine; l'habile honzme 
sait sauvegarder ses intérêts, et tout en sauvegardant sa réputationel sa glaire; il 
sait la voie du salut. » Il est probable que ‘at; a d'abord été alséré re 
d'où les scribes ont fait °&tqutre. 

Liexe 9. — {RAA = NT, comme nous avons eu le pâli phothabba — sparça. — 
Je prends eeftaft comme un désominatif formé dose, dans le sens de : racqué- 
rir de la force, prendre le dessus. » 

Liens 23. — Sur l'emploi de afinngéant, cf. Lal. Vist., 115, 3, SE sens 
général, impliqué par les deux passages, est celui de «consoler, plaire». — Fas 
écrt 8} qui, comme je l'ai indiqué plus baut (p. 425), ne me paraît étre ici que 
l'orthographe pâlie de aa dans le sens de «devoir, aceomplissement du devoir »- 
C'est un. des cas où il me semble que nous pouvons avec certitade remonter :au 
delà des remaniements des seribes; à coup sûr, er ne peut être exact; 1 est très 
invraisemblable, étant donnée la propension des serbes à faire dun sanserit, qu'il 
représente a+. D'où ma RP) — Hg rdont on ne peut détacher les 
ser vitEUTs ». 

Lices 17.— AT est une seconde personne du potentiel comme nous en avons 
déjà rencontré des exemples; le mélange de la troisième et de la seconde personne, 
dans cette suite de préceptes, n’a rien qui- puisse ahsolument nous surprendre. H 
est d'ailleurs fort possible que toutes ces troisièmes personnes apparentes (en et) 
doivent être prises comme autant de secondes personnes. Il faut que le prince con- 
baisse les vrais sentiments de chacun, son attachement ou son infidélité, parmi.les 
chefs de l'armée, parmi ses serviteurs et dans tout son peuple. Pour cette divisise 
de l'entourage du roi en an et SNA, cf. ci-dessous, p. 279, |. 18. 

Lions s0. -— «Qu'il montre que c'est la [pratique de la ] justice qui mérite la 
récompense ;» en d'autres tarmes : que la vertu est la vraie source de tous les biens. 
— Au vers suivant, il faut, ou corriger ART At SI et suppléer l'accusatif 
après Far, ou prendre STTAT aves une valeur adjective : rune multitude immi- 
grante, d'immigrants. » 


Pics 276, exe 6. — qrièqrar, forme pâlie pour Tftqt, avec allongersent de 
te première syllabe, comme nous en trouvons plusieurs cas, spécialement en péd 
{ef. Kahn, Beivege, p. 30-31); un exemple, pour nf en parteulier, st fourni 
par péfibhoga pour pañ°. Il est clair que nfàgta n'a pas ici le sens rigoureux de 
«roi hostile, ennemir, mais celui de «roi voisin, rival». — « À éelui qui conçoit de 
la haine, ses ennemis rendent la haine.» at Af a pour corréletif un AK7 non es- 
primé. 

Lrone 10. — «Ne débite pas des choses sans suite sur toutes sortes de sujets: 
Ja valeur exacte-de Tafaferqur se peut vérifier par l'antithèse qu'exprime le -demi- 
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vers suivant où GMTQUR4t Jui est opposé; il s'agit donc de discours qui 
manquen£ de suite et de force logiques, de bavardages légers et frivoles. Cf, plus 
bas wRraterer, 1 13. De même 87 fait pendant à KE: il ne faut pas 
parier à tout propos et sur tous les sujets, mais senlement «en son temps» et à 
propos. On voit ainsi clairement que dans la seconde moitié du vers, first est cer- 
tainement corrompu, et que le seul terme possible est un mot signifient quelque 
chose comme «parole, discours», C'est ainsi que j'ai écrit 474 qui rentre bien dans 
ce sens, tout en le spécialisant et en marquent que le roi doit parler surtout pour 
manifester ses decisions au moment opportun, — On peut comparer, pour T{ur, 
emploi du mot dans le xiv° édit d’Agoka à Girnar (Inscriptions de Piyadasi, I, 
p. 316). 

… Liens 40. — On approuvera, je pense, cette correction en attendant que nous 
connesssions cette fable des serpents et des scorpions à laquelle le vers fait une 
dllusion qui, provisoirement, reste pour moi obscure. . 


Pace 277, ione 3, — Jeu de mots sur sera et fem: le sens général est : 
«C'est sous la protection de la force que la justice peut régner sans obstacle.» : 

Lions 6. + La correction de ce vers repose sur la comparaison de Dhammay., 
293, 2 et suiv. : assa tan pépakammaih ditthadhamme vé samparâye v4 vipékam 
deti, ete., ze désignant, dans la langue buddhique, la vie présente, &aqta le 
monde à venir. Le sens est done : «C'est ainsi que les actions accomplies par les 
hommes vertueux sont une source d'avantages en ce monde et [une cause] de 
bonheur dans l’autre.» Cf. ci-dessous, p. 281, 1. B : 3e tit — tiutè. C'est une 
idée particulièrement chère aux buddhistes; on en peut juger par l'insistance avec 
laquelle Açoka y revient dans ses inscriptions. 

Licwe 19. — Gf. p. 279, 1. 21; 281, 19 qui mettent hors de douts la forma 
féminine ET 


Pac 278, LIGNE 1. — QU 4 pour {IS 4tu. Cf. encore quelques lignes plus 
bas et p. 284, 1. 15. 
Laonx 6. — qi entre maleisément dans le vers; il est fort probable qu'il fau- 


drait corriger nuè comme nous avons eu Wiièrat pour ÉNaT, p. 280, L 1. 


+ AT «qui se plait à répandre des faveurs». ÿfx est souvent composé dans 
ce sens. Cf, ci-dessus. . 


Lions 10. —.rNe donne pes pouvoir sur des districts, même à des fils ou à 
des frères s'ils soht sens scrupule, violents et d’un caractère bas.» Nous trouvons, 
en pâli, un chava dans le sens de «bas, vil» (l4maka, dit l'Abhidhänapp., n°1086); 
ce n'est qu'une application particulière, à l’état d'adjectif, de chava — gra. Dans ce 
voisinage de «nef et #47, #7 ne peut avoir simplement la valeur de.eoura- 
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geux, héroïque, il doit prendre un sens péjoratif au moins très voisin de cela 
que je lui attribue. Que séra ait, dans la langue buddhique, des nuances de si- 
gnification assez éloignées de sa valeur originelle, c'est ce que démontrent des 
expressions comme sdro kutvé en pâli (par exemple, Jétaka, I, 320) pour dre: 
«ayant repris confiance, contenance. » Il faut avouer pourtant qu'il serait aisé de 
corriger jt. — La restitution du vers suivant est malheureusement fort cenjec- 
turale. Voici comme je comprends : «Un prince doit étendre sa faveur { même à 
des coupables | à canse de leurs parents (pour ménager leur famille ?); disgracés 
et chassés de leur héritage, ils deviennent [ de dangereux | ennemis. » : 

Liens 14. — J'admets que cinq royaumes» est dit pour un nombre imdélni : 
«Un royaume est divisé, se dissout, où des ennemis cachés exercent lears pra- 
tiques. » — #Ne leur donne pas ta confiance (à ces ennemis dissimulés) et n'entre 
pas dans une fausse voie (ne te laisse pas égarer par eux)» (cf, Lal. Vist., 411,7; 
11). L'intention est éclairée par le vers qui suit. AITAT, quoique assez vague par 
lui-même, ne peut que confirmer cette interprétation : rle roi qui se lasse en- 
trainer dans de fausses voies et qui obéit à des volontés étrangères. . . » 

Lions 19. — %Tètfe pèse toutes choses par toi-même». — NPRIFT MAT 
«ne parle qu'avec précaution le jour ou la nuit; car il y a des gens aux écoutes, 
s'ils entendaient, ils en profiteraient pour te perdre». Le second à fait fonctos 
d'accusatif pour #t comme nous l'avons vu déjà. Cela me paraît au moins beau- 
coup plus naturel que de prendre fafy-& sans régime et de corriger en 4 le pre- 
mier À. 


Pacs 279, L16Ne 9. — À la fin du premier cloka, y s8 4 à est bien dur; 
quoique nous ayons eu des exemples comparables, je ne donne cette lecture que 
faute de mieux. Le jeu de mots antithétique aéargft — + s@ 4 à me semble 
pourtant lui prêter quelque solidité. Voici comment j'entends ce vers: Celui qu 
n'a que le courage tombe vite, le riche gagne sans cesse en force; un homme pru- 
dent, disposant de beaucoup d'argent, pourrait, s'il se tournait contre toi, te faire 
beaucoup de mal.» Cette maxime prépare et explique le conseil contenu dans ls 
stance suivante : * Ainsi exile avec femme et enfants, le brâhmane qui dispose de 
beaucoup d'argent, et le vaicya riche et habile; éloigne tout homme faax et perfide, 
même s'il est dépourvu de moyens.» J'ai rejeté le demi-vers 4qwety, etc. Le # 
initial du second %6, écrit 4 par erreur, a pu amener ce que je considère comme 
une répétition accidentelle de la ligne précédente. Les autres manuscrits l'ont du 
reste, comme B et G dont ils reproduisent toutes les autres lectures, à quelques 
détails près. 

Licxe 17. — J'ai conservé la forme des manuscrits; mais qfyat et fre, ain . 
juxtaposés sans aucune lisison, m'inspirent des doutes. Comme il s'agit ici exclu- 
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sivement de l'entourage du roi et non du royaume entier, je préférerais, par une 
correction très légère, changer 7% en 71® vdans tout le royaume». — Je prends 
geuweu comme une forme avec allongement anormal pour u-T, comme 
en péli phaläphala, bhaväbhava, et je traduis : «dans toutes leurs affaires, dans 
tous leurs besoins, » Gette traduction me paraît aussi la plus naturelle, plus bas, à 
la ligne 18. — On remarquera un nouveau cas du ne 
vers suivant. M p. 499. 


Pace 280, Liens 5. — aa ne s'explique que dans le même sens adverbial 
que prend en pâli. la locution yathdtathash, dont nous avons du reste signalé la 
présenee ici même (p. 4, 1. 1, etc.). — geæfa doit être pris comme passif au lieu 
de gferfe, la forme que nous atiendrions dans ce texte; sinon, on serait réduit 
à lire at et qi pour gti, comme il arrive assez souvent dans le dialecte des 
Gâthâs (cf. des exemples dans E. Müller, be. laud., p. 280). 

Liens 14. — iQ «regarde, cousidère comme. . . ». C’est l'acceplion de #y 
dans la locution si ordinaire 3fi eat ven pensant, en réfléchissant ainsi». 
. Line 57. — Je construis le génitif at avec ST «cette force a le pouvoir 
sur les autres», c’est-à-dire : elle est, de toutes, la plus eflicace. C'est ce qu'ex- 
plique le demi-vers suivant, si l'on approuve ma correction : #par la prudence, on 
embrasse tout ce qu'il y a à faire.» Conf. la note de la ligne 17 de la page précé- 
dente. 


Pace 281, Line 1. — À savoir, quand le roi manque d'intelligence, de sa- 
gesse. 
*_ Lens 5. — Complétez aeatfèa «il s'assure la gloire en ce monde et le salut dans 
l'autre; » la construction du vers serait meilleure et les idées mieux liées en lisant, 
dans le quatrième pâda, 4% at aÿà 
-_ Liens 20. — Dans les répélitions de cette formule, nous avons eu successivement 
métens et minèranr; il est difficile de dire laquelle de ces deux formes il con- 
vient de rétablir ici. On peut également croire ou que la lecture 37 n’est rien qu'une 
autre orthographe pour 37, ou lt une autre orthographe pour e; mais on peut aussi 
admettre que cette forme est, parallèlement aux deux autres, Li ins et Iégr- 
time dans ce dialecte. ; 

Pace 289, Line 3. — Sur «FAT, voyez ci-dessus, p. 261,1. 17. — Re 
«l'utilité pour l'autre vie». — La formule qui suit est de style à la fin des Jâtakas 
versifiés. Cf. ci-dessous, fol. 162°, 266° qui consacrent les singularités métriques 
de la dernière strophe. 

Laone 19. — Les passages parallèles ajoutent ici un vers à &uT, etc. sur le- 
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quel nous n'avons pas à insister, puisque, dans le pe passage, les manuscrits 
sont unanimes à l'omettre. 

Laowe 14. — Cet épiiogue du Jâtaka sie de érhrenment hors de place; il 
était probeblement mieux motivé dens le contexte d'où le passage précédent a été 
bré en dernier heu pour être mtroduit ici. — Le Makdoyutpats a une énumération 
de dix arfürrit ou Puissances d'un Bedhisattva, reproduite dans le Dict. de Sœxt-Pé- 
tersb. Les deux listes ne concordent que partiellement. En les comparant, il ne faut 
pas oublier que la présente énumération a un caractère mnémonique, auquel les 
nécessités et les scrupules grammaticaux sont entièrement sacrifiés, dans une 
moindre mesure cependant que sous ne l'avons vu plus haut pour l'éaumération 
versifiée des trente-deux mahâpurushalakshanas. C'est ainsi que dans le premier 
vers nous avons l'adjectif Turn eu lieu du substantif a1gfù qui, seul, se coor- 
donnerait régukièrement avec nffIt ; de même, dans le vers suivant, nous trou- 
vons rapprochés #féerfrnt et ahRemtratara. Sans insister davantage sur ces dé- 
tails de forme, nous ounsiatons qu'il y a six termes qui figurent également, sen 
qu’à des rangs divers, dans les deux classifications; ce sont les suivants, dans l'ordre 
du Makdoyupatti : sraafèmr, fernafre, anferfar, soufre, varier, 
mfaatant. Un autre, l'afieritartfarer du dictionnaire tibétain, se relie étroitement, 
par la signification sinon par la forme, à notre êrraatar. Restent trois termes 
de l'énumération du Mehévyutpatu : afjenreatirar, afonereerféent et sterarfarer. La 
afnreratart du Mahévastu se compare aisément à la &rafirer, à moins que l'on 
n'aime mieux voir dans giant une aliération accidentelle de nfürurx. Les deux 
derniers termes de notre liste (ateRùr at), la eerfürat et la xwrafarr, ser la 
lecture desquels il ne me semble pas que l'on puisse conserver de doutes sérieux, 
s'éloignent seuls de l'autre énumération. Il faudrait d’autres secours pour eu définir 
exactement la signification scolastique. Ges deux textes nous permettent an moins 
de dire que, en suivant l'ordre du nôtre, cette puissance surnatureke propre au 
Bodhisattva est considérée comme s'exerçant sur les objeis suivants : la wie (c'est-à- 
dire probablement la durée de la vie); l'intelligence; la naissance (e'est-àthre, 
sans doute, le choix de la famille où il s'agit de renaître); les actions; les pensées; 
la loi (c'est-à-dire, je pense, la manière de l'enseigner); les facultés magiques: le 
volonté; le temps; le lieu. Les deux derniers objets devraient être remplacés, d'après 
la liste du Mahdoyutpalii, par : les ustensiles nécessaires à la vie (afjurt? ) et le vœu 
d'atteindre l'intelligence parfaite (afürrr). 


Pacs 283, Liene 1. — arfirnteurg pour amet; cf. p. a6o, |. 8 et la note. 
Laexe 6. — Le dernier pâda est trop long de deux syllabes au moins. Une lec- 


ture agauaf ne nous lire pas d'embarras; je crains que l'altéretion ne soit plus 
étendue. B lit frefant, et la lecture ARIAAT serait en eflet très recommandée 
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par le fréquent emploi, dans la langne buddhique, des lecutions : dhanmas abhs- 
sameti, dhammébkisamaya, ele. Or afiraftrtt n'a jamais pu faire le fin du vers. Si 
l'on creyait nécessaire de le rétablir, jo proposerais, dans le premier pâda, de sup- 
primer atfûr et de lire qyNfag”, puis d'ajouter ici KT; nous y gagnerions une 
césure plus normale. 

Laone : 4. —— enfiter, la forme précrite de fine, est garantie par la suite. 


+ Paox 284, uons 1. — Ïl a été question déjà (p. 430) de l'expression arffèy 
af comme désignant les pratiques de l'ascèse brâhmanique, par opposition ou 
plutôt antérieurement au buddhisme. Je veux seulement faire remarquer que la 
vraie lecture est probablement etigzæatifar «qui suit la voie extérieure»; elle 
donne une épithète convenable pour le rishi ea question. Dans l'état actuel du 
texte; nous ne pouvons que rattacher ces deux mots, à titre de déterminatif secon- 
daire, au participe suivant, Œfvri : . ya T, «qui observe, suivant la méthode 
exotériqmes; cette oonstraction n'est ni très naturelle ni conforme à l'emploi ordi- 
nairement plus étendu de la locution. — nf feet, etc. : qui s'applique à la 
pratique de la veille dans la première et la dersière partie de la nuit.» Comparez 
d'Atwis, {atrod. to Kacch., p. xxxiv; il explique le pâli ÿdgarigdénuyogo comme 
consistant à ne donner au sommeil que la veille du milieu de la nuit (4x4) 

Lions 4. — «ll touehe de sa main le disque du soleil et le disque de la tune,» 
la plus haute expression de la puissance surnaturelle et magique. — a af il 
exerce son empire sur, il soumet à sa volonté, tous les êtres, jusqu'aux Devas brab- 
makâyikas» qui occupent le plus haut degré dans la hiérarchie. : 

Lace 6. —— Plus bas, p. 287, 1. 5, exrfert est employé de même, non pes 
avec’ sa signification habituelle «quelquefois», mais dans le sens de : “une fois.» 

: Licne 14. — On peut comparer à ces formules d’exorcisme celles que nous ren- 
contrerons tout à l'heure (p. 290 et suiv.). Il est à peine besoin de remarquer que 
le caractère mème de pareilles conjurations implique, dans le sens et dans la suite 
des idées, un moindre degré de précision et de rigueur. À la fin de chaque stance, 
les mots Run Aa, qui en forment le refrain, sont sans lien étroit avec l'en- 
samble de la phrase qui, chaque fois, finit en réalité à zfarmt. Quant à ce mot 
tfem, dont l'identité avec le nom du rishi, héros de cette histoire, semble avoir 
amené l'msertion de ces exorcismes versifiés, il y désigne l'homme egardé, pro- 
tépéa, qui, en d’autres termes, est en possession du &I&aax. — HE pour 
T4, comme plus d'une fois, p. 456,1. 14 , etc. La première stance se traduit ainsi : 
a Quelles formules murmure-t-il pendent un temps infini, quelle est sa science, 
quelle est sa charité, quelles actions accomplit-il, l’homme bien gardé qui marehe 
dans Ja voie da bonheur en ce monde et dans l’autre ?» 

Lions 18. — «Qui dédaigne tous les êtres, hommes et Devas, et les épreuves 
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poignantes de la vie.» Comme pajjaktañ, Dhammap., v. 146, aux est le feu 
de le douleur et de la passion. L'homme rinvulnérable», parfait, le dédaigne, en 
dédaigne les atteintes, et ne songe qu'à concevoir de la compassion pour tous Îles 
êtres. | 


Pacs 285, riens 2. — «La supportant (la parole outrageante) avec la force de 
la résignation.» C’est un des sens consacrés par le pli du verbe adkivdseti. 

Licne 6. — On peut, à la rigueur, construire la strophe en prenant à comme 
corrélatif du at suivant. Néanmoins, la construction est assez ernbarrassée pour 
confirmer la défiance que le nombre anormal des pâdas fait d'abord concevoir. — 
FRET ERA régalement généreux envers amis et ennemis». — On remar- 
quera fx construit avec l’accusalif comme le serait le verbe lui-même. — 
La comparaison des vers suivants nous permet, je pense, de compléter ici la 
strophe, en toute sécurité, par l'addition des mots at fran. 

Liewe 19. — Du point de vue du sens, la correction afr1t est irréprochable: 
la difficulté est dans l'f long, ait, qu'exige le vers. 

Liens 15. — «Dont les rois, maîtres de la terre, pleins pour lai de bienveil- 
lance, savent que, pour la véracité et le courage, il n’a pas ici-bes et n'a eu jamais 
son pareil.» L'idée d'avenir qu'implique ten doit être comprise comme équiva- 
lant moins au futur qu'au conditionnel. Les rois se disent : il ne doit pas exister ni 
avoir existé jadis [en double |. 

Licne 19. — Les manuscrits ne nous donnent aucun moyen de combler la le- 
cune que le vers décèle et que devait primitivement remplir quelque autre épithète 
élogieuse de rat. Cette stance se différencie de ses voisines en ce qu'elle ne pré- 
sente pas la sécurité dans la famille comme un effet des vertus du sujet, mais 
qu'elle la met, par une inspiration délicate et d’an accent assez peu indien, sous 
la sauvegarde des vertus el des qualités de la mère. — «7, la forme pâlie pour 
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- Pace 286, 16NE 1. — Dans ce vers et le suivant, toute la description du sujet 
est au pluriel; il n'est pourtact pas différent de celui à qui se rapporte 7farn; cette 
incohérence s'explique par celte sorte d’immobilisation et, si je puis dire, d’insen- 
sibilité grammaticale qui frappe aisément des refrains tels que notre dernier pèda. 
mAuSUT «à la facon des âryas, des buddhistes». 31f&4at, etc. «s'étant approchés 
[de lui, du Buddha] pour le servir (l'adorer)». On sait que aa, l'équivalent or- 
dnaire de «4 dans la langue buddhique, est souvent employé de Ja sorte avee le 
participe passif : puttho samäno, pabbajito samäno, ete. Cf. les exemples dans Bur- 
nouf, Lotus, hog et suiv. — Il faut sans doute scander tirnakämsht avec la forme 
—v-v, comme équivalent de _ 0 0", ainsi qu'il arrive souvent dans notre texte, 
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Liens 11. — Ce vers ne se comprend qu'en suppléant zft après fre et en 
traduisant : « [Celui qui enseigne les hommes en leur disant :] en renonçant au 
mensonge, eic., vous.irez au ciel.» — Le premier mot, dura, me parait suspect. 
Nous sommes visiblement en présence des cinq commandements essentiels de la 
morale buddhique, le pañcasilañ, comprenant : l'interdiction du mensonge, de 
l'impureté, de la destruction de la vie, de l'ivresse et du vol: Seulement, le vol est 
remplacé ici par un commandement relativement secondaire du daçasila ; il n'est 
pas vraisemblable que cette substitution. soit intentionnelle. Je ne doute guère que 
la lecture primitive n'ait été auf (la forme pâlie pour a) «le vol»; le voisinage 
de qutae et le souvenir d'autres énumérations ont pu aisément le corrompre en 
dWd, qui a le tort de s'accommoder asses mal au mètre. — QY& est le génitif 
avec l'orthographe plus fréquente dans le £al. Vist. 


Pace 287, LIGNE 13. — atfg: se construit de dax os ou comme mot indé- 
pendant, et alors il est suivi de l'ablatif (de même snfè;, comme atfeÿ Ag 
(ci-dessous, p. 310, 1. 15), ou dans une sorte de composition avec son régime , 
et. la locution prend alors le signe de l'accusatif s’il y a mouvement, comme ici, 
la désinence du locatif, s'il n'y a pas mouvement, comme dans le pâli bchinagare, 
bakigäme. 

Liens 16, — n@x artfaer est la tournure passive, assez fréquemment employée 
(presque toujours sous la forme arf, cf. ci-dessous, p. 289, 1. 8), pour mar- 
quer la formule de salut qui, d’après les drames, était habituellement adressée aux 
rois : sai safe art : « Victoire. Victoire au roi!» 


Pace 988, niene 5. — Le titre igàntaft, qui revient ailleurs, comme 
p. 289, 1. 18, est, je pense, synonyme de er'ntaft «général en chef de la loi, » 
un dés titres de Kâtyâyana. 


Pace 289, LIGNE 19. — «Au même moment ce taureau toucha la frontière et 
tous les esprits malins disparurent,» pour : et au moment même que le taureau 
toucha la frontière, tous les esprits, etc. 


Pace 990, uiene 6. — Il serait infiniment aisé de lire Arte; j'ai préféré 
m'’abstenir, tant les confusions sont ici fréquentes entre les cas obliques des thèmes 
féminins. | 

Licne 11. — Ces stances tirent un intérêt particulier de la comparaison que 
nous pouvons instituer, pour la plupart d'entre elles, avec une version pâlie qui 
fait partie du Khuddakapätha (Chüders, Journ. Roy. Asiat. Soc., n. s. t. IV, 
p. 314 et-suiv.). 
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Lions 16. D ee 
rédaction pêlie. En revanche, au pâda suivant, àT représente Ua. 

Licws s1.-— 4 est douteux; le pâli a na no; on pourrait se tenir plus près des 
manuscrits en lisant 4 4 avec 4 allongé, comme il arrive si souvent dans la langue 
védique. — gear dans tout ce passage est clairement une restitution malen- 
contreuse de l'orthographe populaire suvatthki — xarièt par semprasérage (pour 
d’autres exemples en pâl, ef. E. Kuhn, Besträge, p. 54-b5). Il ne peut être ques- 
tion du redoublement parfaitement oiseux de la syllabe 4 que supposerait cette 
forme. — L'addition aq ar jet ar, qui revient iei à la in de la plupart 
des stances, n'a pas d'équivalent dans la recension pâlie; elle semble avoir pour 
but de préciser le caractère d'exorcisme qui amène ici l'inserüon de ces formules : 
«tant de la part des hommes que des êtres surbumains.» On se souvient que le 
fléau conjuré par le Buddha est représenté comme l'œuvre d'esprits nuisibles (æaç- 
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Pas 291, Liens b. — La lacune est ici évidente, la formule finale zé à, ele. 
n'ayant rien à quoi elle puisse se rapporter. Ii règme, dans ce début, une corres- 
pondance assez exacte dans la suite des idées que formulent les deux versions; elle 
nous autorise à penser que le sens général devrait être celui de la strophe 4 du 
Khuddakapâtha. 

Licns 13. — Je ne sais ce qui a pu déterauner Childers à chercher ici une 
forme interrogative, et à prêter à sawddks la valeur de «doctrines; Le sens me-pe- 
raît le plus uni du monde : «Gette samâdhi (c'est-à-dire la paix de l'âme, obtenue 
par la concentration et le recueillement de j'esprit) dont le Buddba excellent a 
vaaté la pureté, que l'on appelle continue, cette samâdhi est sans pareille. C'est 
aussi un joyau précieux qui réside dans la loi, etc.» C'est-à-dire que cette sammé- 
dhi entièrement pure et continue ne se trouve que dans l'enseignement du Buddhe. 
On peut voir en effet par des passages comme Lal. Vist., 306, 11; 15, que les 
buddbhistes faisaient une différence entre la samädhi propre aux différents maîtres. 
— La traduetion-de &rvai9a (pâli énantarika) me laisse des doutes. D'Alwis (4=- 
troduct. to Kachchäyana, p. 87), le traduit : « productive of immediate reward. » Je 
manque de passages parallèles pour déterminer le sens avec certitude. 

Liene 16. — «Les huit [ordres d’Jhommes dont on vante toujeurs la sainteté 
forment deux par deux quatre couples. Le Sugata a déclaré qu'on leur dait des pré- 
sents; et ces dons produisent des fruits immenses. » Je traduis ces lignes parce que 
la leçon eteou dinndni a entraîné Childers à un faux sens { «in them charity ebtains 
an abundant rewardo) qu'a évité d’Alwis. Pour ces quatre couples dont chacun 
comprend le maggaitha et le phalattha de chaque degré, cf. les noles de Chüldess, 

Lione 23. — Conf. ditthisampadä dans l'énumération des cinq sampadäs, dans 
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Chüäders, s. v. — À en.juger par le pâli tayassu, il faudrait. considérer &x ; ainei 
que nous l'avons déjà rencontré, comme représentant de ag; mais le texte pâli 
de ces deux vers n'est guère satisfaisant, et le nôtre, en prenant #7, pour 47, 
comme corrélatif de at, se traduit nettement et se conforme dans Ja construction 
à l'analogie des autres vers : « Celui qui a le bonheur de posséder toutes les bonnes 
doctrines, s’affranchit des trois conditions | manvaises |, à savoir : . ...» Sur - 
evomt. cf. les notes de Childers. et l’art. silabbatem de son dictionnaire. 


Pacs 999, Liane 7. — On remarquera l'avantage que garde iei cette recension sur 
la version pâlie. et, désignant les huit ordres d'hommes dont il a été parlé plus 
haut, à l'exclusion du plus élevé, de l'arhat, qui est au-dessus des passions hu- 
maines, est net et précis; il est de tout point préférable au pâlt so qui ne se rap- 
porte à rien. Il explique le ZE qui vient ensuite, puisqu'il s’agit expressément 
d'hommes entrés dans la voie (nf ou ae qui sont synonymes), tandis que dittha- 
pada du päli est au moins bien vague. — ÆRT&TT. Heat n'emportent pas simple- 
ment l'idée de tort («wrong», Childers), de faute, mais marquent que le sujet est 
ineapable de la chose en question : «il est incapable de dissimuler sa faute; l'in- 
capacité [de la dieimulation | est reconnue à ceux qui ont vu la voie.» Vwtéo du 
texte pâh ne peut être qu'une erreur matérielle. 

Licnx 14. — Ce pâda est trop lang, soit qu'il faille se Appecae de la leçon 
pâlie pathaviss silo. aiyd, soit qu'on préfère effacer tait, et mesurer sdnnirito, 
comme nous avons eu précédemment sdnnipatito (p. 545). 


. Pacs 993, uiens 6. — La leçon AvmfTmN est certainement préférable au pâli 
rékkdmino — FrentfEn, qui n'est je pense qu'une altération accidentelle de nak- 
khamsmino. Le sens : “qui sont entrés dans la vie religieuse conformément aux or- 
donnances de Gautama,» est bien plus naturel et mieux lié que celui que fournit 
l'autre leçen. Sur Sera et nekkhanma, voy. p. 443. 

Licne 19. — «L'ancien | karman | est épuisé, il n'y a pas de nouvelle accumu- 
lation {de karman |.» Il est certain que la version pâlie navars natihi sainbhavarn, 
a’ le mérite -de la &ectio dificilor, que l'on prenne avec Childers tre comme un 
participe présent, ou, avec Gogerly (ainsi que le montre sa tradsetion cilée par 
Childers) comme le substantif employé irrégulièrement au neutre, pour sambhano. 
— J'ai dû remanier les lignes 13-14 en me fondant sur la version pâlie; la resti- 
tution m'en paraît certaine, et la leçon AfaraiGuit; que snggèrent nos manuscrits, 
est clairement préférable au avträlhicchandä du pli : «dont c’est la condition, la 
paturs de ne plus croître.» 

Liens 19. — Cette stance n’a pas d'équivalent dans la recension pâlie; je le re- 
grette d'antant plus que le mot FNTz me paraît, malgré l'accord des manuscrits, 
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exiget une correction. Si celle leçon élait exacte, le mot ne pourrait que faire 
double emploi avec taff, quoique étant à un autre temps et n'étant relié à €e 
verbe par aucune conjonction; une pareille construction, sans parler du sens peu or- 
dinaire qui se trouverait par là attribué à fntafr, est fort mwraissmblable. Se pre- 
poserais de lire Fat, ce mot assez peu commun ayant pu, per.la confusion des 
siflantes, prêter ensuite à la déformation en face: de laquelle nous nous troavens. 
On traduirait alors d'une façon très simple : «comme un fu allumé dans la nuit 
s'éteint faute d'aliments, après avoir brûlé avec violence. . ..»— Le mot swtfanr, 
rapproché de la comparaison où il est mêlé, paraît impliquer l'intention d'an jeu 
de mots entre les termes tar, at, que nous avons vas ples d'une fois confondus 
dans ce texte sous la forme commune &T. — arzsfi, etc. : vils échappent -à la væe 
du roi de la mort;» c’est-à-dire, échappent à la mort, en échappant à la vie-et 
aux renaïssances; en d'autres termes : «ils entrent dans le nirvâna. » 


Pacs 294, 116NE 3. — Pour ces deux premiers pâdas, voyez la stance 12 du péli, 
d'après laquelle j'ai corrigé Ter. Je me sens moins rassuré sur la correction 
af; peut-être serait-il préféreble de conserver rfi, la forme pâle pour 
dat, avec abrévation de e en # devant la double consonnante. Cette façon de 
compter le mois caitre comme le premier du grishma, de l'été, implique la vieille 
division de l'année en trois saisons seulement, le grihmx embrassant avec: l'été 
_ proprement dit, le printemps, vasanta, dont, à parter exactement, le caitra est le 
premier mois. — Relativement à l'épplitation de cette comparaison au mmvdi, 
comp. p. 570. 

Liens 13, — Gette stance et les suivantes ne correspondent exactement à aacun 
des vers du Khuddakopâtha, quoiqu'on en retrouve quelques éléments épars tant 
dans les derniers vers du chapitre pâli que dans sa deuxième strophe. — Dans le 
présent pâda, il est curieux que les leçons des manuscrits paraissent dans leurs 
fautes mêmes refléter la constraction du pêli ménusiyé pajdya, quoiqu'elle -se 
puisse, surtout avec l'addition de &z, rentrer dans le mètre, quoique enfin elle 
ne se puisse justifier après ANR comme après martarñ kathan de Y'antre texte. 

Laëne 15. — # paraît d'abord moins satisfaisant que le pâli na qui s'applique 
bien aux JT NT; on le peut entendre pourtant, en le rapportent à la per- 
sonne ou en général au sujet quelconque sar Ré porte FR Gonf. les 
lignes + et 3 de la page suivante. N 


. Paor 995, ziene 5. — J'ai enfermé ce pâda entre crochets: c'est une addition 
mécanique d’un scribe ancien; rien ne motive ni ne légitime ici 8a ‘présence. Il 
mianque dans le passage semblable des lignes ‘14-17. On pourrait même dostér, 
n'était la. répétition, si les deux pâdas suivants ne doivent pas aussi disparaitre. 
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Mais on n'a pas le droit dans des textes de cette nature d'être très sévère sur la 


convenance logique de l'enchaînement. 

Lions 9. — Les corrections gerfaf et "JA sont exigées la première par 
le sens, la seconde par le mètre; nous obtenons ainsi la forme 0 équivalant 
à. Cf. ci-dessons, p. 297, 1. 7 : bhdtdnukampi. 

Lane 18. — mouniad prélever, lever», comme on le dit d'un impôt. — 
Deux autres expressions eont moins claires : AJUITUGET et AUTANT. On peut 
traduire la première : rla quantité de riz nécessaire à un homme.» Mais le sens 
même de AU laisse quelque doute. En effet, dans ATZMNET, ANT ne peut guère 
être autre chose qu'un équivalent de atft; nous le retrouvons employé de la sorte 
dans les inscriptions de Piyadasi, Delhi, V, |. a; mais alors 4481 désignant non 
pas seulement le riz, mais des grains en général, il deviendrait plus naturel d'en- 
tendre : vingt-cinq espèces, et plus, de grains, plutôt que vingt-cinq espèces, et 
plus, de riz. 1] faut avouer du reste qu'on attend moins l'indication du nombre 
d'espèces que de la quantité de grain ainsi réunie. 


Paoz 996, acts 5. — 11 manque la seconde moitié du çloka; elle devait com- 
mencer, comme dans les vers précédents, par ts adarafrr 

Lacxe 6. — Je prends zariaf coname un behuvribi : cette assemblée composée 
de la réunion des Devas. Il s’agit sans doute toujours de ces Devas en nombre in- 
calculable accourus pour porter des parasols au-dessus du Docteur. — On voit ici 
clairement la confusion qui règne dans l'emploi des cas; ce même verbe est construit 
concurremment avec le génitif (°atqerurt) et avec l'accusatif (afqut). 

Laons 14. — Je ne vois pas que l'on puisse compléter le vers par une autre ad- 
dition que qaŸ; et sa ressemblance avec le précédent devient dès lors si complète, 
la seule différence étant entre les verbes synonymes mia et aetaft, qu'il est 
permis de se demander s'il ne fait pas double emploi et s'il n'est pas sorti peu à 
peu d'une simple glose destinée à expliquer mrarfer. 


Pacs 297, Lions 11. — J'ignore quelles sont les dix qualités de cette si, de 
cet éclat qui st plus ordinairement exprimé par le terme aenrtet (obkdso). La 
stanee est traduite dans l'Introduetion, conformément au texte que j'ai cru pou- 
voir recopshtuer. Hamm7eta : «la foi à [la doctrine de] l'emria,» du nirvâna, 
comme buddhe pasädo, sdsane pasédo, la foi au Buddha, la foi à l'enseignement 
du Buddha (exemples dans Childers). 

Lsens 15.-— Je ne vois que deux moyens d'éearter les difficultés et l'incohérence 


que cette ligne, comme je l'ai fait sentir dans l’Introduction, jette dans le récit. 


C'est on de l’éliminer pnrement et simplement, ce qui est un procédé un peu vio- 
lent et arbitraire, ou de comprendre pet comme s'appliquant non aux paroles qui 
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précèdent : *en ces termes,» mais à l'événement antérieur : «alors, pour celle 
raison Ânanda se prit à louer Bhagavat. » Dans la seconde hypothèse, cette mantion 
que rien n'appelle et que n'explique pas la reproduction des louanges d'Ânande, 
demeurerait encore bien singalière; elle ne serait pas absolument inexplicable. . 

Lacne 17. — Le tour est fort elliptique : le verbe est absent. Le nn para de 
rc'est ainsi que la libéralité des Licchavis de Vaiçält (leur libéralité envers Je Bud- 
cu) aboutit [pour eux] à cette approbation | de la loi},» à la foi dans la loi. C£ 

, p. suiv., L 19. 

Lions 22. — Ï] manque un verbe fini pour constituer la phrase; c'est donc ia 
que doit exister la lacune que décèle le nombre même des pâdas. Le zèle du peaple 
à accumuler des mérites est comparé à l'empressement des abeilles à faire leur miel. 
— J'admets, per conjecture, que aim est une antre forme précritisante pour ytss 
— sanserit an : r grâce à des efforts commuhs se préduit un sac savoureux et ode- 
rant.» — Melgré ce que la construction per le locatif testing a d' ier, le 
sens me perait s'imposer : ril (le miel) entre daus les aliments et les médica- 
ments, » il sert à la fois à la nourriture et à la guérison des hommes. 


Pace 298, viens 5. — AS — vais, comme plus haut. On remarquera le 
forme apocopée 7x pour HiRg pour le besoin du vers. — HUIMRNÈY, ete. : 
réous animés d'un zèle égal pour les bonnes œuvres, » c'est-à-dire surtoat, égale- 
ment empressés à se montrer généreux envers le Buddha et so entourage. — 
HNYÉQENTT ren mettant en commun ce qu'ils ont. Cf. ci-dessus, p. 295.1. +8, 
19, le causatif erçaffr. — Nous avons cetta fois l'orthographe pâle iniacie 
au heu du compromis #n7 entre le pâk et le sanscrit. 

Liene 19. — nagra est un terme consacré, en pâli neygavaccam (conf. Ghil- 
ders), pour marquer les respects rendus par an inférieur à ua supérieur. À.en 
juger per la. valeur étymologique, ce terme a dû d'abord marquer la réserve res- 
pectueuse avec laquelle l'inférieur se sépare, se tient à l'écart de la persomne à qui 
il doit le respect. On peut comparer l'attitude observée per tout auditeur du Bad- 
dha : régulièrement, après avoir salé le Buddha perrer seu; il se retire de 
côté. — À l'expression TNT, comp. l'emploi d'agMiaaft dans la formnde 
finale de eertains textes baddhiques (conf. par ex., dans Burnouf, Lotws, p. 3b6) 
où ce mot, aussi bien que son synonyme encore plus habithed mAreaf (Barnouf, 
sbid., p. 434), exprime la satisfaction, mais dans le sens de l'approbation. de 
l'adhésion et de Ja for. 

rene 99. — àNer — NE ne peut avoir qu’uue signification alternative : 504 
= soit; ou—ou. Le at qui termine le second pâda est donc trop superflu pour 
n'être pas suspect; peut-être la lecture originale était-elle emMiaf;eamr; notre texte 
n'emploie guère cette orthographe de l'absolntif; mais elle est assez fréquente dans 
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les gâthâs du Lal. Vist. (cf. E. Müller, loc. laud.) pour que sa présence sporadique 
n'ait rien ici de surprenant. — Pour le sens de #RTTAT «communauté», . Chil- 
ders, 8. v. sabhâgo. — Je traduis en somme : x Ces bommes qui font l'aumône, qui 
accomplissent des œuvres méritoires, soit qu'ils contribuent [à Ja réception cow- 
mrune | par la parole (par des louanges adressées au Buddha), soit qu'ils s’asso- 
cient à des actes [d'accueil], ces hommes vont tous au ciel. » 


Pace 299, LIGNE 1 1. — En proposant de remplacer ati dont je ne puis tirer 
de sens par %4 87, je m'inspire surtout de la comparaison exprimée dans Îles deux 
premiers vers de cette série; la comparaison revenant ainsi à la fin encadrerait en 
quelque façon tout le passege et en ferait l'unité. Je traduis : + Les hommes de bien 
estiment <e miel { des bonnes œuvres | pris à toutes les fleurs pour notre plus grand 
avantage.» Je suis obligé, on la voit, d'admettre que 4wra, au peutre, a pu être 
pris substantivement et dans un sens abetrait, ce dent je ne méconnais pas la difli- 
culté. — Dans les deux lignes qui suivent, un des deux « est visiblement de trop; 
on peut lire xaurt 4; il suffit de souhaiter les choses. 

Liens 16. — xft est à suppléer avant pre «C'est en ces termes que les 
louait (les Licchavis) Bhagavat, ete... 

Licne 29. — Pour la plupart des » eoms de lieux cités ici, oh peut comparer le 
Sêtra de Mândbâtri, dans Burnouf, Introduetion, p. 74,95: le Makdparinibbäna S. 
(Jours. Roy. Asiat. Soc., n. s. VII, p. 74-7b), etc. Ces passages garantissent ia 
correction aumyäfrr rle caitya des sept manguiers=. Le lieu appek ati 
est probablement le même que le Vâlikérâma, voisin de Vaiçält, dont u est ques- 
tion dans le Cullavagga, éd. Oidenberg, p. 308. 


Pace 801, LiGns 1. — Cirasthko, comine nous avons eu plus haut ersfinar, 
p. 285, 1. 12; RIT, p. 304, 1. 6. — Sur les neuf divisions ou parties de la 
lei, cf. Burnonf, Lotus, 355 et suiv. 

Lacxe 7. -— Pour plusieurs de ces locations, cf. Burnouf, Lotus, p, 651. 

Liens 9. — ETaXFY est un terme curieux (ef ci-dessous, p. 347, 1. 8, etc.) à 
cause de la différence d'orthographe que présente son correspondant en pâl. Se- 
padänañ y est interprété : “successivement (pañipdtiyd), d'une façon ininterrompue 
(mirantarappavaiti).» Cf. Chalders, s. verd. Le mot s’y applique, comme ici, à la 
tournée régulière du moine mendiant, allant de maison en maison sans distinction 
et sans préférence. Quant à la véritable orthographe, elle est liée à l'explication 
étymologique; et je crois que notre forme sanscrite mérite la préférence sur la 
forme pâlie. L'analyse du Visuddhimagge citée .par Childers n’est certainement 
pas satisfaisante; il n’est pas croyable que l’on ait pu dire sa + apadänn au lieu de 
nir-déna où quelque chose d'approchant, dans le sens'de : avakhandanavirnhita 

38. 
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sans division », d'où «sans interruption». Cette explication a du moins raison en 
ce qu'elle rapporte le mot au verbe zT, couper, séparer. Je pense en effet que «r- 
dat se doit dériver de & + AGZTT «morceau, partie»; en sorte que ce terme dé- 
signe la tournée du Bhikshu comme faite «partie par partie». sans en passer au- 
cune, c'est-à-dire successivement, régulièrement. À me paraît donc que ke pli se- 
padänam repose sur une confusion, sur une restitution malavisée; elle eut pour 
résultat ultérieur l'admission de formes comme padänäcérin, issues d’une fansse 
analyse d'un mot déjà altéré. L'analyse en #4 + art relatée par Burnouf. 7ntro- 
duction, p. 310 et suiv., est condamnée non seulement par notre orthographe 
sanscrite et pàr l'orthographe pâlie qui, dans cette hypothèse, devrait être sappe- 
dâna, mais surtout par ce fait, qu’elle est absolument insuffisante à rendre compte 
raisonnablement de l'usage de l'expression. En revanche, mon interprétation rechit 
une confirmation évidente de la traduction chinoise; M. Beal (The Buddhist Trmpi- 
taka in China and Japan, p. h8) la rend : Divide the streets ; elle doit donc reposer 
sur l'orthographe et l'analyse que je propose. —"A la ligne suivante, la correction 
qraTet me laisse bien du doate (conf. deux lignes plus bas); je ne l'ai admise 
que faute de mieux, dans ce sens : rle temps ordinaire du repas est ‘arrivé; » er 
serait une allusion à la règle qui fixe l'heure du repas pour les moînes; l'expression 
serait d’une faiblesse singulière, et manquerait de précision à un degré peu vrai- 
semblable. Du point de vue paléographique, je préférerais une lecture cerat et 
en : rle temps du repas est passé;» mais comment construire fr avec le pat- 
ticipe passif? Quelque passage paraflèle (je n’en ai malheureusement aucun en 
souvenir) pourra seul mettre fin à tonte incertitude. 

Licne 16. — aTTT_ avec un adjectif : combien. «Combien les hommes sont pen 
charitables !» Cf. p. 303, 1. 8 : arargaiquar arfient : Combien cette jeane fille a 
acquis de mérites !» 

Line 17. — La leçon F& 3W1d est évidemment corrompue; les autres maou- 
scrits ne nous tirent pas d'embarras, et j'avoue ne rien avoir de certain à mettre à 
sa place. On pourrait, à vrai dire, conjectorer 2à F&k md + afffair r Est-ce 
que ces hommes (lés villageois) vont être privés de jouir [de la présence] de cette 
lumière». Mais 2Yt, appliqué directement et sans préparation àu Pratyekabuddha, 
est, malgré les analogies que l'on sait dans les appellations du Buddha, peu vrai- 
semblable, d'autant plus que les êtres de cette classe sont exclusivement ocenjés 
de leur salut personnel, et que l'enseignement est étranger à leur rôle. 

Liens 19. — Le prâcrit connaît f'interjection af&rx, par exemple, Mricchakanhi, 
‘p. 119,1. 15. La différence de la moyenne à l'aspirée n'a qu'une importance $- 
cohdaite en un mot de ce genre. En tout cas, je devais respecter Ds à 


constante de mon texte ( cf. Fr oenous fol. DER. 
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Pace 302, Lianr 3. — Je ne vois pas de sens réellement satisfaisant à tirer de la 
leçon Fr ri. Ou je me trompe fort, ou le mot n’est, cette fois encore, que le ré- 
sultat d'une coufusion orthographique; la lecture primitive aurait été F& fentf, 
c'est-à-dire Fi Gfe& «Qu'est-ce donc que cela»? De fêni, un premier scribe 
aurait fait le pâli @rt, qu'un second, se croyant mieux avisé encore, aurait restitué 
en Kd- 

Liens 6. — dat, comme nous avons eu plus haut tatin (ci-dessus, 
p- 284,1. 4). La leçon sax t° s'explique aisément par l'intermédiaire eat”. 
— Rae pour RSETER rla nourriture de chaque jour». — 30fuigfà, futur 
à forme pâlie comme hokisi, kâhist, etc. 

Lions 9. — TRY «dont le repas est accompagné des trois examens ou 


Pensées». Sur le sens exact de cette. expression technique, voyez Childers, d'après 


Dhammap., comment. du vers 92. — est encore un exemple de 
composition défectueuse; il est clair que la forme correcte serait 
qu 8 est affranchi de toute impureté». 

Liens 41, — Il est singulier que tous les manuscrits s'accordent dans les leçons 
gngie, aaxtqeit; elles semblent presque remonter à une orthographe 4x1 et 
NEare de ces nominatifs pluriels. À atË* est une formule consacrée, à l'exclusion 
de pe (au moins deyrjong-nous avoir qui), pour le commencement d’une phrase. 
1 faudrait admettre alors que ces désinences en 41ÿ seraient une autre orthographe 
pour 41m), et que le féminin aurait, par une irrégularité pour laquelle nous poseé- 
dops tant d'analogies, été construit avec le masculin AT. 

Licne 19. — eatdean = Wie rayant brûlé». Gi-dessus, p. ko7. — Burnouf 


. a déjà signalé l'usage dans le Lotus (p. 377) d'un adjectif écrit tour à tour WT%, 


War et Wa (et aussi WATF, par exemple man. de la Soc. asiat., fol. 72°), 
comme équivalent du sanscrit 4. 


Lieu 14. — Nous avous vu (p. 138) qaafa construit dans le sens de 
«donner pour faire honneur» ayec l’accusatif de la chose et le génitif de la per- 
sonne; il n'y aurait donc aucune difficulté à admettre qu'il fût ici accompagné d'un 
double accusatif, mas le triple instrumental qui suit ne permet pas d'hésiter sur 
cette correction. — &afèrk. péli derasikem rtous les jours». — Quant an vase, 
c'est un vas rempli de parfums ou d’eau parfumée comme il en figure régulière- 
ment dans toutes les pompes buddhiques. — Nous avons déjà rencontré le pâli- 
cisme MG. AM signifie erecueillirn (Five Jétakas, 56, 17 : dâréni samkad- 
dhitvd}, et iei, par conséquent : «relever» la guirlande arrachée par le vent, — En 


écrivant Fran, j'ai voulu me tenir aussi près que possible de la tradition; 


il faut avouer que la rédaction en vers, p. 304, 1. 16, suggérerait une correction 
un peu diflérente. 
Licne 17. — J'ai conservé la forme prâcritisante de B pour afafen. Il s'agit 


— 598 — 


d'une longue guirlamde enroulée tout autour du stûpe. Des guirlandes aina &s- 
posées sont visibles sur plusieurs stûpas dans les scalplures de Sanchi; conf ks 
planches de Fergusson, Tree and Serp. Worsh., par exemple, pl. XXVIH, Gp. : 
et à. — "Elle conçut une foi très vive en voyant que cette gairlande ; disposée sur 
le stûpa, continuait d'éclipser toutes les guirlandes par sa beauté et son éclat, a 
était toujours brillante après avoir épuisé la durée d'une vie divine. » Cette dermièe 
partie de la phrase n'est pas sans difbculté. *àq fRerngeaenut ca ne semble 
se pouvoir appliquer naturellement qu’à la jeune file elle-même, qui ; au boat 
d'une vie divine tout entière, voit encure sa guirlande toute fraiche de couleur et 
d'éclat,» mais on ne nous parle qu'ensuite de sa renaissance parmi-les Deva, et à 
façon dont les mots sont placés paraît impliquer qu'ils dépendent de a. 1l 
semblerait donc que le sujet de @àcar soit non pas la jeune fille, mais la gairlende 
elle-même qui demeurerait d’une fraicheur irréprochable, même après avoir éps 
le temps que des flawrs peuvent vivre parmi les dieux. Mnigré tout, je doute fert ée 
cette application métaphorique de wta: à des fleurs. 


Pace 303, ne 4. — Bien que, dans quelques cas, nous soyons amenés à at- 
mettre un emploi de l’absokatif dans la fonction du verbe Gni (comme p. 555). 
je n'ai pas osé maintenir une si forte anomake dans un cas comme celui-<i; à cor- 
rection *Yffr ou ‘Yfà la supprime très aisément. — On remarquera va ft eom- 
struit avec le génitif. Du sens de «suivre, escorter » est tirée l'accéption de eservirz. 
ll n'en est pas autrement du pâli pæéren que Childers a, je pense, mal traduit el 
qui signifie non pes voffrir», mais rservir» et vrendre service». Cette interpréts- 
tion est mise hors de doute par la comparaison de la formule axhathd samioppri 
‘sainpavéresi ; sainpavdresi ne signifie pas du tout : «to cause to refuse” {Ghikders). 
il représente ua synonyine, un équivalent de santappesi «il nourrit, 11 servit [ke 
Buddha | de sa propre main ». 

Licwe 8. — went vla capitale». — Ser atert, cf. p. 596. H faut, on le voit. 
suppléer xf® après arte. 

Laexe 12+.— C'est une fiberté contraire à l'usage régulier de la ue que 
‘d'appliquer le titre de 4y& ou de Buddha parfait à un nage; mais le mème 
‘emploi reparait à la page suivante, 1. 5 et 11. Aùtf ne se doit pas ieï ni plus 
bas entendre autrement que nous n'avons fait plus haut, p. 11, 1. 7. 


Pacs 304, Lions 9. -— fe n'est pas facile à expliquer; ke mot est peut-être 
fautif. Tel qu'est notre texte, je ne vois d'autre expédient que de le prendre dans 
un sens indéfini. En voyant les villageois accourir de tons côtés, le laboureur cha- 
ritable s’écrie ait : Eh bien! mais vous voilà en nombre infini! mais point, à coof 
sûr, des gens hien généreux!» le grand nombre des habitants faisant antithèse aver 
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gt Bra du demi-vers suivant, et mettant encore plas en lumière leur avarice. — 
fagaft rsouffre, pâtitr. C£ ci-dessus férgfernt et le pâli vihaññart (p. 498). 

Lacae 5. — J'ai effacé À qui est en contradiciion avec le récit en prose (p. 302, 
4 4); d'ailleurs, si on le conserve, q+:4x: ne se peut expliquer. ju parait 
bien l'orthographe autbentique de notre texte; nous la retrouverons, par exemple, 
fol. 129", où nous avous de même le neutre TROT (SET AU qi) 
pour la locution pâlie sérdxfy4 kathä. Childers a dérivé la forme pêlie de la raeine 


€ comme participe futar passif, avec un allongement anormal du second à. Mais, 


outre cette difficulté phonétique sur laquelle je ne veux pes insister (M. Trenckner, 


Pék Miscelleny, T, 75, compare sémdyika, pettdpiya, poroseyya), outre J'ortho- 


graphe de notre sanserit buddhique dont on ne peut pas refuser a priori de tenir 
compile, le sens qui ressort de cette étymologie est bien peu satisfaisant quand il 
s'agit d'une périphrase qui ne peut signifier que «saluer, donner la bienvenue» ou 
quelque chose d'approchant; il suffit, ce me semble, à condamner cette tentative. 
En pâli, la formule séréniy4 kath4 est ordinairement doublée de cette autre expres- 
sion sammodaniy4 kathä. Or Burnouf ({niroduction, p. hoa, nole) a, dès long- 
temps, signalé Le voisinage des termes &iTir ét aa dans les formules 
buddhiques qui paraphrasent le salut. Ce rapprochement me paraît décisif pour 
‘explication du mot qui nous occupe : c'est au verbe ä-{g qu'il le faut ramener. 
Dans cette hypothèse, séréniyd se tire aisément d'une forme &ÿMRr pour {sa ; 
s4 pour #58 a de nombreuses analogies surtout devant r : sérambha pour sañ- 
rambha, sérêga pour: sañrdga, séraita pour sarmrakta, etc.; de ’rdniya pour 
rayñiya, on peul rapprocher dnd pour #1. Notre forme pseudo-sanscrite ° 31- 
ua est moins aisément explicable; on la peut pourlant considérer comme équiva- 
lant à une forme *YFTWT pour *{AANT, avec une iremaition de &.en 7, d'autant 
moins invraisemblable que des dialectes divers ont laissé leurs traces dans cette 
langue semi-lttéraire, et que cette transition est régulière en mâgadht; en pâli 
même, DOUS AVONS nya pour mia (Kaccéyana, Ï, 3,9). 1 faut d'ailleurs tenir 
grand compte d'incertitudes et de caprices orthographiques trop fréquents pour ne 
pas laisser un peu de marges à la dérivation. L'explication reste pourtant hypothé- 
tiqæ; le pâh connaît encore ue forme sdyeméya que Chiders dérive de ad, mais 
qu'il vaut peut-être mieux ne pas séparer de séramiya. Pour le das pe der 
en y, cf. ci-dessus, p. 432. 

Licwe 6. — La leçon ETAT m'a paru suffisamment protégée non seulement 
per l'accord des manuscrits, mais aussi par des formes comme Fran, etc. Cf. 
ci-dessus, p. 598. 

Lioxe 9. — La légitimité d'un aoriste 3 est d'autant plus suspecte que la 
confusion avec la forme ordinaire 2qtutfà était, graphiquement, plus aisée. 

* Lacs 15. — amer pour wasrafr s0.peut, je pense. défendre dans le sens 


de entrelucer (cf. l'emploi de 3j-7& dans le Dict. de Saint-Pétersk. ) : « Trouvant des 
fleurs blanches arrachées par le vent, elle les assembla et les entrelaça en une 
longue guirlande.» — 37f4f&mt a ici, dans ane apphcetion matérielle, le sens que 
nous lai avons va précédemment (p. 102, 1. 3, rate), transporté au mord : 
«comme cette guirlande attachée ici (à ce stûpa) par mes mains. » 


Pace 305, uicne 6. — L'orthographe des manuscrits (c£., p. suiv., L. 9, le ces 
inverse Fran des manuscrits pour FAT) et l'existence de ce génitif en pli 
me paraissent favoriser la forme °Yrf&nt de préférence à F0, auquel an pourrait 
du reste comparer méf+ que nous avons rencontré plusiears fais. 

Liove 14. — J'entends auf cils la caressent, la flattent». C£ ci-dessus re, 
p.482. — ma rqui a les appétits vulgaires des sens», qui, par conséquent, 
n'est pas, suivant l'expression indienne, maltre de ses sens. 

Licnx 17. — On peut comparer l'histoire d’Açoka et de Nyagrodha ,. Mehd- 
vañnso, p. 23 et suiv.; c'est 1h. semble-t-il, une mansère consacrée de présenter une 
conversion inspirée par la comparaison des brähmanes avec leurs rivaux bud- 
dhiques. 

Licne 21. — 11 faut scander présédikentäjstena. C'est probablement pour: estte 
raison métrique que les manuscrits s'accordent à écrire gft° (B °&rt sfr”). — 
Pour l'expression antfgnarr, cf. ci-dessus, p. 481. Si la correction est fondée, et 
j'ai peine à en douter (cf. à la page suivante, 1. 6), on remarquera que la césure 
régalière fait ici défaut. Mais nous avons déjà relevé, dans notre texte, plus dun 
exemple de cette licence. 


Pace 306, uicne 1. — Presheti eteshdn rishi. — Au vers 3, il faut scender 
soit aura (comme ax, etc.), soit apagamys; l’un et l'autre est possible. 

Liene 5. — 31fTa x, comme en pâki updtivatta échappé à. affranchi de. Cf. 
ci-dessous, fol. 35a°*, où Mära s'écrie : sta à mt Rreur ar Tam. 

Liens 7. — Ce pâda n'est pas correct, il y manque trois mâtrâs que nous 
n'avons aucun moyen de restituer avec certitude; le plus vraisemblable «est que 
quelque autre mot, analogue par sa ‘signification à ex et wir, est tombé avet- 
dentellement; mais on pourrait tout aussi bien conjecturer w7mniit , ete. 

Liens 9. — erRTqUT qui ne paraît pas usité en sanserit, l'est en pli s0us ie 
forme régulière paccattharanam. — era, un nom d'oiseau, n'a riem à faire it; 
quant à M{U3F, on ne voit pas ce que des coffrets signifieraient dans la desertption 
d'un siège; ii peut au contraire fort bien être «brodé de perles». H est vrai que 
l'en pourrait aussi conjecturer JAEARERS avec la pre pie feerer pere 
sanscrit farforsr. 

Liens 13.— J'entends-ce vers en donnent à kdrka:le no Childers. indique 
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pour le-pék kd/aba (s.black grain tn rice) : «une bouillie de riz, sans mélange 
d'aucan grais noir, asmaisonné de divers condiments.» Wmsäataûri ne forme 
qu'un composé. Non seulement le plat est assaisonné avec soin, mais on a vérifié 
tous les grains de façon à n'y en laisser aucun mauvais. — * Elle le leur sert de sa 
propre main, de façon à être agréable aux Bhikshus.» Tel est du moins le sens 
que donnent les corrections que je propose de substituer au texte certainement 
corrompu des manuscrits. — 3 est donné par Hemacandra, III, 106, comme un 
des équivalents de ski poar le nominatif pluriel du pronom de la première, per- 
sonne. Nous trouvons assez fréquemment cette forme dans notre texte, quoique 
dans un emploi différent. Elle y représente ordinairement, comme ici même, le 
géhitif, Comp. ci-dessous, p. 351, 1. 7, et aussi 1. 3 et 9: p. 365, 1. 4; fol. 123”; 
305, elc. J'ai noté an moins un cas: où elle fait fonction d'aceusatif : 4 at NT 
DATA LÉ ele roi Çuddhodhana ne veut pas nous voir, à Bhagavat!» 
fol. ag2°. 
Lions 17. — ei (exigé par Fe) BTE = NET BOT, 


- Lienx 19. — Avosa. 


‘Pace 307, sens a. — aèrTat, pour l'ordinaire Gta , rappelle certains ab- 
solutifs syncopés du pâli, comme abhsññd, pañsænkhé, Chiders, s. v. abhiññd. 
Pour d'autres exemples, voyez Kubn, Boirige, p. 56. Conf. ci-dessous, p. 316, 
1. 25. 

Lacns 7. —— qegfs ne s'explique guère; je suppose qu'il a remplacé indäment 
un Auf antérieur. 

Line 10. — Wa (ou HT), qui a d'ordinaire le sens d’r instruction, avis», 
signifie ici simplement r décision, acquiescement ». 

Licxe 14. — La marche générale de la phrase parait bien claire : le Bnddha 
commence per faire le matin sa tournés, en quête d'aumônes, puis, “quand fut 
arrivée l'heure où la tournée est interdite (c’est-à-dire l'après-midi), le soir, 1 en- 
tra dans Bénarès avec vingt mille moines». Mais je ne sais comment construire ni 
comment comprendre les mots à .... ant dont il semble pourtant que la 
lecture so certaine. À toute rigueur, on pourrait traduire littéralement : «le déjeu- 
ner mâgadhien étant,» c'est-à-dire : raprès avoir déjeuné dans le Megadha;r mais 
courment le Buddha Käçyapa qui est au Rishipatana, c'est-à-dire à Bénarès, au- 
rast-il-déjeuné dans le Magadha; il est vrai qu'on peut se rejeter sur ses facultés 
surnaturelles et la rapidité de ses voyages aériens. C'est alors d'un autre côté.que 
se produisent les ebjéetions. Atmrit STATUT; pour run déjeuner dans le Megedha» ; 
nest pas plus dans les ‘habitades du langage buddhique que l'emploi de &Rçwwr. 
pour désigner le repas unique des moines. afart s'appliquant au paseé est: en 
core moins-admissible, Je ne pnis m'empéeber de croire que. malgré les :eppa- 
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rences , il v a ici quelque faute que d'autres seront plus heureux que moi à déméke 
— Le mot qui décrit l'entrée du Buddha n'est sûrement pes correct. J'ai tenté 
de restituer ‘af, que je prends comme le participe employé avec le sens.a- 
strait que le suffixe La est peut-être destiné à renforcer : rles Buddhas font leur 
entrée dans le même ordre qu'un vol de flamants. » 


Pacs 308, ucne 6. — L'orthographe gturfrx de B mérite certainement d'être 
préférée au correct Rwf4; elle reflète une forme populaire Srf:T ou fEuÉr st- 
testée par Hemacandra (IV, 258 : hisamanasn hesksitasn ). 

Licne 14.-— La lecture qaumtiür est, je pense, mise hors de doute per les épi- 
thètes qui suivent : Her, ENRIRNX ; corrompues elles-mêmes dans les me- 
nuscrits , elles n'ont de sens possible que par les restitutions très aisées que j'ai 
introduites dans le texte. 


Paca 309, Liene 7. — «En ce temps-là, la terre était opprimée par les brèb- 
manes. » — Pour la suite, cf. à la page suivante les lignes 3 et suiv. À qur àa. ele 
«commencent les paroles mises dans la bouche des brâhmanes». 

Licne 40. — Le génitif srrgrurrti dans la fonction du locatif : relle a été chargée 
par son père | du soin | des brähmanes. » 

Lions 13. — afjunAfr donner, faire présent de», comme 3etifa. La pis 
qu'occupe ainsi le participe me rend un peu douteuse la correction ae cles 
honorent», c'est-à-dire : « pour les honorer.» Qu'il faille où non ajouter zft, il est 
certain que c'est ici que s'arrêtent les paroles des brâhmanes on, si l'on veut, l'es- 
posé des motifs de leur résolution contre Mälini. — «Krikin était précisément (a) 
sorti de la ville pour inspecter la campagne.» Cf. p. 569. L'orthographe “aus 
des manuscrits doit être fondée sur une forme populsire comme gant qui 
laissait le champ libre aux scribes dans lenrs restitutions. 

Line 18. — 1] faut admettre que Ftu& est ici employé substentiw- 
ment pour Freak inst (conf. frentiaen à la ligne 3), comme à la ligne 4 de 
la page suivante. Cette façon de parler rappelle un peu notre expression : rlor- 


dinaire. » 


Pacs 310, L16NE 4. — 4 Hé me parait être une location adverbiale, dess 
sens de complètement, en détail», comparable à des expressions adverbiaks 
formées par 4, comme yebhuyyena, aa (ci-dessus, p. 4aa, 434). 

Lione 7. — SET le roi est favorable aux brâhmanes, respecte les bréb- 
manes». Sur cet adjectif (comme ztaua), à côté du substantif agua que 0 
avons à la ligne suivante, cf. ei-dessus, p. 413. — fur a ici le sens de rdécismn”. 
Comp. Lotus, 101", où c'est le même mot que Burnouf rend. par doctrine dans la 
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phrase : “et ils entendreient de nouveau cette doctrine ;» la traduction : r sentence» 
sert plus exacte et concorderait de très près avec la signification que nous ad- 
mettons ici. 

* Lroxs 9. — La forme %at n'est pas certaine, tous les manuscrits portant 3nit 
qu'on peut aussi corriger en z4. Mais il est possible que cette langue ait feit passer 
le thème gx, au nominatif, dans l’analogie de la première déclinaison, d'autant 
plus possible que le cas est attesté pour le prâcrit ( Vararuci, VI, 14; le féminin 
gat dans Hemac., III, 72), connu pour le mâgadhf jaina (Bhagav., p. 264, ete. ). 
Cf. encore ci-dessous, p. 328, dernière ligne. 

Lions 18. -— fGnfg est un exemple nouveau de l'emploi du locatif dans la fonc- 
ton d'instrumental. Cf. page suivante, 1. 3, 4, 7, etc. 


Pace 313, ieNr 9. — ut est la forme pâlie et prâcrite (Hemac., 1V, 54) 
pour le sanscrit atFT. Nous avons ici, comme seconde irrégularité, la formation 
du causatif TT pour MENT, évidemment sous l'action du participe #8f7, la 
forme la plus usitée de œ verbe. — À la ligne suivante, l’ordre des mots est peu 
ordinaire, et cet emploi de Ag peu conforme à son acception couranie pour 
désigner la foule, la masse du peuple. La comparaison de la ligne 17 ne permet 
guère pourtant de rien changer, et nous force à constraire Sama t en sat 
rla grande réanion, la corporation des brâhmanes », — Je considère ft? comme 


ane simple variante orthographique de fm}. 


Lione 4. — mTmaT ne peut signifier que : “qui est soumis aux ordres, à la 
volonté de...»,comme plus bas, Wat: la forme est plus douteuse; on attendrait 
plutôt ag. 

Liexe 5. — œefù «un vœu, une prière». 

Lienx 8. — "TRURTx est nécessairement pour °afjwrar, le génitif, en construc- 
tion avec RATIRN; RAIN lui-même n'ajoute rien à l'idée; nous rencontrons 
sans cesse ce mot à divers cas; c'est un de ces formatifs de cas péripbrasiiques si 
communs dans notre texte. Le sens est simplement : rje souhaite de la part des 
brâhmanes, je demande aux brâbmanes. » 

Licxe 10. — à at at wnf, etc. rce qui vons plaira, faites-le». Conf. Chi- 
ders, 8. v. khamati : yathd te khameyya r comme il te plaira». — 3eq8 «il vint à la 
pensée des anciens des bréhmanes». Cf. Aut zux, ci-dessous, fol. 119", 192°, etc. 
Voyez précédemment l'emploi de 3457, p. 433, etc. 

Licxe 13. — Le verbe Xàrft est employé un certain nombre de fois, dans notre 
texte, dans le sens de «rejeter, repousser, se débarrasser de, se défaire de» (ci- 


dessous, fol. 241", 248*; cf. peut-être fRaft, p. 363, 1. 14). — 3GuT, restitné 


d'après la ligne 17 : «Une lois en liberté, ce n'est pas à eux, niais aux brâähmanes 
seuls qu'elle fera l'auomône pendant cette spmaine. - 


— 604 — 


Lianx 16. — «La raison même qui avait fait prendre à l'assemblée des bréb- 
manes cette résolution (de la faire mourir ) devenait un motif de la laisser vivre.» 
En d'autres termes, les brâhmanes ayant résolu de faire disparaître Mälint, parce 
qu'elle avait cessé de leur distribuer des aumônes , étaient conséquents eu lui actor- 
dant quelques jours de sursis : ils espéraient qu'elle les consacrerait à les combler 
de présents. 

Line 18. — J'entends ici fret dans le sens de rperdre», c'est-à-dire «ing 
employer ». Malheureusement, je n'ai pas d'autre exeinple à citer de cet empsai ; Al 
me paraît suffisamment garanti par le premier membre de phrase, WIRTERT ère, 
de signification analogue. 


Pacs 319, LIGNE 1. — AW, exactement dans la fonction du loemif : «je souhaite 
de faire l’aumône à qui bon me semhlera.» 

Licne 6. — «La tuer vivante, » c'est-à-dire : la tuer, elle à qui ile oat accordé La 
vie; ce qui revient à dire : la tuer, malgré leur promesse. 

Ligne 10. — 11 semble ici que, dans faferqûr ef, nous ayons ue accusalif plu- 
riel de forme pâlie. Et pourtant cette orthographe est si rare dans notre texte, que 
je doute fort de sa lépiimité; les confusions, entre la notetion de l'e el celle de 
l'anusvära, sont, dans l'écriture népâlaise, si aisées et si fréquentes, que je n'héa- 
terais guère à rétablir Eaqut uf. 

Liens 16. — « Puissé-je arriver immédiatement (dès celte existence actuelle) au 
nurvâne. » 


Pacs 313, ione 5. — ATITATANRA ve grâce à MAlini». Cf. p. 5$s. 

Liens 13. — Il me parait indispensable de changer le premier des deux 3&t- 
auat; la répétition n'en donne, que je voie, aucun sens. Le sens général qui s'im- 
pose est celui-ci : r Et que cette [| Mâlini |, qui avait été condamnée, soit rendue à la 
vue de son-père et voie sa condamnation levée. » Les deux termes, loin d'être iden- 
tiques, ne peuvent que se faire antithèse. On pourrait, par exemple, corriger la 
première épithète en Wagraust rdont le châtiment est fixé, déterminé». La oon- 
fusion avec l'épithète suivante s'expliquerait alors aisément, surtout. par l'intermé- 
dieire de quelque forme prâcrilisante comme m4, 347. — fit poar fini. que 
nous avions tout à l'heure dans la foncüon de l'instrumental, représente celle fois | 
le génitif. | 

Liens 16. — Want «capables de mille ruses ». — J'ai dù ajouter AFGAT: sans 
lequel la phrase ne se peut construire; le mot est suflisamment garanti par la snite. 
— Aout arf, de même 1. 20, et p. suiv., 1. 1 : les ayant remplis d'amitié, 
de charité.» Sur ce sens de Eng et aussi de t& dans la langue buddhique, voyez 
ci-dessus, p. 41, 1. 5. fin de la note. tFTiqEaT est une orthographe irrégulière du 
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causatif pour eaviget. Pour l'emploi: du causatif dans cette acception, on peut 
comparer, Lal. Vist., 165, 8. exyafàt qui a manifestement le même sens. 


Pace 814, Lrens 3. — méme «grâce à ce don d'attraction». La forme légi- 
time, même du point de vue spécial de notre dialecte, serait non point ar#ur- 
anù , un datif qui n'a rien à faire ici, mais °# à, forme prâcrite de l'instrumental. 
L'orthographe que nous avons méritait pourtant d'être eonservée; rien ne prouve 


qu’elle repose sur une erreur accidentelle; elle peut aussi bien être une restitution 


mal inspirée de le seule forme de la déclinaison classique qui, au premier abord, 
et pour des observateurs peu éclairés, paraisse avoir dû donner naissance à la dé- 
sinence prâcrite. 

Liens 8. — Même en faisant dépendre l'infinitif srffèri de azùe vne commettez 
pas le crime de porter atteinte... », la phrase demeure obseure. On peut bien 
construire le génitif frmiara avec anftri, mais ae s'explique diffici- 
lement; il ne s'agit pas pour les brâhmanes de s'attaquer au Saïñgha, ni «en pré- 
sence de KâAcyapa», ni en se cachant de lui, mais, avant tout, de perdre Kâçyapa 
en personne. Je suis porté à croire que:#f#è# cache une faute, et qu'il faudrait 
rétablir arrete frein, ele. «ne commettez pas ce crime de porter at- 
teinte à Kâçyapa, ni même au Sarngha ». 

Liens 11.— Je ne pense pas qu'il puisse y avoir grand doute sur la restitution 
en féminins de toutes ces désinences neatres; elles échappent à la construction; le 
cas est particulièrement fréquent dans ce passage. # ®r m'est bien suspect; je l'ai 
conservé avec la pensée que ce pouvait être, à la rigueur, une locution équivalant 
à: AJ 4: A4, particule ordinairement interrogative, ne se prête pas bien à cet 
emploi; mais je renvoie à l'usage de sam dans le prâcrit des Jainas (Weber, Bha- 
gac., p. has et plus haut, p. 37g). — æferr se retrouve en p&h; c'est un dérivé 
de afèr, dans le sens d'amical, agréable, aimable (freundlich). — St la correction 
æéafrat est fondée, il faut prendre le mot, non comme participe passif, mais 
éomme un adjectif dérivé de #4uTr, au sens de ragréable». fRÉrgun est conjec- 
türal; il est recommandé surtout par la leçon de B. Ce serait une forme prâcrite à 
rapprocher du pâli vamho, vamheti, au sens de faux et de tromper, par exempte, 
Hiaka, |, 356, 369: °21œ° douleur morale, comme souvent dans le style bnddhrique. 


‘Je prends er comme == pâli nel (de na + elz pour yA:) sans tache, sans dé- 


fant». 

Laëre 17. — Wenfeunr — merzs avec l'aHongement qui, en pâli-prâcrit, se re- 
trouve dans les formes sdrikkhe, sdriccha, etc. En écrivant er. j'entends : equi 
exerce son pouvoir sur les hommes. » 

Liens 20. — Je doute fort de qT qui s'explique inal; je-serais très porté à écrire 


“afrt echaritable envers les autres»; on'sait que r et n sa confondent à peu 
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près dans l'écriture du Népôl. — 341} se rapproche autant que possible des le- 
çons des manuscrits; le locatif se peut du reste expliquer comme construit avec le 


. mot suivant : «douée de la plus grande utilité paur l'avantage [des hommes|.» 
at = QE, comme si souvent. 


Pacs 3165, riens 5. — Ce sont les nécessités métriques qui m'ont déterminé à 
intervertir et à ajouter K. stfa® est usité dans le sens de «pénétrant, perçentn. 
appliqué à la voix. J'ai changé en r1f4 la leçon svfèref des manuscrits, surtout pour 
gagner un substantif. Cependant la présence d'un substantif n'est pas indispen-- 
sable; je serais plus porté maintenant à revenir à la tradition. Eu effet, nous avons 
va déjà fève appliqué à la parole (p. 171, 1. 11), soit qu'il le faille prendre au 
sens de «coulant» que j'ai proposé alors, soit qu'on préfère y cherther le sens de 
fentièrt «brillant»; les épithètes qui caractérisent les impressions de la vue se trans- 
portent aisément aux sensations de l'ouie. 

Liens 7. — La mesure des deux premiers pâdas, tels que je les ai constitués. 
présente quelques difficoltés assez légères pour une métrique qui prend des libertés 
étendues. Le premier se gcande uv vu vu vu D ee mu 9 ce qui implique l'a bref à la 
fn de mg et afèmr. Sur le rapprochement des deux termes, voyez Childers. s. v. 
mudstébhévand. — 11 est aisé de voir que les mols que j'ai dû éliminer, sant pri- 
mitivement une répétition purement accidentelle du pâda précédent. J'ai le regret 
de ne pouvoir préciser quels sont les dix fruits, les huit qualités (conf. mon 
Essai our la Leg. du Buddha, 2° édit., p. 136) et les quaire modes de la voix du 
Buddha. 

Liens 11. — aRwŸ, que je tire de °At 4°, est nécessairement hypothétique, de 
même que la eorrection dequat: elle est, graphiquement, fort aisée; mais je ne 
puis, pas plus que pour les autres expressions numériques du vers précédent, spé- 
cifier les éléments constitutifs. Comme tout à l'heure, qx ne me satisfait guère ici; 
je préférerais lire °at cifeg:. 

Laone 16. — Au point de vue du vers, la meilleure lecture serait peut-être 

*qriniui 4° qui donnerait u = pour ——, comme nous l'allons retrosver 
plusieurs fois. Au päda suivant, je suis de même amené à écrire FA”. qui, avec 
la transposition, rétablit la mesure. Le dernier pâda demeure tronqué; 1l serait aisé 
de le compléter en lisant "arme. 

Licne 19. — Quelque incertitude qui puisse régner sur la restitution de estte 
stropbe, du troisième pâda surtout, il me semble certain qu'elle se rapporte bien 
à l'aventure du Buddba nourri dans la forêt par la fille du chef de village Nande. 
Je traduis : e Voyant complètement changé celui qui se préparait à conquéræ le 
dépôt de l'amrita, l'arbre par excellence, à l'ineomparable parfam, la Glle de 
Nanda [lui] fit alors cuire du riz.» Le vers suivant fait donc allusion aux cinq dis- 
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ciples qui abandonnent le Bodhisattva quand ils le voient renoncer au système 
des macéretions et des austérités. (Lal. Vist., p. 331.) 


Pace 316, ione 4. — Pour l'expression Œutntixar, cf. le pâli purisdjañño ou 
*jdniyo, appliqué aussi au Buddha lui-même, comme Dhammap., v. 195. Mais la 
meurs est un peu en souffrance, à moins que lisant °ftt #°, on n'admette 
comme équivalant à — y. — Le 51 et le r sont.très semblables dans l'écriture 
de nos manuscrits; d'où ma lecture srfaritièf. Je n'ai pas à justifier la forme au 
point de vue de ce dialecte prâcritisant. 

; Lena 15. — Le mètre exige la lecture f&rter et nous force à voir dans fn- 
gra (ou plutôt fm) une correction, une sorte d’éclaircissement secondaire. 
En effet, fur ne peut être considéré que comme une forme synonyme de l'abso- 
latif femen. Cf. ci-dessus, p. 307, L. a, note. 

Lioxe 17. — Sur l'expression Rata, conf. ci-dessus, p. 517, où 
il ést question des trois régis. + La restitution wf af est moins certaine; à la 
rigueur on pourrait coneevoir que 44 est employé comme conditionnel, sans être 
ratiaché autrement à la proposition principale qui suit. Cette facon de parler se- 
rait à coup sûr moins naturelle, et ne nous dispenserait pas de modifier æu, La 
divergence des meuuserits sur ce mot autorise une correction même un peu forte. 

: Lione 19. — La suite nous montrera plusieurs fois le participe HRITE pour Nr- 
43fWT «à qui l'on adresse la parole»; cf. par ex. ci-dessous, fol. 280", fol. 36°. 
Si.:ma conjecture est fondée, il faudrait admettre que ce mot a ici un sens un peu 
plus caractérisé; on traduirait par exemple : «Le Buddha évoqua la déesse de la 
Terre.» Pour l'idée même de. cette évocation, on peut comparer ce. passage de la 
légende de Çâkyamuni où, appelée par ini, la déesse de la Terre lui vient rendre 
témeignage contre Mira en personne, Lal, Vist., p. boa suiv. 

. Lionx 91. — FTgaT ne peut guère être maintenu; au moins faudrait-il F:34; 
mais le sens «sorti de la terre», ne serait pas satisfaisant. Il faut, je pense, lire f+- 
SR dont nous avons examiné l'emploi précédemment. La terre réclamerait ainsi 
comme ses esclaves, ces hommes tournés vers la terre. attachés à la terre». 


- Pacs 347, Lions 1. — J'entends mere : lourdement ,» littéralement : «en 
grande masse, » 

. Lieux 6. — Dans le doute qai règne sur l'orthographe véritable du mot us 
et sur la question même de savoir si les deux orthographes par & et par « ne sont 
pas également légitimes (cf. le Dict. de Saint-Petersbourg, s. v. Wuz); je n'ai pas 
prétendu déterminer positivement l'orthographe étymologique et j'ai maintenu 
dans ce passage, à l'exemple des manuscrits, l'usage parallèle des deux lettres pour 
enx équivalentes. 


a — —— 
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Liene 9. — 1l est fort douteux que Hg TT soit à sa place; 54 WAY commence 
régulièrement la phrase; c'est aussi la conscience plus ou moins obscure de cette 
règle qui a amené eprès gta. le signe de pate qe portent unjfermé- 
ment toutes les sources. 

Lions 16. — Nous avons déjà relevé le plliciame uqà (p. 447 ji ici il 
aggravé par l'irrégularité de la désinence. La répétition du mot à la ligne suivante 
ne peut guère laisser de doute sur l'authenticité de la. forme. Quant à son expli- 
calion, on la peut considérer comme une formation de pluriel en ye, comme nous 
avons vu fréquemment atftrem@. Seulement le 4, an lieu d'être changé cs &. 
aurait subi la transformation plus voisine en 4, trensformation facilitée pout-êtne 


par le voisinage de la syllabe & qui elle-même représente x et qi sert en — 


sorte de témoin à cette explication. 


Pace 318, uiene 1. — On remarquera cetie première personne .de l'aoriste. 
gamin se compare à la désinencs en eyydmi du potentiel pâli; il est du reste pre- 
bable que l'emploi des troisièmes personnes du type de samnfà l'a dû précéder, 
et peut-être par une confusion assez naturelle dans un dialacte où les personnes 
et les nombres se mêlent un peu à l'avemiure, a-t-il aidé à la produire. 

Lions 7. — ut: ne donne pas de sens, d'autant moins que, comme le dé- 
moñtre la comperaison de ft et corume l'insplique la teneur du passage-en- 
ler, SE signifie non pas histoire, mais lieu, emglacemeut: Je crois que l'on peut. 
sans grande hésitation, lire Tree : «l'emplacement du jardin.» MES 

ment, la confusion est d'une extrême facilité. 

Lire 10. — et ne peut désigner ici que ce qu'il.marque en pli : un lien 
réservé à la promenade, une sorte de portique ou de cloitre. Quelle peut-être la 
signification de dfe en composition avec ce mot? À coup sûr, il me s’agit pas de 
soixante cloîtres ou portiques. Le texte doit être feutif; et la conjecture la. plus 
probeble qui se présente à mon esprit est Sarrin: (41f5 cemrss eu de 

at#) : l'emplacæment du promenoir de La " 


Pacs J10, Lien 4. — we + rep : Hot ce lieu & Mécska- 
ronde.» 

Liene 6. — À | rer comp. le pl lathatéys qui à signifie. d mére : dé 
tement ,» et dont l'infeence se fait sans doute -encore:sentir nr 
#ena pour Aatata. Voy. la note suivante. 

Liens 19. — L'orthographe aera (cf. plus hes, p. 3a1, 1. 16; p.323, L 7) 
est digne d'attention; elle ne s'explique que comme une restitution fautve, Le 
forme sanscrite régulière est HTMAU ou #A1° qui, en pâb, donne djéneyye, mois 
aussi, à. cause de la deuble cansonnanee djéniyyo ou djéaiyo,. qui, à sen -tonr. en 
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raison 46 la constante équivalence de iyy, y, iy, devient djéniya. De à à djénya 
et djaññu la (ransition est toute simple, à cause du grand nombre de participes 
faturs passifs qui s'écrivent également ya et iya et dans la série desquels une fausse 
analogie entraîne notre mot. C'est, en dernière analyse, sur cette forme djañña 
Wa'a été reconstruite la prétendue orthographe sanscrite que nous trouvons dans 
notre léxte. 

Liens :18. —-J'ai respecté la leçon &z7 de peur d'enlever au texte aucun trait 
osractéristique et original: o'est une des confasions les plus frappantes des rédac- 
téurs. 11 est parfaitement indubitable qu'ici, comme quelques lignes plus bas et 
sifleñrs encore; elle représente une forme comme le pâli s#amma qui correspond 
eu semsorit ET «mon amir , mais qu'on a pris par erreur comme = sammd, poer 
le sanscrit A. 


” Pacs J90, rens 3. — Cf. ci-dessous, p. 824, 1. 1: et suiv. On ne pent séparer 
les expressions analogues de la page 321, 1. 4, et page 322, Î. 3, où la page 321, 
1. +, paraît nous autoriser à écrire 3Rtrt. On pourrait songer iei à une mten- 
tion ironique : «Pourquoi aller au-dévant de ces moines qui viennent bien d' 
mêmes au-devant des respects ?» Mais l'intention est inadmissible quand la formule 
ent dans la boucle du dévot potier. Que ce participe ne soit pas indispensable à la 
phrase, c'est ee que démontre la comparaison de la page 320, |. «0, et page 321, 
K:6. It: ne reste qu'à considérer le participe comme nne façon de parier redondante, 
sue intention particulière définie; la conjéetare n'a rien de forcé dans un texte 
buddhique. La comparaison du premier tout au méins des passages précités interdit 
en tous cas de voir ici une tournure passive : #Qu'ai-je affaire de ces moines visités 
pour” les voir et les adorer?» pour : « Qu'ai-je‘aflhire d'aller visiter ces moines pour 
les woir'et-les adorer?» — Rd, qi vune seeunde, une troisième fois» , comme 
en ph, par exemple, Kid. Pétha, loc. laud., p. 810.— "À ka ligne suivante, il 
y 4 évidemment. ici: unie laèune dont l'origine aecidentelle s'explique aisément, 
et qui devait comprendre quelque chose comme ces mots : entr ff qe #4 
satieraren arurn ÉRRTÉ GARPRANENAT. 

Etene 16. -— Pour la correction tuteur conip. Ten. Jét., 6, 16; où de keça- 
sasthépana, «l'action d’arranger les cheveux» est énamérée parmi les emplois du 
barbrer. La legon des. manuscrits m'a parn reposer dirotement sur Fortho- 
graphe précritisante que j'ai, conséquemment, adoptée, pour le sanscrit tur- 
quant. 

Licre $0.:-— 1] me paraît que, iei encore, dans la leçèn zarfesr qüer, je veux 
dire duns l'introdéetion d’un @. tout: à fait redondant et inadmissible, nous saisie- 
ss la trace d’ane restitution malavisée de la part des rédecteurs; ils se sont laissé 
tromper d'abord par la forme ds pour 9, peut-être aussi par quelque ortho- 
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grepie Comme le pal emeeies compare à green en, tañhi (Kar- 
cdyana, 1, 4, à). 


Pacs 391, Liens 4. — Cf. la note de là ligne 3 de la page précédente. ' 

Lions 10. — “Ce ne peut être sans [une] raison [sérieuse | que Ghatikirs ds 
potier me prend ainsi par les cheveux au moment où je viens de me baigner ia 
tête, quoique je résiste et qu'il soit, lui, de basse extraction.» Je conjecture aux- 
#it d'après l'expression que nous avons eue tout à l'heure et qui est courante dans 
la phraséologie baddhique aa waeud'; ar serait — +. 

Lions 18. — ‘rRINIS et °dig représentent des locatifs : «le Buddha Pinitia, 
l'encourages aux trois refuges et aux cinq règles morales ,» c'est-à-dire à secepter 
la formule de la foi et de la loi morale. On sait que les trois refuges d'une part (7 
gui srerfr, ur ..., cf...) et d'autre part les cinq (äkshépadas ou les cine 
Cilas sont l'expression essentielle et élémentaire de la foi buddhique et comme s0e 
décalogue. 


Pace 320, Liens 3. — sé pour ad. Conf. plus haut, p. 53, L. «. — Après la 
phrase suivante, on sent dans le récit une solation de eontinnité; je l'ai signalée 
dans l'introduetion. 


. Pacs 333, Lions 1. — #7 fil et les subetantifs qui s'y rattachent ne sont 
pes exclusivement liés à l'idée du vœu, du souhait dé la bodhi; nous en avons en 
la preuve ci-dessus, p. 312, 1. 16: p. 813, 1. 1. Le présent a ici le sens du fatar : 
Je vais aller exprimer à Bhagavat le vœu de sortir du monde. 

Lions 10. — 3TGN s'eraploie de même en pâli, dans le sens de rordouné, 
admis dans la vie religieuse», qui régulièrement devrait être exprimé par le cze- 
satif zxcitÉen. — J'ai corrigé MIMNÉ; en eflet, c'est dans le pays des Keçales 
qu'est localisée la scène qui précède (p. 327, 1. 4 et la suite). KAçyapa le quitte 
denc pour entrer dans le pays de Bénarès. Le voisinage de æ1f7 explique assez 
la substitution, dans les mss., de Futg à l'ablatif rie. 

Lacux 14. -— 1} semble que 0e soit la part faite dans cette légende aa roi Krikin 
qui ait amené l'insertion de ce récit, à la suite de l'histoire de Mâlin!; il ne paraît 
avoir aucun autre bre à figurer dens une vie du Buddks. 

Lans 20. .-— On trouve ici, comme dans le Prétihérya Sütre, cité par Bernoné, 
Lotus, p. k:6, l'expression qaeuaf * résolue en deux termes. Peut-être est-ce tou- 
jours aunsi qu'il la faut analyser. En tous cas, on sait que cette manière de dire 
est plus voisine de la locution pâle qui porte sipsplement phdsunihératd. Elle mé- 
rite d'être notée à ce titre, quelle-que soit d'ailleurs la vraie explication de oette 
formula — La première partie de 7erRx7 est certainement tr, la particule pélie : 
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sè. Relativement à #ex on peut concevoir quelque doute; il n'est pourtant pas vrai- 
semblable, il n’est à coup sûr pas ordinaire, que aftsraft soit construit avec le 
génitif dans ce sens : consentir à cela. » Mon sentiment est que nous avons devant 
nous le même 94 que nous avons rencontré déjà, soit sous la forme %€x soit sons 
la forme ET, par exemple après f@, pour le sanscrit az; il serait très naturel- 
lement placé, après une conjonction qui marque une interrogation indéfinie comme 
est iei à. 

Laon 20. — pa pourrait à la rigueur passer pour une transition suffisante 
du moment où le messager reçoit la commission jusqu’à celui où il l'a transmise 
au Buddha. Mais un pareïl laconisme est très éloigné des habitudes de ce style; 
à est beaucoup plus vraisemblable qu'il est tombé quelques lignes exposant le dé- 
part de l'envoyé et le façon dont il remplissait son message. La répétition des 
termes dont i] est porteur, nécessairement identique à la première communication 
que lui en fæssit le roi, a pu produire cette erreur. 


Pacs 395, LIGNE 9. — aura, ete. : «chaque membre au siège | convenant à 
son rang |.» 

Liens 11. — para, ete. : "Sept hommes servent à chacun des membres dé 

l'assemblée sept espèces de plats (de sauces) et du riz parnnakule. » Le mot aw- 
qe se retrouve plus bas, p. 329, 1. 12 : GuRfT enr, où il paratt impossible 
de le prendre autrement que je ne fais ici, comme désigsant une certaine espèce 
de ris. La leçon de C pourrait inspirer ane antre correction quatre Tr, 
que, en prenant comme le masculin fan équivalant au féminin gfasær, l'on 
traduirait : un plein vase de riz. Mais, encore une fois, le passage suivant où tous 
les manuecrits porient quiet et où d’aillenrs ce sens hypethétique ne serait plas 
admissible, me parait décisif en faveur de la lecture quien et de la valeur que je 
hai attribue, Elle implique nécessairement la correction de great en are. 
. Licrs 17. -— Il menque manifestement un régime à #rgtafèt}; j'ai par con- 
jecture rétabli &r7pt dont la ressemblance graphique avec le commencement de «rt: 
trafèrei explique assez bien la chute, et aussi à cause de la désignation d'uryréen 
donnée aux gons qui sont chargés d'en faire le service. On remarquera du reste 
que le roi parle des agréments de ce lien de plaisance avec les préoccupations d'os 
mondain qui veut de belles allées et des chevaux pour s’y promener à l'aise, et 
non du point de vue du Buddha et des moines que les textes du moins ne nous 
reostrent pas livrés à un luxe de cette sorte. 


Pacs 396, Liens 1. — Ma conjecture seri est nécessairement fort douteuse; je 
ne l'ai admise dans le texte que faute de mrieux; je me sens du moins assuré 
qu'elle ne saurait s'ésarter beaucoup de la signification, sinon de la forme primi- 
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tive. — Pour la forme pâlie aff pour af, à laquelle les leçons des manuscrits 
paraissent nous ramener, comp. ci-dessus, p. 34, 1. 7 note. — Ad, etc. c'est- 
à-dire qu'il faut répéter denx fois en ajoutant la première f&rtt, et la seconde 
arnd , le passage précédent, depuis ant @TfIQRn nt. 

Lions 12. — Sur AT, cf. ci-dessus, p. 5o, 1. 14, note. 

Licne 19. — La restitution de art donne ici encore un sens excellent, je dirais 
nécessaire : «il ne creuse pas lui-même la terre.» — «Les tas de terre amenés par 
les souris, ou la terre accumulée per l'eau ou entratnée (creusée) par l'eau, c’est 
à qu'il prend la terre...» 


Paoz 397, ziens a. — gra doit être ici entendu substantivement dans le sens 
de : une partie, une certaine quantité de... (conf. jéta au sens de j4ti); à moins, 
œ que j'ignore, que af ne désigne une certaine mesure de capacité. 

Lans 11. — Comp, p. suiv., À. 1, et plus bas, p. 33e, 1. 9. Le Buddha est 
souvent représenté parlant de lui à la troisième personne. H est plus singulier de 
voir (1. 15) Ghatikâra le potier s'exprimer de la même façon. 

Liens 19. — Pour area ft, comp. plus bas, p. 329, 1. 5, où les leçons dif- 
fèrent encore de celles que nous avons ici. Dans les deux cas N lit comme B; L 
porte ici area fa afaife*, et dans le second passage aa À fax. Le 
leçon de G dans le présent passage nous prémunit contre la tentation de réunir les 
deux parties de la locution en un seul mot, comme serait ae. PRO, pa fi ne 
donne pas de sens. On pourrait au contraire entendre went fi : «même seul, même 
en mon absence; mais cette façon de parler rapide et nn peu elliptique n'est pas 
dans les habitudes de ce style. Je n'ai gardé cette leçon que pour ne pas m'écarter 
sans une nécessité absolue de le tradition; à mon gré, il est probable que la leçon 


primitive est gel dont on s'explique mieux que pour gt la corruption en pà- 


Pacs 398, ionx 6. — La correction HTartett me parait commandée, ici et 
dans les passages suivants, malgré l'accord et la persistance des mannscrits à lire 
TT; la confusion s'explique per l'intermédiaire de °ate1t pour ‘arret. L'ex- 
pression et le sens d'atelier est on ne peut plus convenable; on peut comparer gert- 
eurent dans le sens d'atelier de potier, cité par le Dictionnaire de Saint-Pétersbourg , 
8. V. SAT. 

Liens 16. — TN— 4x : «comme—alors.» — En dépit de la restitution de 
l'orthographe classique, TF4, on sent ici, dans son application à plusieurs per- 
sonnes, l'influence persistante de l'indéclinable évuso qui s'emploie de même et 
dont nous avons déjà reconnu dans notre texte des.traces beaucoup plus tan- 
gibles. 

Lions 19. — J'ai corrigé saimaià, malgré la confusion souvent observée dans 
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l'association des nombres; l'emploi du pluriel pour le singulier est, en effet, beau- 
coup moins ordinaire et naturellement moins explicable que le cas inverse. 


Pace 329, rene 6. — Cf. p. 327, 1. 20. Les durées sont simplement doublées 
ici. 

Licre 8. — Le locatif A@rgtà dans la fonction du génitif. 

Liene 11. — Dans un passage da Papañcasädant, cité par d'Alwis, Introd. to 
Kacch. Gr. (p. 78, 1. 4), nous trouvons : rSarñagho . .. dakkhineyyo . . . anuttaram 
puññakkhettain lokassa, n c'est-à-dire que le sangha devient pour les hommes, par 
les respects, les libérelités dont il est l'objet, un champ de bonnes œuvres ou de 
mérite. L'expression repose sur la métaphore constante des racines de mérite, 
de la croissance, de la maturation, du fruit des bonnes œuvres. Le sens de l'expres- 
sion fegreettét quararfur est clairement expliqué par cette comparaison : rles 
hommes, se dit le roi, sont un champ fécond de mérites;» en d’autres termes : 
on acquiert de grands mérites par la charité exercée en faveur d'hommes tels que 
Ghatikâra.» C'est donc par une conséquence naturelle de celte pensée qu’il lui en- 
voie incontinent des présents en riz et autres victuailles. — J'ignore quel aliment 
désigne précisément le terme az ; la signification étymologique ne suffit ee à 
nous éclairer. 

Licwe 19. — Cf., par exemple, Dhammap., 118, 24 : Yéva me anupéddya dsa- 
vehi cittam vimuccati. J'ai marqué ailleurs la portée du terme #01 dans la lo- 
cation #40 Aa; il y prend, comme correspondant à 31f&, 31TeTT, un sens 
technique rigoureux, il marque ce détachement complet de tous les liens de l’exis- 
tence qui implique, ou immédiat ou à courte échéance, l’anéantissement, le nir- 
vâna. C'est ce que fait clairement entendre la fin de ce récit (p. 335, 1. a); nous 
voyons que chacun des sept mille membres de cette assemblée obtient en effèt 
l'affranchissement spécifié ici, à la seule exception de Jyotipäla; mais s'il est exclu 
c'est qu'il doit revenir en qualité de Buddha, qu'ii ne peut conséquemment pos 
le nirvâna immédiat, même en puissance. 

Line 21. — Voy. ci-dessous, p. 330, 1. 19, et l'expression pêlie correspondante 
rahogalo patisallfno, par ex. Mah4vagga, cité par d’Alwis, Introduction, 93, 6. 


Pacs 331, Lions 8. — 2727, la troisième personne, à forme pâlie, pour la prè- 
mière, comme si souvent. 

Liens 13. — Il me paraît probable qu'il faudrait lire aguaea À : «quand tu 
auras accompli cette action méritoire.» Sur la nécessité, pour la Pranidhi, d'être 
accompagnée d'une action méritoire, et spécialement d’une aumône, cf, la Rasava- 
kini, éd. Spiegel. p. 62-63 où j'ai déjà renvoyé plus haut. 
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Pacs 334, iene 10. — Nous avons la même orthographe axTteT, pour &tt,à 
la ligne 14; je l'ai gardée, craignent par dessus tout d'effacer an trait origt 
L'orthographe «qe, entièrement artificielle puisque au moins faudrait-il 4e", 
le voisinage de ferrer, forme également arbitraire , me décide pour la forme aq 
qui n'a dû être altérée, sous prétexte de restitution, que par des remeniements 
tardifs. 


Pacs 335, ions 3. — earafcat, pâli thapetvd, avec le sens de «excaptés, est 
bien connu dans le style buddhique : «excepté l'esprit du moine Jyotipäle. 

Lacne 6. — Sur cette formule, usitée comme conclusion d'un grand nombre de 
Sûtras, comp. Burnouf, Lotus, p. 434. 


Pace 336, LIGNE 11. — TNT, etc. est un nominatif absolu. dos 
p. 40,1. 6; 68, L 17. 

Licne 17. — Cette nouvelle répétition ne s'explique qu'à titre de version mé- 
trique; la natare même du style prouve que nous avons à faire à un texte versé; 
dans les premières lignes, les traces d’âryä sont, en effet, assez sensibles poar qæ 
l'on ose, au prix de quelques corrections, essayer de rétablir le mètre; il suffi 
d'admettre quelques libertés prosodiques sur lesquelles 5 est saperfta d'insister. 
Mais un peu plus loin, la tentative devient impraticable sans des violences témé- 
raires, soit que la prose ait, dès l'origine, été ici mêlée aux vers, soit que des sd- 
ditions secondaires aient altéré la forme primitive. — Pour la restitution de ls 
ligne suivante, elle est garantie par un passage ultérieur, p. 338. 


Pacs 337, Lion 5. — L'expression manque de précision; il faudrait, après #&t- 
fait, un premier participe spécialement appliqué aux hahitants des enfers; en 
effet, les six gatis ou conditions d'existence (ef. Burnouf, Lotus, p. 309) com- 
prennent, entre autres, l'existence dans les enfers. 

Licxe 8. — Ici, KAçyapa prend la parole sans que rien l'ait annoncé, avtre 
signe du trouble qui règne dans cette partie du texte. — Il est malaisé de décider, 
au dernier pâda, si la lecture, certainement fautive, des manuscrits, remonte à une 
leçon afdriè farm ou à celle que j'ai reçue dans le texte; le point est de 
médiocre importance. 

Licne 17. — Sur la forme nee, cf. ci-dessus, p. 31, 1. a, qui ne laisse aucun 
doute sur l’origine et la signification de ce mot, équivalent de eusf. Mais les scribe 
ne l'ont pas compris; ils l'ont confondu avec tea, participe futur passif de k 
racine 9; il paraît même qu'ils ont éprouvé le besoin de le remarquer, de l'énotr 
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cer expressément. C'est de la sorte seulement que s'explique la ligne qui suit;-elle 
n'est qu'une glose, plus ou moins ancienne, introduite par erreur dans le contexte. 
gi, qui la termine, semble même n’avoir d'antre intérêt que de marquer la phrase 
comme un fragment de commentaire. Je l'ai donc enfermée entre crochets, tout 
eu cherchant à en restituer les termes d'une façon intelligible. arqeæft, qui si- 
gaifie spécialement r prendre congé de», doit être employé ici dans le sens un peu 
plus large de «prendre congé, demander permission»; en sorte que je traduis : 
«et les autres Devas demandent sa permission, ses ordres, dans tous les cas où il 
y a lieu de prendre un ordre;» en d'autres termes, c'est lui qui est, parmi les 
Devas, le dépositaire de l'autorité suprême. Telle est l'interprétation proposée par 
le scribe pour l'expression f&àrfe nerf. — Le nom de Çvetaketu est aussi celui 
que le Lal. Vist. (11, 12) attribue au Buddha dans sa dernière renaissance comme 
chef des Devas avant son incarnation dans le sein de Mäyä. 


Pacx 338, cions 1. — Ce sujet, le grand nombre des Buddhas sous la direction 
desquels a passé Bhagavat dans le cours de sa carrière préparatoire, parait être 
particulièrement cher à l'école à laquelle appartient notre texte. Par deux fois déjà 
(latrod., p. xxv-xxvi) il est revenu sur ce point. — Je n'insiste pas sur l'imperfection 
prosodique de ces vers, commune à la plupart de ces passages, en quelque façon 
mnémoniques. Î1 suffit que leur caractère métrique soit évident. Il ne serait pas 
difiicile d'introduire certaines corrections (par exemple, waffenit mem 
f* fr°) qui atténueraient les irrégularités; comme il est impossible de les suppri- 
mer toutes, il serait imprudent de décider la mesure exacte dans laquelle il les 
faut tolérer. 

Licne 9. — aÙt, dans des cas comme celui-ci, revient à peu près au sens de 
We ou existence : rlien, société,» c'est-à-dire : existence dans un certain milieu, 
dans une certaine société d'où le nirvâga seul affranchit les hommes. Conf. qu, 
p. 267, 1 12. Comp. Dhamnmap., v. L1. 

Liens 13. — La formule analogue, que nous avons rencontrée, soit au début 
de l'ouvrage, soit au début de l'histoire de Dtpaïnkara et de l’histoire des Parasols. 
autorise, je pense, la correction rar ai. — Ce thème de la rénovation du 
monde, avec les progrès insensibles dans la dégénérescence des êtres humains, 
aboutissant à l'état physique et à la constitution sociale actuels, est, avec le récit 
de l'origine spéciale de la famille des Çâkvas, commun à fonte la tradition bud- 
dhique au nord et au midi. Pour le Dulva tibétain, comp. Csoma dans les Asat. 
Researches, xx, 73-74, et surtout Journ. As. Soc. Beng., 1833, p. 386 et suiv. 
Voyez aussi Beal, Cat. of Buddk. Script. , p. 109 et suiv.; Sp. Hardy, Man. of Buddk., 
p. 63 et suiv., et, pour ce qui touche l'histoire PE des Çâkyas, p. 180 et 
suiv,, et /nd. Studien, V, p. 415 et suiv. 
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Pace 389, Liane 3. — AWA0UT «la marche, le cours des astres ». 

Licne 8. — wg représente le pli kkudda pour Wg avec racoourcissement de 
la voyelle devant la double consonnance, comme dans cités peur à, ete. — Sur 
NF, que je traduis : r pur, sans tache», voyes ci-dessus, p. 67a. — GT ps- 
raît marquer simplement que la terre a l'aspect d’une immense étendue de lait on 
de beurre; c'est à peu près ce qu'exprime, quoique avec plus de détail et de pré- 
cision, la version singhalaise dans Sp. Hardy : rthere was the formation, upon 
the surface of the earth, of a peculiar substance like the scum that arises upon de 
surface of boiled milk. » 

Liene 13. — AT s'explique par l'ussge du pâli élopo dens.le sens de dvu- 
chée, morceau. Ce qu'ils avaient commencé par goûter simplement du bout des 
doigts, ils le prennent ensuite par bouchées comme un aliment ordinaire (aerè- 
SReaer). Pour cet emploi de ty, cf., ci-dessous, p. 343, 1. 18, afækiet 
(srTf&i) «en provision, par provision». — Tai, dans cette description, laissé sub- 
sister côte à côte, suivant la tradition, les formes du causatif et de thème single 
dans arefer et aTatyiàr, l'une et l'autre pouvant également avoir le sens de «man- 
gtr». 

Ling 16. — On remarquera l'orthographe ze des manuscrits; c'est une 
restitution intempestive d’une forme act mal comprise des rédacteurs. — Un 
peu plus loin, la forme #-44g1à repose aussi sur une confusion; elle est manifeste- 
ment inspirée par le participe af gr (ou urçf&t), d'une part, et par l'aoriste de ls 
racine er (afætà4, par exemple, qui revient si fréquemment dans les vyâkare- 
pas) confondue avec la racine tt. — J'ai dû supprimer quelques lignes évidem- 
ment mal placées ici et incohérentes; on distingue mal la cause de leur interpola- 
tion. La comparaison de Ja page 344, 1. 18, offrait un point d'appui sûr pour la 
restitution du passage. Cf. du reste la ligne 6 de la page suivante avec la note. . 


Pace 340, uenx 6. — Comme tout à l'heure, les manuscrits ont iei une inter- 
polation certaine, partiellement empruntée à un passage suivant de la page 84e. 

Lier 11. — sf, dans faut comme dans frnxte du mot suivant, porte es 
quelque sorte le mot à une puissance supérieure et forme comme us superlatif du 
substantif : «la couleur, la belle couleur; — l'orgueil, le grand orguail.» — Ia, 
comme dans les répétitions suivantes, les manuscrits ont régulièrement qé® 
(L a@rr) dont je ne puis rien faire, Divers lexicographes donnant au contraire 
que, non seulement comme nom de plante, ce qui serait peu probant, mais pour 
une malière odorante, pour une sorte de pâtisserie, et même, ce qu rentre. 
exactement dans l'emploi que nous observons ici, comme une espèce de ierre :par-r 
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famée, j'ai cru, non sans quelque hésitation, pouvoir rétablir cetle forme dont la 
confusion graphique avec âa ne souffre pas grande difficulté. 1 m'est d'ailleurs 
impossible de présiser le sens exact qu'il faut attacher à l'expression. La version 
shisoise ; en particulier, parle de la production d’un nombre de substances parfai- 
tement dissemblables; l'une pareille à un gâteau mince, l’autre à de la viande, etc. 
(p- 210); je n'ai aucun moyen de décider laquelle se rapporte à l'expression qui 
m'embarrasse. La version singhalaise parle d'une sorte de champignon, et la ver- 
sion tibétaine, en général très voisine de la nôtre, d’une «fatty sabstance». — Pour 
cstte phrase, cf. p. 346, 1. 6; je rappelle des observations antérieures sur la con- 
fusion de l'aoriste et du potentiel. Plus bas, C a seul la forme *7ar, tandis que B 
porte la forme ordinaire °4. 

r£xone 14. — samqraft, l'expression buddhique bien connue (Burnouf, In- 
troduction , p. b; ef. Childers, 8. v.) pour dire : + pousser une exclamation de joie. » 
Quant à l’exclamation elle-même wat ze ae ya, elle signifie simplement : r Ah! 
quel bon goût! Ah! quel bon goût!» — La phrase suivante contient un mot fa 
qui, pour reparaître plus bas sous la même forme, n’en est pas moins douteux et 
emberrassent. En admettant même une formation af57 +747, d'ailleurs inconnue, 
il ne s'en dégage point un sens satisfaisant. Nous devons êlre en présence de 
quelque confusion. Je trouve en pâli un adjectif aggañña, composé de agra + jña, 
qui a à peu près le tnêtmne sens que le sanscrit HW. Je ne serais pas surpris que 
notre after en fût une restitution obscurcie tant par des fautes matérielles que 
par le souvenir de la forme populaire aggini poar #f*. Nous obtiendrions ainsi 
une épithète parfaitement convenable pour cet wldna « premier-né» de la parole 
hunsaine. 


Pace 341, 6Ne 8. — Ce passage me laisse dans une grande perplexité. Les 
menusarits sont unanimes à lire œerçat aurçàfir, et non moins unanimes à lire. 
dans la ligne suivante, ei af qui, pourtant, ne devrait étre que la répétition 
de cette première exclamation. Mais le plus grave, c'est que ni l’une ni l’autre 
forme ne donne de sens. La première rappelle de bien près l’exclamation anté- 
rieure mt x qui, elle, se laissait expliquer: il est possible que le voisinage en 
ait favorisé la leçon certainement fantive tar. Je ne vois pas de restitution plus 
probable pour notre double formule, dans le cas présent, que #8 a ah! hélas», 
que des lexicogrephes consignent expressément comme une interjection marquant 
le regret, la douleur (82), et qui est en somme assez fréquemment usilée ( Dict. 
de Suint-Pétersb., 8. v. rt). Il serait du reste possible que af, pour æ, fût une 
forme popReue authentique, que la seconde leçon sa pre Dre d'être con- 


(a ss 


qu je me suis arrêté. Cf., p. saiv. 1. 4, la forme équivilent 4j äx. 
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Pacs 342, uiens 2. — à, forme prâcrite du génitif wer déjà signalée. 

Licne 15. — agit est l'équivalent ordinaire, dans notre texte, du dassique 
su pour le pâli vuyhati. CF. p. 356, 1. 13, 15; fol. 293°, 3138°, 364”, ete. — 
On trouve en effet dans le Kauçika sûtra (cité par Haas, Heirathegebräuche dans 
les Ind. Stud., V, 267 et suiv.), parmi les cérémonies usitées pour le mariage. 
une double occasion (p. 379, 391) où une motte de terre (F®) est jetée dans 
l'eau; c'est sans doute à cette coutume ou à quelque autre analogue qu'il est 
ici fait allusion. Quant à l'habitude de jeter un bâton (zu), je ne vois nen, ni 
dans la description précitée, ni dans celle de Colebrooke, ni dans celle de Ward, 
qui y corresponde. On pourrait songer, à la rigueur, à un rite qui paraît sanc- 
tionné par la Vivähapaddhati (Haas, p. 300): la mère de la future bat le fiancé 
quaod il se présente à la porte de la famille de la fiancée; mais, outre que l'in- 
strument consacré dans ce cas est un pilon, il n'est pas dit qu'on le jette (aa); 
la correspondance est donc fort problématique. Voici, du reste, l'explication que 
Csoma donne entre parenthèses, mais qui, je n'en doute pes, appartient à son 
original tibétain (p. 388) : «de la même manière que maintenant on a aceoutumé 
de jeter sur la fiancée des poudres odorantes, des parfums, des fleurs, des vête- 
ments, du riz grillé, en disant : Puissiez-vous être heureuse!» 


Pace 343, Liens 1. — fit tient le milieu entre le pâli jiguccha et le san- 
scrit régulier FT. __ ATIèa serait plus naturel et mieux approprié que TT, 
dans le seul sens qui paraisse ici possible : « pendant ce temps-là.» — La traduc- 
tion tibétaine (Csoma, p. 388) est fort utile à suis jé de ce passage si concis 
dans notre texte. 

Liens 4. — La formation par le suffixe &, que nous avons vue employée pour for- 
mer des adjectifs marquant l'intention, le but, est, dans mTÉR, transportée au 
substantif : célant allée pour recueillir du riz.» — J'ai signalé, dans notre texte, 
l'emploi de 7 pour représenter le sanscrit fEag (cf. p. h19, etc.). On pourrait, 
dans Fi «7, chercher une maladroite restitution du génitif prâcrit @tar, pâli kissa, 
Mais la comparaison du pâli k#æsu, el surtout le rapprochement, dans notre texte 
même, de + #7, me fait préférer la première analyse. J'ai dit que tx correapoud 
à l'orthographe pâlie assu. — of, pour a7:, ne paraît pas usité en pêh; ce n'en 
est pas moins une forme qui reste rigoureusement dans l'analogie du pâli où 
nous avons par exemple punait — qx: - 

Liçne 7. — Pour la restitution de Er après &gz, ici et à la ligne suivante, cf. 
1. 11. 

Lione 11. — À en juger par les formes suivantes, ÊTRn, IGN, cette or- 
thographe sanscrite doit être secondaire et substituée à la forme populaire, 354- 
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Licns 18. — À aftftenri, comp. ci-dessus atenamré et *amgk, employé de 
même comme une sorte de locution adverbiale. Voyez surtout le pâhi sanmidhkéra- 
karñ (passages cités par Chiers) qui a le même sens : «par provision, en provi- 
sion ,» notamment Pétimokkha, éd. Minayeff, 10, 25, où nous avons uns tournure 
exactement analogue à celle-ci. On verra par la comparaison des passages et des 
prescriptions du Pétimokkha que cette idée d'attacher une dégénérescence de la 
race à l'halntude de réanir à l'avance des provisions a dû être sugpérée à l'ima- 
gination des moines par l'opposition où elle était avec les règles de la vie cénobi- 


tique. 


Pacs 344, Liens 15. — sT@ÿsr et les formes analogues marquent une exlension 
nouveñle dans la confusion de l'acriste et du potentiel; la première personne du 
potentiel fait ici, en réalité, fonction de la première personne de l’aoriste. Cf., un 
peu plus bas, 5x. 

Liewn 18. — I} est singulier de voir ainsi Auf, c'est--dire le pronom de la 
troisième personne, appliqué seul, sans addition de #eaTk , à la personne qui parle. 
Nous sommes forcés cependant d'admettre celte anomalie, trouvant un peu plus 
bas avt (a er art...) employé exactement de même, sans qu'il y ait place 
pour aucune conjecture vraisemblable et facile, comme pourrait être ici Ai. 


Pace 345, Liens 5. — Les manuscrits répètent deux fois la même phrase sans 
variante appréciable; un peu plus bas, 1. 10, et p. suiv., 1. 1, dans la même for- 
mule, la phrase ne paraît qu'une seule fois; mais à la ligne 14, les manuscrits 
la portent aussi deux fois, avec cette seule différence que, la seconde fois, Tex: 
est remplacé par wertaà-q:. Dans ces conditions, on ne saurait, sans arbitraire, 
rien retrancher de la lecture traditionnelle, surtout dans ce style prolixe où les 
répétitions se multiplient parfois sans que la raison en soit pour nous bien appa- 
rente, [1 reste à admettre que l'intention de la phrase est d'objectiver d'abord les 
êtres avant de les désigner par la première personne; ce qui reviendrait à ceci : 
quand le mal fat connu parmi les êtres, quand le mal fut connu parmi nous...» : 
Quant à la leçon menaarx:, que l'un des passages oppose à ani-q:, elle ne peut 
guère avoir d'importance; si elle est autre chose qu'une faute matérielle (conf. ci- 
dessous, p. 347, |. 11, où B a aertaufà contre genrafa de C), tout au plus peut-on 
construire le mot comme un passif à forme irrégulière du causatif; il ne resterait 
entre MX: et ar: qu’une différence de forme, non d'idée. 


Pace 346, pions 5. — Dans fènrr, la désinence ema reprend sa fonction nor- 
male du potentiel; mais en même temps, elle sabit une déformation, pent-être 
accidentelle, dans 484: pour A@4; et c'est même probablement cette désinence 
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emah pour ema qui a facilité, à la ligne suivante, la confusion de ATAù— en A1- 
q@:. — Il faut, après arm et devant AWAN:, suppléer sfÀ qui, comme si 
souvent, n'est pas exprimé. 

Lions 10. — Le mot #TtR® est trop souvent répété dans ce passage, et l'or- 
thographe en est trop conséquente dans tous les manuscrits pour que nous puis- 
sions douter de son exactitude. Il reste à en trouver l'explication. Au point de vue 
de la forme, je n'y puis reconnaître qu’une orthographe sanseritisante du mot 
qui, en pâli, s'écrit aññdtaka, et correspondrait réellement à un sanscrit 4-«nt, 
où T7 serait pour À «qui n’est point parent»; ou, plus précisément, comme 
l'explique ke commentaire du Pétimokkha (éd. Minayeff, p. 77) : «qui n’a aucun 
hen de parenté jusqu'à la huitième génération. » 11 est clair que ce sens n'est pas 
convenable ici : Ste af ne peut guère vouloir dire, dans tout ce passage, 
que : rle riz d'un autre. » Je pense, en effet, que c'est dans cette acception qu'il a 
été pris par Îles rédacteurs. Naturellement peu scrupuleux sur des difficultés de dé- 
rivation et de grammaire, ils ont pu être trompés par la fausse orthographe du 
mot ou plutôt par la fausse étymologie qu'ils lui prêtaient et qui se trahit dans leur 
orthographe. C'est bien ce qu'indique Îa version tibétaine (Csoma, p. 389) qui 
traduit : «that (the rice) of another, not being given to him» (sféaarrré anfêt). 
H faut avouer du reste que le sens original et réel du terme pouvait, dans certains 
cas, se rapprocher sensiblement de cette acception secondaire ou, du moins, four- 
nir des points d'attache à une confusion de ce genre. 


Pacs 347, Liens 9. — Un peu plus bas, nous avons, non plus TT, mais &1&; 
ce n’est pas une raison pour éliminer, Jà où la tradition nous le fournit, le fémi- 
pin an@r; il est suffisamment garanti pour le pâli-prâcrit. 

Lions 19, — WTfaT n'est pas pour moi très clair; il paraît certain seulement 
qu’il faut prendre la forme au sens causatif; on entendrait : “envelopper,» puis 
cacher». Sur les plaintes de sa victime, le justicier trop prompt dissimule l'in- 
strument de son méfait et se met, de son côté, à se plaindre et à récriminer. 

Licne 18. — La lecture zx1à rm, ete. demeure douteuse; j'entends : set fl 
fixerait [pour soi | une part de riz dans les champs de riz de chacun.» Cependant, 
tout aussitôt, on nous montre les hommes fixant eux-mêmes sa part à lear fatur 
souverain. Peut-être sommes-nous par là autorisés à tenter une correction un peu 


différente et à lire, soit aan a ou ax ati. 


Pace 348, Liene 4. — Je conserve la forme ‘init de peur de rien effacer des 
particularités dialectales; mais cet accusalif pluriel pâli est trop douteux et la cor- 
rettion en ‘ant trop facile pour que j'aie beaucoup de doutes sur la nécessité de 
rétablir srrfènmr. 
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Lien 5. — ]l y a évidemment une lacune; le litre, dont on prétend indiquer 
l'origine, manque : il n'est pas croyable que arf puisse remplir ce rôle; aussi 
bien, on ne voit en aucune façon comment les termes de la phrase en fourniraient 
l'explication. [1 faut, je pense, suppléer à peu près, soit ° fRrfèm ft at aie Tr 
aer° en dérivant rat de ef, ce qui ne serait pas plus étonnant que de le tirer 
de agft ou aqefà; soit "frite: erfaat Fr diet en dérivant af de ({}mrfr, ce 
qui est préférable, puisque nous obtenons de la sorte une explication ou, du 
moins, une prétendue explication de chacun des termes réunis deux lignes plus 
bas. Il est vrai que la dérivation commune de #rfax le tire @rx (Hardy, loc. laud.); 
wais on ne saurait limiter si étroitement la liberté de l'imagination scolastique. — 
On remarquera une différence plus importante; c'est que notre texte, en se bor- 
nant à l'étymologie de titres royaux, paraît faire intentionnellement abstraction 
des castes, tandis que les deux versions, singhalaise et chinoise, en placent -iei 
l'étymologie et l'origine. — Quant au titre suivant, SFT4<", je dois avouer que je 
ne comprends pas par quel tour de force on prétend en trouver l'origine dans 
cette explication; ni la forme ni le sens n’y prêtent à aucun degré. Peut-être la 
lecture ærraceuretéam de BAC nous donne-t-elle une indication utile. Si les au- 
teurs de l'étymologie avaient en vue une épithète AFIGauTfènx «qui exerce 
sur le pays l'autorité de l'âge», on pourrait entrevoir comment ils y découvrent 
cette valeur originelle : «qui est pour les habitants comme un père et une mère. » 
L'explication serait tolérable, du moins au point de vue de la signitication. 

Lions 9. — TURN, au lieu de ATUTAT, est protégé par le génitif ATUTTET. — 
Le nominatif pluriel en a (“faetr, fem), que portent iei tous-les manu- 
scrits, rappelle la forme hypothétique en #1y dont il a été question précédemment 
(p- 302, 1. 11). On ne le peut guère, en aucun cas, considérer que comme une 
variante orthographique ; je n’ai pas cru, la voyant si isolée, devoir la garder dans 
le texte. 

Licne 11.-— La correction de ag en der se fonde non seulement sur le nombre 
des noms propres dans l'énumération qui suit, mais sur un passage ultérieur, 
p- 352, L. 9 et suiv., où nous trouvons expressément derat. — Je n'insiste pas sur 
les différences qui séparent cette généalogie de eelle que donnent les autres ver- 
sions que j'ai citées; elles n'intéressent pas directement l'interprétation de notre 
texte, et le lecteur s’y pourra aisément reporter. 

Liens 13. — Les autres versions ne fournissent rien qui nous éclaire sur le sens 
du mot ArTRRRT que je ne retrouve ni en sanscrit ni en pâli. Il y a bien en sans- 
crit free ou Tera RT qui désigne une concubine royale; on pourrait at- 
tribuer la même valeur à Aerrfermr. Mais à la ligne 2 de la page suivante, cette 
aenrfermr est elle-même désignée comme aenfèkr ar; si cette leçen est exacle, 
et nous n'avons aucune raison péremptoire de la modifier, AUTTRRAT ne peut. être 
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que la désignation d’un métier héréditaire de la mère à la fille : rcourtisane, dan- 
seuse ,» ou quelque chose d'approchant. 

Licne 16. — x Dès que j'aurai pris l'avis de mes parents...» 

Liens : 8. — Le texte de la phrase, RG atf*, etc. ne doit pas être en bon ordre: 
Elle présente une irrégulerité qui frappe d'eberd; c'est au mélange de tournure 
passive et active; il faudrait : AR... . aet # AÉGUT; mais c’est là une incohérence 
de construction à laquelle on trouverait facilement des analogies dans toutes les 
langues. Une difficalté plus grave, c'est que la signification , nécesssirement disteibu- 
tive (7e à), de le tournure est contredite par la suite qui ne mentionue qu'un sen 
eonseil, celui de demander un village. Il ne nous reste que ce choix, ou d'admettre 
une lacune après cette phrase, ou, ce qui me paraît beaucoup plus probable, de 
reconnaître que la phrase elle-même nous a été transmise sous une forme fautive. 
On pourrait penser, par exemple, que ces mots font encore partie du diseours de 
la fille, et lire : af& (ou #1) ae... a À AU. rQue chacan de vous me die 
ici, dans cette circonstance, son avis.» Encore nous resteraitl ee serupule, que 
les paroles suivantes, la réponse des parents, pe se trouveraient point préparées 
ni annoncées par l'indication, sous une forme ou sous l'autre, du chnpgement 
d'interlocuteur. 


Pace 349, one 3. — mIGf* ravoir pouvoir», d'où ici : «avoir droit sur. . » 

Lions 18.— La forme great mien est particulièrement remarquable; ia 
égère incertitude que l'on peut conserver sur l'orthographe qu'il convient de lui 
donner dans notre texte, ne lui enlève rien de son intérêt historique. Le sens est 
clair : AT représente un génitif et revient à {tw:. Nous trouverons de même 
ci-dessous, fol. 135”, rte zur rle jardm da -roi», et, fol. 128°, dans la 
phrase : JET : TRrpeuet pen GR aTR fr; il est au moins vrai- 
ne qu'il Ÿ tu lire HT ou rrenpeit ele roi Subâhu, se débarrassant du 
fardesu | d'un roi ou | de la royauté, demeure tranquille. . . ». Cf. aussi la note de 
la page 99, |. 15. Ces exemples nous donnent la clef de deux passages su mouis 
du Lal. Vist. où les interprètes n'ont rien vu jusqu'ici. P. 30, 1. 27, Mâyä est dé- 
crie : ANA ANA A Fest, ce qui se traduit aisément dès que l'on reconnait 
dans at une ferme de génitif: scharmante comme l’image de Mâyä» (de son 
homonyme mythologique); et, p. 41,1 4, + sat rat: s'explique très na- 
turellement de même : «et il n’a pas d'amis. . .» Seulement, l'orthographe gFT est 
fautive et doit être remplacée dans le premier cas par Œt, dans le second pér 
eut: ou cat; la corruption est peut-être purement mécanique et accidentelle; # 
se peut aussi que-les rédacteurs ou les scribes, en présence d'une forme dont ils ne 
savaient comment se rendre compte, aient eu la prétention, très mal fondée, de 
restituer du sanscrit régulier en rétablissant la forme gi; l'emploi classique leur 
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en éiait connu, quoique dans un sens tout différent. C'est la comparaison du prà- 
crit et même des langues modernes qui nous permet d'être ici affirmatifs. Je veux 
parler des suffixes er, à, ait de l'Hindi et des formes correspondantes de plu- 
sieurs autres dialectes pour la formation du génitif (cf. Beames, Compar. Gramm. 
ef the mod. Aryan languages, 11, p. 276 et suiv.; Hôrnle, Compar. Gramm. of the 
Gaudian languages, p. 230 et suiv.). Tout le monde est d'accord pour en rappro- 
cher le prâcrit &y ou Im, employé particulièrement par la Mricchakati dans 
des Jocutions adjectives, d’où l'on conçoit aisément qu'il soit sorti une formation 
nouvelle du génitif, Je ne puis avoir la prétention d'entrer ici dans la discussion 
à laquelle l'explication de ces formes a donné liea entre MM. Hôrnlie et Pischel 
(Jours. As. Soc. Beng., 1872, t. I, p. 124 et suiv.; Ind. Antiquary, Il, p. 121 
et saiv., 210 et suiv., 368 et suiv.); je ferai seulement observer, car ce point in- 
téresse directement la constitution de notre texie, que les considérations diploma- 
tiques et surtout le très clair et très certain {rt zTtŸ donnent beaucoup d’au- 
torité à Ja lecture gr. On y trouvera sans doute un appui d'autant plus significatif 
qu'il est indépendant en faveur de la dérivation de &y& proposée par Lassen et 
défendue par M. Pischel, qui consiste à l'identifier avec le sanscrit rt, ri. — 
J'ai conservé l'orthographe Âtxrfr que nous retrouvons ailleurs (ef. p. suiv., 1. 1) 
et que protège la comparaison de exdtaftr «il sera établi», ci-dessous, fol. 121°. 
C'est une contraction pour Atfäurfi (plus bas, p. 356, 1. 16), futur irrégulière- 
ment formé sur l'analogie du présent AUà. 

Liens ao. — nftie est certainement fantif; C a afarà ° qui nous rapproche de 
AuSig qui doit être, je pense, la vraie lecture d’où la nôtre est sortie per corrup- 
tion, 


Paez 360, riens 6. — Le même emploi de far se retrouve aïlleurs, comme 
fol, 19" : Fort aan gén. Dans les deux cas, le contexte et les épithètes 
caordoanées prouvent que Hekieusf a une signification morale dont la détermination 
peut intéresser l'explieation de la formele geensfener ou eq. I me 
semble que l'interprétation la plus naturelle, celle qui s'accorde le mieux avec les 
adjectifs envirohnants, est : rqui est d'un contact agréable, de relations aimables 
et faciles.» Je retrouve le même sens dans wat employé cætie fois subetantive- 
ment, Lotus, fol. 153*, où nous lisons : &t enfant ae: gerecit genrara- 
APT: WURUÏ (eorr. ‘À ou A) forgyrufèrefs (corr. Se") uhadté danaufe. 
La traduction de Burnouf : rqui.... expliquant cette exposition de la loi, et, 
montrant quels sont les contacts agréables, vit dans ces contacts et explique, sans 
être en hutte à la violence, cette exposition de la loi» ne peut être eonsidérée 
comme déäinitive. Nous sortons des ténèbres, et nous obtenons un sens raisonnable 
et bien lié en appliquant la traduction à laquelle nons a amené notre passage, et 
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en tenant compte des habitudes générales de la construction sanserite (Benfey, 
Gesch. der Sprachwissensch., p. 85 et suiv.) : “qui, enseignant la tolérance (littér. : 
la facilité, la douceur dans les rapports), tout en enseignant cette exposition de la 
loi, se montre tolérant (souple, facile de relations) et [grâce à cette prudence] en- 
seigne, sans être en butte à la violence, cette exposition de la loi.» Ce qui pré- 
cède au fol. 153" (Burnouf, même page 173) et les circonstances spéciales dont il 
s'agit mettent, je pense, hors de conteste la convenance parfaite de cette traduc- 
tion. 

Liens 7. — ae: peut être pris dans Île sens de *complètement, tout à fait, 
radicalement», comme on dirait en style buddhique, fax: Néanmoins, me fon- 
dant sar l’analogie de cas assez nombreux où 4&1 se construit avec les substantifs 
pour paraphraser un cas oblique quelconque, et sur le penchant évident pour ces 
Jocutions périphrastiques que révèle l'emploi tout comparable de antika, santka, 
madhya, kritya, etc., je préfère construire af 4ata: pour dire : “par eux, grâce 
à eux...» En un sens, une des locutions les plus naturellement comparables est 
l'emploi de qw pittha, qui est devenu, en pâli, un véritable formatif du locatif, 
comme Dhammap., 172, 15 : sappo.... sayanapitthe nipajji «le serpent s'étendit 
sur le lit»; 192, 29 : vélukdpithe nipat «il s'étendit sur le sable». Jétaka, I, 
383, 29 : dbharandni samuggapttthesu lhapetrd «ayant déposé les ornements daïs 
des coffrets», etc. De même matthaka (net) : Jétaka, Ï, 406, 28 : assamamat- 
thake thatvä «s'étant arrêté dans l'ermitager. Dhammap., 148, a1 : tto sahasahas- 
sakappamatthake «dans cent mille kalpas, à dater de ce jour», ete. D'où l'emploi 
équivalent de fiqx. dans le sanscrit buddhique, comme Lal. Vist., 439, 3 : urià- 
de frafasa: pour Yü, etc. : rayant remporté la victoire dans le combat. » 

Liens 8. — Suppléez #TaX «il en alla pour ce roi, comme le dit Bhagavat 
dans les questions de Çakra». 

Line 11. — On connaît l'usage de sert dans le sens de Ham qui n'est pas 
convenable, pas possible, pas raisonnable». Ici, nous avons la tournure affirma- 
tive au lieu de la négative, et dans un sens se différent : ril serait bien 
possible, ce serait une conséquence naturelle que. . 

Lions 17. — 3 GAMTAT rvont, en passant de di. .», C'est-b-dire : passent 
par là pour aller dans le pays des Käcis et des Koçalas. 


Pace 351, Lions 9. — Je ne vois rien de certain à tirer de la lecture des manu- 
serils NT fe ATAT. Wiener, que j'ai introduit dans le texte, provisoirement et 
faute de mieux, s'éloigne trop de la tradition pour avoir une sérieuse autorité. On 
pourrait songer à écrire, en gardant la ponctuation après °aué : à {à TT n «ces 
marchands savent (ce qui suit, à savoir :).» Mais ztf7, qui suit Rf&, montre que 
cette phrase continue la trame du récit et n’admet gaère cette hypothèse. — 
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lecture de Ja phrase suivante ne saurait davantage, malgré l'accord des manuscrits, 
ici et quelques lignes plus bas, être entièrement correcte. Je ne sais aucun moyen 
de construire atqat. Si l’on compare la version tibétaine (Csoma, p. 39), on voit 
que Kapila donne aux princes, qui s’y conforment, le conseil de prendre pour 
femmes leurs sœurs de père, en évitant seulement leurs sœurs de la même mère. 
Nous pouvons nous autoriser de cette comparaison pour corriger ETReaRT AIT 
nat art, en traduisant : «dans la crainte de compromettre la pureté de leur 
race, ils épousèrent leurs propres sœurs, chacun en choisissant une d’une autre 
mère que lui.» L’orthogrephe de la désinence, ar ou ar, fait aussi difficulté. 
Si nous écrivons °atqai avec la plupart des manuscrits dans les deux passages, 
cette forme ne se peut expliquer que comme une restitution fautive de quelque 
forme populaire issue du thème mâtt pour mâté, usité en composilion tant en pâli 
qu'en prâcrit (Hemac., Ill, 46); atatat ne serait qu'une autre tentative un peu 
mieux inspirée, D'autre part, il existe en pâli un adjectif #dfiya qu'on pourrait 
rétablir ici en lisant °atfaut au lieu de atftat; mais la première hypothèse me 
paraît beaucoup plus probable. 

Licne 10. — L'orthographe gæar doit êlre respectée; elle correspond en effet 
exactement à la construction pêlie par les indéclinables sakké et labbha, quelle qu'en 
soit au juste l’origine. Cf. Childers, 8. v. sakko. 

Line 19. — ant ftatt, dans cet. emploi adverbial : «pour cette raison, de ce 
chef, » est encore une locution familière au pâli. | 

Licne 14. — On remarquera la leçon aarat des manuscrits qui représente, avec 
une fidélité trompeuse, le pâli samaññd, et équivaut conséquemment au sanscrit 
aatat dans le sens dé nr (conf. ci-dessus, p. 566). Comp. un peu plus loin, 
p. 355, 1. 13, &RT, encore pour aATaT, qui ne laisse pas de place aux doutes 
sur Ja forme ni sur le sens de aa7at dans le présent passage. 


Licne 18. — Sur grfét, gif, ENT, voyez ci-dessus, p. 524. 


Pace 35a, LIGNE 131. — La restitution de f4git ne parait pas douleuse, puisque 
nous voyons dans la suite de l'épumération que le fils de chacun des frères porte le 
nom de celui dé ses oncles qui est le cadet immédiat de son père. 

LicsE 179. — 7 4 SAR «el elle ne guérit pas». 

Liexe 20. — ATaita pour ati, absolutif du causalif, avec l'orthographe à 
comme équivalent de o, probablement sous l'influence et à limitation de xfr 
(pàli et sanscrit buddhique) pour Agft. Nous trouverons plus tard une forme fort 
irrégulière AER pour HSTT, par exemple, AÇAET, fol. Joy", qui repose 
sur Ja même orthographe. — 3&inaaà pour arte (of. aotteebr, Ragkue., 
VI, 3): «sur le haut d'une montagne. 
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" Pace 353, vicne à. — A7 FRAGTAR rgrâce à l'absence de vent, à cette réelusion 
à l'abri du vent». 

Licne 13. — amet, elc. : “de façon qu’il ne restait plus que les pièces de 
bois | qui formaient la porte].» — Le verbe 44%, que je retrouve dans taf . 
déroute très particulièrement les rédacteurs de notre texte; nous l'avons vu plus 
baut (p. 389) transformé en &tz et &f, ici on a pris un autre détour; en écrivant 
af, on a sans doute cru à ce sens : reffrayé par le riahi n Il est évident que 
c'est là une invention mal avisée, et qu'il faut rétablir le verbe osckkati bien 
connu du pâli, et qui termine la phrase d'une façon satisfaisante : «il fit retraite 
devant le rishi.» Mais &fGurr, suivi d'un # que rien n'explique, me parait lui- 
même très suspect; je serais très disposé à lire metre art. L'écriture nép4- 
laise rend la correction fort aisée. 


Pace 354, riexe 9. — Pour ang et ua, cf, ci-dessus, p. 566. — arf 
paraît spécialement employé de la sorte comme terme de médecine. C'est exacte- 
ment la même image dont nous nous servons en disant que le mal s'evaspère, 
quoique le détour par lequel les deux Jangues y arrivent soit différent comme sont 
les points de départ étymologiques. — Le premier mot, fà#, du dernier pâda ne 
donne aucun sens; il est sûrement corrompu. La comparaison doit s'appliquer au 
feu que le bois porte toujours en lui, puisqu'on l'en peut toujours faire jaillir. Je 
ne m'avise d'aucun mot qui, dans cette donnée, se substitue sans violence à la 
leçon des manuscrits. 

Lions 19. — tft «ils vous distribueront, vous donneront des moyens de 
vivre». 

Lions 16. — qfeqtfèmt est ici substantif (cf. plus haut, p. 3,1. 8, note): rsue- 
cessivement d’après leur âge.» On approuvera, je pense, la correction argent. 
— Sur rare, cf. p. 564. 


Pace 355, Liexe 7. — Si la lecture est exacte, il faut admettre un sandhi irré- 
gulier pour 7rà s fr”, à la façon pâlie. — svfanetfiret est un cemposé assez irré- 
gulier qui s'explique per l’usage du substantif Rfnerert (pâli isippabbqiié). Le sens 
est clair : +sorti du monde pour mener la vie de risbi;» c’est la formule habituelle 
dans les livres buddhiques, pour marquer la profession religieuse antérieure au 
buddhisme et par conséquent en dehors de ses règles »t de ses croyances 
propres. 

Licwe 13. — J'ai corrigé ærtanù d'après l'analogie du texte pâli (nd. Stud., V, 
p. 4so); dans les deux sources, l'histoire présente des variantes notables, mais 
cette étymologie paraît identique das l’une et dans l’autre, quoique les circonstances 
auxquelles on la rapporte soient différentes. Il importe peu que le nom soit transmis 
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comme le nom de la ville. sous la forme Vyagghapaija, ou comme le nom des 
habitants, sous la forme Vydghrapadyd. 

Licne 14. — Le passage correspondant dans la veraion pâlie se termine bien par 
ce litre; il a été précédé du titre de la Sakyénamñ sppaiti (p. : 47 ) qui clôt la légende 
séparée, spécialement relative aux Çâkyas; dans notre texte, elle est peut-être eon- 
sidérée comme finissant p. 35, 1. 5 ou 1. 9. — Si notre suscription est iei dans 
son état primitif, si RIT n'est pas tombé accidentellement, elle semblerait se réfé- 
rer à un état du texte un peu différent de ce qu'il est actuellement. — Pour le 
neutre art, cf. plus haut, 1. 7-8, l'emploi de gt : f aff ef arierfant. 

Licne 16. — Cette tradition, qui donne six sœurs à MAyâ, et qui distingue 
Mây4 et Mahâmäyä en deux personnes différentes, ne m'est pas connue d’ailleurs; 
la tradition ordinaire ne donne à M&y& qu’une sœur, Mahâprajäpati. Je regrette 
d'autant plus de ne pas connaitre de passage parallèle, qu'un nom dans cette énu- 
mération est bien suspect, un autre évidemment corrompu (Aa). 

Line 19. — Cf. ci-dessus, p. 352, 1. 13. 


Pace 356, LIGNE 15. — Fr Quand ces six ainées seront mariées, alors je donnerai 


Màyä au roi.» 


Pacs 357, LIGNE 2. — On voit que, par un détour, cette tradilion se rapproche 
de la tradition ordinaire suivant laquelle Mây4 n'aurait eu qu’une sœur, mariée 
comme elle à Guddhodana. Toutes ces généalogies sont du reste dans un désarroi 
évident : il est question ici de cinq frères du roi; par deux fois, et tout à l'heure 


‘encore, on nous le représentait comme n'en ayant que trois. 


Licne 3. — Nous avons eu déjà ce passage jusqu’à la ligne 9. Voy. p. 196, 1. 91 
et suiv., où je renvoie pour les notes. Les lignes qui suivent dans la première ver- 
sion (p. 197, L 7) sont rejetées ici plus loin, après l'histoire du Mrigadäva, 
p. 366, 1. 9-11. 

Liens 9. — Ici et quelques lignes plus bas, nous sommes forcés d'attribuer à 
any un sens différent de son emploi technique. Il ne peut être question de 
«prédictions d'avenir» pour des Pratyekabuddhas qui entrent dans le nirvâna. Les 
zTtRqur en question ne sont autre chose que les sentences, les enseignements dont 
nous avons un peu plus bas un spécimen dans les eg fermer: ; et c'est ainsi que, 
aux seat smart dont il est question à ja ligne 11, correspond l’ob- 
servation de la page 359, Î. 16 : «chacun des cinq cents Pratyekabuddhas récits 
sa stance, » ou, ce qui est tout un, son SITAqUI. 

Licnx 12. — Celte strophe est certainement transposée; elle ne devrait venir 
qu'après les deux lignes en prose qui la suivent et qui ne peuvent pas être sépa- 
rées de ce qui précède, comme on le voit par la comparaison du Lal. Vtst., p. 20. 


ho. 
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— Ces strophes ne sont, ainsi que l'indique la phrase citée dans la note précédente ; 
qu'un extrait tiré d'un ensemble plus étendu, dont une rédaction pâlie mous est 
conservée dans le troisième chapitre de la première partie du Suttanipéta, te Kkap: 
gavisdnasutta (traduit par Coomära Svêmy, Suttanipdla, p. 11 et saiv., et depuis 
par M. Fausbôl, p. 6 et suiv.) Voici le texte de la strophe pâlie qui correspond à 
celle-ci (d’après les mss. 125 et 196 du fonds pâli de la Bibliothèque nationale): 
elle porte dans les traductions anglaises le numéro 34 : 
| Araddhaviriyo Por malhepeue 
alinacitto akusftavutt | 
dalhavikkamo fhémabalopapanno 
eko care khaggavisénakappo | 
: 


La différence la plus notable de notre version sanscrite consisle ici dans l'emploi 
du pluriel; il est contraire à l'analogié des vers suivants, et détermine l'emploi de 
la forme — u— qui est irrégulière, au commencement du dernier pâda. J'ai peine 
à croire que cetle particularité soit originale et primitive; encore est-elle appliquée 
avec trop de conséquence pour que je j'aie osé supprimer. Je n’ai pas non plus 
changé ares ° en aTçem*, bien que la forme soit consacrée dans cette locution, 
et que la substitution de ! pour r et réciproquement soit constante; après tout, 
ares se défend et s'explique bien. Le pAli akusftavuiti correspondrait à ee. 
gfà. La différence la plus remarquable est entre *balopapanna et Sea, resli- 
tation que les exigences du mètre rendent certaine. Nous trouverons ci-dessous, 
fol. 2a4* yFtauat, et de même ailleurs; on peut comparer aussi Lal. Vist., 289,6, 
smaèar. Une coïncidence achève de mettre cette forme hors de doute, c'est son 
emploi dans le Mâgadht jaina qui dit : wraveya (conf. Weber, Bhagavati, 260, 4. 
Jacobi, Kalpasidtra, 35, 14, et les variantes in 53, 14, et 85, 16). Si irrégulière 
que soit cette forme 307 pour 3%, il ne me paraît pas douteux qu’elle ne mé- 
rite la préférence sur l'explication proposée pour la forme mâgadht par M. Weber, 
et adoptée par M. Jacobi; ils la tirent d'un sanscrit 31, forme irrégulière poar 
arfVn, de la racine zut. On peut imaginer que la consonnance du synonyme 3107 
n'a pas été sans influence sur l'établissement de ce barbarisme. 
Licxz 18. — Stance pâlie, numéro 39 : 

Meta upekkhañ kornnañ vimaitié 

dsevamdno muditañ? ca kde | 

sabbena lokena aviruÿÿhamdno — eko care. .... 


La ressemblance n'est pas assez étroite entre les denx versions pour que j'aie osé 
introduire dens le texte A ou xt pour combler la lacune que révèle le mètre; 


/ Les deux mss. ont : dafhanikkamo. 
* Le ms. 196 a : mudutañ ca. 
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j'ai é retenu par la présence de x pris adjectivement dans le troisième pâda; 
il n'y a du reste pas de doute sur le valeur approximative du mot qu'il faut sap- 
. pléar:s -— Les leçons de notre secand pâde sont intéressantes; elles montrent que, 
sang 4 préocruper autrement de la construction, nos rédacteurs ont pris la leçon 
prisutive géant pour le participe gfèr; ils se sont trouvés ainsi amenés à écrire 
afnr et.ensuite WIR. Mais la comparaison du pâli nous apprend que zfènt 
n'est autre chose qu'une forme, légèrement. altérée par l'analogie dominante des 
nombreux substantifs en -it4, de l’abstrait mudutd — sanscrit 43nt. Pour la réelle 
existence de cette forme en päli, il suffit de comparer muditdbhävan& dont Ghilders 
a eu le tort de prendre, un pen à la manière de nos copistes, le prensier membre, 
comme le féminin immobilisé au sens abstrait du participe afèxr. Il en a d'ailleurs 
bien indiqué le sens : *bienveillance, douceur. » 


Pacs 358, 116Ne 1. — Strophe 1 du pâli : 
| Sabbesu bhéteou ! nidhdya dmdœi 
avthethayaïñ aññataram pi tesar | 
| na puttam iccheya kuto sahdyaïñ — ko. . 
Notre version paraltra certainement, au point de vue de la liaison des idées, pré- 
férable ici au texte méridional. Relativement à la lecture AXEUTa 4, je renvoie au 
Dhammap., v. ho5; sur cette distinction des êtres vivanis en trasa et sthävaras 
«faibles et forts», ef. Childers, Khuddaka pâjha, p. 33 et s. v. (aso. 
Lien 5. — Voici les stances pâlies, numéros 10 et 30, que rappelle notre texle : 


Oropayitod gihivyaryanéns 

sarsinapatto yatha? koviléro | 

chetvdna viro gihivyamjandni — cho. . ... 
Ohdrayitrd gihivyañjandni 

samchagnapatto yathaS pdricchatto | 
késdyavattho ablinikkhamitvd — eko..... 


On peat conrperer encore la slance 28: elle nous fournit une oécasion de constater un 
fait bien digne de remarque et souvent frappant dans le rapprochement de recen- 
sions parallèles du nord et du midi, à savoir que la ressemblance est plus étroite 
dans les mots, dans la consonnance générale de la phrase, que dans le détail du 
sens : 
Sarñdälayitvé saryojandns 
Jdlaiñ bhetvé salilambucdri | 
aggi va daddham antvaitamdno — eko..... 
* Les deux mss. ont : bAutesu. 


* Les deux mss. ont : samsina * yalhd. 
* Les mss. ont : yathd. 
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Relativement au pêli, je ferai observer que la traduction de ML Coomarestai 
pour la seconde de ces strophes suppose une leçon sañtahannagatée, qui ne fourail 
pas un sens satisfaisant; d'ailleurs, nos deux mannecrits ont sessmkagesz° qu'il font 
entendre comme une dérivation, d’ailleurs assez irrégulière, de la raane go 
plutôt, ce qui explique la forme, d’ene transformation prâcritisante, #4, de cas 
racine : sænchappepatto se traduit done, comme sañsiapañe : «adépouillé de ss 
feuilles. » — Pour le texte sanserit, la seule difficnité réside dans le pêda fiin- 
#ar... qui cache sûrement quelque corruption, et où gerrrft à dû être amené 
par le voisinage de get af. Tel qu'il est, le texte ne donne gnère de sens, et ceki 
qu'on en pent tirer à la rigueur ne canstitue pas une comparaison satisfaisante. Îl 
ne peat être question de montrer le fou «résidant seul dans la cendren, mais sor- 
tant, jaillissant de la cendre, et s'affranchissant de.ce lien. Je'proposesais de due 
par exemple enfant : “qui s'isole, se sépare de la cendre. » 

Excuse 13. — Les seules stances qui aient quelque analogie avec les six vers qui 
suivent, sont celles qui portent les numéros a et 7 : 


Sañsaggajätassa bhavanti mehd ! 


anchanwayam dukkham idan pabhoti | 
ddinavarà snehaain pekkhamüäno — eko.. .. . 
Khiddérat{* hot: sahdyamaj;he 

pultesu ca eivularñ hot peman | 
piyenippayoguit ? vtigucchaméno — ske. .... 


Ce texte nous met en état de corriger sans hésitation une faute que les scribes ont 
répétée dans toute cette série de vers avec une persistance qui prouve qu ’ils enter- 
daient mal leur texte et s’appliquaient honnêtement à l'altérer; je veux parler de 
ENST où *#TaT qui revient dans chaque strophe; il est clair qu'il faut lire &À- 
arad. Quant à la formule Rene, rene de la ligne a7 montre qu'il k 
faut résoudre en faar after. En somme, la formule initiale se doit traduire : 
«On prend (exactement : on prendrait, c'est-à-dire : on court danger de prendre) 
un attachement excessif pour l'homme dans la société duquel on vit; or le malheur 
ici-bes vient de l'atlachement;» d’où la conclusion qu’il faut marcher seul, fuir 
l'amitié et l’atlachement extrême à un ami, etc. 


Pace 395, LIGNE 8. — À ce vers et au suivant, comparez le vers 3 du pâli : 
Milte suhajje anukampamdno 
hdpeti atthañ patibaddhacitto | 
evash bhayash santhave pekkhaméno —cko..... 

* Les deux mss. ont : sneho. 


? Les mss. ont : khigdda. 
* Le ms. 195 a : ‘yoga vi°. 
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ll font -ausst repprécher les deux derniers pâdas du vers cité à propos de la pre- 
miète strophe de le page préeédente. Le sens est clair : “Celui qui a l'âme prise 
au tiens | de l'affection ] manque sa fortane pour le bien de ses fils ou de ses arms. 
Qu'on ne souhaite donc pas de fils, moins encore des amis. . ..» et est simple- 
mént un équivalent de la loention eù ana, &: gta. Cf. Dhommap., v. 6a, etc. 

Ercue 17. — En dépit de cette étymologie, les deux orthographes du mot, 
fanihères à notre texte, sont, non pas #0, mais ou MÂWTAT (ci-dessous, 
p.866, 1. 8 : ax), où wrfüerzx. J'ai donné la préférence à cette seconde forme 
(ordinaire aussi dans les gâthâs du Lal. Vist.), partout où l'autorité des sources 
était ‘Baleneée (cf., par exemple, ci-dessus, p. 43, I. 15; 307, Bb; 323, 14, 16; 
324, 1a; 330, h, etc.). Gette orthographe populaire et précrite mérite d’agtant 
plus l'attention qu'elle s'est maintenue contre une étymologie ayant cours, et qui 
la devait aisément ramener à la forme classique, tandis que la forme °qa* ne pa- 
raît fondés que sur l’analogie iluseive des noms propres formés au moyen du 
mot TAN, . 

Liens 18. — La popularité de cette histoire est démontrée par la façon dont 
le Lal. Vist. (loc. laud.) y fait allusion eomme à an récit que chacun doit con- 
naître. On la retrouvera en effet dans les Mémoires de Hiouen-Thsang, I, 361 , et 
une version pâlic, Jdtaka, 1, 149 et suiv. Conf. Benfey, Pañcatantra, [, 183. Ce 
conte était évidemment très répandu. Le général Cunningham croit en retrouver la 
trace dans un relief de Bharhut (pl, XLVI, 2) qui est accompagné de cette in- 
scription : tsimsgajdtakqm (la pierre paraît porter °migo j4°), Mais cette identifica- 
tion a été, à bon droit je pense, contestée par M. Hôrnle dans l'Indian Anti- 
quary. 

Licxe 23. — Je ne trouve pas que &Tg soit ainsi usité, ni en sanscrit, ni en 
pâli, dans le sens de «fourré, huisson», comme synonyme de nan, à côté duquel 
il est employé un peu plus bas, p. 361, 1. 5; mais cette signification n’a rien de 
bien surprenant, quand on compare ANT qui signifie, en somme, un assem- 
blage, une réunion de perles. Le présent passage est du reste décisif, la répétition 
du mot un peu plus bas ne permettant guère de croire à une altération du texte. 


Pace 360, LIGNE 1. — West, c'esl-h-dire WTA, comme nous l'avons déjà vu, 
Cf. la ligne suivante. 

Licne 11. — #7a$ se doit ici entendre avee le sens de «conjoncture, circon- 
stance ». ‘ 

Licwe 20. — Le féminin aaauft ne parait pas usité en sanscrit. Étant donnée 
la valeur étymologique da mot, il ne peut signifier que fleuve ou, puisque nous 
avons déjà +aYat, quelque chose comme torrent on bien source, fontaine, — fi- 
814 «capitale». Cf, ci-dessus, p. 303, 1. 8. 
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Pace 361, LieNE 9. — mfenremui signifierait littéralement : «non-cessatinn de 
nourriture;» je prends fà dans fèrrer comme exprimant la négation, la sap+ 
pression. C£. ci-dessus fait, p. 165, 1 3. 

Liens 18. — De la signification d'occasion, moment favorable, se dérive, poar 
æaay, le sens de rang, tour (Peñcatantra, éd. Kosegarten, 5b, 4). Netis avons 
ici une déviation nouvelle de cet emploi. mat qi signifie : «on tira au sort,» ou, 
plus exactement : «on fixa le tour de chacun en tirant au sort » Deux lignes plus 
bas, nous retrouvons simplement le sens de reng : «ane fnis que e’était le teur du 
troupeau de Viçâkha.» Cf. la suite. 

Liexe 21. — WT dérivé de aTunQ it rohargé de donner, de iranamelit 
les ordres». ï 


Pacs 369, ions 5. — «Celui qui vient après cette gaselle.» Pour cite scèp- 
tion de Hu caprèsr, . Lotus, fol. 19°, où Mende mai ést ion 
per Burnouf : «il paraîtra un {autre | Buddha après moi. » 

Liens 9. — War est l'ablatif — WANYRT et non un adjectif, Voyez. tont. à 


l'heure QU suivi plus bes, p. 363, 1. 11, de a et de nent, phase 
l 5. 


Lions 12. — Il est permis d’hésiter sur la lecture du mot que j'écris afnar, 
On pourrait lire, surtout dans ce voisissge de ame Ër : ax eéteniatt nétant 
frappés en même temps que moi». J'ai préféré dia qui se peut du reste en- 
tendre de deux façons, ou : par leur union avec moi,» ou : rpar ma smort,:'en 
prenant äf+aqrt dans ce sens de mort que Nilakantha lui attribue dans. un. pes 
sage du Mahdbkdr., xn, 7408, ciké par le Dies. de Saint-Pétersh, — cttriiuft 
dans le sens passif, comme nous en avons vu plusieurs exemples, : : . 7 


Pacz 363, L10Ne 6. — Qf& «par eux», c'est-à-dire par ceux de J'autré iromponé 
«qui lui disent : c'est ton tour, vas-y!» Tr 

Lacas 14. — L'impératif fiàf& est bieu suspect. Nous connaissons un thèse 
verbal àef. dans le sens de «repousser, écarter n. La forme fx pourrait bien en 
être simplement une autre orthographe; et, par le sens, cette exclamation se com 
parerait au grec &mays. Mais tout cela est biea hypothétique. 

Licne 18. — mWNIg ne peut pas être correct; il faut, ou aTwAie ou quelque 
chose d'approchant : rdes yeux noirs comme s'ils étaient oints de collyre.» — Si 
l'instrumental Hgat à est exact, il faut concevoir HAT comme une ma- 
nière de composé : «mis à leur tête par une grande foule d'hommes. » On atten- 
drait plutôt le génitif ag aa aa qe, et l'on peut se demander, une 
correclion étant en tout état de cause inévitable, s’il ne vaudrait pas mieux lire 
Tel A pour Agû ARE; bien que le locatif y fasse souvent fonction de 
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géaitif, jæ crænt d'introduire une incohérence un peu forte, même pour notre 
- tepte. :. 


* Pacx-964, 1aexe 2. — TeRT peut être entendu dans le sens du subjonctif, 
és ag des secondes personnes en NTf& et en WTu. 


Pics 365, runs 6. — wraTft «je fais cette réflexion ». 

‘Lions 9. — Nous avons rencontré plus haut, p. 17, L 5, etc., la forme frqe 
connue du pâli. De la présente forme faf$=z, on rapprochera le prâcrit fafifes, 
Hanacendrs , Il, 143. — On ne peut voir dans æqùx qu’une première personne 
pluriel de l'aoriste (forme du potentiel), comme nous avons eu 8x , etc. , dans le 
sens du présent, ainsi qu'il arrive souvent. | 

“Lame 18. Ce paragraphe, jusqu'à la ligne « de la page suivante, est dé- 
placé. Il fait tite naturellement, quoique par une transition un peu brusque, à la 
ligne 15; il sépare surtout, d’une façon inadmissible, l'annonce des plaintes des 
habitants de l'expression même de ces plaintes. Si on le transpose, les mots de la 
ligne. 5 ; AFRIAT, etc, deviennent inutiles. Ils ont sûrement été ajoutés après coup, 
alors que la transposition ou mieux peut-être l'interpoletion du présent passage 
était déjà an fait accompli; je dois avertir que l’on en trouve la contre-partie, y 
éonipris le Gloke, dans la rédaction du jétaka pâli précité (p. 162). 


….Pags 866, roms 7. -— uüTr, forme déjà signalée de la première personne du sin- 
gdier'du potentiel. 

:- Lens 8. — On voit maintenant comment à faut entendre eelte étymologie de 
ATaIa, qui est fournie par le Lol. Vist., comme elle est donnée ici, quoique en 
termes moins clairs; l'absence du conte que nous avons ici en avait fait méceunattre 
à Barnoëf ({ntroducties, p. 157, note) la véritable intention. La confusion était 
d'autant plus aisée que le Lal. Vist., comme les écrits buddhiques du nord en gé- 
néral, et coitime motre texte lui-même d'ordinaire, porte l'orthographe tata, 
Forthographe sanscrite véritable. L'étymologie, au contraire, est faite pour et sur 
la déformation populaire migaddya; notre texte met ce point en pleine lumière; 
j'ai donc cru convenable d'écrire, à titre exceptionnel, AaRn. 
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